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DEUXIEME PARTIE 








NOTE. - Les conditions et circonstances, parfois invraisem- 
blables, dans lesquelles cet ouvrage a été écrit, composé, 
corrigé, et a fini par voir le jour (avec plus d’une année de 
retard), ont fait que — malgré l'extrême minutie avec 
laquelle cette œuvre considérable a été réalisée par notre 
équipe de travail — quelques erreurs minimes d'impression 
sont demeurées çà et là, 

Nous nous en excusons bien volontiers auprès de nos 
lecteurs, et les leur signalons ici. Ils les auront d’ailleurs 
découvertes et rectifiées d'eux-mêmes, sans difficulté. La 
deuxième édition, si Dieu la veut, rétablira le tout. 


ERRATA. — P. 449, n. 3, lire : L’impétration est Paction — P. 460, 
d. 1. : C’est pour cela que le Cœur Immaculé de la Mère n’a été que 
douleur : supprimer la répétition — P.491, n.2, lire : wakrund — 
P. 549, al. 4, L. 4, lire : leurs — P. 552, n. 5, al. 2, 1. 9, lire : l’abbé 
Rigaux — P. 558, al. 3, !. 4, lire : les ayants droit — P. 585, al. 4,1. 2, 
lire : «Veni, Domine Jesuy — P. 609, al. 4, 1. 1, lire : peuples frères — 
P.612, al. 3, 1.3, lire : Euntes — P. 613, d. al. L. 14, lire : tout 
entière — P. 617, n. 4 : elle se poursuit à la page 618 — P. 629, 1. 1, 
lire : l'Esprit — P. 639, al. 3, L. 1, lire : Holgado — P. 643, al. 5, 1.4, 
lire : conditionnel — P. 652, d. 1, lire : la très — P. 654, al. 5, L. 2, 
lire : monde : par — P. 670, al. 7, 1. 1, lire : jaïllissent — P. 698, n. 2, 
L 5, lire : Viltgen — P. 710, av. d. al, lire : Séducteur — P. 722, n. 1, 
1.2, lire : la cafholique — P. 734, al. 6, 1.3, lire: ce qu’il y a — 
P. 735, n. 1, 1. 5, lire : impénitents — P. 748, d. 1. : ajouter l’appel de 
note 4 après Dieu — P. 756, n. 1, al. 2, L. 4 et 5, lire : béatifiée en 
1909 et canonisée en 1920 — P.785, d. 1. lire : réveille dans ton 
sein — P. 790, n. 3, 1. 2, lire : nominafive — P. 796, 1.3, supprimer : 
Jésus à Marguerite, lire seulement : 23 septembre 1967. — P. 797, 
1. 1, lire : peut être sauvé ; al. 2, 1, 2, lire : par mon Père — P. 835, 
al. 2, 1. 3, lire : l’on t’appellera — P. 855, al. 5, 1. 5, lire : elle crut re- 
cevoir — P. 857, al. 6, 1. 1, lire : Léonie Van Dÿck ; 1.2, lire : Onker- 
zeele. 


«Ce que je vous demande, c’est votre 
participation à mon œuvre : SAUVER LES 
AMES». 

Jésus à Marguerite, 27 novembre 1967. 





LE TRIOMPHE DE L'AMOUR 


«Dieu est l'Amour». 
IfJean IV, 8 et 16. 


«Le mystère de Dieu, c’est le Christ, 
en qui se trouvent cachés tous les trésors de 
la sagesse et de la connaissance». 


Col. I, 2-3. 


«S’il me manque la charité, je ne suis 
rien». 
IfCor. XIII, 3. 





Nous voici arrivés au terme de notre périple douloureux et véri- 
dique, à travers les marécages, infestés de démons, dans lesquels 
Phumanité s’enlise, engluée dans ses péchés. 

Mais la Providence du Père Eternel veille sur Ses enfants fragiles 
et ingrats, avec une tendresse qui ne se dément jamais, pour les 
conduire, presque malgré eux, à l’accomplissement de Son plan 
d’amour : l'éternité bienheureuse du Paradis. 


Comme le disait l’incomparable saint Augustin — qui parlait 
d'expérience : il n'est qu’un seul mystère, celui de l’amour 
incompréhensible de Dieu pour les hommes". 


Nous allons donc examiner ensemble, maintenant, le processus 
de miséricorde par lequel Dieu va réaliser son Plan. 

Nous trouverons Marie au départ : «Le secours du Ciel : le Cœur 
douloureux et immaculé de Marie, dernier secours avant la fin des 
temps» (chap. XI), et à l’arrivée : «Marie Reine de l'univers» 
(Épilogue). C’est dans l’ordre. 

Puis, nous poursuivrons nos découvertes au fil des pages : Élie et 
Hénoch et leurs précurseurs, autre secours du Ciel après Marie ; le 
Grand Pape et le Grand Monarque, instruments de la Victoire de 
Dieu pour nous conduire au Règne Spirituel, et à la Restauration 
du nouveau Royaume de Dieu. Cette Restauration sera 
directement préparée par le Grand Concile œcuménique, avec 
l'intervention des Justes, collaborateurs de Dieu, qui assurera leur 
protection. ou en livrera certains au martyre. Et c’est par la 
France, «Fille aînée de lEglise», enfin régénérée, que les 
splendeurs de ce triomphe — qu’il faudra payer! — seront 
manifestées et fixées. 

La conclusion qui suivra sera le résumé de ce conflit titanesque, 
à la fin duquel Satan sera écrasé, et les Cœurs Unis de Jésus et de 
Marie régneront pour un temps. 


1. Jésus disait à Marguerite le 9 novembre 1966 : «Tout amour est folie. 
Folie douce et délicieuse dans l'amour divin. Ce que mes traditionnels 
chrétiens ne peuvent comprendre. Ceux-ci ont gardé la faculté de 
raisonner, Les autres — «les convertis», précise Jésus — ne savent qu’aimer. 
Pour eux la raison est morte. 

Etant Amour et avide de Me donner, comment pourrais-je résister à 
leurs prières sinon en leur donnant toujours plus de connaissance 
amoureuse. Ce n’est pas ce que certains estiment n'étre que des 
haïlucinations dangereuses. Ils sont dépassés par ce qui leur arrive. Ils 
entrent au contraire de plus en plus profondément dans le doux mystère 
de l'amour. Et nul plus qu'eux n’en peut connaître la pénétrante saveur». 
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CHAPITRE XI 


LE SECOURS DU CIEL 
LE CŒUR DOULOUREUX ET IMMACULEÉ DE MARIE 


«DERNIER SECOURS AVANT LA FIN DES TEMPS» 


«Je suis sortie de la bouche du 
Très-Haut, la première engendrée avant 
toute créature. Comme une vapeur j'ai 
couvert la terre. Seule, j’ai fait le tour du 
cercle des cieux... Sur la terre entière j’ai 
séjourné, sur tout peuple et toute nation 
j'ai dominé, Les cœurs de tous, des grands 
et des petits, je les ai soumis par ma 
puissance». 

Eccl. Sir. XXIV, 3.6. 


«Siméon — l’Esprit-Saint était sur lui — 
dit à Marie : «Pour toi, tu auras le Cœur 
transpercé d’un glaive». 

Luc If, 25,35. 


«En effet, malgré sa prétendue sagesse, le 
monde, en refusant la sagesse de Dieu, n’a 
pas su connaître Dieu. C’est pourquoi il a 
plu à Dieu de sauver les croyants par un 
évangile de folie». 

I Cor. I, 21. 


Dans l'anthropologie hébraïque, le cœur était considéré 
comme le siège, non seulement, comme de nos jours, de la vie 
affective, mais de la vie intellectuelle et morale tout entière. 
C'est pourquoi on le traduit souvent dans les langues modernes 
par le mot : âme ou esprit. 
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«Vous avez vu l'Enfer où vont les âmes des pauvres pécheurs. Pour les 
sauver, Dieu veut établir dans le monde la dévotion à mon Cœur Immaculé. Si 
l'on fait ce que je vous dis, beaucoup d’âmes se sauveront, et on aura ja paix. 
La guerre va finir ; mais si l’on ne cesse pas d’offenser Dieu, une autre, pire, va 
commencer sous le règne de Pie XI! Quand vous verrez une nuit illuminée par 
une lumière inconnue?, sachez que c’est le grand signe que Dieu vous donne 
(pour vous faire savoir) qu’Il va punir le monde de ses crimes, par le moyen de 
la guerre, de la famine et des persécutions contre l'Eglise et contre le Saint 
Père, Pour empécher (cette guerre), je viendrai demander la consécration de la 
Russie à mon Cœur Immaculé, et la Communion réparatrice des premiers 
samedis. 

«Si l'on écoute mes demandes, la Russie se convertira et on aura la paix ; 
sinon, elle répandra ses erreurs dans le monde, provoquant des guerres et des 
persécutions contre l'Eglise. Les bons seront martyrisés ; le Saint Père aura 
beaucoup à souffrir ; plusieurs nations seront anéanties. 

Enfin, mon Cœur Immaculé triomphera. 

Le Saint Père me consacrera la Russie, qui se convertira, et il sera donné au 
monde un certain temps de paix. 

Au Portugal se conservera toujours le dogme de la foi...»° 


Marie à Fatima, le 13 juillet 19174 


Lucie, l’aînée des voyants de Fatima, seule survivante, religieuse dans un 
Carmel*, écrit à propos de la vision reproduite par l'illustration ci-contre : 
«Devant la paume de la main droite de Notre Dame, se trouvait un Cœur 
entouré d’épines qui s’y enfonçaient. Nous comprimes que c'était le Cœur 


Immaculé de Marie, outragé par les péchés de l'humanité, qui demandait 
réparation»5, 





1. Qui fut pape de 1922 à 1939, Son nom fut expressément mentionné par Notre Dame 

lors de l’apparition du 13 juillet 1917. 

Il est probable que le grand signe de Fatima : «une nuit illuminée par une lumière 

inconnue»*, qui annoncera et précédera, a dit Notre Dame, la venue des châtiments 

publics divins pour les péchés des hommes, correspond à l'avertissement de 

Garabandal (reçu par Conchita le ASE janvier 1965). C’est dire que ce «signe», cet 

«avertissement» (qui sera «comme un châtiment») sera perçu par tous, là même où 

chacun se trouvera alors. Avant qu’il ne soit trop tard, abimons-nous dans le repentir, 

éperdus de reconnaissance et d'amour, devant l'infinie Miséricorde de Dieu. 

* En ce qui concerne «l'aurore boréale», du 24 janvier 1938, vue par beaucoup de 
personnes en Occident, à qui elle a donné l'impression d’un immense embrasement, 
Lucie a déclaré y voir le signe précurseur de la guerre, que Marie lui avait annoncé à 
Fatima. Marie-Julie Jahenny a dit alors : «C’est le signe de la guerre prochaine». 

3. Il n’en serait donc pas de même dans les autres nations. Ici se place la dernière partie 
du secret non encore rendue publique. 


4, Elle a fait profession de foi, le jeudi saint 1948, au Carmel de Coïmbra (Portugal), 
sous le nom de Sœur Marie-Lucie du Cœur Immaculé. 
5. R.P. de Marchi, ouv. cité, pp. 117-118 et 104. 


2 


J. Ferreira Thédim, sculpteur : Votre Dame de Fatima, la Vierge au 
440 Cœur douloureux et immaculé (d’après la description de sœur Lucie, la 
voyante. Apparition du 13 juin 1917). 


PARIS 


RE RASE ns 
LOBLIRN SE _ 


RE 





























LE SECOURS DU CIEL : 
LE CŒUR DOULOUREUX ET IMMACULÉ DE MARIE 


«dernier secours avant la fin des temps» 


Si Jésus est mort sur la croix dans sa chair, 
Marie est morte avec lui dans son cœur. 


«il est impossible de séparer les douleurs de Marie de sa 
maternité divine. Elles en découlent comme une conséquence aussi 
nécessaire que, dans le Conseil divin…., l’Incarnation d’ignominie et 
de souffrance résulta de la nécessité d’expier le péché. Les 
afflictions de Marie furent causées par celles de Jésus, auxquelles 
elles furent mêlées d’une manière pour ainsi dire inextricable. Elles 
vinrent de la même source ; elles conduisirent dans les mêmes 
abîmes ; elles furent liées aux mêmes circontances. Les afflictions 
de Jésus et celles de Marie ne furent qu’une seule affliction qui 
faisait souffrir deux cœurs», nous a enseigné le Père Faber. 


. Frédérick William Faber, 1814-1863, recteur anglican devenu prêtre 
catholique en 1845. Célèbre auteur mystique, il écrivit notamment Le 
Créateur et les créatures et Tout pour Jésus. Il fut le chantre inspiré de 
Marie Mère des Douleurs, dans son ouvrage Le pied de la Croix ou les 
douleurs de Marie, dont le passage ci-dessus cité est extrait (Téqui lib., 
Paris, 1944, pp. 452-453), La première édition, en anglais, date de 1857 
(Voir ci-après, pp. 450-451). 


Note I. (L’encyclique Mediator Dei affirme à la fois la supériorité de la 
liturgie sur les dévotions, et la nécessité des dévotions à titre de 
préparation et de prolongement pour permettre à la liturgie de porter tous 
ses fruits de piété personnelle». R.P. Roguet, Quatre chemins de croix 
selon les quatres évangiles, C.P.L., Paris, 1963. 

Note 2. «Le royaume de France est le Royaume de Marie, il ne périra jamais 
(Bienheureux Urbain IT, pape, 1099). Louis XI a établi par l'ordonnance 
dite de Hesdin, d'avril 1478, l’acte officiel consacrant la Royauté de Marie 
sur la France. Louis XIII a proclamé par l’édit du 10 février 1638, dit 
«Vœu de Louis XII», la consécration officielle du royaume de France à 
Marie. Ainsi la France est, depuis des siècles, le Fief de Marie. Ce que 
confirmait le pape Jean XXII, dans une homélie prononcée à Rome le 
18 février 1959 : Regnum Galline, Regnum Mariaey . 


pe 


441 





- Et c’est le R.P. Garrigou-Lagrange' qui nous donne de cette 
dévotion au Cœur douloureux et immaculé de Marie, au plan 
théologique et doctrinal, cet aperçu lumineux : 

«La grâce de l’Immaculée Conception et la plénitude initiale de 
charité augmentèrent considérablement en Marie sa capacité de 
souffrir du plus grand des maux qu’est le péché, puisqu'on souffre 
d'autant plus qu’on aime davantage Dieu, que le péché offense, et 
les âmes, que le péché mortel détourne de leur fin et rend dignes 
d’une mort éternelle, 

Le Cœur de Marie fut ainsi douloureux dans la mesure où il 
était immaculé et très pur, dans la mesure où la plénitude initiale 
de charité ne cesse de grandir en Elle jusqu’à sa mort. 

Quand on dit : Cœur Immaculé de Marie, on rappelle ce que la 
très Sainte Vierge a reçu au premier instant de sa conception. 
Quand on dit : Cœur Douloureux, on rappelle tout ce qu'Elle a 
souffert et offert pour nous, en union avec son Fils, depuis les 
paroles prononcées par le vieillard Siméon jusqu’au Calvaire et 
jusqu’à sa mort très sainte peu avant l’Assomption». 

Et l’on comprend alors que, pénétrant plus que tout être 
humain, les desseins d'amour de son divin Fils, Marie ne pouvait 
que ressentir avec Lui sa souffrance de ne pouvoir déverser à flots 
cet amour divin dans les âmes de ses créatures rebelles”. Elle ne 
pouvait que prendre part à cette passion d’amour de son Fils pour 
les créatures devenues ses bourreaux. 


Des âmes choisies de notre temps nous parlent avec une étrange 
insistance de ce douloureux privilège de la très Sainte Vierge. 
Berthe Petit, la messagère du Cœur douloureux et immaculé de 





1. Savant dominicain français, 1877-1964, théologien réputé, maître au 
Collège Angélique à Rome et consulteur du Saint-Office. Il fut aussi le 
«directeur» spirituel d’âmes favorisées. C’est à lui que s’adressa le Vatican 
pour étudier la dévotion au Cœur douloureux et immaculé de Marie. Nous 
voyons comment il la juge {Album de documentation, publié en 1964, avec 
imprimatur, par le Monastère des Bénédictines Camaldules de La-Seyne- 
sur-Mer, p. 33). 

2. Dès l’Annonciation, quand Marie répondait à l’Archange Gabriel : «Je suis 
la servante du Seigneur», elle se mettait au service de la Rédemption, et 
toutes les souffrances qui attendaient le Rédempteur devaient avoir une 
répercussion douloureuse en son Cœur (d’après Mgr. Landrieux, Jésus dans 
l'Évangile, éd. Publiroc, Marseille, 1936, p.27 n.4. Remarquable petit 
ouvrage, qui mériterait d’être réédité). 

3. Berthe Petit — née à Enghien, Belgique, le 23 janvier 1870, retournée à 
Dieu le 26 mars 1943 - reçut du Ciel, des communications sur la dévotion 
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Marie, entendait ces «paroles» à l’intime de son âme : 


8 septembre 1911. «Le Cœur de ma Mère a droit au titre de 
Douloureux et je le veux placé avant celui d’Immaculé, parce 
qu’elle l’a acquis elle-même. L'Eglise a reconnu en ma Mère ce que 
je fis moi-même : sa Conception Immaculée. Il faut maintenant, et 
Je veux, que soit compris et reconnu le droit qu’a ma Mère à un 
titre de justice : titre que lui ont valu son identification à toutes 
mes douleurs, ses souffrances, ses sacrifices, son immolation au 
Calvaire!, acceptés dans une pleine correspondance à ma grâce et 
supportés pour le salut de l'humanité. 

C’est dans cette corédemption que ma Mère fut surtout grande 
et c’est pourquoi je demande que l’invocation, telle que Je l'ai 
dictée2, soit approuvée et répandue dans toute l'Eglise, à l’égal de 
celle adressée à mon Cœur. Elle a déjà obtenu des grâces ; elle en 
obtiendra encore, en attendant que, par la consécration au Cœur 
douloureux et immaculé de ma Mère, l'Eglise soit relevée et le 
monde renouvelé». 

Septembre 1914. «Je veux que les peuples se tournent vers le 
cœur douloureux de ma Mère. Qu'un même cri s'échappe de toutes 
les âmes : Cœur douloureux et immaculé de Marie, priez pour 
nous ! Que cette prière, indiquée par mon amour comme un 
suprême secours, soit approuvée et indulgenciée pour tout 
l'univers» À 


au Cœur douloureux et immaculé de Marie, pour les transmettre au peuple 


de Dieu. 
Sa parfaite droiture, la sainteté de sa vie, sa totale humilité dans la 


dépendance de l'autorité ecclésiastique, leur donnent un cachet d’indis- 
cutable vérité. 

Ce ne sont certes que des révélations privées. Si l’Eglise ne les a pas 
encore authentiquées officiellement, l’estime que leur ont portée et té- 
moignée des princes de l’Eglise (cardinal Granito di Belmonte, cardinal 
Mercier, cardinal Bourne) nous incite à les méditer avec sérieux dans les 
heures si critiques que nous traversons. D’éminents théologiens, dont le 
RP. Garrigou-Lagrange et le R.P. Charmot, ont affirmé la parfaite ortho- 
doxie de ces textes. 

1. A Tilly-sur-Seulles (Calvados), le 27 mars 1896, en la fête de Notre Dame 
des sept douleurs, la Sainte Vierge «apparut» aux religieuses et aux enfants 
de l’école de Tilly «avec une grosse tache de sang à l’emplacement du 
Cœur». Bertrand de la Tour, Tilly, apothéose de la mission d'Eglise de la 
France, conférence de juin 1968 (d’après l'ouvrage du R.P. Lesserteur). 

Notre Dame a demandé l'érection d’un Sanctuaire, dont elle a même 
indiqué les grandes lignes. Tilly est appelé à être un haut-lieu de la Restau- 
ration et du Règne Spirituel. 

2. «Cœur douloureux et immaculé de Marie, priez pour nous» (Livre du R.P, 
Duffner, p. 59). Prière indulgenciée par Benoît XV, en 1915. 
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Février 1915. «C’est par le Cœur douloureux et immaculé de 
ma Mère que je veux triompher, parce qu'après avoir coopéré à la 
rédemption des âmes, ce Cœur a droit à une même coopération 
dans les manifestations de ma justice et de mon amour. Grande est 
ma Mère en tout, mais elle l’est surtout dans son Cœur meurtri, 
transpercé par la blessure du mien. 

C'est pourquoi, voulant pour ce Cœur un triomphe éclatant, 
j’ai attendu l’heure d’une universelle détresse trouvant écho dans le 
Cœur douloureux de ma Mère, universel comme mon Cœur. 
Adopter cette dévotion et la répandre, c’est accomplir ma volonté 
et répondre à l'attente de mon Cœur. Car, par la prière et la 
consécration faites à ce Cœur, des grâces de lumière seront 
obtenues. Elles mèneront graduellement les âmes à la pleine 
connaissance de nos Cœurs unis, qui ont été blessés d’une même 
blessure, source inépuisable de tout bien pour l'humanité, et dont 
la gloire fait et fera le bonheur des élus pour l'éternité». 

2 juillet 1940. «C’est par la consécration au Cœur douloureux 
et immaculé de ma Mère que l'Eglise sera relevée et le monde 
renouvelé. Ce sont les cœurs qui doivent être changés, Cela se fera 
par la dévotion! connue, développée, prêchée et conseillée partout. 
C’est le dernier secours que Je donne avant la fin des temps : le 
recours à ma Mère sous le titre que je veux pour elle, 
universellement». 

Relevons maintenant cette locution de Notre Seigneur, reçue 
par Berthe Petit le 24 septembre 1924: «Toutes les nations 
s’acheminent vers un cataclysme effroyable. Moi seul je puis 
apaiser les haines, les discordes et faire régner la paix. Je le ferai 
quand ma volonté pour le Cœur de ma Mère sera accomplie. Il en 
sera ainsi lorsque sonnera l’heure désespérée que tout prépare. 
Alors, en réponse aux supplications qui monteront vers le Cœur 
douloureux et immaculé de ma Mère, Je manifesterai ma puissance 
par une intervention miraculeuse qui s’imposera à tous. La 
chrétienté entière s’inclinera devant ce triomphe de ce qu’en Fils je 
veux pour ma Mère». 


1. «Cela ne se fera que par la dévotion...», est-il aussi écrit parfois. La 
locution de Notre Seigneur à Berthe Petit, du 24 septembre 1924, 
rapportée après, en donne l'explication. 

2. C’est Notre Seigneur lui-même qui parle à Berthe Petit du recours au Cœur 
de sa Mère comme l'ultime secours réservé à notre temps. [l est évident 
qu’il demeure, Lui, l’unique Médiateur mais on va à Lui par Marie. 


444 





Voici également ce qui survint à la même messagère, alors 
qu’elle assistait à la messe de l’abbé Decorsant le jour de Noël 
1909 : Elle aperçoit, étroitement unis, le Cœur sangiant de Jésus et 
le Cœur blessé de Notre Dame ; en même temps, elle entend ces 
paroles : «Faites aimer le Cœur de ma Mère, transpercé des 
douleurs qui déchirèrent le Mien». 

Le même phénomène se renouvelle, identique, le 31 décembre 
1909 et le 30 janvier 1910. 


Le 7 février 1910, Berthe voit de nouveau les deux Cœurs du 
Fils et de la Mère, comme fusionnés en un seul, et surmontés d’une 
colombe, symbole de l’Esprit-Saint, et Notre Seigneur lui dit : «ll 
faut penser au Cœur de ma Mère, comme tu penses au mien, vivre 
dans ce Cœur, comme tu veux vivre dans le mien, te donner à ce 
Cœur comme tu te donnes au mien ; il faut répandre l’amour de ce 
Cœur tout unifié au mien». 

Février 1916. C’est la très Sainte Vierge qui parle : «Vois la 
blessure de mon Cœur, semblable à celle de mon Fils, et le torrent 
de grâces prêt à en jaillir. 

Ce titre (Mère au Cœur douloureux) que veut mon Fils, m’est 
cher entre tous, et c’est par lui qu’il sera accordé, répandu partout, 
des grâces de miséricorde, de relèvement et de salut». 

Et Notre Seigneur de poursuivre: «C’est par le Cœur 
douloureux et immaculé de ma Mère, que Je veux triompher.. 
Cette dévotion au Cœur douloureux et immaculé de ma Mère 
ranimera la foi et l’espérance dans les cœurs brisés et les familles 
détruites ; elle aidera à réparer les ruines ; elle adoucira les 
douleurs. Elle sera une nouvelle force pour Mon Eglise, en portant 
les âmes, non seulement à la confiance, mais encore à l’abandon 
au Cœur douloureux de ma Mère». 


1. Toutes les citations ci-dessus mentionnées sont extraites du livre du RP. 
Duffner, m.s.c., Berthe Petit, tertiaire franciscaine (1870-1943), et La 
dévotion au Cœur douloureux et immaculé de Marie, Dillen, 3*édition, 
avec imprimatur, Issoudun, pp. 52, 56, 68-69, 110 ; et de celui du RP. 
Colin, c.s.s.r., Berthe Petit, apôtre du Cœur douloureux et immaculé de 
Marie, N.E.L. éd., Paris, 1967, avec imprimatur, pp. 28, 57, 55. 

Note. La diffusion du culte au Cœur douloureux et immaculé de Marie est 
assurée par le monastère des Bénédictines Camaldules de La-Seyne-sur-Mer 
(Var), qui édite la revue : «L'appel du Cœur douloureux et immaculé de 
Mariey, organe officiel de la dévotion, avec imprimatur de l'évêché. On y 
trouve aussi livres, prières, tracts, consécrations, et spécialement une 
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Après Berthe Petit, d’autres âmes, profondément surnaturelles, 
nous disent ce qu’elles ont entrevu des richesses contenues dans le 
Cœur de Marie. 


C’est d’abord le pape Benoît XV qui écrivait en pleine guerre! : 
«Adressons-nous tous avec confiance au Cœur douloureux et 
immaculé de Marie, la très douce Mère de Jésus et la nôtre, afin 
que, par son intercession puissante, elle obtienne de son divin Fils 
le retour de la paix et de la tranquillité». 

Ecoutons ensuite le cardinal Mercier?: 

«Transpercé du glaive du martyre intérieur, le Cœur de Marie 
associa volontairement, pour la Rédemption de nos âmes, sa 
Compassion à l’immolation de la divine Victime du Calvaire». 

Tirons maintenant des cahiers de méditations de Mgr 
Piéraerts® le passage suivant : 

«L'heure est venue de l’exaltation de Marie en sa sainteté, 
comme l'heure était venue en 1858, de son exaltation dans son 
Immaculée Conception» (6 décembre 1920). 

«ll était logique que la gloire de votre privilège de l’Immaculée 
Conception précédât celle de vos douleurs «infinies». Si vous êtes 
tellement grande par votre naissance sans tache, il faut que la 
chrétienté sache que vous êtes plus grande encore dans votre 
chemin de la croix, commencé longtemps avant que votre 
Bien-Aimé ne commençât le sien» (11 février 1922). 

«Je vois la dévotion nouvelle renouveler la face de toute la 
vieille Europe et ramener toutes les brebis égarées dans le bercail 
de Pierre» (7 avril 1922). 


magnifique plaquette illustrée : «Neuvaine au Cœur douloureux et 
immaculé de Marie, Mère de l’église (imp. Kayser à Montsürs). Si 
nombreux sont les témoignagnes de grâces obtenues, tant spirituelles que 
temporelles ! Rien d'étonnant à cela ! C’est l’offrande à la Majesté divine 
du grand Trésor rédempteur : les souffrances du Christ et de sa sainte 
Mère. C’est, disait le R.P. Charmot, «la plus grande puissance que nous 
ayons pour toucher l’Amour du Père et le Cœur du Fils». 


1. Lettre au Cardinal Vanutelli, doyen du Sacré Collège, en date du 
30 mai 1915 (A.A.S. 1915, p. 154). 

2. Archevêque de Malines, primat de Belgique. Lettre pastorale du 
7 mars 1916. 

3, Aumônier de la Cour de Belgique, à qui le cardinal Mercier confia l’âme de 
Berthe Petit, Mort en prédestiné le 27 mai 1926. 
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Mère Marie-Jeanne de Notre Dame des Douleurs! fondatrice du 
«Clos Bethiéem» et du Sanctuaire dédié au Cœur douloureux et 
immaculé de Marie, nous précise sa vocation si particulière : 

«Le Père? qui m'avait dirigée avec tant de soin, me dit : 
«Sainte Jeanne d’Arc a sauvé la France en lui donnant son roi ; et 
vous, autre Jeanne, que donnerez-vous à la France, comment la 
sauverez-vous ? » — «Mon cœur bondissait de désirs. J’aimais la 
France et j’aurais voulu que ces paroles fussent une prophétie, car 
je comprenais que ce que Jeanne d’Arc avait fait par les armes, je 
devais le faire spirituellement par la prière et l’immolation, pour 
donner à la France un nouveau flambeau, pour ranimer sa foi». 


Quant à Raoul Auclair, le chantre de Notre Dame, il nous parle 
en ces termes du Cœur de Marie : 

«L’unique et double mystère de la naissance de Dieu aux 
hommes et des hommes à Dieu est exprimé par le titre dont le Fils 
veut honorer la Mère et qui est pleinement explicité, ici, à 
Kérizinen : le Cœur douloureux et immaculé de Marie. 

Jésus, la Tête, le Fils de l’homme, est né dans l’innocence 
préservée du Cœur immaculé, nouvel Eden du nouvel Adam. 

L'Eglise, les membres, tous les hommes, naissent dans la 
souffrance du Cœur douloureux, afin d’entrer, un à un, nés à la 
seconde naissance, dans la gloire acquise de la Jérusalem céleste. 

«Il parut dans le ciel une Femme... elle criait dans les douleurs 
de l’enfantement» (Apoc. XII, 1-2). 

Oui, elle crie dans les douleurs de l’enfantement, la Vierge aux 
Sept Douleurs, pour donner naissance aux Sept Eglises qui sont 
l'Eglise unique de Dieu (Apoc. chap. II et IIT). 

Donc, Mère, d’abord et essentiellement, parce qu’elle enfante ; 
et Mère, encore et nécessairement, parce qu’elle instruit, dirige, 
protège». 


1. Emma Tirelli, de nationalité italienne, née à Parme en 1886, décédée à La 
Seyne-sur-Mer en 1957, au couvent des Bénédictines Camaldules dont elle 
fut la première abbesse. 

2. Mg Volpi, évêque d’Arezzo, qui dirigea «la Mère» pendant de longues 
années. Elle était alors religieuse au couvent de Poppi, en Toscane. 
L'entretien, rapporté ici, remonte à 1925. Mgr Volpi fut aussi le directeur 
spirituel d’une extatique et stigmatisée célèbre, Gemma Galgani 
(1878-1903), dont la cause de béatification est introduite à Rome. 

3. Cest en 1954 que fut érigé au couvent de La Seyne-sur-Mer (Var) le 
sanctuaire dédié au Cœur douloureux et immaculé de Marie. 

4. Les volontaires du Sacré-Cœur, n°130, 4° trimestre 1968, p. 10. 
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«Avec mon Cœur maternel, je veille sur l’Église, pour la protéger 
contre tous dangers» (28 mai 1960)". 

. Retenons aussi ces lignes d’une âme mariale éclairée, Gilles 
Lameire, dans son interprétation du symbolisme des images de la 
Médaille miraculeuse : «La première image est relative au 
privilège de l’Immaculée Conception. La seconde image‘ rappelle 
la participation (de la Sainte Vierge) comme co-rédemptrice au 
sacrifice du Calvaire. Elle a voulu tout ce que le Cœur de Jésus a 
voulu, elle a souffert tout ce qu’il a souffert. Elle n’avait avec lui 
qu'un seul Cœur. 

La médaille a pour but d’exalter le Cœur de Marie, ce Cœur 
Immaculé préservé de toutes souillures, et aussi ce Cœur 
douloureux transpercé d’un glaive à la vue du Cœur de Jésus. Il 
fallait souligner ces deux aspects, mais il fallait aussi les réunir , il 
ne suffit pas de montrer l’un et l’autre, il faut les montrer 
ensemble. 


1. R. Auclair, ouv. cité sur Kérizinen, pp. 82-83. 

2. Dans son ouvrage déjà cité, Le déluge de sang, pp. 40-41. 

3. L'avers de la médaille représente Notre Dame, dont les doigts portent des 
anneaux très beaux d’où jaillissent des rayons brillants (d’inégale longueur) 
en faisceaux lumineux. Tout autour de la Sainte Vierge, en ovale, se 
déroulent les paroles, en lettres d’or, de l’invocation : «O Marie conçue 
sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous». Notre Dame, 
debout sur le globe terrestre, écrase de son pied virginal le Démon sous la 
forme du Serpent, qui se débat sous l’effet d’une impuissante colère. 

4. Le revers de la Médaille comprend un «M» (initiale de Marie), surmonté 
d’une croix avec laquelle il est entrelacé, comme soudé au pied de la Croix, 
qui fait toute la longueur du sommet du M. Au-dessous de celui-ci, se 
trouvent deux Cœurs. À gauche (en regardant), le Cœur de Jésus, entouré 
d’une couronne d’épines ; à droite le Cœur de Marie, transpercé d’un glaive 
qui le fait saigner. Enfin, une guirlande de douze étoiles forme un ovale sur 
tout le pourtour de la médaille. 

Tout le mystère de Marie est enclos dans la représentation de la mé- 
daille. Depuis la Genèse (II, 15) — premier livre de l’Ecriture Sainte —, où 
Elle «écrase la tête du Serpent, jusqu’à l’Apocalypse (XIL, 1) — dernier 
livre de l’Ecriture Sainte —, où Elle se dresse, face au Dragon, avec «sur sa 
tête une couronne de douze étoiles». 

Nous désirons signaler à ce propos que souvent les médailles mira- 
culeuses vendues dans le commerce ont un défaut : l’un ou l’autre des 
détails que nous venons de citer (notes 3 et 4) manque ou a été modifié. 
La répétition et la variété de ces erreurs sont trop fréquentes pour qu’on 
puisse n’y voir que l’effet du hasard, : 

Voir la Note historique : «Une histoire de médailles à la gloire de Marie, 
Médiatrice de toutes grâces» (p. 732 ci-après). 
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«Mère Vierge au Cœur immaculé, 

Mère Martyre au cœur transpercé»"'. 

Rien ne peut dissocier ce tout. C’est que le martyre et la 
transfixion de son Cœur ont d’autant plus de valeur qu’Elle fut 
toujours exempte de toutes taches. Si son Immaculée Conception 
lui permet de faire rayonner des grâces, combien plus lui permettra 
de les dispenser, une Immaculée Conception payée «sept fois» des 
plus abominables douleurs qu’il soit permis d’imaginer’. 

Ainsi, la participation à la Rédemption accroît et multiplie la 
force d’impétration® que lui donne le privilège unique dont il a plu 
à Dieu de la combler. C’est ce qu’exprime la médaille, en montrant 
une guirlande d'étoiles sur le pourtour, qui représente les grâces de 
lumière que peut répandre l’Immaculée aux sept douleurs‘, 

L’Immaculée Conception et la Rédemption étendent leurs 
bienfaits l’une par l’autre puisque c’est en prévision des mérites de 
Jésus-Christ, et par la vertu de ces mérites, que Marie fut conçue 
sans péché et que, d’autre part, sa participation à la Rédemption 
permet d’en dispenser davantage les effets. 

Si la très Sainte Vierge a demandé de porter la médaïlle sur soi, 
c’est parce qu’elle-même avait porté sur elle l’Enfant-Dieu». 


Et Gilles Lameire continue plus loin® : «Au jardin des oliviers, 
Marie avait inauguré un office tout-à-fait nouveau pour elle. Aupa- 
ravant, elle n'avait jamais fait souffrir Jésus. Mais pendant son 
agonie, Notre Seigneur a vécu par avance toutes les souffrances et 
tous les tourments de sa Passion. Parmi ces tortures, il voyait sa 
Mère Le rencontrant chargé de sa croix dans les rues de Jérusalem. 
Il la voyait au Calvaire ; il la voyait perdant le titre de mère de 


= 


. Cum Clamore valido, p.69. Voici le texte complet de la parole inspirée, en 
1940, à l’âme privilégiée qui reçut de Dieu les messages rassemblés sous ce 
titre. «Si Marie a été incomparablement Mère, et Mère si merveilleusement 
corédemptrice, c’est qu’elle a merveilleusement réalisé en elle l’idéal de la 
Vierge-Martyre. Oui, le secret de Padmirable fécondité de Sa Maternité est 
qu’elle fut tout ensemble : 

Mère Vierge au Cœur Immaculé, 
Mère Martyre au Cœur transpercé». 

. L'auteur rejoint ainsi, dans la perception du symbolisme de la Médaille 
miraculeuse, les révélations de Notre Seigneur à Berthe Petit sur le Cœur 
douloureux et immaculé de Sa Mère. 

. L’impétration est action par laquelle on obtient une grâce. 

. Cette guirlande d'étoiles représente premièrement la Femme couronnée 
d'étoiles de l’Apocalyse (XIL, 1). 

. Ouv. cité, pp. 77-78. 
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Jésus pour celui de mère de Jean'. Ji la voyait abandonnée par le 
Père’; il la voyait même souffrant, quand il avait cessé de souffrir, 
et recevant en plein cœur le glaive du soldat romain que lui-même 
ne pouvait plus ressentir. Les douleurs de Marie demandent justice 
et réparation, non seulement à cause de leur intensité, non seule- 
ment parce qu’elles furent une participation active à la Rédemp- 
tion, mais encore parce qu’elles font en quelque sorte partie de la 
douleur même du Sauveur. Jésus a souffert des souffrances de 
Marie comme Marie a souffert de celles de Jésus. Ce n’est pas pour 
rien qu’il est dit, qu’Elle et Lui ont sauvé l’humanité avec un seul 
cœur». 


«Marie, dit en effet le père Faber, devait contribuer à aggraver 


les souffrances de son Fils, et de toutes les peines qu'endura Jésus, 
la plus cruelle fut celle qui lui vint de sa Mère... Mais telle était la 


1. 


w p 


«li n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on 
aime» : «Femme, voilà ton Fils» — «Voici ta mère» (Jean XV, 13 et XIX, 
26-27). C'est alors que Jésus a légué sa Mère aux hommes à travers Jean, 
La perdant officiellement au profit des hommes, tandis que se consommait 
la Rédemption sur la Croix. 

Et l’évangéliste continue (XIX, 27): «Et depuis cette heure-là, le 
disciple la prit chez lui. 

Les deux mots /n sua sont traduits habituellement du latin par : chez 
lui, L'expression grecque originale «eis ta idia» est en réalité beaucoup 
plus forte. On pourrait plus justement traduire par : (il la prit) «comme 
son bien», «dans toutes ses affaires», «dans sa vie tout entière». 

Ainsi, d’une part, Dieu nous a donnés à Marie, à travers Jean : Voilà ton 
fils. D’autre part, Dieu nous a donnés publiquement en legs sa Mère, selon 
la dernière volonté expresse du Christ : Woici ta Mère. Marie est alors 
devenue, à travers Jean, «le bien» de tous les hommes, sans exception, leur 
lien d'unité, au pied de la Croix, pour qu’ils la reçoivent in sua : «dans 
toutes leurs affaires», et qu’ainsi Elle soit l’inspiratrice, le guide et le 
modèle de toute leur vie, de toutes «les affaires» de leur vie. Voir abbé 
I.M. Gallay, L'Elue du Christ-Prêtre, S..P.E., Thonon, 1961, avec impri- 
matur). Une association a été créée : «Les amis de l’abbé Jean-Marie 
Gallay», chargée de l’édition et de la diffusion de ses livres, conformément 
à ses dernières volontés. 

A l'image de son Fils : «Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandon- 
né ? » (Matt. XXVII, 48 — Marc XV, 34). 


. «Père, que tous soient un !» (Jean XVI, 21). Cette prière du Christ réalisée 


en plénitude par Jésus et Marie, par le Fils et la Mère, a fait que la 
souffrance de sa mère a été la plus atroce de celles subies par Jésus, notre 
Seigneur. 

Anne-Catherine Emmerich nous permet de mieux sentir encore l’inten- 
sité des souffrances de Notre Dame (et celle de Jésus pour sa Mère), en 
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volonté de Dieu, cette volonté qui est toujours douce, dans la plus 
extrême rigueur, toujours aimable, quand même la chair, le sang et 
l'esprit reculent épouvantés pour échapper à l’embrassement dont 
elle les entoure. C'était cette volonté... qui faisait du Cœur de la 
Mère un glaive enfoncé dans celui du Fils»'. 

Gilles Lameire termine enfin par cette vision d’apocalypse? : «Si 
l’on n’accepte pas la royauté du Sacré Cœur, si l’on n'accepte pas 
la royauté du Cœur Douloureux qui seul peut conduire à Lui, ce 
sera le règne de Satan ; une fois de plus, le prince des démons va 
jeter les nations les unes contre les autres, il mènera le monde au 
Goigotha comme il y a mené le Fils de Dieu, la Passion 
s’accomplira, elle va se consommer jusqu’à la fin sur le monde 
rebelle et insoumis, ce seront des torrents de sang, ce sera le déluge 
de sang». 

C’est Notre Dame enfin qui est venue elle-même, ces dernières 
années, nous parler de son Cœur douloureux et immaculé, en 
France, cette fois. 

On peut définir le message de Marie à Kérizinen, en Bretagne, 
comme étant celui de la Miséricorde. C’est la Mère des hommes, de 
tous les hommes, qui, une fois de plus, et INLASSABLEMENT, 
avertit ses enfants avec une tendresse bouleversante, implorant 
d'eux qu’ils veuillent bien l'écouter et lui obéir. C’est le Cœur de 
Marie qui saigne pour son lignage et qui, voyant ses enfants se 
précipiter vers la perdition, essaie de les retenir pour les empêcher 
de sombrer dans l’abîme. 

A Kérizinen, Notre Dame nous informe : 

12 mai 1955. «C’est par mon Cœur douloureux et immaculé 
que le règne du Sacré Cœur, celui de l'Amour et de la Justice, 
s’établira dans le monde»*. 

1 juin 1956. «Dans ces temps troublés, tournez-vous avec 
confiance vers le Cœur sacré et miséricordieux de Jésus, mon Fils», 
dit Marie, la Mère». 


nous disant (R.P. Duley, ouv. cité, t. 1, p. 32) : «Au moment même où 
Marie enfant reposa dans les bras de sa sainte Mère (Anne), je la vis dans le 
Ciel. Toutes ses gloires, toutes ses douleurs, toute sa vie, lui furent alors 
révélées par une lumière sumaturelle». 


. Voir R.P. Faber, ouv. cité, p. 252. 

Ouv. cité, p. 116 (fin des chapitres). 

. C’est alors que Marie parla de la fondation d'une congrégation de 
religieuses de son Cœur douloureux et immaculé. Voir le message de Jésus 
à Marguerite, du 5 décembre 1967 : «La journée d’une petite âme». Et la 
méditation de Marguerite, du 2 février 1968. 
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«Blottissez-vous contre le Cœur douloureux et immaculé de ma 
Mère: ïil est l'arc de voûte aboutissant à mon Cœur 
miséricordieux», dit Jésus, le Fils, qui ajoute : «Mon Cœur ne peut 
régner ni triompher sans celui de ma Mère car elle est Reine, 
comme je suis Roi». 


Quel moyen préconise donc la Mère, unie à son Fils ? 

25 avril 1961. «Bientôt, lorsque les historiens chercheront quel 
est l'événement qui a changé la face du monde, qui lui a apporté la 
paix et la prospérité, ils découvriront que ce ne fut pas une bataille 
mais une prière. Une prière offerte pour le monde entier, dans le 
véritable esprit du catholicisme. Ce sera le plus grand événement 
religieux de l’histoire du monde moderne»?. 

Et cette prière, c’est le ROSAIRE*. L’arme par excellence des 
humbles et des pauvres, des malades et des opprimés, à la portée 
des plus petits, tel le caillou de David. 


Relevons encore cette «parole» de Notre Dame des Roses à San 
Damiano, le Vendredi Saint 27 mars 1970 : «Je suis la Mère des 
Douleurs, la Mère de tous mes fils d’ici-bas, parce que j’ai laissé 
mourir mon Fils Jésus sur la croix pour vous sauver, pour vous 
donner tout mon amour, pour vous combler de grâces, pour vous 
couvrir de mon manteau et vous étreindre entre mes bras. Tant je 
vous aime, mes petits enfants»?. 


Nous terminerons en citant une étonnante prophétie, remontant 
à près de trois siècles, de saint Grignion de Montfort, qui a trait 
aux «apôtres des derniers temps» qui «édifieront… la cité 





. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 59, 127. 

. Id, pp. 38, 151. 

. Voir ci-après, pp. 871 et suivantes : «L'arme de la victoire : le Rosaire de 

Marie». 

4. À propos des messages de San Damiano, il nous paraît indispensable de 
préciser que l'abondance inaccoutumée des paroles dans le langage de la 
Vierge Marie, semblerait bien en être la caractéristique, en fonction de la 
gravité de l’heure présente, qui motiverait tous ces rappels. Voir la Note, 
en fin de chapitre : «Syracuse et San Damiano» (p. 461). 

Note. L'occasion nous est donnée de rappeler que la vertu de prudence doit 
présider toujours au comportement spirituel des mystiques favorisés de 
communications divines, chez qui l'humain peut, à tout instant, se mêler 
au divin. Sans omettre le risque couru lors de l’enregistrement et de la 
retransmission des «paroles» par des intermédiaires plus ou moins qualifiés 
ou fidèles. 
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mystique de Dieu, c'est-à-dire la très Sainte Vierge» (Traité, 
n° 48), contre l’action «du Diable et de ses suppôts» (n° 50). 


Saint Grignion de Montfort affirme avec sa foi intrépide : 
«Marie doit éclater, plus que jamais, en miséricorde, en force et 
grâce dans ces derniers temps. En miséricorde, pour ramener et 
recevoir amoureusement les pauvres pécheurs et dévoyés qui se 
convertiront et reviendront à l'Eglise catholique ; en force, contre 
les ennemis de Dieu, les idolâtres, schismatiques, mahométans, 
juifs et impies endurcis, qui se révolteront terriblement pour 
séduire et faire tomber, par promesses et menaces, tous ceux qui 
leur seront contraires! ; et enfin, elle doit éclater en grâce, pour 
animer et soutenir les vaillants soldats et fidèles serviteurs de 
Jésus-Christ qui combattent pour ses intérêts» (Traité, n° 50, par. 6). 

Il ajoute dans Le Secret de Marie (n°59): «On doit croire 
encore que sur la fin des temps, et peut-être plus tôt qu’on ne 
pense, Dieu suscitera de grands hommes, remplis du Saint-Esprit et 
de l'esprit de Marie, par lesquels cette divine Souveraine fera de 
grandes merveilles dans le monde, pour y détruire le péché ET y 
établir le règne de Jésus-Christ, son Fils, sur celui du monde 
corrompu ; et c’est par le moyen de cette dévotion à la très Sainte 
Vierge — que je ne fais que tracer et amoindrir par ma faiblesse — 
que ces saints personnages viendront à bout de tout». 

Et saint Grignion termine dans le Traité (n° 54), par cette vision 
de la lutte sans merci, qui se déroule sous nos yeux souvent 
aveugles : «Les enfants de Bélial, les esclaves de Satan, les amis du 
monde — car c’est la même chose —, ont toujours persécuté ef 
persécuteront plus que jamais ceux et celles qui appartiennent à la 
très Sainte Vierge. Mais l’humble Marie aura toujours la victoire... 
Mais le pouvoir de Marie sur tous les diables éclatera, 
particulièrement dans les derniers temps, où Satan mettra des 
embüches à son talon, c’est-à-dire à ses humbles esclaves et à ses 
pauvres enfants qu’elle suscitera pour lui faire la guerre». 


Après ces quelques révélations de Notre Seigneur et de Notre 
Dame dévoilant, dans le plan de la Rédemption, le rôle unique 
confié au Cœur douloureux et immaculé de Marie à la fin des 
temps, laissons maintenant parler une âme mariale et cachée?. 


1. N'est-ce pas là l'indication prophétique du plan satanique en cours pour la 
domination mondiale ? 

2. Qui s'adresse aux petites âmes, aux âmes mariales. «Il s’est anéanti lui- 
même... se faisant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la Croix» (Phil. 


453 





DANS LE CŒUR TRANSPERCÉ DE LA MERE 
LA SAGESSE DU PERE 


«De même qu’il y a plusieurs demeures dans la Maison du Père, 
il y a plusieurs demeures dans la maison de la Mère. Il y en a même 
d'innombrables. 

D'abord, il y a des âmes qui ne franchissent jamais la «Porte 
close», parce qu’elles restent à l'extérieur du «mystère de Marie» 
et parce qu’elles ne veulent pas être dans sa maternelle dépendance 
en tout et pour tout. Ce sont ces âmes indépendantes qui 
prétendent aller à Dieu par leurs propres forces, et qui trouvent 
que le recours à Marie est facultatif, selon leur fantaisie et leur 
caprice. Ames qui ne comprennent rien au rôle de Marie et qui s’en 
servent d’une manière intermittente, comme s’il nous était loisible 
de nous passer d’une Mère et de son influence vitale. H est possible 
que ce soit, pour ces âmes, un manque de lumière. Mais c’est 
souvent aussi une question d’orgueil ; on n’est pas assez petit, et 
on veut devenir grand. 

Comprendre que Marie est la mère des vivants parce qu’elle est 
la Mère de la Vie, c’est déjà une très grande grâce, c’est le chemin 
qui fait entrer au seuil de son mystère. 

Quand on a franchi le seuil, on se trouve alors «in sinu Matris», 
dans le sein de la Mère, et l’on est informé par Sa propre vie, 
comme le tout-petit porté dans le sein maternel et qui reçoit fout 
de sa Mère. C’est à partir de ce moment-là que Marie place son 


IE, 7, 8). «Je te bénis, Père, Seigneur du Ciel et de la terre, d’avoir caché 
cela aux sages et aux intelligents, et de lavoir révélé aux tout-petits» * 
(Matt. XI, 25). «Sous l’action de l’Esprit-Saint, Jésus dit : (même texte 
qu’en saint Matthieu - Luc X, 21). 

Notre attitude envers la Vierge Marie est celle d’un enfant qui fait 
confiance à sa Mère, sait bien qu’on ne peut rien lui cacher, ne fait pas le 
malin avec elle, lui avoue ses sottises, et lui demande son aide pour se 
réconcilier avec le Père des cieux, et les hommes, ses frères en Jésus. 
Humble petite fleur cueiïllie parmi les «Fioretti» du Padre Pio : «La femme 
du sacristain de la cathédrale, Ida Cuccana.., avait une forte fièvre depuis 
quarante jours. les médecins se montraient pessimistes. Je lui envoyai une 
tablette de chocolat, que le Padre avait bénite (grande était son indulgence 
pour les formes, si puériles qu’elle fussent, de la bonne foi). La pauvre 
femme avait prié de son mieux et, en fait, sa fièvre tomba quand elle eut 
mangé son chocolat» (Carty, ouv. cité, p. 136). 
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tout-petit sous l’action immédiate du Saint-Esprit, et qu’elle le 
rend perméable à fous ses dons. C’est alors qu’elle le tient passif, 
c’est-à-dire tranquille, abandonné, livré totalement à cet Esprit 
d'Amour. Et le travail du Saint-Esprit consiste à rendre si 
inexistante, si anéantie, l’âme qui lui est présentée par la Mère, que 
cette âme devient «aliquid Matris», quelque chose de la Mère. 

Il l’écoule en Elle, afin que son unique Bien-Aimé dont elle est 
la très pure transparence, transparaisse en l'enfant que Marie s’est 
incorporé pour le transformer en Jésus. 

Mais, dans ce «sinu Matris», combien de demeures et combien 
de vocations mariales diverses ! C’est à infini qu’il faudrait les 
compter (Ceci fait partie du mystere de son élection et de sa 
prédestination comme Mère de la divine Grâce). Les âmes qui 
vivent ainsi, dans le sein de leur Mère, sont pour la Trinité, en Marie 
et par Elle, de merveilleuses «louanges de gloire». Ce sont des 
louanges mariales qui attirent les trois divines Personnes ici-bas, et 
qui permettent à la Trinité d’habiter Marie en des milliers et des 
milliers de temples où Elle est vivante et présente par ses tout- 
petits. À ces âmes-là sont réservées l’adoration et l’action de 
grâces. 

C’est leur grande part et leur radieux privilège. 

I y a enfin le «SAINT DES SAINTS» : le Cœur transpercé et 
immaculé de Marie. Dans cet abîme réservé aux plus petits d’entre 
les petits, il y a encore d’innombrables degrés comme d’in- 
nombrables demeures. C’est une grâce de choix que d’être 
appelé ainsi dans la Compassion incommensurable de notre Mère 
bien-aimée. Et c’en est une autre que d’être choisi pour lui devenir 
une «humanité de surcroît», afin que s'achève ce qui manque à sa 
maternelle Compassion pour l'application des fruits de la 
Rédemption. 

Aux âmes qui sont ainsi sollicitées pour compatir aux Douleurs 
de Marie et pour prendre leur part de sa mystérieuse Compassion, 
revient aussi la part du sang et des larmes. Elles sont les petites 
victimes de son Bon Plaisir maternel, des hosties offertes «in ipsa», 
aux intentions les plus chères de son Cœur transpercé, c’est-à-dire 
pour ses Consacrés et ses Prètres. 

Ce sont les tout-petits, auxquels Elle peut dire : «Tout ce qui est 
à Moi est à vous, et tout ce qui est à vous est à Moi». Echange 
merveilleux, qui permet à notre Mère bien-aimée de continuer à 
souffrir en ses «humanités de surcroît», afin de perpétuer sa 
Compassion à travers les siècles, et qui donne à ses petits d’être 
une extension de son amour maternel en participant à sa maternité 
universelle, C’est là quelque chose de très mystérieux, mais de très 
réel. 
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De même qu’une âme devenue Jésus, c’est-à-dire christifiée au 
point de pouvoir dire : «cor Pauli, cor Christi», participe à toute 
son action salvatrice dans tous les temps, en avant et en arrière, 
devenant ainsi missionnaire de toutes les âmes baignées dans le 
Sang de la Rédemption, ainsi d’une âme transformée en Marie. Elle 
devient mère, en Elle, de toutes les âmes, et cela dans la mesure où 
elle ne fait plus qu'un avec Marie, épousant ainsi sa Compassion 
totale. 

Or, cette Compassion a deux faces : 

La première est celle qui épouse toutes les souffrances du Divin 
Crucifié, et qui donne de connaître ses souffrances de Mère en 
Dieu. 

La seconde est celle qui fait entrer dans ses souffrances de Mère 
des hommes et qui donne de participer à sa Maternité de grâce. 

Nul doute que ce ne soit la première face qui soit la plus 
douloureuse. Car il y a là une part de mystère incommensurable. 
Marie a pu se dire à ce moment-là que c'était son Fiaf qui avait 
donné au Verbe la possibilité de souffrir et de mourir, et son Cœur 
de Mère a connu un martyre qu’Elle ne peut faire partager 
intégralement à ses petits enfants : ils en mourraient. 

Sa sollicitude maternelle sait donner et distribuer à chacun ce 
qu’il est capable de porter avec sa grâce. Et là encore, on devine les 
innombrables degrés qu’il peut y avoir dans la participation qu'Elle 
donne aux souffrances de sa Compassion. 

À certaines âmes auxquelles Marie peut tout demander, elle les 
mêne dans des voies d’une déconcertante passivité, Elle les cloître 
dans son Cœur transpercé et là, semble les laisser ensevelies comme 
dans un sépulcre. Elle les y laisse en quelque sorte inutiles et sans 
vie, pour se permettre de verser dans une multitude d’autres, des 
torrents de vie, et d’intensifier son action maternelle. 

Mais cette passivité est secrète, et Marie la diversifie selon ses 
desseins sur les âmes. On ne peut donc la divulguer, mais 
seulement en laisser soupçonner quelque chose». 


1. Les âmes qui auraient le désir de chercher à approfondir le secret de Marie 
pourront lire avec fruit la merveilleuse brochure (dont ces lignes sont 
extraites) de Marie de Fiésole : La Toute Petitesse ou la Vie in Ipsa. A 
paraître aux éditions Résiac à Montsûrs. 

Cette brochure est un petit guide d’authentique union mystique à 
Marie, pour les petites âmes qui cherchent à accéder aux demeures que 
nous offre le Cœur maternel de la très Sainte Vierge, Maîtresse exemplaire 
de vie intérieure. Voir ci-après le «Message de l’Amour miséricordieux aux 
petites âmes ou Journal de Marguerite» p. 638 et n.1, et p. 678. 

«Petitesse et Sainteté sont une seule et même chose», disait Jésus à 
Marguerite le 18 juillet 1967. 
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On peut dire en terminant, le cœur plein de joie, d’une joie 


douloureuse : «Le même coup de lance transperça le Cœur de 
Jésus et de Marie : deux plaies béantes, que saint Bernard appelle : 
«Blessures d’amour». N'est-ce point par ces deux «Portes du Ciel» 
—Selon l’expression des litanies : «Cor Jesu porta cœli», «Cor 
Maria janua cœli», que s’est toujours engouffrée, et s’engouffre 
encore chaque jour, la masse des pécheurs, des prédestinés et des 
saints, afin d’y trouver le pardon et le salut»'. 


1. 
2 


3. 


Fa 


Ed 


Prière des tout-petits à leur Mère?: 


Mère chérie, Vous qui êtes dans votre Royaume, 
la distributrice des demeures multiples que vous 
voulez réserver à tel ou tel de vos petits, daignez 
nous attirer de plus en plus profondément en votre 
Cœur transpercé puisque c’est là le «Saint des 
saints» où vous consommez avec vos petits, 
l'intimité achevée et scellée. 

Daignez donc, Maman chérie, faire en sorte que 
la famille privilégiée® de la Mère des Douleurs 
atteigne le fin fond de la plaie mystérieuse qui a 
transpercé votre âme, afin que, baïignée, écla- 
boussée par vos larmes et par votre sang, elle puisse 
tout obtenir de l’Agneau divin, en Lui présentant 
ces larmes“ et ce sang, dont Il a voulu avoir besoin 
pour les mélanger au Sien, Amen, 


R.P. Colin, ouv. cité, p. 55. 


D’après Marie de Fiésole. Voir ci-après p. 853 : «La journée d'une petite 
âme», programme tracé par Jésus. 

Que composent ses tout-petits, les élus de son Cœur douloureux et 
immaculé. Ses «vrais petits», dirait sœur Marie-Angélique Millet. La 
dégion des petites âmes», dit Jésus à Marguerite. 

Nous avons ici, merveilleusement exprimé, l'aspect essentiel du message 
sans paroles de la Madone des Larmes de Syracuse : Marie, Mère au Cœur 
douloureux, Médiatrice de toutes grâces. 

I! faut se rappeler que le Vendredi Saint et Le Jour de Pâques d’une part, la 
Compassion et l’Assomption de la Vierge Marie d’autre part, sont les deux 
côtés d’une même médaille, et donc absolument inséparables et 
nécessairement complémentaires. 

Nous l'avons dit et le redisons encore : l'amour que nous vouons à 
Marie, au Cœur douloureux et immaculé de Marie montée au Ciel corps et 
âme, n’a de sens que parce qu’il nous conduit immanquablement à Jésus 
crucifié et ressuscité. 
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Nous sommes entrés dorénavant dans l’ère de l’apostasie et des 
calamités, annoncée par les prophètes, première manifestation 
préparatoire à la fin des temps. C’est à la lecture du chapitre 
suivant (chap. XID) : L'autre «Secours du Ciel : Elie et Hénoch — 
Leurs précurseurs», que l’on pourra comprendre lextraordinaire 
importance du dilemme devant lequel nous sommes présentement 
placés : Se convertir ou périr. 

On saisira mieux encore, alors, pourquoi Notre Seigneur, dans sa 
miséricorde, a voulu nous accorder, pour cette période d’une 
exceptionnelle gravité, une grâce supplémentaire, un «dernier» 
trésor ajouté à tous les autres déjà offerts à son Eglise : la 
dévotion envers le Cœur douloureux et immaculé de sa Mère, 
Co-Rédemptrice et Médiatrice de toutes grâces. 


Annexe 
La valeur de la souffrance 


Cœur douloureux et immaculé de Marie, 
enseignez-nous, par votre exemple, la science de la 
Croix ; faites-nous comprendre, à votre école, la 
valeur de la souffrance. 


La joie : oui ; la douleur : non ! Tel est le cri constant et unanime qui 
s'élève de l'humanité. Croyants et incroyants, chrétiens et non-chrétiens se 
rencontrent 1à sans difficulté. Et tout ce qui, de près ou de loin, rappelle la 
souffrance — ou la croix — est taxé à priori de «dolorisme», (de masochisme, 
disent les incroyants), considéré par l’homme moderne comme une maladie 
infantile qu’il faut combattre. Evidemment, si «Dieu est mort, si Jésus n’est 
qu’un homme, si Marie est une femme — et une mère — comme les autres, 
pourquoi souffrir ? 

Mais nous voulons livrer à votre réflexion les quelques lignes qui suivent, 
tirées d’un ouvrage remarquable par sa clarté et sa simplicité !: 


1. RP. Gabriel de Sainte Marie-Madeleine, o.c.d., Intimité divine. Méditations 
sur la vie intérieure pour tous les jours de l’année (2 tomes), lib. du 
Carmel, Paris, 1963, avec imprimatur, tome 1%, pp. 488-489. Monseigneur 
Dell’ Acqua, substitut de la Secrétairerie d’Etat du Vatican, écrivait le 
7 juillet 1961, à propos de cet ouvrage : «ll est adapté à fous les degrés de 
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«La Passion de Jésus nous enseigne, d’une façon concrète, que dans la vie 
chrétienne, il faut être capable d’embrasser la douleur par amour pour Dieu. 
Cette leçon est dure et répugne à notre nature tellement portée à la jouissan- 
ce, à la facilité ; et cependant, elle nous vient de Jésus, Maître de vérité et de 
vie, Maître très aimant de nos âmes, qui veut uniquement notre vrai bien. S'il 
nous enseigne à souffrir’, c’est que la souffrance contient un grand trésor. 

En elle-même, la souffrance est un mal et ne peut être aimable ; si Jésus a 
voulu lembrasser dans toute sa plénitude et s’il nous la propose, en nous 
invitant à l’estimer et à l’aimer, c’est uniquement en vue d’un bien supérieur 
qui ne peut être atteint que par ce moyen : le bien sublime de la rédemption 
et de la sanctification de nos âmes’ 

Bien que l’homme, par sa double nature, soit sujet (et vulnérable) à la 
douleur, Dieu avait voulu en exempter nos premiers parents, grâce aux dons 
préternaturels. Mais, par le péché, ces dons furent perdus à jamais et la 
souffrance entra ainsi inévitablement dans notre vie. L’immense somme des 


la vie spirituelle et mis à la porte de toutes les âmes de bonne volonté. 
Des personnes. appartenant à toutes les classes sociales ont médité ces 
pages et se sont senties stimulées à devenir meilleures». 


1. Quelle annonce a fait exprimer l’Esprit-Saint à Siméon, lorsque Marie, 
accompagnée de Joseph, est venue au Temple offrir à Dieu son Fils Jé- 
sus ? «Un glaive transpercera ton âme» (Luc II, 35). Et nous voudrions 
refuser la souffrance !.. On comprend pourquoi le premier travail du 
démon est de chercher à détruire dans le cœur des hommes l’amour de 
Marie. L'amour ne conduit-il pas celui qui aime à imiter Celle qu’il aime ? 

2. Où y at-il place pour le dolorisme ici ? Récit de la conversion du profes- 
seur Felice Checcacci, de Gênes (R.P. Charles M. Carty, Padre Pio le stig- 
matisé, éd. La Colombe, Paris, 1953, avec imprimatur, pp. 107-108) : 
«Tourmenté, obsédé par les études orientales, j'en étais arrivé à considérer 
le christianisme comme une dérivation. du boudhisme... Une nuit, je 
révais de Padre Pio : (Venez me voir, me disait-il… Allez à l’église et priez» 
— «ll y avait plus de trente ans que je n’avais mis le pied dans une église... 
Tobéis et pendant que je priais, la voix intérieure murmura : «La foi ne se 
discute pas : ou vous acquiescez, les yeux fermés, en reconnaissant votre in- 
capacité à en comprendre ses mystères, ou vous la rejetez. Il n’y a pas de 
milieu ; choisissez» — «Dès ce jour, j’optai : je dois à Padre Pio d’être 
revenu à la foi de mes pères, d’avoir compris et la splendeur de la charité 
chrétienne, et aussi l’égoïsme, l’indifférence à la souffrance humaine dont 
sont empreintes les religions asiatiques, fondées sur le fatalisme et la 
croyance à la réincarnation». Voir la Note ci-après (p. 611) sur le fata- 
lisme. 

NB. Le témoignage que nous venons de citer nous paraît exprimer une 
vérité, mais d’une façon trop absolue et trop généralisée, qui ne tient pas 
assez compte de la générosité qui se manifeste souvent chez ces natures 
orientales accueillantes et capables de dévouement. 
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douleurs qui travaillent l’humanité est la conséquence du désordre produit par 
le péché, et non seulement par le péché originel!, mais encore par les péchés 
actuels. Et cependant, l'Eglise chante : «Felix culpa» — heureuse faute ! Pour- 
quoi? Parce que l'amour infini de Dieu transforme tout? et sait tirer du 
double mal du péché et de la souffrance, le grand bien de ia rédemption du 
genre humain. En prenant sur lui les péchés des hommes, Jésus en a assumé 
aussi les conséquences, à savoir la douleur, et cette douleur, embrassée par 
Lui durant toute sa vie et particulièrement dans sa Passion, est devenue l’ins- 
trument de notre Rédemption. La douleur, conséquence du péché, devient en 
Jésus et avec Jésus, le moyen de détruire le péché lui-même”. Voilà pourquoi 
le chrétien ne peut considérer la souffrance uniquement comme poids indési- 
rable auquel il doit se soustraire, mais il doit voir en elle — et bien davan- 
tage ! — un moyen de rédemption et de sanctification». 


L'homme craint la douleur. C’est un fait normal. Mais ne serait-il pas plus 
sage qu’il ait aussi et d’abord la crainte de Dieu ? Il n'aurait plus à redouter la 
première. 

Toute la vie de Marie — laquelle savait — s’est écoulée entre le Fiat de 
l'incarnation et celui de la Crucifixion, entre le Fiat de l'inauguration de la 
Rédemption : «Voici la servante du Seigneur, qu’il m’advienne selon ta pa- 
role»4, et celui de la consommation de la Rédemption : «Près de la croix de 
Jésus se tenait DEBOUT sa mère5… Jésus, ayant vu sa mère. dit à sa mère : 
«Femme, voilà ton fils». Puis il dit au disciple : «Voici TA mère». C’est pour 
cela que le Cœur Immaculé de la Mère n’a été que douleur. C’est pour cela 


1. Une étude inédite, d’une haute portée théologique et spirituelle, a été 
écrite par l’abbé Jean-Marie Gallay, sous le titre : «Essai sur la nature du 
péché originel». 

2. L'amour de Dieu transforme tout : l’homme intérieur, pendant sa vie ; 
l'homme tout entier, corps et âme — et toute la création, à la fin du 
monde. Voir la Note Annexe VIII ci-après, en fin d'ouvrage : «Evolu- 
tionnisme réel et véritable transformisme» (pp. 967 et suiv.). 

D'ailleurs, cette transformation du «vieil homme» en «homme nou- 
veau» (Cf. Eph. IV, 22-24) marque même le physique. L'influence du 
moral (du spirituel) sur le corps est bien connue. Et ne dit-on pas aussi, en 
présence d’une âme sainte, qu’elle rayonne ? 

3. Encore une fois, où y at-il trace de «dolorisme» en présence de cette 
merveilleuse réalité surnaturelle, qui pourrait sauver les hommes, s'ils vou- 
laient la vivre ? 

. «Fiat mihi secundum verbum tuum» (Luc I, 37). 

«Stabat Mater dolorosa». 

. Jean XIX, 25-27. En quatre phrases, contenues en trois versets successifs, 
l'évangéliste prononce quatre fois (et même cinq) le mot : mère, en parlant 
de Marie. 

Note. Comment Notre Dame s’est-elle présentée à Bernadette, à Lourdes, le 

25 mars 1858 ? «Je suis l’Immaculée Conception». - Non pas : «Je suis 


aus 
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quele Cœur Immaculé de la Mère n’a été que douleur. C’est pour cela que, par 
la souffrance infinie de son Cœur, Marie a été réellement la Co-Rédemptrice . 


= 


æ 


Et Elle le demeure, dans les siècles des siècles, 


X 


Immaculée dans ma conception», mais bien : «Je suis l’Immaculée Concep- 
tion». Nous entrons ainsi dans le mystère de Marie. Mystère de l’imma- 
culée conception pour Marie, mère du Christ ; mystère de la conception 
immaculée pour Jésus, son Fils ; mystère de la virginité et de la maternité, 
mystère de la vie et de l’amour : tout est un en Marie (Voir le commentaire 
qu’en a fait l'abbé Gallay dans son livre : L'Elue du Christ-Prêtre, ouv. cité, 
pp. 250 et suiv.). 


. «Les victimes d'amour», les victimes de Amour : voilà les âmes choisies, 


qui, avec Jésus, à l’école de Marie, participent directement à l’Oeuvre ré- 
demptrice, par la louange et la réparation. Il existe d’ailleurs une «Légion des 
victimes d’amour» — fine pointe de la «Légion des petites âmes» dont elle 
est cependant distincte* — qui, dans le silence fécond de l’immolation, ac- 
complit une admirable tâche. L'association «Tout restaurer dans le Christ» 
peut donner tous renseignements à ce sujet. 

Jésus : «Ma fille, veux-tu être victime d’amour ? » — Marguerite : «Oh ! 
oui, je le veux, et je m'offre à Lui en holocauste» (message du 
26 juin 1966). 

— Lire, par ailleurs, du Père Martial Lekeux o.f.m. : «La dure montée. 
La vie héroïque de l’abbé Edouard Poppe», Desclée de Brouwer éd., Paris, 
1965, avec imprimatur ; et aussi : «Maggy», Plon éd., Paris, 1951, avec 
imprimatur, 
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Note 
Syracuse et San Damiano 


Les larmes versées par l'effigie de Notre Dame, à Syracuse!, ont été re- 
cueillies publiquement, sur les yeux mêmes du bas-relief, par une commission 
d'experts chimistes, le 1°* septembre 1953, à onze heures du matin. Les larmes 
cessèrent aussitôt après le prélèvement. Le liquide recueilli fut porté au labo- 
ratoire officiel de la ville pour être analysé. L'analyse conclut : «Le liquide 
examiné est de composition analogue à celle de la sécrétion lacrymale hu- 
maine». Et le procès-verbal d'examen fut signé par les quatre experts. Toutes 
les conditions d’un examen scientifique rigoureux et objectif ont été remplies. 

L'intervention divine à Syracuse est tellement indiscutable — scientifique- 
ment parlant — que les douze évêques de Sicile (l’Episcopat entier de la 
province) ont participé à la cérémonie d’inauguration de la crypte du Sanc- 
tuaire en 1968. Le phénomène de la lacrymation? a duré trois jours et demi en 
1953, et n’a jamais repris. 

Le cardinal Schuster, archevêque de Milan à l’époque, disait : «Là où Marie 
pleure, des roses poussent». Celles-ci ont fleuri à San Damiano en 1968. 

À San Damiano, la Sainte Vierge est invoquée sous le vocable de Notre 
Dame des Roses, car la marque authentique de ce lieu de prière est la réci- 
tation quasi-ininterrompue du Rosaire. Et, si «l’on juge l’arbre à ses fruits» 
(Luc VI, 44), alors nous pouvons dire que San Damiano est un haut-lieu 
privilégié, car la foi, la charité, la prière, la pénitence, la conversion des âmes, 
l'espérance, y sont présentes. Le signe de Dieu, par Marie, est là. 


1. Voir ci-dessus p. 103 n. 1. 

2. Les larmes de la Vierge à Syracuse en 1953 sont le douloureux — et 
peut-être ultime — rappel des pleurs de Notre Dame à La Salette en 1846, 
renouvelés à Bordeaux de 1907 à 1913 par les statues de la Sainte Vierge 
chez Marie Mesmin. Ainsi que le rappel des souffrances du Cœur immaculé 
de Marie, transpercé d’épines, à Fatima en 1917 — Syracuse : C’est bien un 
prodige d’aujourd’hui pour les hommes d’aujourd’hui. 

3. Le 16 octobre 1969, cinquième anniversaire de sa première manifestation 
à San Damiano, Notre Dame disait dans son inoubliable message d’amour : 
«le Père éternel m'a donné ce nom : Madone miraculeuse des roses... Ces 
roses sont toutes les grâces que je répands sur vous, sur votre chemin...» 

4. Des incroyants, des athées, des jeunes gens indifférents ou hostiles à toute 
idée religieuse, sont revenus transformés et «convertis», après un bref 
séjour à San Damiano. Les témoignages abondent, qui ne peuvent être 
ignorés des autorités religieuses. 
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Les phénomènes d’ordre physique adjacents à San Damiano, qui vont jus- 
qu’à impressionner les pellicules photographiques, nous paraissent être le 
complément du Message lui-même, tellement ils sont fréquents et caractéris- 
tiques! 

Les personnes présentes, pèlerins ou non, munies d'appareils photogra- 
phiques ordinaires obtiennent souvent — en plein jour (particulièrement aux 
environs de midi, heure de la Présence) — des photographies étonnantes du 
ciel?: croix Jumineuses, hosties avec l'effigie de Notre Seigneur (d’après le 
Saint Suaire), formes féminines rappelant nettement les apparitions de Notre 
Dame à Lourdes ou à Fatima, rayons de lumière irradiant de toutes parts 
comme d’un soleil, et bien d’autres manifestations 

Tous ces phénomènes, inexplicables scientifiquement, sont obtenus par 
tout un chacun. Ils ne peuvent pas être rejetés à priori et encore moins niés 
car ils sont indiscutables. Et leur truquage est impossible, nous a dit un 
spécialiste, Il semble même que, depuis le 5 juin 1970, date du veto épiscopal 
concernant Mamma Rosa“, ces phénomènes photographiques aillent encore en 
augmentant : en nombre, en variété et en gravité. 

Rien d'étonnant, en ce temps de crise spirituelle sans précédent que l'Eglise 
traverse, à ce que se multiplient les interventions miséricordieuses de ce genre. 
Puisqu’il n’est plus possible à Marie, Mère de l'Eglise, de faire autrement. 


1. La manifestation de San Damiano est si spéciale, si différente des autres 
manifestations de la très Sainte Vierge — comme nous l’avons déjà dit — 
que l’on peut admettre comme authentique, sans difficulté nous semble- 
til, que Notre Dame ait demandé, le 15 août 1965, aux personnes pré- 
sentes sur les lieux, d’utiliser leurs appareils photographiques, comme pour 
inviter chacun à se convaincre lui-même de la réalité objective de ces 
phénomènes physiques, et donc de l’authenticité de Son message, dont ils 
sont comme l'expression sensible. 

Les terribles circonstances de l’heure présente et l’incrédulité généralisée 
ne justifieraient-elles pas au surplus le caractère inouï de ces manifes- 
tations de la Miséricorde ? 

. Il en était de même, dans une moindre mesure semble-t-il, à Balestrino. 

En septembre 1970, des photographies apocalyptiques ont été prises à San 

Damiano, à midi précis, et sans flash. Elles montraient : l’une, des ruis- 

seaux de sang ; l’autre, le feu descendant du ciel ; d’autres enfin, des 

secousses telluriques allant en s’amplifiant, etc. 

4. «Les hommes d’Eglise, les prélats les plus hauts, les saints eux-mêmes ont 
besoin des lucidités maternelles ou, si Dieu les a rendus orphelins, de 
quelques lumières, enfouies dans le cerveau probe d’une humble femme» 
(Mer Rupp, ouv. cité, p. 50, à propos de la «mammay, nom donné à 
sainte Catherine de Sienne par ses disciples). 
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NB. Ceci étant, il n’est pas impossible que Satan — en raison de la liberté 
d'action qu’il rencontre — s'immisce dans ces manifestations si parti- 
culières, afin de tout embrouiller, de tout confondre, risquant même des 
atouts qui lui sont chers : tel l’abandon de principes rationalistes au profit 
du «surnaturel». mais d’un sur-naturel à lui — d’un faux surnaturel! —, 
qu’il est capable de fabriquer et qu’il fabrique lui-même sans difficulté. 
D'où l'immense prudence qui s’impose toujours en pareil cas. 

C'est ainsi, par exemple, qu’à Carpegna, au sud de Rimini (Italie), les 
cloches du sanctuaire se mettent en branle d’elles-mêmes pour sonner, 
depuis le 1% novembre 1970. Il s’agit là de manifestations d’où le diable 
n’est pas absent, au moins dans certains cas. 


1. Les manifestations démoniaques appartiennent à l’ordre préternaturel : 
«ordre qui dépasse la nature sans être formellement surnaturel (divin}». 
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CHAPITRE XII 


LE SECOURS DU CIEL 


ELIE ET HENOCH — LEURS PRECURSEURS 


«Je susciterai mes deux témoins et ils 
prophétiseront revêtus de sacs, pendant 
mille deux cent soixante jours. 

Ce sont les deux oliviers et les deux flam- 
beaux qui se tiennent devant le Maître de la 
terre». 

Apoc. XI, 3-4, 


«Qui seront ces serviteurs, esclaves et en- 
fants de Marie ? Ce seront un feu brûlant. 
qui mettront le feu de l’amour divin par- 
tout. Ce seront. des flèches aiguës dans la 
main de la puissante Marie pour percer ses 
ennemis. Ce seront des nues tonnantes et 
volantes par les airs au moindre souffle du 
Saint-Esprit... Ce seront des apôtres véri- 
tables des derniers temps à qui le Sei- 
gneur. donnera la parole et la force pour 
opérer des merveilles». 

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 


Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge* (n° 56-58), 


* Ecrit avant 1716. Découvert en 1842, quatre années avant la venue de 
Notre Dame à La Salette. 





Elie et Hénoch. 

Dieu, en sa Sagesse, les a mis à part, les a 

préservés, réservés, les a mis en sécurité 

pour l'heure de la Restauration et de la 
Pentecôte de l'Eglise. 


«J’appelle les vrais disciples du Dieu vi- 
vant et régnant dans les cieux ; j’appelle les 
vrais imitateurs du Christ fait homme... 
J’appelle mes enfants, mes vrais dévots, 
ceux qui se sont donnés à moi pour que je 
les conduise à mon divin Fils... ceux qui 
ont vécu de mon esprit ; enfin, j'appelle les 
apôtres des derniers temps, les fidèles dis- 
ciples de Jésus-Christ...» 

Notre Dame à La Salette, 19 septembre 1846. 


«Il les a essayés comme l’or au creuset et 
les a agréés comme le feu qui consume le 
sacrifice, Au temps où ils seront examinés, 
ils brilleront ; comme des étincelles (qui se 
propagent) dans un chaume, ils courront de 
tous côtés. Ils jugeront les nations et domi- 
neront sur les peuples et le Seigneur régnera 
sur eux à jamais». 

Sagesse IIT, 6-8. 
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Livre d’Heure de Troyes : La Pentecôte, 





See? 











LE SECOURS DU CIEL : ELIE ET HENOCH 
LEURS PRECURSEURS 


Elie et Hénoch, Apôtres du Dernier Temps, Fi- 
gure et Modèle des Apôtres des derniers temps. 


«Dieu a réduit en cendres et condamné au bou- 
leversement les villes de Sodome et de Gomorrhe 
pour servir d'exemple aux impies à venir». 

I Pierre I, 6. 


On pourrait se demander comment intervient ici, au milieu des 
prophéties et révélations privées, un sujet aussi spécial et si parti- 
culièrement réservé à la fin des temps, que celui d’Elie et Hénoch. 

Nous avons simplement voulu démontrer quels secours extra- 
ordinaires Dieu a coutume d’apporter au milieu des pires tribu- 
lations. 

Car, de même qu’il enverra ses deux grands prophètes à 
l’époque de la fin des temps pour secourir spécialement son Peu- 
ple : le peuple juif — symbole de l’ensemble des Nations —, de 
même, avant l’ultine persécution de l’Antéchrist, il suscitera dans 
le monde, pour le Règne Spirituel, ses «apôtres des derniers 
temps», revêtus de l’esprit d’Elie et d’Hénoch, et ses saints, taillés à 
la mesure des événements : «Je suis le salut du peuple, dit le Sei- 
gneur ; dans toutes leurs tribulations je les exaucerai et je serai leur 
Seigneur à jamais»'. 6 

«Au temps favorable, je t'ai exaucé, et au jour du salut je t’ai 
secouru»?. ‘ 

Les événements extraordinaires qui ont jalonné toute l’histoire 
du peuple hébreu, leur arrivaient «comme en figure», dit saint 


Note, Elie a été présent dans l’Ancien Testament. 

Elie a été présent dans le Nouveau Testament, à la Transfiguration. 

Elie sera présent lors des événements, à l’époque de l’Antéchrist et 
aussi, comme en figure, et spitituellement, à l’époque des «apôtres des der- 
niers temps», revêtant en quelque sorte de son propre esprit, ces géants de 
la Sainteté. 

. Ps. 77,1. 
2. In H° Cor. VI, 1-2. 


= 
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Paul ; en figure de ce qui viendrait plus tard, aux jours du Messie 
attendu. 


De même, répétons-le, pour ce qui nous attend avant le Règne 
Spirituel, avec les «apôtres des derniers temps», qui seront la fi- 
gure d’Elie et d’Hénoch à la fin des temps". 


Résumons, pour que la clarté soit complète : 
D'abord, les châtiments?, figure de la catastrophe finale. 


Puis, succédant immédiatement à ces châtiments, le Règne Spi- 
rituel du Christ sur toute la terre, avec le printemps (annoncé par 
Pie XII) de l'Eglise rajeunie et florissante, sous la houlette du 
Grand Pontife et du Grand Monarque. 

Ce Règne Spirituel du Christ sera la figure® de son Règne visible 
et éternel dans la Terre renouvelée (nouveaux Cieux et nouvelle 
Terre). 

Le Règne Spirituel débutera par une manifestation visible du 


1. Et donc, tout ce qui concerne l’action d’Elie et d'Hénoch avant la période 
ultime de la fin des temps, sera réalisé, comme une répétition générale, par 
les «apôtres des derniers temps». La Sainte Vierge a précisé à leur propos 
qu’«il y aura plusieurs générations d’apôtres des derniers temps» (message 
du 19 septembre 1962 à une âme privilégiée, publié en brochure et rappor- 
té par «Vers Demain», n° de mars-avril 1971). 

N.B. Cette idée de «répétition générale» des événements (ou encore : «par 
analogie» ou «en parallélisme», comme nous l’avons aussi écrit), ne doit 
certes pas nous étonner, Saint Luc rapporte en effet : «Jésus disait à ses 
disciples. Ce qui est arrivé dans le temps de Noé, arrivera aussi dans le 
temps du Fils de l’homme» (XVIL, 22, 26). 

2. Nous sommes dans la période préparatoire des châtiments, qui ne sauraient 
tarder, vu la rapidité du processus de l’apostasie des peuples de la Gentilité 
et de la dégradation de la foi et des mœurs, prévues par l’Apôtre des 
Gentils : «Que personne ne vous dupe d’aucune manière : il faut que 
vienne d’abord l’apostasie..» (IL° Thess, IL, 3, 4). 

* En cette période préparatoire si douloureuse, où les flots écumants de 
limpiété haineuse menacent de submerger l’humanité et l’Église, il faut 
prier et honorer Saint Joseph, «Patron de l’Eglise Universelle, Patron de la 
Bonne Mort, Père de la Paix». Saint Joseph a précédé le premier avène- 
ment de Jésus sur la terre ; il est légitime de penser qu’il précédera son 
deuxième avènement. Voir ci-après, en fin d'ouvrage, la Note Annexe X : 
«1971, An 1% de l'ère de saint Joseph» (pp. 988 et suiv.). 

3. Voir la «Déclaration» en tête de cet ouvrage, notamment p. 13 n. 1. 
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Christ'… avec sa très Sainte Mère?, ainsi que l’ont ent: .vu plusieurs 
âmes mystiques. 

«Il parut dans le ciel un grand Signe : une Femme revêtue du 
soleil, ayant la lune sous les pieds, et une couronne de douze 
étoiles sur la tête». 

Car, ne l’oublions pas, Marie est l'Etoile du matin, qui annonce 
le jour, «stella splendida et matutina» ; elle est l’Aurore qui pré- 
cède le lever du Soleil de justice (grand Jour de Yahweh, jour 
terrible où se fera la Justice) ; et, comme elle fut à «l’Alphay» du 
monde, dans la bouche du Très-Haut, lorsqu’Il l’annonça à Satan 
et à nos premiers parents prévaricateurs, au moment de leur chute, 
de même, elle sera à «Oméga», à la fin de ce même monde, et 
toujours annonçant Jésus-Christ. 

Cette manifestation visible du Christ avec sa très Sainte Mère, 
dans les cieux, sera donc la figure de la grande apparition de la 
Croix dans le ciel à la fin du monde, annonçant le Retour du 
Christ en gloire : «Et tout œil le verra». 

Ensuite, la période de l'Antéchrist$, annoncée par l’Ecriture et 
rappelée par Notre Dame à La Salette, succédant au Règne Spiri- 
tuel. L’Antéchrist, qui formera son empire et persécutera l'Eglise”: 
Hénoch et Elie interviendront pour remplir leur missionf, puis 


1. Ce que les messages récents de Mexico et du Palmar confirment. 

2. Voir l’ Addenda, en fin de chapitre, sur les «Manifestations silencieuses de 
Notre Dame en Égypte» (1968-1969), p. 503. 

3. Apoc. XIK, 1. 

4. «Cest par Marie que le salut du monde a commencé, et c’est par Marie 
qu’il doit être consommé» (saint Grignion de Montfort, Traité de la vraie 
dévotion, n°49). 

5. «Le voici qui vient sur les nuées. Tout œil le verra, et ceux mêmes qui l’ont 
perdu». Apoc. prologue, 7. 

6. Cf. Apoc. IX, 1-11, «...je vis une étoile qui était tombée du ciel sur la terre 
et la clef du puits de l’abime lui fut donnée (v. 1). «Elles («ces saute- 
rellesy) avaient pour roi l’Ange de l’abîme» (v.11). 

7. Daniel VIT, 7-8, 19-21, 24-25. H° Thess. IL, 3-4, 8-10. Apoc. XIII :la Bête 

de la mer (v. 1 à 10) ; la Bête de la terre (v. 11 à 18). 

Leur mission s’accomplira, nous l’avons dit, dans la période ultime de la 

fin des temps (règne de PAntéchrist, suivi de la Parousie), pour le Peuple 

Juif et pour les Gentils qui seront en rapports directs avec eux. Cette 

mission est comme projetée dans la personne des apôtres des derniers 

temps, à l’époque des châtiments dans laquelle nous sommes entrés, et du 

Règne Spirituel qui suivra. 

Voir Ecel. sir. XLIV, 16. XLVIIL, 9-10. Matt. XVII, 10-11. Marc IX, 

11-12. Jude 14. Apoc. XI, 3-12. 
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mourront de mort violente, Ce sera alors le triomphe de l’Anté- 
christ : son apothéose'. Alors surviendront les catastrophes finales 
— de la fin des temps : bouleversements effroyables dans les cieux 
et sur la terre?, qui précéderont le dernier Avènement. 


Nous avons là le schéma, pour la période de l’Antéchrist, de ce 
qui se produira, dans des conditions différentes, à la période des 
châtiments précédant le Règne Spirituel. 


Et enfin, le dernier Avènement, avec la succession chrono- 
logique des événements eschatologiques donnée par le chanoine 
Etienne Chabauty*. 

Le signe de la Croix apparaîtra d’abord dans le ciel, Puis «Jésus 
sort du Paradis céleste et, accompagné de tous les anges et de 
toutes les âmes des saints, Il refait à l’inverse le chemin du jour de 


1. Daniel VIL, 25. IIThess. IL, 4-9. Apoc. XIII. 

2. Matt. XXIV, 29. Marc XIII, 24-25. Luc XVII, 26-31. XXI, 25-36. 
IFPierre IIL, 7-10, pour nous limiter au Nouveau Testament. 

3. Ce panorama eschatologique est extrait des études du savant exégète, le 
chanoine Etienne Chabauty, sur la fin des temps et la fin du monde, parues 
dans son ouvrage (en trois volumes) ayant pour titre : «Etudes scripturaires, 
patristiques, théologiques et philosophiques sur l'avenir de l’Eglise catholi- 
que selon le plan divin, ou la Régénération de l'humanité et la Rénovation 
de l’univers» (Houdin éd., Poitiers, 1890-1893). 

Saint Pie X a approuvé en fait ces thèses, en approuvant les écrits des 
chanoines Magnier, de Soissons, et Rohling, de Prague, soutenant la même 
doctrine eschatologique que celle du chanoine Chabauty. Ouvrage du cha- 
noine Auguste Rohling: En route pour Sion, ou la grande espérance 
d'Israël et de toute l'humanité, Lethielleux éd., Paris, 1901, avec impri- 
matur; et du chanoine Magnier: Dissertations bibliques (en deux 
volumes), Amat éd., Paris, 1904, avec imprimatur. Ces deux livres ont reçu 
des lettres de félicitations et d'approbation du cardinal Merry del Val, 
Secrétaire d'Etat, au nom de Pie X : n° 5.390 du 18 mai 1904 et 
n° 17.814 du 30 mai 1906. Ces lettres ont été publiées dans l'ouvrage paru 
en italien sous le titre : «Cristo Re eterno sulla Terra Rinnovellata (Pole- 
miche Escatologiche)» — Le Christ Roi éternel de la Terre Renouvelée 
(Polémiques Eschatologiques), Crmpana del Mattino éd., Naples, 1906. 

Voir, en fin de chapitre, la Note p. 505 reproduisant le texte du 
chanoine Chabauty, intitulé ; «Seconde partie de l’eschatologie. Les faits 
qui suivront la Parousie». 

4. Matt. XXIV, 30 : «Et alors paraîtra dans le ciel, le signe du Fils de l’hom- 
me». Voir la liturgie catholique des offices des fêtes de l’Invention et de 
l'Exaltation de la Sainte Croix. 
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Ascension : «Ascendit super ormnes cœlos» — «Sic veniet»!'. Et 
c'est la Parousie : l'apparition de Jésus-Christ? environné d’une 
éclatante lumière, dans les extrêmes hauteurs de notre atmosphère 
(de fide), Tous les hommes alors vivants, justes et pécheurs, Le 
verront des yeux de leur chair» (de fide} 


La Parousie : Signe de la fin des temps, du temps des nations‘. 


Un message de Notre Dame à Kérizinen, en date du 2 fé- 
vrier 1944, nous aide, en un certain sens, à mieux comprendre le 
déroulement de cette période de la fin des temps : «Que chaque 
chrétien. cherche et ramène au bercail les âmes égarées et que, 
tous, unis, vivent avec et pour le Christ. C’est seulement alors que 
commencera pour l’humanité, aujourd’hui hideuse sous la lèpre du 
péché, l’ère de paix qui durera jusqu’à la fin des temps». 

La lèpre du péché : les châtiments. 

La venue au bercail des égarés et l’ère de paix : le Règne Spiri- 
tuel. 

La fin des temps : l’Antéchrist - la Parousie. 


1. «ll fut emporté au Ciel». (Marc XVI, 19. Luc XXIV, 51. Actes 1, 2, 9-11) 

- 41! reviendra de la même manière» (Actes I, 11) - Voir Jude 14, 15 : 

«Voici qu’est venu le Seigneur avec ses saintes myriades, afin d'exercer le 

jugement contre tous...» - I° Thess. 1, 7-10 : «.. quand se révélera le Sei- 

gneur Jésus, du haut du ciel, avec les anges de sa puissance...» (v. 7). 

Puissions-nous, en ce jour béni —et en celui qui se prépare, en préfi- 

guration — dire à la suite de saint Paul (IL° Tim. IV, 7-8 : «J’ai combattu le 

bon combat, j'ai achevé la course, jai gardé la foi : désormais m'est réser- 
vée la couronne de justice. Le Seigneur me la remettra en ce jour-là, lui le 
juste juge, et non seulement à moi, mais à tous ceux qui auront attendu 
son apparition avec amour». 

Veillez et priez, car l’Heure du Seigneur est proche. 

- Voir les textes de l’Evangile : Matt. XXIV, 30. Marc XIII, 26. Luc XXI, 
27, «Et alors on verra le Fils de l’homme venant sur les nuées, avec une 
grande puissance et une grande majesté». 

4. L’Ecriture nous dit à ce sujet (Luc XXI, 24) : «Et Jérusalem sera foulée 
aux pieds par les Nations (les Gentils), jusqu’à ce que soient accomplis les 
temps des Nations (des Gentils)», c’est-à-dire jusqu’à ce que le Peuple Juif 
se réinstalle définitivement à Jérusalem, en tant que capitale officielle d’an 
Etat complètement indépendant. 

On peut se référer aussi au texte de saint Paul, dans l’épitre aux Ro- 
mains (chap. X, versets 11 à 32) : «Le rejet d'Israël fait partie du plan de 
salut universel. Il est provisoire et d'inspiration miséricordieuse» (chan. 
Osty et abbé Trinquet, ouv. cité, p. 336). 
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Et c’est alors que commencera la période de l’achèvement de la 
Rédemption : celle de la Régénération de l’humanité et de la 
Rénovation du monde!. Elle verra se dérouler rapidement? et suc- 
cessivement : 

_ l'enlèvement des Justes choisis par le Seigneur, «un à un», de 
dessus la terre, par les anges‘ envoyés par Jésus-Christ, pour les 
soustraire à la catastrophe finale ; 

-la destruction de l’Antéchrist et de ses suppôts par «le souffle 
de la bouche du Seigneur» Jésus*, les Justes ayant été mis en 
sûreté ; 

-ja dissolution de l'univers {de fide) : «les cieux enflammés se 
dissoudront et les éléments embrasés se fondront»5, ce qui se ter- 
minera, à la fin ultime, par la création «des nouveaux cieux et de 
la nouvelle terre» ; 

- la résurrection générale des morts$, «en un instant» (de fide) ; 

-l’enlèvement des Justes conservés vivants et des Justes res- 
suscités immédiatement après la Résurrection générale, et leur 
transport dans les airs au-devant de Jésus-Christ descendant sur la 
terre pour le Jugement’; ” 





pu 


. Voir la Note en fin de chapitre (pp. 505 et suiv.). 

2. Jésus parlait à l’âme privilégiée de «Divins Appels», de «la très courte 
période de la toute fin» (voir ci-après p. 666). 

3. Matt. XXIV, 31, 40-41. Marc XIII, 27. Luc XVIL 34-35. Cf. Ps. XXVI, 
v. 34. 

4. IThess. IL, 8 «..l’Impie, que le Seigneur fera périr par le souffle de sa 
bouche...» 

5. 1° Thess. I, 8. II® Pierre HI, 7, 10-12. Nous aurons ainsi : d’abord, la pé- 
riode des châtiments des hommes, auxquels les convulsions des éléments 
participerônt. Puis, après le Règne spirituel, à la fin du règne de lAnté- 
christ, la période des catastrophes de la fin des temps, qui s’achèveront, à 
la période de la fin du monde, par la dissolution universelle («l'incendie 
universel», nous dit Chabauty) et la formation «de nouveaux cieux et 
d’une terre nouvelle». 

6. Cf. notamment Matt. XXII, 30-32. I°Cor. chap. XV «...tous, nous serons 
transformés. Et cela. en un clin d'œil, quand retentira la trompette du 
jugement...» (v. 51, 52). 

7. Thess. IV, 16-17 : «.….après quoi, nous les vivants, nous qui serons encore 

là, nous serons réunis à eux («les morts qui sont dans le Christ et sont 

ressuscités»), et emportés sur les nuées pour rencontrer le Seigneur dans 
les airs». Voir Abbé Joseph Rousselot, L'apocalypse et notre temps, éd. du 

Roseau, Paris, 1969, avec imprimatur. L'auteur avoue explicitement 

n’avoir entrepris ce travail que pour introduire à l’intelligence des appari- 

tions mariales contemporaines. Son avis est formel : Marie annonce la fin 
des temps. 
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-le Jugement universel des vivants et des morts : la sentence 
éternelle (de fide}'. 


Le temps de cette Terre est clos. Et c’est alors la fin du monde 
dans sa forme actuelle, sa substance propre étant conservée. La fin 
du monde, c’est-à-dire la «formation des cieux nouveaux et de Ja 
terre nouvelle» {de fide??. 

Ici commence le Règne éternel de gloire de Jésus-Christ : «Il 
régnera sur la maison de Jacob éternellement, et son règne n’aura 
pas de fin»s. 


Voyons donc maintenant comment Elie et Hénoch seront en- 
voyés par Dieu, à la période de la fin des temps, et ce qu’ils feront 
alors. Ceci concerne également — par analogie, et en parallélisme, — 
les «apôtres des derniers temps», pour la période du Règne Spiri- 
tuel et des châtiments qui la précéderont. 

Qui dira la solennelle gravité du temps d’Elie et d’Hénoch ? 

Voici venir le dernier acte de l’immense tragédie humaine, 
commencée à la Chute Originelle : ce qui doit finir, s’achève. Par- 
venus à ce dernier entr’acte, levons un instant le rideau sur la scène 
du monde. 

L’aurore qui se lève, à ses rougeoiements étranges, fait pres- 
sentir que ce jour naissant ne ressemblera pas aux autres jours. 

Sur la terre, plane encore la paix ; cette paix qui, déjà, n’est 
presque plus qu’un souvenir du frais printemps de la conversion et 
du délicieux Règne Spirituel du Christ, dont la senteur embaumée, 
répandue sur toute la terre par la doctrine de vérité et la pratique 
des vertus, était comme un relent des brises parfumées de l’antique 
Eden. L’Evangile a été prêché par toute la terre‘. 


1. Cf. notamment Matt. XVI, 27. XXV, 31-46. Rom. Il, 16; XIV, 11-12, 
II°Thess. 1, 9. 

2. IT*Pierre II, 13 : «Nous attendons, selon sa promesse, de nouveaux cieux 
et une terre nouvelle» - Apoc. XXI, 1-5 : «...Voici que je fais toutes choses 
nouvelles» (v. 5). Et aussi dans l’Ancien Testament : «Car voici que je crée 
de nouveaux cieux et une nouvelle terre» (Isaïe LXV, 17 ; et LXVI, 22). 

3. Luc I, 33. «Jésus leur dit : «En vérité, je vous dis que vous qui m’avez suivi 
— lors de la Régénération («Terre nouvelle et cieux nouveaux») — quand 
le Fils de l’homme siégera sur son trône de gloire, vous siégerez vous aussi 
sur douze trônes, pour juger (c’est-à-dire, au sens biblique : pour comman- 
der) les douze tribus d'Israël» (Matt. XIX, 28). Les Actes ((NL, 21) parient 
de «Restauration universelle». 

4. Matth. XXIV, 14. 
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Ce sont là, qui s’enfuient, les quelques vingt-cinq ans prédits par 
Notre Dame sur la sainte montagne de La Salette : «vingt-cinq ans 
d’abondantes récoltes leur feront oublier que les péchés des hom- 
mes sont cause de toutes les peines qui arrivent sur la terre». 

Et les hommes de ce temps oublieront.. comme les hébreux 
oublièrent la Loi, après que Dieu les eût délivrés de l'Egypte, la 
terre de servitude : «Souvenez-vous de la loi de Moïse, mon servi- 
teur, auquel je donnai en Horeb des préceptes pour tout Israël et 
des ordonnances»!. 

Déjà, les passions renaissantes grondent sourdement dans le 
cœur de l’homme, ivre d'amour de soi ; l'attrait de la fausse science 
ou connaissance — ordonnée à des fins mauvaises — celle qui per- 
dit Eve, va reprendre ses droits. 

Sous l'influence de Satan, suprême Maître d'école, le progrès 
voit s'ouvrir devant lui un champ illimité’. À ce crépuscule du 
monde, on goûte de nouveau au fruit empoisonné, on y mord ; 
l’Ange déchu inspire les savants, eux-mêmes dépassés, et les fait 
avancer à pas de géant, de découverte en découverte. «Car il s’élé- 
vera de faux christs et de faux prophètes, qui feront de grands 
prodiges et des choses extraordinaires, jusqu’à séduire, s’il était 
possible, les élus mêmes», Que peut-on attendre, disent les sans- 
Dieu, d’un soi-disant Au-delà divin ? Leur esprit, tout matériel, ne 
songe qu’à la matière : «L’insensé a dit dans son cœur : il ny a 
point de Dieu»1. C’est la grande Apostasie des Nations, pire que la 
première (celle qui précéda le Règne Spirituel du Christ et fut 
punie par les châtiments). Car le Diable est revenu, amenant avec 
lui sept autres esprits plus méchants, de sorte que le dernier état de 
l'humanité malade est devenu pire que le premiers, 

Et ces esprits sont les rois des sept péchés capitaux qui gouver- 
nent le monde ; un monde saturé de progrès matériels, de suprême 
confort, de conquête achevée dans le domaine du bien-être cor- 
porel et de la jouissance de l'esprit, vidé de Dieu. 

A l'opposé du Gouvernement théandrique des trois Personnes 
divines : Père, Fils et Saint-Esprit, qui sont la Puissance dans la 
Vérité et l'Amour, un Gouvernement mondial unique s’est installé, 


1. Cf. Deut. V, 1-2. 

2. Progrès de beaucoup supérieur encore à celui que nous connaissons aujour- 
d'hui. 

. Matth. XXIV, 24. 

. Ps. 13, 1 et 52,1. 

. Cf. Matth. XII, 45. 
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absorbant les gouvernements de tous les pays de l'univers : c’est la 
Synarchie, résumé et aboutissement de la «synagogue de Satan»t, 
dont le travail souterrain prépare, depuis des siècles, la ruine du 
grand Edifice de l'Eglise et du Règne Spirituel de son Christ : 
«Nolumus hunc regnare super nos. nous ne voulons pas que cet 
Homme règne sur nous !»2 


Le Grand Monerque, soutien du Vicaire de Jésus-Christ, n’est 
plus ; le Pape persécuté et fugitif, laisse vacant le Saint-Siège apos- 
tolique de Rome ; tout est préparé par le Prince de ce monde pour 
la réception du «fils d'iniquité». 

Il peut venir, l’Antéchrist, celui qui précède le Retour définitif 
du Christ ; il peut venir, PAntichrist, celui qui est contre le Christ, 
qui dominera sur toutes les puissances de la terre et fera la guerre 
aux Saints: avènement tragique et d'importance capitale, puisqu'il 
est le dernier Signe, le signe avant-coureur du Retour définitif du 
Christ en gloire. 

Les textes sacrés de l’Ecriture vont annoncer en termes clairs le 
secours que Dieu enverra du Ciel pour la lutte finale, en la per- 
sonne d’Elie et en celle d’Hénoch. lis viendront pour aider et 
consoler les justes et ramener au Bercail les brebis égarées, durant 
la terrible persécution de l’Antéchrist, et combattre impitoyable- 
ment les impies et l’Antéchrist lui-même. 

«Voici que je vous envoie Elie, le prophète, avant que vienne le 
Jour de Yahweh, grand et redoutable. Il ramènera le cœur des 
pères vers les enfants, et le cœur des enfants vers les pères, de peur 
que je ne vienne et que je ne frappe la terre d’anathème»t. 

Cest là un effet de la miséricorde divine, afin de ne pas tout 
détruire. Selon le commentaire de Crampon : «Elie s’efforcera de 
ramener ses contemporains à la piété des jours anciens et à l’imi- 





1. Apoc. II, 9. II, 9, 


2. Luc XIX, 14. ï 

3. Daniel VIL, 8, 20, 21, 24, 25, — Apoc. chap. XIII — I°Thess. 2-4, 8-10. 
«J'ai appris par une vision, dit A.C. Emmerich, .que vers la fin du monde, 
une bataille sera livrée contre PAntéchrist, dans la plaine de Mageddoy 
(Visions, t. I*, p. 234). Mageddo était une ville située à une quin- 
Zaine de kilomètres au sud-ouest de Nazareth (Voir Apocalypse XVI, 
16, où saint Jean parle d'Harmagédon. «Cette ville de la plaine d'Esdrelon, 
où périrent tant de rois, étant le symbole d’une effroyable catastrophe». 
Osty et Trinquet, p. 526). 

Malachie III, 23, 24. 
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tation des pères et des patriarches». Ce sera le secours ultime en 
des jours périlleux, la lumière d’En-Haut dispensée au Peuple de 
Dieu pour qu’il achève de se convertir et qu'il vive. lie sera un 
flambeau pour Israël. «Le prophète Elie surgit comme un feu, sa 
parole brülait comme une torche'… Comme tu étais redoutable, 
Elie dans tes prodiges ! Qui pourrait se glorifier d’être ton égal ? … 


Toi qui fus emporté dans un tourbillon de feu, par un char aux 
coursiers de feu. Toi qui fus préparé pour la fin des temps... afin 
de ramener le cœur des pères vers les fils et de rétablir les tribus de 
Jacob. Heureux ceux qui te verront...»? 


Les deux Prophètes rétabliront le Saint Sacrifice partout où il 
aura été aboli, et dans toute sa splendeur : «Et ils seront pour 
Yahweh des ministres qui lui présenteront l’oblation selon la 
justice, et l’oblation de Juda et de Jérusalem? sera agréable à 
Yahweh comme aux anciens jours, comme dans les années d’autre- 
fois»$, 

Ne faut-il pas voir ici les deux peuples juif et chrétien réunis en 
un‘? Et reconnaissant à nouveau, au milieu des ultimes tribu- 
lations de la fin des temps, la royauté de Jésus-Hostie, Roi et 
Centre du monde, Roi des nations“ ? 


1. Saint Grignion de Montfort emploie presque les mêmes expressions en 
parlant des «apôtres des derniers temps» (Traité de la vraie dévotion, 
n°55 et suivants). : 

2. Eccl. sir. XLVIIL, 1, 4, 9-11 (traduction officielle du «Lectionnaire de 
semaine», épître du samedi de la deuxième semaine de l'Avent, 1971). 

. Malachie IT, 3-4. 

Juda, c’est-à-dire le peuple chrétien incarné par la France : «La tribu de 

Juda de l’ère nouvelle» (St Pie X). 

Jérusalem, c’est-à-dire le peuple élu, Israël. 

5. Il s’agit aussi de rendre dès maintenant à Jésus-Hostie l’adoration qu’on lui 
refuse, et de reconnaître, dans la Foi, cette Présence réelle trop souvent 
abandonnée à la solitude d’un tabernacle soigneusement dissimulé. 

Signalons qu’il existe une «Fédération mondiale d’adoration per- 
manente du Très Saint Sacrement» qui veut développer et faire rayonner 
cet esprit d’amour et d’adoration envers Jésus-Eucharistie. Son siège est à 
Versailles. Elle réalise la parole du Prophète : «De lorient au couchant, 
mon nom est grand parmi les nations ; et l’on sacrifie en tout lieu, et une 
oblation pure est offerte à mon nom, parce que mon nom est grand parmi 
les nations» (Malachie I, 11). 
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Dieu, dans ces derniers temps, fait un appel général à la conver- 
sion : «Revenez à moi et je reviendrai à vous, dit Yahweh des 
armées»!, 

Son œuvre est une œuvre de purification et de destruction : 
purification chez les Justes et les nouveaux convertis, destruction 
de beaucoup d’impies par le bras d’Elie et d’Hénoch qui lutteront 
victorieusement contre les armées de l’Antéchrist : «Je m'appro- 
cherai de vous par le jugement, et je serai un témoin prompt 
contre les enchanteurs, contre les adultères, contre ceux qui jurent 
faussement, contre ceux qui extorquent au mercenaire son salaire, 
qui oppriment la veuve et l'orphelin, qui repoussent létranger, et 
qui ne me craignent pas, dit Yahweh des armées»2. 

Son œuvre est une œuvre de justice et de miséricorde vis-à-vis 
du peuple de Dieu. Les justes se plaignent de ce que les impies 
prospèrent et qu’eux-mêmes sont opprimés : «Et Yahweh a été 
attentif, il a entendu, et un livre de souvenir a été écrit devant lui, 
Pour ceux qui craignent Yahweh et qui respectent son nom». 

Son œuvre est une œuvre de justice ; Dieu va châtier les mé- 
chants et favoriser les justes : «Tous les orgueilleux, tous ceux qui 
font le mal seront du chaume, et le jour qui vient les embrasera, 
dit Yahweh des armées, en sorte qu’il ne leur laissera ni racine, ni 
rameau», 

Son œuvre est une œuvre de punition et de destruction du peu- 
ple impie. Ils seront détruits, mais les justes subsisteront et ils 
seront invités à se réjouir : «Mais pour vous qui craignez mon nom, 
se lèvera un soleil de justice, et la guérison sera dans ses rayons ; 
vous sortirez et vous bondirez comme des veaux d’étable. Vous 
foulerez les méchants, car ils seront comme de la cendre sous la 
plante de vos pieds, au jour que je prépare, dit Yahweh des ar- 
mées»5, 

Ne s’agirait-il pas ici, par analogie, de la royauté reconnue, par 
avance, du Règne définitif de Jésus-Hostie, de son plein règne 
eucharistique : Jésus-Hostie, Roi et Centre du monde, Roi des na- 
tions, comme nous le disions plus haut ? 

Dans le Nouveau Testament, l’Esprit-Saint établit une similitude 


entre Jean-Baptiste, le précurseur du premier avènement de Jésus, : 


1. Malachie, IN, 7. 
2. Malachie, II, 5. 
3. Id. INK, 16. 

4. Ibid. INF, 19. 

5. Ibid. IT, 20-21. 
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et Elie, celui du dernier avènemetit : «li (Jean-Baptiste) ramènera 
de nombreux fils d'Israël au Seigneur leur Dieu ; il sera son pré- 
curseur avec l’esprit et la force d'Élie»'. 

L'Esprit-Saint dit par ailleurs : «Elie doit venir en effet, et réta- 
blir toutes choses». Il en sera de même, par analogie, pour les 
apôtres des derniers temps, les Elie et les Hénoch du Règne Spi- 
rituel. 


Si Elie est présenté dans l’Ecriture Sainte comme ayant été 
réservé par Dieu pour cette œuvre de conversion du Peuple élu à la 
fin des temps, Hénoch est également annoncé par les Livres saints 
pour cette même tâche mais avec un signe caractéristique que nous 
allons voir. 5 

D'abord, dès le premier Livre saint, celui de la Genèse, lPidentifi- 
cation de sa puissante personne est, pour ainsi dire, donnée : 
«Tout le temps qu’Hénoch vécut fut de 365 ans. Hénoch marcha 
avec Dieu et on ne le vit plus, car Dieu l'avait pris. 

Par la suite, saint Paul reprend l'idée originelle de l’auteur ins- 
piré de la Genèse, dans son style ardent et coloré, et en même 
temps si précis : «C’est par la foi qu'Hénoch fut enlevé sans qu'il 
eût subi la mort; on ne ie trouva plus, parce que Dieu l'avait 
enlevé, car, avant cet enlèvement, il avait reçu ce témoignage qu’il 
avait plu à Dieu». 

Mais, dès l'Ancien Testament, l’Esprit-Saint avait précisé l’as- 
pect plus particulier de la mission exceptionnelle d’Hénoch pour 
les derniers temps®. Nous lisons en effet dans l’Ecclésiastique® : 
«Hénoch fut agréable au Seigneur, et il a été transféré, exemple de 
conversion pour les générations». Cette traduction de Crampon se 
retrouve identique — fait remarquable en sujet si délicat — dans la 
Bible de Jérusalem : «Hénoch? plut au Seigneur et fut enlevéf, 
exemple pour la conversion des générations». 





. Luc I, 16, 17. 

. Matt. XVIL 11 (et verset 10). 

. Gen. V, 23-24. 

. Hébr. XI, 5. 

. Indissolublement liée à celle d’Elie. 

. Eccl. sir., XLAV, 16. 

. La Bible de Jérusalem orthographie : Enock. 

. Le texte latin de la Vulgate, donné par saint Jérôme, à propos d’Hénoch, 
dit ici: «translatus est in paradisum». Hénoch fut transféré au paradis, 
dans le paradis. La Note explicative, si consolante et éclairante 
pensons-nous, que nous avons rédigée à ce sujet, sera-t-elle appelée à voir 
le jour ? Nous l’espérons. 
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Elie et Hénoch accompliront ainsi, au temps terrible de l’Anté- 
christ, leur œuvre de conversion et de rétablissement parmi les 
brebis perdues de la maison d'Israël. Mais avec une note spécifique 
pour Hénoch : celle de l’universalité, tirée du caractère d’exem- 
plarité de sa mission vis-à-vis des Nations («des générations»). Ne 
peut-on légitimement en conclure qu’Hénoch est en effet plus 
spécialement prévu comme modèle pour les chrétiens d’alors, les- 
quels auront presque tous apostasié, et aussi pour les païens! ? Et 
donc que les apôtres des derniers temps auront à remplir leur 
mission vis-à-vis des Nations à l’exemple de celle d’Hénoch, pour 
l’époque des châtiments et du Règne Spirituel ? 

Ainsi, l’Esprit-Saint semble désigner la mission d’Hénoch, dès le 
début de l’Ecriture Sainte ; en la confirmant et en la précisant par 
Paul, après la venue du Christ ; tout en ayant déjà fixé dans 
l’Ecclésiastique, nettement, l’objet universel de cette mission, Et Il 
semble bien alors conclure, avec ce même caractère d’universalité, 
par saint Jude?: «c’est aussi pour eux (les impies) qu’Hénoch, le 
septième patriarche depuis Adam, a prophétisé en ces termes : 
Voilà que le Seigneur vient avec ses saintes myriades (les anges), 
pour exercer le jugement contre tous®..», ou : «pour procéder au 
jugement universel»*, 

Quelle lumière mais aussi quel mystère ! 


1. Hénoch aura ainsi à remplir sa mission auprès des Juifs du monde entier. 
Or 82% de ceux-ci vivent hors de l'Etat d'Israël, de nos jours, On 
comprend donc que par le fait même de sa mission, Hénoch sera conduit à 
«travailler» à la conversion des chrétiens et des païens au milieu desquels 
vivront les Juifs d’alors. La fonction providentielle de ces groupes juifs 
dispersés à cette époque dans les nations du monde entier, rappelle 
singulièrement celle des ilôts juifs immergés, aux premiers siècles de l’ère 
chrétienne, au milieu des peuples païens de l’empire romain, et qui, bien 
souvent, par certains de leur membres, ont facilité la voie, dans leurs pays 
d'habitation adoptifs, à la Bonne Nouvelle de l’Evangile. 

Voir la Note complémentaire, en fin du chapitre XVI, du chanoine 
Chabauty, sur la conversion des Juifs (pp. 611 et suiv.). 

. Epître de Jude, versets 14 et 15. 

«Facere judicium contra omnesy (Vulgate). 

. Ce texte de l’épître catholique de l’apôtre saint Jude est d'autant plus 
curieux qu'il est en réalité une citation extraite du Livre d'Hénoch, 
apocryphe juif, non reçu dans le canon des Ecritures. 
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Ainsi, ayant à lutter contre l’Antéchrist, suppôt de Satan, doué 
d’une force et de pouvoirs extraordinaires, les deux Prophètes au- 
ront reçu de Dieu une force à laquelle rien ne pourra résister, et ils 
tiendront l’Antéchrist longtemps en échec, notamment lorsque 
celui-ci multipliera ses assauts contre Jérusalem : «Et je donnerai à 
mes deux témoins de prophétiser, revétus de sacs, pendant mille 
deux cent soixante jours (le temps de l’Antéchrist). Ceux-ci sont 
les deux oliviers et les deux candélabres qui sont dressés en pré- 
sence du Seigneur de la terre. Si quelqu'un veut leur nuire, un feu 
sort de leur bouche qui dévore leurs ennemis ; c’est ainsi que doit 
périr quiconque voudra leur nuire»!. 

«lis ont la puissance de fermer le ciel pour empêcher la pluie de 
tomber durant les jours de leur prédication ; et ils ont le pouvoir 
sur les eaux pour les changer en sang, et pour frapper la terre de 
toutes sortes de plaies, autant de fois qu’ils le voudront»?. 

L'Antéchrist, maintes fois vaincu malgré ses troupes innom- 
brables, emploiera tous les moyens pour faire périr Elie et Hénoch. 
Et finalement il réussira, car toute chair doit mourir. Elie et 
Hénoch subiront à leur tour le martyre pour le Christ, scellant de 
leur sang leur témoignage et celui d’Israël converti. 

«Et quand ils (Hénoch et Elie) auront achevé leur témoignage, 
la Bête qui monte de l’abîme (l’Antéchrist) leur fera la guerre, les 
vaincra et les tuera ; et leurs cadavres resteront gisants sur la place 
de la grande ville, qui est appelée en langage figuré, Sodome et 
Egypte, là même où leur Seigneur a été crucifiés. 

Des hommes des divers peuples, tribus, langues et nations ver- 
ront leurs cadavres étendus trois jours et demi, sans permettre 
qu’on leur donne la sépulture. Et les habitants de la terre se ré- 
jouiront à leur sujet ; ils se livreront à l’allégresse et s’enverront 
des présents les uns aux autres, parce que ces deux prophètes ont 
fait le tourment des habitants de la terre. 

Mais après trois jours et demi, un esprit de vie, venant de Dieu, 
pénétrera dans ces cadavres ; ils se dresseront sur leurs pieds et une 
grande crainte s’emparera de ceux qui les regardaient. Et l’on en- 


1. Apoc. XI, 3-5. 

2. Apoc. XI, 6. 

3. I s’agit de Jérusalem. Voir ci-après p. 489 n. 3. 

4. En réveillant leur mauvaise conscience, en essayant de les convertir, et en 
combattant les armées de l’Antéchrist. 
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tendit une grande voix, venant du ciel, qui leur disait : «Montez 
ici». Et ils montèrent au ciel dans une nuée, sous les yeux de leurs 
ennemis»!. 


Aux grandes annonces de la Révélation concernant Elie et 
Hénoch, viennent se joindre des prophéties particulières. Voyons 
ce qu’elles disent de ces deux témoins, toujours en conformité 
avec le texte sacré. 


Citons, pour commencer, le vénérable Holzhauser : «Dans ces 
temps de tribulation, Dieu enverra aux siens un grand secours pour 
qu’ils ne se laissent pas égarer dans leur foi : Hénoch et Elie. 

Car, de même que saint Jean-Baptiste a rendu témoignage au 
Christ, lors de son premier avènement, ainsi Hénoch et Elie lui 
rendront témoignage à son second avènement. Ils annonceront la 
fin du monde et le jour du jugement»? 


Anne-Catherine Emmerich, célèbre par ses visions imagées des 
scènes de l’Ancien et du Nouveau Testaments, parle elle aussi du 
prophète Elie qu’elle aperçoit vers la «Montagne des Prophètes», 
dans des régions de l’Inde, voisines du Paradis terrestre conservé, 
mais inaccessibles aux hommes. 

L'un de ses biographes, Schmæger, nous dit au sujet d’une de 
ses visions : «Avant de parvenir jusqu’au fafte de la montagne, la 
voyageuse (C. Emmerich) avait traversé, à ses abords mêmes, de 
hautes régions déjà presque paradisiaques, complètement inha- 
bitées par les hommes mais peuplées de beaux animaux qu’elle 
dépeint, couvertes aussi de superbes forêts et ornées de très belles 
fleurs. Enfin, passant pour ainsi dire à travers les nuages, elle avait 
atteint le sommet, vaste plateau enrichi d’une végétation édénique 
et baigné par un magnifique lac aux eaux d’une infinie trans- 
parence. 

Le prophète Elie, avec qui elle s’entretenait parfois (dans ses 
visions), vivrait, disait-elle, sur cette montagne, y gardant la 
synthèse de toutes les connaissances divines communiquées aux 


1. Apoc. XI, 7-12. Mélanie écrivait dans une lettre au chanoine de Brandt, le 
23 mai 1881 : «Hénoch et Elie seront mis en croix comme le divin Maître, 
après avoir prêché aux Hébreux, qui se convertiront». 

. Johannis, ouv. cité, pp. 150-151. Simon Buchfelner, Bartholomaüs Holz- 
hauser's Erklärung der Offenbarung des hl. Johannes (Explication de la 
révélation de saint Jean), Regensburg, 1870, p. 118. 
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hommes depuis l’origine du monde’. Il y conserve aussi, d’après la 
voyante, «tous les trésors de la création et de la promesse, la 
signification et l’essence de toute parole et de toute créature»?. 


De sainte Hildegarde, nous avons l’annonce suivante : «Ce qui, 
au temps de Pharaon a été accompli par la main de Moïse et 
d'Aaron, et au temps d’Achab et de Jézabel par celle d’EÉlie, le sera 
aussi par les mains de ces deux prophètes au temps de l’Anté- 
christ». L'opinion commune est qu’il s’agit bien ici d’Hénoch et 
d’Elie. 


Voyons ce qu’il en est dit ailleurs. Et pour commencer, par 
l'abbé Joseph Maître : «Ces deux témoins seront, d’après ce que 
nous avons vu, Elie, qui ramènera les juifs aux sentiments de leurs 
pères et Hénoch qui convertira les gentils». 


Suivons maintenant l’odyssée des deux témoins, telle qu’elle 
nous est décrite par le vénérable Hoizhauser et qui est conforme au 
récit de l’Apocalypse : 

«Les cadavres des deux prophètes resteront littéralement gisants 
dans les rues de cette ville (Jérusalem), pour que chacun puisse 
constater que l’Antéchrist est vraiment au-dessus de tout pouvoir 
et de toute force. La persécution des justes sévira alors non seule- 
ment à Jérusalem, où de nombreux serviteurs de Dieu seront mis à 
mort, surtout des prêtres et des prédicateurs, adversaires éner- 
giques du fils de perdition, mais presque dans le monde entier. 
Cette persécution sera terrible et dépassera toutes les persécutions 
antérieures, d’après le Christ lui-même qui a dit : «Il y aura alors 
une si grande détresse qu’il n’y en a pas eu de semblable depuis le 
commencement du monde jusqu'ici et qu’il n’y en aura plus ja- 
mais...» (Matt. XXIV, 21). 


«En ce temps-là, la tyrannie , la persécution et la méchanceté 
atteindront leur point culminant : on supprimera, en les affligeant 
des tortures les plus atroces, les prêtres, les prédicateurs et les 
autres fidèles qui prêchent ou confessent le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit, ou la divinité du Fils de Dieu. Aussi n’y aura-t-il 


1. Voir la Note de renseignements en fin de chapitre (p. 519). 

2. De la Barre de Nanteuil, Vers les royaumes d'En-Haut, Imp. Alençonnaise, 
Alençon, 1941, p. 139. R. P. Schmæger, ouv. cité, t. II, pp. 189 à 202. 

3. Voir la note 2, p.481 ci-dessus. 
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presque plus personne pour oser reconnaître ou confesser un autre 
que le faux messie. Tous renieront leur religion et se rallieront à 
lui, au moins extérieurement, Après la mort des deux prophètes 
qui, au temps de leur prédication, auront opéré de si grandes mer- 
véilles, instruit et confirmé tant de monde dans la foi, Dieu ne 
donnera plus de signes, ni au ciel ni sur la terre, et ne fera plus de 
miracles. Aussi, en voyant la fin ignominieuse des prophètes, Le 
triomphe du roi d’iniquité et le silence de Dieu, la plupart des 
hommes se scandaliseront et apostasieront ; ils offriront de l’en- 
cens au roi, porteront son nom et adoreront son image, que les 
faux prophètes et docteurs exposeront en tous lieux. 

«Maïs après trois jours et demi, un esprit de vie venant de Dieu 
pénétrera" dans les cadavres. A cette heure, il se fit un grand 
tremblement de terre»'. , 

«Ce que saint Jean dit, est à prendre à la lettre. 

A la suite d’une secousse sismique, la terre devenue comme 
vivante s’entr'ouvrira, et l’Antéchrist, avec tous ses faux prophètes, 
descendra dans l'enfer ; ses principaux suppôts seront tués ; une 
partie de la ville de Jérusalem sera ensevelie sous les décombres, 
par suite du tremblement de terre. Les Juifs et les autres peuples 
ne reviendront à Dieu leur Seigneur et ne se convertiront au 
Christ, qu'après avoir vu de leurs yeux, la toute-puissance divine et 
l’imposture de leur roi et de leur faux messie?. [ls se frapperont la 
poitrine, et, transis de peur, ils feront pénitence. Alors seulement 
ils s’écrieront, comme Dieu l’a prédit : «Béni soit celui qui vient au 
nom du Seigneur» (Matt. XXIIT, 29)$ 


Et sainte Hildegarde d’ajouter : «Tous ceux qui auront assisté à 
ce spectacle, l’ascension de l’Antéchrist®, et qui le verront projeté 
dans le vide par la puissance divine, ou en entendront parler, 
seront saisis d’une telle frayeur, qu’ils renonceront à Satan et à 
son fils (’Antéchrist), professeront la vraie foi et se feront bap- 
tiser»s. 

La venue de l’Antéchrist de la «Fin des temps», dont Holz- 
hauser et Hildegarde viennent de nous parler — et que nous retrou- 





1. Apoc. XI, 11, 13. 

2. Il s’agit ici de la conversion des «irréductibles», de ceux dont rien n’aura 
pu toucher le cœur jusqu'alors. 

+ Johannis, ouv. cité, pp. 154-158 et S. Buchfelner, ouv. cité, pp. 120-123. 

. (IL s’élèvera avec orgueil dans les airs pour aller jusqu’au ciel» (message de 
La Salette). 

. Johannis, ouv. cité, pp. 159-160. Voir la note 2 ci-dessus. 
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verons un peu plus loin — est préparée par des précurseurs — des 
antéchrists — que l’Ecriture Sainte a annoncés, et que des pro- 
phètes modernes ont décrits. 


D’après la Sainte Ecriture, il semble qu’on puisse reconnaître : 
d’une part, l’antéchrist incarné dans un peuple ; d’autre part, l’an- 
téchrist incarné dans un homme. 

L’antéchrist-peuple d’abord. «Car beaucoup de séducteurs se 
sont répandus dans le monde, qui ne confessent pas Jésus-Christ 
venant en chair : celui-là est le séducteur et l’antéchrist» (II Jean, 
7). Osty et Trinquet nous précisent bien dans leur commentaire 
qu’il s’agit ici de l’antéchrist «conçu comme une collectivité, non 
comme un individu (Cf. I® Jean IV, 3)». Les mots eux-mêmes em- 
ployés par saint Jean permettent en effet de résoudre le problème : 
«Beaucoup de séducteurs», commence-t-il ; «celui-là» poursuit-il, 
en parlant de ceux-ci. 

L’antéchrist-homme ensuite. C’est encore saint Jean, mais dans 
sa première épitre cette fois, qui nous donne la solution : «Mes 
petits, c’est ici la dernière heure, et comme vous avez appris que 
PAntéchrist doit venir, ainsi maintenant il y a plusieurs anté- 
christs' : d’où nous connaissons que c’est la dernière heure» (I, 
18). 

Il y a donc l’Antéchrist, celui qui «doit venir», qui paraîtra juste 
avant la fin des temps» ; «la Bête» dont saint Jean nous parle 
mystérieusement dans l’Apocalypse2. Et il y a des antéchrists, 
«plusieurs (ou de nombreux) antéchrists», qui précéderont celui- 
là. «L’Antéchrist doit venir». «maintenant plusieurs antéchrists». 

L'abbé de Genoude, traducteur de la Bible et exégète de re- 
nom, écrit en commentaire du dit verset 18, qu'il y aura «plu- 
sieurs antéchrists avant l’Antéchrist». 

Tout au long de l’histoire chrétienne, il y a eu en effet plusieurs 
(ou de nombreux) antéchrists, au sens même que donne saint Jean 
au verset 22 qui suit : «Le voilà l’antéchrist : celui qui nie le Père 
et le Fils». Mais c’est aux derniers temps seulement’, que de véri- 


1. Certains auteurs modernes écrivent : «antichrists». Or, si le mot latin est 
bien : «Antichristus», la traduction #raditionnelle française est: Anté- 
christ. Et il est certain que l’antéchrist : celui qui vient avant le Christ, 
c’est l’antichrist : celui qui est contre le Christ. 

Chapitres XVII et XX notamment. 

Edition de la Sainte Bible en latin et en français, Pourrat éd., Paris, 1840. 
. Avant le retour glorieux du Christ (la Parousie), à partir de l’époque des 

châtiments, où nous sommes entrés. 
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tables antéchrists surgiront, doués de pouvoirs tout à fait excep- 
tionnels dans leur lutte contre le Christ’. 

I nous semble pouvoir dire que saint Jean lui-même y a pensé 
d’une certaine manière quand il a écrit — à deux reprises, à propos 
de la venue des antéchrists : «novissima hora». A la dernière 
heure, traduit-on. Oui : à l’heure de la Loi nouvelle du Christ, de 
l'ère chrétienne. Mais une traduction plus précise ne serait-elle pas, 
conformément au texte latin de saint Jérôme : «A la toute der- 
nière heure» ? Et n'’aiderait-elle pas à comprendre alors que la 
venue d’antéchrists se produirait, plus particulièrement, à l’époque 
des tout derniers temps, de la fin des temps !? 


Et si l’on se réfère à saint Matthieu, tout ne s’éclaire-t-il pas 
alors? «ll y aura une grande tribulation, telle qu’il n’en a point 
paru depuis le commencement du monde jusqu’à maintenant... il 
surgira de faux Christs et de faux prophètes qui opéreront de 
grands signes et de grands prodiges» (XXIV, 21, 24). Osty et Trin- 
quet commentent ainsi le verset 21 : La grande tribulation c’est 
d’abord l’ensemble des maux qui précèdent, accompagnent et 
suivent la ruine de Jérusalem ; puis on passe d'une manière insen- 
sible à l’Avènement du Fils de l’homme». Nous y voilà ! Le «pas- 
sage» aux derniers temps, «à la toute dernière heure», se fait plus 
précisément à partir de l’époque des châtiments, par des «anté- 
christs» (saint Jean), par des «faux Christs» (saint Matthieu), «qui 
opéreront — pour détruire la vraie Foi et les vrais chrétiens — de 
grands signes et de grands prodiges». 


Les prophètes modernes projettent, à leur manière, une certaine 


clarté sur ces problèmes. 
L'antéchrist-peuple serait la Russie?. Les «révélations» de Notre 


1. Dans une certaine mesure, Adolf Hitler, communément appelé «anté- 
christ», ne justifie-t-il pas ce surnom ? Voir ci-après la Note documentaire 
(pp. 512 et suiv.). «L’occultisme, traquenard de Satan». 

Quant aux synarques qui ont une autorité et une influence si extra- 
ordinaires, jusque dans l’Eglise, ils peuvent être considérés comme des anté- 
christs, occultes pour le moment, qui «nient le Père et le Fils» et adorent 
Lucifer. 

2. «Mes petits enfants, c’est 4 toute dernière heure ; et comme vous avez 
oui dire que l’Antéchrist doit venir, maintenant aussi il y a beaucoup 
d’antéchrists ; ce qui nous fait connaître que la toute dernière heure ap- 
proche» (1° Jean IE, 18). 

3. Quant à l’antéchrist-homme, il serait l’antipape — ou plutôt : le faux pape 
— créé par le Pouvoir occulte, pour l'époque des châtiments. Il y aura 
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Dame à Fatima ne semblent pas laisser de doute à ce sujet ; nous 
l’avons expliqué dans la Note II sur Fatima, au chapitre X qui 
précède (pp. 417 et suiv.). 

Sœur de la Nativité nous dit à ce même propos : «Quand les 
complices de l’antéchrist commenceront la guerre, ils se placeront 
près de Rome qui périra entièrement. Le pape souffrira le mar- 
tyre ; son siège sera préparé pour l’antéchrist». 

Il s’agit bien de l’antéchrist-peuple avec son armée combattant 
contre l'Eglise. Faut-il voir en «ses complices», l'Allemagne, dont 
Catherine Emmerich nous a dit : «Ils veulent enlever au Pasteur le 
pâturage qui lui appartient ! Ils veulent imposer un pasteur qui 
livre tout aux ennemis !» 

Mais elle ajoute : «Coquins d’allemands, vous n’y réussirez pas. 
Le pasteur est sur un rocher !» 


Par ailleurs, saint Jean dit bien qu’à «la dernière heure, les 
antéchrists seront plusieurs». 

Or, voici ce que l’un des voyants des «Documents secrets de Bel- 
gique» nous révèle, à propos de cette attaque contre l'Eglise, de 
cette «grande tourmente» : «Il fut dit, non à toi, mais voilà bien 
des siècles, qu’une grande épreuve allait s’abattre sur l’Eglise catho- 
lique, apostolique et romaine. Le roi de la terre (le Saint Père) 
sera remplacé par plusieurs autres et de plusieurs pays ; cela sera 
comme un orage, aussi vite venu, aussi vite éclairci» (6 août 1949). 

Il est légitime de penser que ces différents textes des voyants 
concernent la période des châtiments : celle où des antéchrists — ici 
des antipapes — feront leur apparition et amèneront une confusion 
sans nom dans le peuple de Dieu, chacun d’eux ayant ses fidèles. 
Un premier signe n'existe-t-il pas déjà avec Clément XV et Gré- 
goire XVII, dont nous avons dit quelques mots par ailleurs! ? Mais 
ces textes ne sont pas limités à cette période, qui n’est que le 
début de «la Grande tribulation» annoncée par saint Matthieu. 


Ce qui rend le sujet très ardu, presque impossible à résoudre 
parfois, c’est que les bénéficiaires de prophéties privées mélangent, 
comme à plaisir, les descriptions : celles concernant l’Antéchrist 


peut-être même deux «antipapes» : celui qui sera la créature de la branche 
Est synarchique, et l’autre, la créature de la branche Ouest synarchique.… à 
moins que la Russie soviétique n’ait réussi à faire l’unité du monde sous sa 
tyrannie. 


. Voir ci-après p. 709 (chap. XVITL, Notes 2 et 3). 
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— l'ultime —, et celles concernant les antéchrists — les précurseurs 
— des derniers temps. Les descriptions se chevauchent, et seule 
l’analyse du texte permet parfois d’en situer le destinataire et 
l’époque. 

Ainsi, dans le texte qui suit, pris également dans les révélations 
de Sœur de la Nativité, les précisions qu’elle donne quant à la 
personne de «l’antéchrist», pour qui serait préparé le siège de 
Pierre, montrent bien que c’est l’Antéchrist qui est cette fois dé- 
crit. Mais il est hors de doute que cette description peut s’appli- 
quer, toutes choses égales par ailleurs, à tel ou tel des antéchrists 
de la période des châtiments ou d’une période postérieure. 

Voici les précisions que donne Sœur de la Nativité quant à la 
personne de l’Antéchrist', celui pour qui serait préparé le siège de 
Pierre : 

«Hélas ! mon père, dit la voyante à son directeur, je me trouve 
obligée de vous parler de la personne de l’Antéchrist, ainsi que des 
maux que sa malice doit occasionner dans l'Eglise de Jésus-Christ. 

Quant à sa personne, Jésus-Christ m’a fait «voir» qu’il l’avait 
mise au nombre des hommes rachetés de son sang et qu’il lui 
accorderait, dès son enfance, toutes les grâces nécessaires et même 
des grâces prévenantes et extraordinaires dans l’ordre du salut. 

Dans un âge avancé, il ne lui refusera pas les grâces fortes de 
conversion ; mais il en abusera comme des premières. 

Quand ce méchant paraîtra sur la terre, tout l’orgueil, toute la 
malice de l’Ange rebelle et de ses complices y paraîtront avec lui. 
Il semble qu’il sera accompagné de tout l’Enfer et suivi de tous les 
crimes. Je l’instruirai, dit Satan, et le prendrai sous ma conduite 
dès son enfance. Il n’aura pas dix ans qu’il sera plus puissant, plus 
savant que tous. Dès ce même âge, je lui ferai voir tous les 
royaumes et tous les empires de la terre ; je le rendrai maître du 
monde... 

Il sera savant, parfait dans l’art de la guerre. Enfin j’en ferai un 
dieu qui sera adoré comme le messie attendu. !! n'agira dans toute 
sa pleine puissance qu'à l'âge de trente ans ; maïs auparavant, il 
fera valoir ses talents dans le secret. 

Aveuglé par l’orgueil de Lucifer même, je vois ce téméraire 
s'élever dans sa présomption jusqu’au trône de l’Eternel, comme 
pour lui ôter sa couronne et la placer lui-même sur sa propre tête ; 
il porte l’aveuglement jusqu’à se croire la Divinité, jusqu’à 
s’efforcer de l’anéantir, afin d'occuper son trône, et d'y recevoir 


1. Voir ci-après pp. 501-502, quelques prophéties relatives à l’origine de l’An- 
téchrist. 
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Padoration de toute créature, et d'étendre partout son empire sur 
les ruines de celui du Tout-puissant»'. 


Ce sujet de «l’antéchrist» en général, est très délicat, et si nous 
avons osé l’aborder, c’est qu’il en est question dans le message de 
Notre Dame de La Salette, où est justement explicitée cette dis- 
tinction entre l’antéchrist-homme et l’antéchrist-peuple d’une part, 
et l’Antéchrist d’autre part ; mais ceci pour la période précédant 
directement la venue de l’Antéchrist proprement dit. 

1. En ce qui concerne ce temps précurseur. 

Notre Dame dit à La Salette : «Un avant-coureur de l’Anté- 
christ, avec ses troupes de plusieurs nations, combattra contre le 
vrai Christ, le seul Sauveur du monde ; il répandra beaucoup de 
sang et voudra anéantir le culte de Dieu pour se faire regarder 
comme un Dieu». Dans quelle mesure n’en sera-t-il pas de même 
pour l’antéchrist de la période avant le Règne Spirituel ? C’est 
probable. 

Donc, sans équivoque possible, il s’agit bien ici d’un antéchrist- 
homme : qui voudra «se faire regarder comme un Dieu» ; condui- 
sant un antéchrist-peuple : «avec ses troupes de plusieurs 
nations...» 

Puis Marie continue à La Salette : «Ce sera pendant ce temps 
que naîtra l’Antéchrist..» et plus loin : «Les démons de l’air avec 
l’Antéchrist feront de grands prodiges sur la terre et dans les airs, 
et les hommes se pervertiront de plus en plus... L'Eglise sera éclip- 
sée, le monde sera dans la consternation. Mais voilà Hénoch et Elie 
remplis de l'Esprit de Dieu ; ils prêcheront avec la force de Dieu, et 
les hommes de bonne volonté croiront en Dieu, et beaucoup 
d’âmes seront consolées ; ils feront de grands progrès par la vertu 
du Saint-Esprit et condamneront les erreurs diaboliques de l’Anté- 
christ». 

Ainsi Notre Dame a parlé à La Salette de la venue d’Hénoch et 
d'Elie, qui est mentionnée comme le secours envoyé du Ciel à la 
Sainte Eglise en péril, au moment où «Rome perdra la foi et de- 
viendra le siège de l’Antéchristy», ce qui est également affirmé dans 
les prophéties de Sœur de la Nativité?, 


1. Dompierre, ouv. cité, pp. 151-155 passim. 

2. Nous rappelons que le Message de la Vierge à La Salette est du 
19 septembre 1846 tandis que les révélations de Sœur de la Nativité 
remontent à 1790. 
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Suit alors dans le-message, le tableau des châtiments de toutes 
sortes: guerres sanglantes, pestes, famines, tremblements de 
terre..., qui seront — terriblement aggravés — ceux-mêmes de la 
période proprement dite des châtiments, avant le Règne Spirituel : 

«Par le sang, les larmes et les prières des justes, Dieu se laissera 
fléchir ; Hénoch et Elie seront mis à mort ; Rome payenne dispa- 
raîtra ; le feu du Ciel tombera et consumera trois villes ; tout 
l'univers sera frappé de terreur, et beaucoup se laisseront séduire 
parce qu’ils n’ont pas adoré le vrai Christ vivant’. Il est temps ; le 
soleil s’obscurcit ; la foi seule vivra»2. 


Il. En ce qui concerne le temps proprement dit de l’Antéchrist. 

Ce qu'a dit Notre Dame à La Salette, à propos de la venue de 
celui-ci et de la mission d’Hénoch et d’Elie, concerne de même 
— toutes choses égales par ailleurs — ce qui se produira à l’époque 
des châtiments avec les antéchrists, et les apôtres de Marie, les 
«apôtres des derniers temps», que nous avons appelés : «Les Elie 
et les Hénoch du Règne Spirituel». 


Ainsi, Notre Dame nous a redit à La Salette ce que l’Esprit- 
Saint avait prophétisé dans Apocalypse au sujet d’Hénoch et 
d’Elie : «Si l’on s’avisait de les malmener, un feu jaillirait de leur 
bouche pour dévorer leurs ennemis. Ils ont pouvoir de clore le 
ciel afin que nulle pluie ne tombe durant le temps de leur mission ; 
ils ont aussi pouvoir sur les eaux, de les changer en sang, et pouvoir 
de frapper la terre de mille fléaux, aussi souvent qu’il leur plaira. 
Mais quand ils auront fini de rendre témoignage, la Bête qui surgit de 
l’abîme, viendra guerroyer contre eux, les vaincre et les tuer. Et 
leur cadavre gît sur la place de la Grande Cité Sodome et Egypte 
comme on l'appelle symboliquement, là où leur Seigneur aussi fut 
crucifié. Leurs cadavres demeurent exposés aux regards des peuples, 
des races, des langues et des nations, durant trois jours et demi, 
sans qu’il soit permis de les mettre au tombeau» (XI, 5-9). 





1. Le Christ réellement présent, Corps, Sang, Ame et Divinité, dans la Sainte 
Eucharistie. 

2. Toujours le message de La Salette. 

3. La Grande Cité est appelée (Apoc. XI, 8). : «en langage figuré, Sodome 
et Egypte», par saint Jean, en raison de ses deux crimes majeurs : impudi- 
cité et persécution des fidèles du Christ (cf. Apoc. XVII, 4-6). Mais la suite 
du texte : «Là même où leur Seigneur fut crucifié» montre bien que saint 
Jean a voulu parler, réellement, de Jérusalem. 


489 


Notre Dame de La Salette termine ainsi son message : «Voici le 
temps : l’abime s’ouvre. Voici le roi des rois des ténèbres. Voici la 
Bête avec ses sujets, se disant le sauveur du monde. Il s’élévera avec 
orgueil dans les airs pour aller jusqu’au ciel ; il sera étouffé par le 
souffle de saint Michel Archange. Il tombera et la terre, qui depuis 
trois jours sera en de continuelles évolutions, ouvrira son sein plein 
de feu ; il sera plongé pour jamais avec tous les siens dans les 
gouffres éternels de l'enfer. Alors l’eau et le feu purifieront la terre 
et consumeront toutes les œuvres de l’orgueil des hommes, et tout 
sera renouvelé : Dieu sera servi et glorifié». 

Paroles qui nous rappellent celles de PEsprit-Saint : «Mais passés 
les trois jours et demi, Dieu leur infusa un souffle de vie qui les 
remit sur pieds. J’entendis alors une voix puissante leur crier du 
ciel : «montez ici !» Ils montèrent donc au ciel dans une nuée, aux 
yeux de leurs ennemis. À ce moment, il se fit un violent tremble- 
ment de terre. et dans le cataclysme périrent sept mille per- 
sonnes'. Les survivants, saisis de crainte, rendirent gloire au Dieu 
du Ciel»?. 


Faisant écho à Notre Dame de La Salette, saint Pie X a parlé de 
ja venue possible de l’antéchrist-homme, en notre temps : &A bien 
réfléchir, on doit assurément redouter qu’une telle perversion des 
esprits ne soit le commencement des maux auxquels il faut s’atten- 
dre pour la fin des temps et que le fils de perdition ne soit déjà 
venu sur la terre». 

Le père Lechien qui le cite dans son ouvrage France et papauté, 
ajoute : «Quel est le curé qui a réfléchi sur la portée de cette 
phrase, la plus saillante de l’encyclique ? Plusieurs me l’ont avoué, 
ne l’avaient pas même remarquée ; pas un de ceux avec qui je m’en 
suis entretenu n’en a pris Occasion pour instruire les fidèles sur les 
dangers de notre époque. C'était douloureux comme les reproches 





1. Chiffre symbolique : des gens de toutes les catégories sociales (7), en grand 
nombre (1.000). 

. Apoc. XI, 11-13. 

. Le saint pape ne fait-il pas allusion ici au Grand Maître du Conseil Su- 
prême de la Synarchie ? Il ne pouvait en ignorer l'existence ; car ses 
prédécesseurs : Pie IX, le pape de La Salette, et Léon XII, le pape d’ 
Humanum genus, avaient autorisé la divulgation de certains secrets, tirés 
des archives secrètes du Vatican, concernant le Pouvoir occulte. 

4, Encyclique E supremi apostolatus cathedra, du 4 oct. 1903, de Pie X, à sa 

montée sur le siège de Pierre en 1903. 
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de La Salette, il fallait faire silence. Combien il m’a été pénible 
d'entendre des prêtres traiter ces paroles de «balivernes» dignes 
d’être jointes à celles de saint Grégoire le Grand dans un sermon 
sur le même sujet. Une encyclique n'est pas un sermon.. Trop 
facilement le prêtre, en question religieuse, fait l'esprit fort, pour 
paraître inaccessible à la crédulité ! Ce n'est pas toujours de bon 
goût ni d'esprit judicieux. À l’avènement de Pie X, le moment était 
trop solennel pour que les paroles du pape pussent exciter en nous 
une suspicion d'esprit craintif, mystique et rêveur, surtout dans 
une encyclique. L'expérience nous a montré la sûreté de son juge- 
ment. Acceptons donc cet avertissement comme le résultat d’une 
longue et sérieuse réflexion ayant engendré une conviction que le 
monde avait intérêt à connaître» (pp. 311-312). 

La Vénérable Bertina Bouquillion! a pareillement annoncé l’an- 
téchrist : 

«La fin des temps approche et l’antéchrist ne doit pas tarder à 
venir. Nous ne le verrons pas, ni les consœurs qui nous succéde- 
ront ; mais celles qui viendront après, tomberont sous sa domina- 
tion»?. 

Il est question également de l’antéchrist dans les documents 
secrets de Belgique (18 janvier 1950) : 

«Si je vous parle comme cela, c’est parce que vous arrivez à un 
temps où vous aurez beaucoup de tentations à surmonter. Beau- 
coup de faux prophètes voudront vous faire croire à une religion 
qui ne sera pas celle du Christ. Méfiez-vous, vous allez sous peu 
entendre parler de celui que l’on dit l’antéchrist ; il vous montrera 
et vous fera voir des miracles. Je vous le dis, soyez prudents, car 
ses miracles ne tiendront pas ; donc soyez prudents, priez...» 

Marie des neiges Holgado nous annonce de même l’antéchrist et 
sa lutte contre Rome. Il semble qu’on puisse discerner là encore 
Pantéchrist-peuple et l’antéchrist-homme, d’une part ; et l’Anté- 
christ d’autre part®. 

L.- 16 juillet 1937 — attaque contre Rome. «Rome sera, au 
moment voulu, moissonnée par Pantichrist.… elle sera confondue 
par le désarroi et la confusion des papes. Avec le retour du Grand 
Pontife, elle retrouvera son âme mais non sa force et, dans la suite, 


1. 1800-1850, religieuse stigmatisée, de l'Hôpital Saint-Louis, à Saint-Omer. 
2. Johannis, ouv: cité, p. 168 et Wilh. Clericus, Das buch der warhrund 

weissagungen (Le livre des divinations et des prophéties), ouv. cité, p. 124. 
3. Marie des neiges dit : Antichrist. 
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elle se verra poussée jusqu'aux portes du tombeau ; elle se verra, 
comme s’est vue l'Espagne, ma bien-aimée, à l’intérieur d’un cer- 
cueil»!. 

22 avril 1937. «La lutte qui va s’engager ne sera pas aussi terri- 
ble que celle qui viendra ensuite. Il en coûtera de jeter dehors 
l'horrible bête, qu’il ne faut pas craindre. Beaucoup d’entre vous 
succomberont.….. elle les enverra au martyre parce que son pouvoir 
sera alors très grand»?. 

IL. - Antichrist. «Ce monstre infernal, né des entrailles d’une 
femme impudique, niera tout cela (tout ce qui est du Sauveur du 
monde) et continuera à opérer de grands prodiges. Mais vous Vat- 
taquerez à l’aide de deux compagnons* qui, dans ces jours ultimes, 
viendront se mêler à vous. Ils ne sont pas ici ; mais vous les verrez, 
car ils seront des vôtres. Ils mourront eux aussi, en dernier lieu, et 
alors ce sera la grande hécatombe. 

Le mécanisme de l’univers sera démantibulé, parce que ses jours 
se seront accomplis, et ses axes fondus sous la force de la cha- 
leur». 

On relève dans un ouvrage très curieux : Une possession diabo- 
lique extraordinaires, cet aveu du démon concernant PAntéchrist : 

De l’Antéchrist, il croit pouvoir affirmer qu’il ne naîtra pas en 
ce siècle (19°) mais au siècle suivant. 


Marie des neiges Holgado traite, en un autre lieu, du temps de 
lutte à l’époque de la Fin des temps, accompagné de conquêtes 
apostoliques. 

4 mars 1937. «Beaucoup se targuent de bien faire ou de comp- 
ter parmi les bons, en portant ostensiblement sur eux les images de 
ma Mère et les miennes? ; mais leur cœur, où est-il ? — Insensés, 
qui voulez me tromper par l'apparence !. 





Fu 


. Boué, ouv. cité, p. 196. 

2. Id. pp. 132-133. Cette bête, est-il dit en note, est l’antéchrist, le commu- 
nisme et autres suppôts des «sans-Dieu» : l’antéchrist-peuple. 

3. Hénoch et Elie, jadis enlevés dans les hauteurs du ciel, figure des apôtres 
des derniers temps. 

4. Boué, pp. 133-134. 

5. De J.H. Grüninger, publié à Lyon, vers 1948. 

6. C'est-à-dire, à la fois, comme nous l’avons déjà dit : la période des anté- 
christs, avant le Règne Spirituel, et la période de l’Antéchrist. 

7. On peut comprendre à quel degré inouï atteindra la confusion — ce que 

nous vivons n’est qu’un début — avec une telle duplicité ! Mais on re- 
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Les fils des ténèbres! s’approchent pleins de sagacité (d’une 
part) — et (d’autre part), ceux en qui brillera la lumière du soleil, 
(qui) vous feront disparaître (vous, les fils des ténèbres) dans votre 
ambition? 

Et puis ce seront mes élus®: Je me servirai d’eux pour faire la 
grande conquête du monde». 


13 mars 1937 (description du Règne Spirituel). «Une fois que le 
temps de la paix sera arrivé, il s’élévera de nombreux temples et 
édifices, et même des cités, qui maintenant n’existent plus, ayant 
été détruites à des époques lointaines. Mais leur souvenir ne dis- 
parut pas, en tant que le Fils de l’homme était passé par elles. Ces 
villes seront relevées en temps de paix et beaucoup d’entre vous 12 
accompliront leurs travaux, Ô Crucifères, chers à mon Cœur. Et 
cela ne se fera qu’en mémoire de Moi. 

Ces lieux seront de nouveau conquis par de nombreux chrétiens, 
et c’est là que résidera un roi, mais il n’y restera que quelque 
temps. 

Or, auparavant, tu auras été témoin de la plus grande confusion 
au sein de l’Eglise.. (période des châtiments). 

Enfin, c’est là-bas que mon Père entend vous préparer, afin que 
vous soyez puissamment forts pour partir à la conquête du 
monde», 


21 avril 1937 (fin du Règne Spirituel et commencement de la 
période de l’Antéchrist : rôle des apôtres des derniers temps). «La 
rénovation de la terre commence. Très vite les hommes seront 
aux abois et dans la confusion... Quant à ceux qui me suivent, ils 
donnent de bons fruits ; ceux qui se chargent de la Croix et vien- 
nent à ma suite sont bien peu nombreux, mais c’est par eux que 
régnera mon Cœur... 





connaît l'arbre à ses fruits (cf. Matt. VII, 15-20). C’est par là qu’on 
distinguera les justes des impies. 

1. Les faux chrétiens dont vient de parler Jésus, en réalité des suppôts de 
Satan ; et peut-être même, pour certains, des démons ayant pris «l’appa- 
rence» d'hommes, 

2. Votre ambition de faire régner Satan : par le Souverain Synarque à la 
première période ; par l’Antéchrist, à l’époque de celui-ci. 

3. Jésus vient de citer expressément parmi ceux-ci : «les descendants de la 
famille de Lévi» (la tribu sacerdotale juive). On devine quelle sera limpor- 
tance du rôle que ceux-ci seront appelés à jouer, à l'heure de Dieu, pour la 
conversion des Nations. 
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C'est de vous autres que doit partir la lumière destinée à la 
Sainte Eglise ; c’est avec vous que restera mon Cœur, comme sur le 
trône préféré de mon amour ; c’est vous qui êtes élus pour faire 
réaliser le salut du monde, et vous lutterez sans relâche contre la 
bête infernale — celle que je t’ai fait voir. 

Considérez que vous êtes les apôtres des derniers temps et qu’il 
vous est confié la mission la plus haute. Car une fois que ma Mère 
aura achevé de vous former, vous partirez pour faire la guerre à 
celui qui vous la fait maintenant. L'œuvre que ma Mère a entre- 
prise avec vous n’en restera pas là pour cela, mais elle se conti- 
nuera jusqu’à la fin du monde. Ii n’y a pas tant à courir jusque 
là ; tu verras tout cela..?2» 


Nous venons de voir la lutte finale contre l'Eglise. 


La description de cette période de la Fin des temps, qui vient 
d'être résumée à travers des prophéties privées, au milieu d’inévi- 
tables obscurités, montre à quel point — nous l’avons dit plusieurs 


fois -— les événements des deux époques (Règne Spirituel et Anté- 
christ} se ressemblent et se compénètrent. 


Ïl est important de signaler ici un fait ignoré en général, même 
des spécialistes des prophéties, situé à la charnière de la période 
des châtiments et du Règne Spirituel. Et qui constituera pour la 
France et la mise en œuvre de sa mission divine, un élément dé- 
cisift. Cet événement est constitué par les apparitions de Jeanne 
d'Arc, dont ont parlé principalement Catherine Filljung (de 1895 
à juin 1897) et Marie Martel (en mai 1897). 





1. Il est nettement fait état dans cette prophétie, de l’action ininterrompue 
des «apôtres des derniers temps» et de leur lutte contre Satan — sous la 
conduite de Marie — depuis le début de l’époque des châtiments jusqu’à la 
fin du monde (la fin des temps). À la dernière époque — celle du règne de 
l'Antéchrist — les «apôtres» œuvreront — comme il est probable — pour 
partie au moins, sous la « direction» d'Hénoch et d’Elie. 

. Boué, ouv. cité, pp. 129-130. 

. Première époque : châtiments suivis du Règne Spirituel ; présence et action 
des apôtres des derniers temps. 

Deuxième époque : l’avant-coureur et les dix rois de l’Antéchrist ; pé- 
riode de l’Antéchrist (avec Elie et Hénoch, et les apôtres des derniers 
temps) ; cataclysmes de la fin. 

Et ce sera la Parousie. 

4. Nous y avons fait allusion dans cet ouvrage (voir ci-dessus p. 348 n. 2 if). 
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Eugène Ebel, l’historiographe de Catherine, écrit en effet 
(pp. 438-439) : «Le Souverain Maître de l’Église lui disait tous les 
jours : «Je vais passer au crible mes serviteurs. Je Les prendrai entre 
ma sainteté et ma justice». Et d’autre part, il lui montrait l'orage 
de sa colère montant de plus en plus terrible sur la France. 

Mais chaque jour aussi. la douce Mère de Dieu l’entretenait 
d’un dessein qu’elle avait conçu et préparé de longue main pour le 
salut de son royaume et pour le bien du monde entier. Elle voulait 
convertir le peuple de France, l’arracher au joug de la chair et du 
démon, ranimer en lui la ferveur de la foi, refaire de lui, comme au 
commencement, le peuple du Christ. 

Sœur Catherine ne voyait intervenir dans lPopération de ces mer- 
veilles aucun agent matériel. Elles seraient le fruit du Rosaire, et 
c’est par le Rosaire qu’on les obtiendrait. Les guérisons seraient 
sans nombre ; mais pas un malade ne serait guéri à moins de satis- 
faire à une condition préalable, sa conversion, son retour sincère et 
effectif aux commandements de Dieu et de l'Eglise. 

La Vierge, disait-elle, commencerait son œuvre petitement, sans 
bruit, cinq ou six mois avant la révolution. Elle la poursuivrait et 
Pachèverait avec une force irrésistible au cours de la crise. Et 
quand l’heure serait venue de sauver le pays, de dompter l'ennemi 
intérieur et de chasser l'étranger, c’était à Jeanne d’Arc qu’elle en 
réservait la gloire. 

Sur ce point, Sœur Catherine avait été dès le premier jour abso- 
lument affirmative et elle n’a jamais varié. La sainte héroïne lui 
avait été montrée en vision, debout sur un bel arc-en-ciel, l’épée à 
la main, tête nue, les cheveux tombant de toute leur longueur sur 
les épaules, comme ceux de la Vierge dans l'apparition (qu’elle 
eut) à Sarreguemines (en 1873). Elle était couronnée de deux 
auréoles, inégales de grandeur et d’éclat', L'une figurait sa mission 
passée, celle d'Orléans, de Reims et de Rouen ; l’autre, beaucoup 
plus grande et plus brillante, annonçait sa seconde mission, celle 
qui lui était promise pour la délivrance, la restauration et l’exalta- 
tion du royaume de Marie...2 


1. Il en a été de même lors des apparitions de Tilly à Marie Martel, 

2. Le cardinal Billot disait à Rome le 30 septembre 1916 : «Si la première 
mission de la Bienheureuse Jeanne fut le rétablissement au pays de France 
du droit politique, la seconde, incomparablement plus bienfaisante encore, 
sera le rétablissement du droit dont tous les autres dépendent : du droit de 
Dieu» (d’après «Les volontaires du Sacré Cœur, n°140, 2° trim. 1971, 
p. 12). 
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La révélation des vues éternelles de la Providence sur Pavenir 
prochain de la France et de l'humanité ne s'était effectuée que 
progressivement, dans l’espace de deux années. Elle avait atteint sa 
dernière précision en juin 1897». 


Quand à Marie Martel, voici comment elle relate le fait des 
apparitions de Jeanne d’Arc dans ses notes! : «Au mois de mai 
1897, je vis Jeanne d’Arc. La Sainte Vierge me dit qu’elle ré- 
apparaîtrait au moment du grand danger, et de nouveau elle vien- 
dra sauver la France. Elle reparaîtra partout où elle a passé. Le 
dernier mot fut : «Pauvre Rouen ! Malheur à Rouen D 


Voyons maintenant comment se fera l'élection du nouveau 
pape, après les châtiments, au début du Règne Spirituel. 

Anna-Maria Taïgi nous le fait savoir : «Après les ténèbres, saint 
Pierre et saint Paul descendront des cieux prêcher dans tout l’uni- 
vers et désigneront le pape?. Une grande lumière jaillissant de leurs 
personnes ira se déposer sur le cardinal futur pape». 

Même version chez Elisabeth Canori-Mora : «Après ce terrible 
châtiment, je vis tout à coup le ciel s’éclaircir. Saint Pierre des- 
cendit de nouveau’, vêtu pontificalement, accompagné par des 
anges qui chantaient des hymnes à sa gloire, le reconnaissant ainsi 
comme prince de la terre. Je vis ensuite descendre du ciel l’apôtre 
saint Paul qui, par ordre de Dieu, pourcourut l'univers, enchaîna 
les démons, et les ayant amenés devant saint Pierre, celui-ci leur 
ordonna de rentrer dans les cavernes ténébreuses d’où ils étaient 
sortis. 

Alors parut sur la terre une belle clarté qui annonçait la réconci- 
liation de Dieu avec les hommes. Les anges conduisirent devant le 
trône du prince des Apôtres le petit troupeau qui était resté fidèle 
à Jésus-Christ. Ces bons et fervents chrétiens lui présentèrent leurs 
hommages respectueux, et, bénissant Dieu, remercièrent l’Apôtre 
de les avoir préservés de la ruine générale et d’avoir conservé et 
soutenu l'Eglise de Jésus-Christ, en ne permettant pas qu’elle fût 
entraînée par les fausses maximes du monde. Le saint choisit alors 
le nouveau pontife. L'Eglise fut ensuite reconstituée, les ordres 





1. «Notre Dame de Tilly», t. II, pp. 164-165. 

2, Nous relevons dans l'ouvrage Les prophéties en marche, de Fontbrune, en 
la seconde partie (p. 77), un détail concernant la durée de la vacance du 
Saint-Siège qui, d’après sainte Brigitte, serait d’un an et demi. 

3. Il était descendu une première fois avant la tourmente pour protéger les 
justes, en les marquant du sceau de Dieu. 
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religieux rétablis et les maisons des chrétiens ressembiaient aux 
maisons religieuses, tant étaient grands la ferveur et le zèle pour la 
gloire de Dieu. 

Ce fut de cette manière que s’accomplit, en un moment, l’écla- 
tant triomphe de l’Eglise catholique. Elle était louée, estimée et 
vénérée de tous. Tous se donnèrent à elle en reconnaissant Île 
Souverain Pontife pour vicaire de Jésus-Christ». 

Ce sera l’aube de la Restauration, de la conversion des peuples, 
comme l’annonce elle-même Anna-Maria Taïgi : 

«En ce temps-là, la religion étendra partout son empire. Les 
russes seront convertis ainsi que l'Angleterre et la Chine, et le 
peuple sera dans la jubilation en contemplant ce triomphe éclatant 
de l’Église»?. 

Alors paraîtront en même temps le Grand Pape et le Grand Roi 
annoncés par Marie des neiges Holgado. 

Même annonce dans les documents secrets de Belgique : 

«Puis viendra le futur grand Roi de la terre et aussi l’autre 
Dauphin, qui travaille dans l'ombre, en attendant son heure. 
Laissez dire et laissez faire, ne cherchez pas, celui que Je choisis est 
bien choisi ; d’autres auraient pu avoir la grâce, mais l’ont refusées, 
aussi je Le répète : «A chacun sa mission, chacun sa punition». Le 
monde est ainsi fait de surprises sur vos pas ; vous semez parfois, 
sans le savoir, des épreuves qui ne devraient pas avoir lieu et que 
vous faites venir» (6 août 1949), 

Pour conclure ce chapitre, projetons sur lui les signes — qui se 
compénêtrent*— donnés par l’étonnante prophétie de Prémol5, 





. Curicque, ouv. cité, t. IE, pp. 310-311. 

+ Johannis, ouv. cité, p. 130. 

+ Nous pensons qu’il s’agit probablement ici d'abord du message du Sacré 
Cœur au comte de Chambord (+ 1883), dont il eut connaissance soit par 
l'entremise de Maximin de La Salette soit par l'organe de Mme Royer. 

Mais nous pensons qu’il s’agit probablement aussi d’autres personnes sur 
qui le Seigneur avait porté son choix, à une date ultérieure, pour être chef 
de son Royaume (Grand Monarque) et qui l'ont refusé. Une âme privi- 
légiée nous disait, en effet, qu’à «sa connaissance» il y avait eu des per- 
sonnes dans ce cas. 

4, «Ecrite en ce monastère de Prémol, avant 1789» (Dompierre, ouv. cité, 
p.115). Les chiffres entre parenthèses indiquent les numéros des versets 
de la prophétie, selon le texte donné par Henry d’Allaines (Actualité de 
l'Apocalypse]. Nous n’avons cité que les principaux versets. 

5. Îl y aura en effet, continuité d'action. Ainsi, par exemple : les ouvriers de 
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qui concernent tout à la fois tant la période des châtiments et du 
Règne Spirituel, que celle de PAntéchrist jusqu’à la fin des temps. 


«L'Esprit me conduisit dans les régions célestes et il me «dit : il 
est écrit que l’Archange Michel combattra le Dragon, et il le 
combattra devant le Triangle de Dieu. Puis il ajouta : ouvre les 
portes de l’entendement. L’Archange et le Dragon sont les deux 
esprits qui se disputent l’empire de Jérusalem, et le Triangle c’est la 
gloire du Très-Haut (1-2). 

Or, reprit l'Esprit: Depuis le commencement de Jérusalem, 
c'était l’Archange qui régnait sans partage. Et voilà que le trei- 
zième jour a lui, et que le Dragon chasse l’Ange du Temple et 
immole l’Agneau sacré et couronné. Ainsi passera le Dragon, ré- 
pandant le trouble, la terreur et le sang, et fauchant de sa queue le 
lys sur sa route (7-9)... 

Et le lys refleurit de nouveau pendant trois fois cinq heures, 
jusqu’à ce que le coq le coupe de son bec et le jette sur le fumier. 
Or, le Dragon dévorera le coq lorsqu'il aura chanté deux fois trois 
heures sur son fumier. Et le coq ne serait pas dévoré s’il quittait le 
fumier, car après trois fois deux fois deux heures, l’Ange l’avertit 
et lui dit : Malheur, trois fois malheur. Mais il ne veut pas entendre 
(15-18)... 

Or le lys venait de reparaître après la chute de l’aigle sur le 
rocher'et l'Esprit me montra les douze Apôtres placés sous les 
douze signes du zodiaque, bénissant Dieu et chantant ses louanges 
(21)... 

Et Judas était au centre du cercle, au milieu des Apôtres, blas- 
phémant, et les monstres de l'enfer étaient sous ses pieds (23)... 

Lorsque tout à coup, j'entendis comme un bruit effroyable et je 
vis les nuages s’amonceler et la foudre éclater. Un coup de ton- 
nerre ouvrit les nues et j’aperçus Jérusalem abimée par une ef- 
froyable tempête et les murs étaient tombés sous les coups de 
bélier et le sang ruisselait dans les rues, car l'ennemi s’en était 
rendu maître. Et l’abomination de la désolation régnait dans la cité 
(28, 30, 31)... 

Et voilà que j’aperçus le Patriarche qui sortait du temple envahi 
par les enfants de Baal et qui fuyait emportant avec lui l’Arche 
Sainte et il courait vers la mer où se couche le soleil (33)... 


Satan (synarques..) sont déjà à l'œuvre, de même que les apôtres des der- 
niers temps. 

1. Prédiction (antérieure à 1789) du retour de la monarchie (Louis XVIIT) en 
France, après la mort de Napoléon Bonaparte dans l’île de Sainte-Hélène. 
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Et voilà que je vis les vainqueurs de Jérusalem remplacer l'Arche 
par le Veau d’or, et ils se posternaient à ses pieds et ils l’adoraient 
(41). 

--une peste effroyable ravageait la cité et le fléau de Dieu s’ap- 
pesantissait sur la terre ! 

La corruption allait croissant et s’étendait en marais sur la 
plaine et les hommes se changeaient en reptiles, se baignaient et 
vivaient dans ces eaux fangeuses. Et d’autres se changeaient en 
oiseaux et prenaient leur vol vers la Montagne pour fuir les eaux 
montantes ; et ils y attendaient, la rage dans le cœur, la venue du 
Dragon qui doit boire le lac (44-46)... 

Malheur, trois fois malheur ; car ce jour approche, et le nombre 
de Judas l’annonce avec le nombre de Dieu. Et je vis en effet que 
tout était rouge de sang autour de Judas (48, 49)... 


Et l'Esprit souffla sur mes yeux. Et j’aperçus le Veau d’or au 
milieu de ses serviteurs, et il avait deux cornes... Et les deux cornes 
étaient deux cornes d’abondance et contenaient toutes les espé- 
rances (52, 54)... 

Car le premier-né du Dragon s'était levé des entrailles de la terre, 
et son regard fascinait les hommes et son souffle embrasait tout. 
Encore un signe et le Dragon périra à son tour me dit l’Esprit car 
l’Archange Michel le combat en tous lieux... Et il sortira de ses 
flancs, comme Jonas du ventre de la baleine, le captif qui doit lui 
écraser la tête (64-66)... 

Or l’aurore commencera quand le Triangle quittera Judas (68)... 

Et je vis sur le sommet de Jérusalem un ver luisant d’un éclat 
remarquable Ah ! Seigneur, vos secrets sont impénétrables ! Que 
signifie ce chandelier à sept branches que je vois s’avancer avec 
sept torches, dont la lumière semble vouloir. forcer le ver à ren- 
trer sous terre ? Mais que vois-je ? La torche la plus grande et la 
plus ardente tombe et s’éteint et les autres s’en réjouissent et se 
disputent sa place. Et voici les branches du chandelier qui s’entre- 
choquent et les étincelles voltigent sur les épis. Grand Dieu ! l’in- 
cendie dévore les moissons, l’orage gronde et la foudre éclate avec 
fracas. Et je vois les tronçons épars du Dragon qui se réunissent 
(71-75). 

L’Archange est remonté vers les cieux et le Dragon lève la tête 
et fait entendre des sifflements affreux ! Et les loups affamés se 
précipitent sur la montagne et viennent dévorer les moutons qu’ils 
déchirent jusqu’au milieu des étables (76-77). 

Et les hommes épouvantés s’enfuient de tous côtés, emportant 
leurs trésors, et ils sont accablés de leurs trésors et tombent sur les 
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chemins. Quel carnage, ô mon Dieu ! Le sang coule à flots dans le 
lit du Jourdain ; il roule des cadavres, des crânes brisés et des 
membres épars ! Et les vagues de la mer, teintes de sang, s’en vont 
aux rivages lointains pour épouvanter les nations (78-80). 

N'est-ce pas assez, Seigneur, d’une pareille hécatombe pour apai- 
ser votre colère ? Mais non ! Quel est donc ce bruit d’armes, ces 
cris de guerre et d’épouvante qu’apportent les quatre vents ? (81). 

Ah ! le Dragon s’est jeté sur tous les Etats et y porte la plus 
effroyable confusion. Les hommes et les peuples se sont levés les 
uns contre les autres ! Guerre ! guerre ! guerres civiles, guerres 
étrangères. Quels chocs effroyables ! Tout est deuil et mort, et la 
famine règne aux champs. Jérusalem ! Jérusalem ! sauve-toi du feu 
de Sodome et Gomorrhe et du sac de Babylone l! Eh! quoi, 
Seigneur, votre bras ne s’arrête pas ! N'est-ce donc pas assez de la 
fureur des hommes pour tant de ruines fumantes ? Les éléments 
doivent-ils encore servir votre colère ? Arrêtez, Seigneur, arrêtez ! 
Vos villes s’abiment d’elles-mêmes. Grâce ! grâce pour Sion ! Mais 
vous êtes sourd à nos voix et la montagne de Sion s'écroule avec 
fracas. La Croix du Christ ne domine plus qu'un monceau de 
ruines ! (82-89). 

Et toi, superbe Tyr, qui échappes encore à l’orage, ne te réjouis 
pas dans ton orgueil ! L’éruption du volcan qui brûle tes entrailles 
approche ; et tu tomberas bien plus avant que nous dans le 
gouffre ! (91, 92). 

Et ce n’est pas tout encore, Seigneur ! Votre Eglise est déchirée 
par ses propres enfants.Les fils de Sion se partagent en deux 
camps : lun, fidèle au Pontife fugitif, et lautre, qui dispose du 
gouvernement de Sion, respectant le sceptre mais brisant les 
couronnes, et qui place la tiare mutilée sur une tête ardente, qui 
tente des réformes que le parti opposé repousse, et la confusion est 
dans le sanctuaire (93-95). 

Et voilà que l’Arche Sainte disparaît !.…. «Mais, me dit l'Esprit, 
que l’homme espère en Dieu et fasse pénitence, car le Seigneur 
tout-puissant est miséricordieux et tirera le monde du chaos, et un 
monde nouveau commencera (96, 98). 

Et je vis un homme d’une figure resplendissante? comme la face 
des anges, monter sur les ruines de Sion. Une lumière céleste des- 
cendit du ciel sur sa tête, comme autrefois les langues de feu sur la 
tête des Apôtres. Et les enfants de Sion se prosternèrent à ses 


1. I s'agit de Paris. 
2. Allusion au Grand Pape, 
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pieds et il les bénit. Et il appela les Samaritains et les Gentils, et ils 
se convertirent tous à sa voix (100-103). 

Et je vis venir de l’Orient un jeune homme remarquable!, monté 
sur un Lion. Il tenait une épée flamboyante à la main, et le coq 
chantait devant lui. Et le Lion mit le pied sur la tête du Dragon 
(104, 105). 

Et sur son passage tous les peuples s’inclinaient, car l'Esprit de 
Dieu était en lui. Et il vint aussi sur les ruines de Sion, et il mit sa 
main dans la main du Pontife, et ils appelèrent tous les peuples qui 
accoururent. Et ils leur dirent : «Vous ne serez heureux et forts 
qu'unis dans un même amour !» (106, 107). 

Et je vis des choses merveilleuses (110). Puis j’aperçus à lho- 
rizon un feu ardent ; ma vue se troubla et je ne vis et n’entendis 
plus rien. Puis l'Esprit me dit : «Voici le commencement de la fin 
qui commence». Et je m’éveilai épouvanté» (112, 1132. 


Il nous a paru intéressant, pour terminer, de citer ici quelques 
textes, qui pourront servir en temps opportun, concernant l’ori- 
gine de l’Antéchrist. 

La plus ancienne prophétie que nous ayons pu découvrir est 
celle de sainte Hildegarde (+ 1180) : «Après avoir passé une jeu- 
nesse licencieuse au milieu d'hommes très pervers et dans un désert 
où elle aura été conduite par un démon déguisé en ange de Iu- 
mière, la mère du fils de perdition le concevra et l’enfantera sans 
en connaître le père. Le peuple la regardera comme une sainte et 
la qualifiera de ce titre». 

Six cents ans après, sœur Nativitas (+ 1798), exprime la même 
idée dans des termes presque identiques : «L’Antéchrist naîtra 
d’une femme maudite mais feignant la sainteté et d’un homme 
maudit, desquels le démon formera son œuvre par une permission» 
(de Dieu). 


. Allusion au Grand Monarque. 

. Les prophéties en marche. La prédiction mystérieuse de Prémol, par le 
Docteur de Fontbrune, première partie, Sarlat (Dordogne), 1939 ; Mi- 
chelet (Paris). 

La prophétie de Prémol est citée aussi en entier par Novaye (pp. 
161-182), qui en donne une interprétation clairvoyante, et la juge «d’une 
authenticité indiscutable», en lui attribuant «un souffle vraiment inspiré». 

N.B. Le recueil de prophéties de Novaye (revu et complété en 1934 par 

Savigny) est, avec celui de l’abbé Curicque, un des plus sûrs que nous 
connaissions, où les auteurs ont su garder mesure et sens critique. 

3. Curicque, ouv. cité, t. IT, p.31. 


D rs 


501 


«Les adversaires de la religion établiront de prétendues religieu- 
ses qui se voueront de parole à la continence. L’une de ces ves- 
tales donnera le jour à l’Antéchrist lui-même dont elle ignorera le 
père»!. 

C’est enfin Notre Dame qui met le sceau final, à La Salette 
(1846), à ces deux prophéties privées : «Ce sera pendant ce temps 
que naîtra l’Antéchrist, d’une religieuse hébraïque, d’une fausse 
vierge qui aura communication avec le vieux serpent, le maître de 
limpureté ; son père sera Ev; en naissant, il vomira des blas- 
phèmes, il aura des dents ; en un mot, ce sera le diable incarné, il 
poussera des cris effrayants, il fera des prodiges, il ne se nourrira 
que d’impuretés®. Il aura des frères qui, quoiqu'ils ne soient pas 
comme lui des démons incarnés, seront des enfants de mal ; à 
douze ans, ils se feront remarquer par leurs vaillantes victoires, 
chacun à la tête des armées, assistés par les légions de l’enfer». 


Voyons maintenant ce qui concerne le Grand Pape et le Grand 
Monarque annoncés par tant de prophéties. 


X 


1. Sœur Nativitas, comme sainte Hildegarde, déclare que la mère de l’Anté- 
christ ne connaîtra pas son père. Notre Dame à La Salette a précisé qu’il 
serait évêque. Vouée à l’impureté, il est assez normal que la mère de 
lAntéchrist ignorât quel en est le père véritable. Voir l'explication qui en 
est donnée ci-après, dans la «Note d’information sur la Jamaa». 

2. Ainsi abrégé dans le texte original : Ev. 

Note. Il faut savoir que le titre d’évêque existe dans la haute hiérarchie de la 
Maçonnerie luciférienne. Et aussi, nul ne l'ignore, dans les Églises chré- 
tiennes : protestantisme, anglicanisme…., sorties de la Sainte Eglise de 
Dieu. 

3. Le credo luciférien enseigne que Caïn naquit de l’union de Satan avec Eve, 
qu'il initia aux plaisirs de la chair, que Dieu lui avait cachés. On comprend 
pourquoi les rites des messes noires (ou adounaïtides, c’est-à-dire déicides) 
se déroulent sur le corps d’une femme nue... 
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Addenda 
Manifestations silencieuses de Notre Dame en Égypte 


La Mère des miséricordes est déjà venue par avance, pour préparer ses 
enfants au Règne Spirituel. Et cette fois, Elle n’est pas venue en pays chré- 
tien ! 

Notre Dame s’est en effet manifestée à partir du 2 avril 1968, sur la terre 
musulmane d'Égypte — qui se veut le phare des peuples islamiques, de langue 
arabe particulièrement — où Abraham séjourna quelque temps et où la Sainte 
Famille vécut en exil durant les premières années de la vie de Jésus. 

Les manifestations de Marie — plusieurs centaines — ont eu lieu devant tous 
les descendants spirituels d'Abraham, réunis à Ses pieds par dizaines de mil- 
liers : musulmans, coptes!, orthodoxes, catholiques, protestants, quelques 
juifs aussi sans aucun doute — en préfiguration de l'unité de tous dans la vraie 
foi. La ferveur des assistants, quels qu’ils fussent, était souvent impression 
nante, Bien des âmes revinrent alors à Dieu?, 

La Sainte Vierge s’est manifestée — sans jamais prononcer un seul mot 
— au-dessus de l’église chrétienne copte orthodoxe «Sainte Marie du Zeitoun» 
( de l'olivier), dans un faubourg sis au nord du Caire, Elle était enveloppée 
dune lumière éblouissante, allant et venant au-dessus de l’église, portant 
parfois l’Enfant-Jésus dans ses bras, et une fois même accompagnée de saint 
Joseph son époux, avec Jésus paraissant âgé de douze ans. 

Le R.P. Jérôme Palmer, bénédictin américain, a écrit une brochure sur ces 
apparitions : Our Lady returns to Egypt («Notre Dame retourne en Egypte»), 
Culligan éd., Californie (U. S. A.), 1969. Le journal canadien «Vers Demain» 
en à publié quelques extraits dans son numéro de mars-avril 1970. 

Le nombre, la qualité et la variété des témoins présents et des témoignages 
fournis sont tels qu’il est impossible de nier les faits réels des manifestations. 
Celles-ci durèrent quatorze mois, pratiquement sans interruption, Depuis mai 
1969, elles sont beaucoup plus rares, et toujours très irrégulières, mais n’ont 
jamais cessé. 

Les «manifestations» de Notre Dame du Zeïitoun au Caire ont été décrites 
en France, pour la première fois, dans un article paru dans un hebdomadaire à 
sensation. Quelques autres articles sur ce sujet ont paru dans la presse fran- 
çaise ainsi que divers entrefilets dans des quotidiens d’information ; des allu- 
sions y ont été faites, sur des postes de radiodiffusion. C’est tout. Et depuis, 
plus rien, ou presque. 

Pour la presse et la radio, si souvent à la recherche de l’extraordinaire, il est 
symptomatique qu’un tel sujet n’ait pas davantage été traité, comme si la 


1. Tant orthodoxes que catholiques. 

2. Fait remarquable, seuls les assistants ayant manifesté sur les lieux un esprit 
de prière et une attitude de respect, ont pu percevoir les manifestations de 
Marie. | 
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conjuration du silence, inspirée par la «Conspiration», pour tout ce qui 
touche au surnaturel, avait aussitôt lancé le signal. 


Témoignages. «La Croix» a publié une brève notation de voyage sur «Les 
apparitions de Zeitoun» (n° du 16 octobre 1969). Le prêtre, auteur du récit, 
écrit notamment : «Le cardinal Sidarous, patriarche copte catholique, m'a dit 
qu’il n’avait pas à se prononcer sur cette question (des apparitions). On ne 
peut cependant mettre en doute la réalité des miracles, m’a-t-il précisé, s’il en 
croit plusieurs médecins qui les ont constatés». L'auteur écrit aussi : «Le 
patriarcat copte (orthodoxe) est formel. Pour lui, il y a authentiquement des 
apparitions de la Vierge, et un évêque du patriarcat m’a affirmé avoir vu 
lui-même plusieurs fois la Vierge». 

Voir justement, en ce sens, l'ouvrage : La Vierge du Zeitoun, par «l’An- 
ba! Grégorios, archevêque, directeur des études supérieures et de la culture 
copte, président de la commission d’enquête sur la véracité des faits des 
apparitions et des miracles du Zeitoun?, ouvrage écrit sur l’ordre du Patriarche 
copte orthodoxe, Kyrillos VI. L'auteur a noté que l’église au-dessus de la- 
quelle eurent lieu les apparitions, est dédiée «au nom immaculé» de la Vierge 
Marie. 

Cet ouvrage — qui porte en sous-titre : «Rapport sur les faits des Apparitions 
répétées et successives de la Pure Vierge Marie, Mère de la Lumière» — n’exis- 
te encore qu’en arabe (1969). Une traduction française est envisagée. 


N.B. A.C. Emmerich dit que l’exil de la Sainte Famille en Egypte dura sept 
années. Marie d’Agréda précise que Jésus, Marie et Joseph établirent leur 
demeure permanente dans la cité d’Héliopolis (à l'extrémité sud-est du 
delta du Nil) «par la volonté de Dieu» (1. IV, chap. XXV). «Héliopolis», 
c'est-à-dire, en grec : la cité du soleil. 

Or, Héliopolis est maintenant une agglomération comprise dans le 
Grand Caire, sise au nord-est du centre de la ville ; elle porte le nom arabe 
de «Aïn ech-Chems» : la source du soleil ; elle jouxte le faubourg du 
Zeitoun, là même où Notre Dame s’est manifestée depuis 1968, tenant 
parfois l'Enfant Jésus dans ses bras, avons-nous dit. 


1. Anba : titre honorifique des évêques de l'Eglise copte orthodoxe, que l’on 
pourrait traduire par «Père spirituel». 

2. Des médecins font également partie de cette commission. Si les apparitions 
se poursuivent, les miracles également. Les guérisons considérées comme 
miraculeuses car médicalement inexplicables, atteindraient déjà 
(août 1971) la soixantaine. Elles touchent tous les éléments de la popula- 
tion égyptienne, quelle que soit leur confession religieuse. Comme c’est le 
cas pour les guérisons miraculeuses attribuées à l'intervention du saint 
moine maronite Charbel Makhlouf au Liban (1828-1898), béatifié en 1965, 
dont le corps n’a cessé de suinter pendant plus de cinquante années. Voir 
notamment, en français, R.P. Daher, Charbel, un homme ivre de Dieu, 
Monastère Saint Maron d’Anaya, Jbaïl, 1965, avec imprimatur. 
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Ne peut-on légitimement penser que Jésus — «le Soleil de justice» (Mal. III, 
20) — eut l’occasion de se rendre en personne, lors de son séjour en Égypte, 
sur les lieux mêmes où sa Mère s’est manifestée désormais ? 


Note 


Seconde partie de l’Eschatologie : Les faits qui suivront la Parousie!, 


1%fait. Tous les hommes, vivants encore, justes et pécheurs, verront des 
yeux de leur chair le Fils de l’homme apparaissant et venant dans sa majesté : 
de fide, d’après l’Ecriture et l’unanimité de la Tradition. Cette vision durera 
pour eux le temps que demandera l’exécution du fait suivant. 


2° fait. Les anges, envoyés par Jésus-Christ, aussitôt après le premier mo- 
ment de son apparition, enlêveront un à un, une à une, les élus c’est-à-dire les 
justes choisis par le Seigneur, se trouvant encore vivants, et en les rassemblant 
en un même lieu. 

Le texte et le contexte prouvent à l'évidence, selon le sens littéral, propre 
et obvie, des termes évangéliques, que ce fait sera exécuté dans le but de 
soustraire ces élus aux conséquences mortelles d'une catastrophe physique 
analogue à celle du déluge d’eau de Noé, et du déluge de feu de Loth. 

Le Psalmiste prédit aussi ce fait (ps. 36, v. 34) : «Espère Yahweh et observe 
sa voie (sois et demeure juste) ; il te délivrera des impies, il t’exaltera (en 
hébreu : «il t’élèvera dans un lieu très haut et en sûreté»)? pour que tu possè- 
des la terre tandis que tu verras les impies extirpésy. 


3“ fait. Dès que ces élus justes vivant dans leur précédente vie corporelle, 
naturelle et terrestre, auront été mis en sûreté, Jésus-Christ, sans quitter les 
hauteurs de notre atmosphère, d’un souffle de sa bouche, fera périr l’Anté- 


christ et ses suppôts, et allumera l'incendie universel. Ces trois faits se succé- 
deront avec la plus grande rapidité. 


4fait. L'incendie universel. IL consumera tout, hommes et choses, sur la 
surface de la terre, et ne s’élèvera pas, selon saint Augustin, au-delà des limites 
de notre atmosphère respirable. 

I est certain, d’après l’enseignement unanime des Pères, que nos cieux et 
notre globe ne seront pas détruits, et encore moins anéantis dans leur subs- 
tance propre et les lois fondamentales qui les régissent et les maintiennent en 
relations, mais uniquement dans leur présente forme, dans la forme actuelle 
des éléments (selon les anciens : eau, terre, air et feu) qui les composent ; et 


1. Texte extrait de l’ouvrage du chanoine Chabauty. Voir ci-dessus p. 470 
n. 3 (panorama eschatologique). 
2. Ne pourrait-on voir ici une allusion au paradis terrestre ? 
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cette forme ne reparaîtra jamais plus : «Le ciel et la terre s'enfuirent de 
devant sa face sans laisser de traces» (Apoc. XX, 11)... Cet incendie devra être 
d'une certaine durée car, bien que la cause-première en aura été certainement 
surnaturelle, c’est-à-dire l'intervention de Dieu, mettant en mouvement soit 
directement, soit par ses anges, ce puissant calorifique, toutefois les consé- 
quences se produiront emodo naturali» ; et notre globe ne sera pas consumé 
en un clin d'œil. 

On peut, je crois, connaître par Daniel, la durée de cette conflagration. Le 
prophète, comme nous avons vu, NOUS à appris (ch. XII, v. 11) que, à partir 
du premier établissement en Judée du culte idolâtrique de l’Antéchrist, jus- 
qu’à la fin du monde, il s’écoulerait 1290 jours, 

C’est l'incendie universel qui opérera cette fin et qui commencera au 
1291*jour. Puis, à la suite de cette indication chronologique du verset 11, il 
ajoute cette autre, au verset 12 : «heureux celui qui tiendra et qui atteindra 
mille trois cent trente cinq jours» (jusqu’au 1335°jour). Il y aura donc, 
d’après cette prédiction, certains personnages qui, étant demeurés en vie jus- 
qu'au 1296°jour, auront le bonheur d'attendre et de parvenir (consé- 
quemment : de continuer de vivre) jusqu’au 45° jour au-delà des 1290, au- 
delà, par suite, du commencement de l'incendie final. C’est donc que cet 
incendie durerait 45 jours entiers, en y comprenant le temps nécessaire à un 
refroidissement convenable de la terre2. 

Pour le dire en passant, il me paraît que Daniel fait ici allusion à ceux des 
juifs desquels il a dit, au verset 1% de ce même chapitre XII : «En ce temps-là 
(de la fin du monde) ton peuple échappera : Tous ceux qui se trouvent 
inscrits dans le Livre» (dans la volonté et la science de Dieu). Et je crois, 
encore, que ces personnages doivent être identifiés avec ces justes, choisis par 
le Seigneur, «élus», qui seront mis en sûreté par les anges au moment de la 
conflagration finale. Avant d’être présentés devant le Souverain Juge, ces 
justes attendront, heureux d’être épargnés, la fin de cette conflagration pen- 
dant 45 jours. Il est possible qu’il y ait des justes qui périssent dans cet 
incendie universel, Dieu voulant leur faire terminer ainsi leur épreuve et par- 
faire leur purification. Les Pères s'accordent à dire que les pécheurs, tous sans 
exception, seront consumés par les flammes. La miséricorde divine aura peut- 
être des sauvés, parmi eux, comme aux temps de Noé. Les souffrances de la 
combustion leur serviront de purgatoire ; et leurs âmes, pardonnées et puri- 
fiées, iraient rejoindre le cortège des Saints, accompagnant Notre Seigneur. 


5 fait. La résurrection générale des morts en un clin d'œil. 
La liturgie nous apprend que cette résurrection des corps se fera «ex fa- 
villay, de la cendre encore chaude, mais non embrasée. Il y aura donc, après 





1. Ce chiffre a rapport à un événement historique, à la succession de faits 
dans le temps. 

2. Ce chiffre de 45 jours, quant à lui, demeure mystérieux et miraculeux, 
ayant rapport à un événement scientifique dont le déroulement est entre 
les mains du Créateur. 
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l'incendie, un certain temps pour le refroidissement du globe, compris dans 
les 45 jours. 

C'est à ce moment de la résurrection générale que commencera «ce siècle 
futur», «ce siècle éternel» où rien ni ne change, ni ne finit, dont parlent 
FPEcriture et les Symboles. 


6*fait. Immédiatement à la suite de la résurrection, les justes conservés 
vivants dans leur vie corporelle, naturelle et terrestre, sont enlevés tels avec les 
justes ressuscités, et transportés dans les airs au-devant de Jésus-Christ des- 
cendant des hauteurs de notre atmosphère sur la terre pour juger les vivants et 
les morts (il y a des divergences parmi les Pères sur ce point). 

Cet acte sera si rapide qu’il n°y aura pas d'intervalle, pour ainsi dire, entre 
la résurrection des morts et le jugement. 


7fait. Le jugement universel. Quand même il devrait s’opérer «modo spiri- 
tuali», il me paraît difficile d'admettre qu’il n'aura que la durée d’un clin 
d'œil. Il y faudra un certain temps inconnu, mais dont la longueur importera 
peu, puisque les choses se passeront dans le siècle qui ne finit pas, 

L'article des Symboles (du Credo) : «inde venturus est cum gloria judicare 
vivos et mortuos, cujus regni non erit finiss — d’où I viendra avec gloire juger 
les vivants et les morts, et dont le règne n’aura pas de fin —, désigne nette. 
ment, en abrégé, le champ de nos études, dans la Tradition d’abord, puis dans 
les Ecritures. 


8° fait, Le renouvellement des cieux et de la terre. 

Il est de foi, qu'après la destruction de leur forme présente par le feu, nos 
cieux et notre globe recevront de la puissance divine une forme nouvelle et 
meilleure, dans laquelle, ensuite, ils existeront, sans aucun autre changement, 
durant l'éternité. Ils formeront ce qu’on appelle «le monde nouveau». 


Note d’information sur la Jamaa 


«Un mensonge, mon enfant, est toujours un 
mensonge, si petit soit-il. Il ne peut que réjouir 
celui qui en est le père. Qui tend à la perfection 
doit le haïr et l’éviter, quelle que soit son impor- 
tance. La vérité ne blesse que les âmes molles et 
vaines, et n’aie aucun souci de les blesser si la vé- 
rité l'exige. 

Je suis la Vérité et ne puis approuver ce qui est 
une entorse à celle-ci». 


Jésus à Marguerite, 27 novembre 1966. 


Nous avons dit précédemment (voir ci-dessus p. 112 n. 3) quelques mots 
sur la Jamaa. L'occasion nous est donnée ici d’expliciter plus concrètement 
notre pensée, et de montrer l'aspect proprement luciférien de cette doctrine, 
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qui est une perversion de l'esprit, «plus grave que le péché originel»t nous 
disait une âme privilégiée de petit enfant. La même opinion a été portée par 
l'abbé JM. Gallay dans une étude magistrale — encore inédite — à la suite 
d’une enquête minutieuse et approfondie, menée sur ce sujet, aux Sources 
mêmes. 


Qu'est-ce qui frappe au premier abord dans les quelques textes prophétiques 
que nous avons pu relever, relatifs à la naissance de l’Antéchrist ? 

Sainte Hildegarde : «Sa mère, conduite par un démon, le concevra et l’en- 
fantera sans en connaître? le père». 

Sœur Nativitas : «d’une femme maudite et d’un homme maudit le démon 
formera son œuvre par une permission» de Dieu. 

Quant à Notre Dame, elle nous dit à La Salette : «Ce sera pendant ce 
temps que naîtra l'Antéchrist, d’une religieuse hébraïque, d’une fausse vierge, 
qui aura communication avec le vieux serpent, le maître de l’impureté ; et son 
père sera Ev.». 

Mais voilà bien la plus pernicieuse mise-en-application de la doctrine sata- 
nique de la Jamaa, montrée à l'évidence par Notre-Dame dès 1846 ! 

Plan de Dieu : «Sois sans crainte, Marie. tu concevras en ton sein, et tu 
enfanteras un fils. il régnera éternellement sur la maison de Jacob... Mais 
Marie dit à l’ange : «Comment cela se fera-til puisque je ne connais pas 
d'homme ? »3 L'ange lui dit : «L’Esprit-Saint viendra sur toi et la puissance du 
Très-Haut te prendra sous son ombre“ C’est pourquoi l’Etre saint qui naîtra de 
toi sera appelé Fils de Dieu»5. 

L'Immaculée Conception, dans la parfaite, perpétuelle et absolue Virginité, 
accède à la Maternité de l'Homme-Dieu. 

Plan de l'Anti-Dieu, Lucifer : «Le vieux serpent», c'est-à-dire Satan — et 
Notre Dame le qualifie aussitôt après, pour qu’on ne s'y trompe pas : «Le 
maître de l’impureté» — aura communication avec une fausse vierge». de qui 
«naîtra l’Antéchrist». Sainte Hildegarde et Sœur Nativitas sont moins expli- 
cites mais, à la réflexion, tout aussi claires. 

Que dit le transmetteur de la Jamaa, le Père T. % «Notre rencontre trini- 


1. Dans son «Essai sur le Péché originel», l'abbé Gallay montre notamment 
l'unité des mondes angélique et humain, et leur interdépendance ; ainsi 
que l'opposition foncière, irréductible, entre Marie et Lucifer, ces deux 
chefs-d’œuvre de Dieu, devenus : celui-ci, la personnification de la révolte et 
de la haine ; et Marie, celle de la fidélité et de l'amour. 

2. «Connaître», au sens biblique, c’est-à-dire avoir des rapports sexuels avec 
quelqu'un : «Caïn connut sa femme, elle conçut et enfanta Hanok» 
(Gen. IV, 17). Voir aussi Genèse XXIV, 16 ; Nombres XXXI, 17 et 35; 
Juges X1, 39 etc. 

3. «Je suis vierge et j'entends le rester». Commentaire d'Osty et Trinquet. 

4. «L'ombre rappelle la nuée qui, dans l'Ancien Testament, accompagne et 
révèle la présence de Yahweh» (idem). Voir Marc IX, 7. 

5. Luc I, 30-35 passim. 


. Tel que cela résulte de son livre «Notre Rencontre», des documents 
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taire, sans réalisation extérieure, ne diffère pas dans le fond, dans l’essence, de 
la rencontre trinitaire, avec réalisation extérieure, des gens mariés». Si l’on 
enlève le mot trinitaire, qui fait écran, on tombe en plein sexuel, au cœur du 
système : la jouissance charnelle interne se produit : «sans réalisation externe, 
par la force de l’esprit, en la pureté du don total de soiy!. Ceci soit pour une 
personne seule soit pour chacun des deux partenaires, en pensée réciproque 
mais non présents ensemble. 

C’est clair. Alors que dans le domaine spirituel, la sensualité n’a absolument 
et jamais rien à voir, au contraire on se retrouve toujours dans la Jamaa 
devant le mélange des sexes. Qu’en conclure ? 

La théologie nous dit que les relations luxurieuses avec le Démon? «ont lieu 
lorsque le Démon, ou bien invisiblement ou bien sous une forme sensible, 
produit dans la créature humaine soit malgré elle soit de concert avec elle, les 
impuretés qui sont propres à la luxurey. 

Cette perpétuelle présence du sexuel volontaire (désiré et appelé) dans a 
Jamaa, finit par imposer la conviction qu’on est bien en plein diabolisme. 

Et ce don total* — «de cœur, d'esprit et de corps» par la volonté seule — du 
partenaire masculin à la Vierge et de son «alteray (partenaire féminin) au 
Christ — ainsi qu'entre eux — est fait à l’exemple du Christ et de la Vierge qui 
se sont donnés «totalement l’un à l’autre». Telle est la doctrine cachée mais 
authentique, et blasphématoire pour la très Sainte Trinité, de la Jamaas, défi 
haineux du Révolté au plan divin. 


fournis par lui et des témoignages directs et indubitables de deux 
personnes (enquête de l’abbé Gallay). «Afin qu’ils soient un !» Voici la 
phrase-clé, tirée de saint Jean (XVII, 21), mise en exergue sur le livre du 
Père T., blasphème contre l’Esprit-Saint, car utilisation de la parole de 
Dieu pour servir Lucifer. 

«Pour celui qui aura blasphémé contre PEsprit-Saint, il n’y aura jamais 
de pardon, il est coupable d’un péché éternel» (Matt. XII, 32. Marc II, 29 
et Luc XII, 10), 

1. Ceci rappelle étrangement la «Kundalliniy hindoue, à laquelle conduit 
insensiblement le Yoga (voir ci-après la Note Annexe VII sur le Yoga, pp. 
958 et suiv.). 

2. Le Démon de l’impureté se manifeste sous la forme de démons masculins 
ou incubes et de démons féminins ou succubes. Quant à l'apparence bien 
sûr... mais aussi quant aux conséquences luxurieuses pour le partenaire 
humain (voir le texte correspondant à la note 3 qui suit). 

3. RP. Achille Désurmont, La charité sacerdotale, Bureau de la Sainte Fa- 
mille, Antony, 1899, avec imprimatur de Paris ; t. Il, p.343. 

4. Au sens où le caractérise le Père T., et qui vient d'être très succinctement 
indiqué. 

5. Cest la thèse prouvée par l’abbé Gallay dans son étude. Nous avions 
décidé primitivement de ne rien dire de ces infamies, de ces ignominies, 
qui nous soulèvent de dégoût. Mais la Jamaa continue à étendre ses ra- 
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L'abbé Gallay conclut : «Le système du Père T. est la négation pure et 
simple de la Virginité parfaite et perpétuelle de Marie (dogme de foi), l’insi- 
dieuse perfidie du Révolté contre l'ineffable union virginale de Flmmaculée 
au Christ». 

Et en outre : «l'assaut camouflé de l’Enfer pour saper l'Eglise du Christ, par 
le dedans. Car, avec ce système, Satan a trouvé un moyen idéal pour que les 
brebis galeuses restent dans le bercail, et pour qu’elles y sèment la corruption 
tout à leur aise». Car il s’agit ici d’une initiation secrète, de personne à 
personne. 


Nous pouvons maintenant trouver confirmation de tout ceci dans le Credo 
des lucifériens : 

«Le péché originel. Les Saintes Ecritures nous disent que Satan a provoqué 
ja désobéissance d’Eve à Dieu(«Vous ne mangerez pas du fruit de l’Arbre...»), 
en lui affirmant que si elle acceptait ses avances, Adam et elle deviendraient 
les égaux de Dieu par la puissance, et ne connaîtraient jamais la mort». 

En d'autres termes, Satan introduisit Eve dans l'idéologie luciférienne par 
le moyen de la «communication» charnelle. 

On comprend alors que par le système de la Jamaa, Satan veut agir auprès 
de toutes les âmes pour généraliser ce premier acte de son Credo, qui donna 
naissance ensuite au péché originel, selon ce qu’enseigne la foi luciférienne. 


L'on peut revenir maintenant, en toute clarté, aux paroles de Notre Dame 
à La Salette. 

«L'évéque»! est le père de l’Antéchrist, et la religieuse hébraïque est la 
mère de l’Antéchrist, en tant que partenaires de la J amaa?, «par la communi- 
cation» de leurs succube et incube. Mais ceci poussé alors — cas unique, pour 
faire pièce jusqu’au bout à l’Incarnation du Fils de Dieu — jusqu’à l’insémi- 
nation artificielle de la dite religieuse par l’incube de «l'évêque», servant de 
véhicule transporteur instantané et mettant ainsi «en communication» — 
selon le propre mot de Notre Dame à La Salette — les deux partenaires. 

Et Marie peut alors nous dire à juste titre, à La Salette : l’Antéchrist, «en 
un mot, ce sera le diable incarné». 





vages, jusque dans les couvents et même parmi les adolescents. «Celui qui 
scandalisera un de ces petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui 
qu’on lui attachât au cou la meule qu’un âne tourne, et qu’on le précipitât 
au fond de la mer» (Matt. XVIIL, 6). 

1. Nous avons déjà signalé que le titre d’évêque existe dans les hauts grades 
secrets de la franc-maçonnerie luciférienne. 

2. Même s’ils n’en sont pas effectivement des adeptes. 

3. Ce ne sont pas des divagations. C’est une affreuse réalité. Lisez donc — si 
vous les trouvez... et le pouvez — les ouvrages exposant «les enseignements 
des promoteurs de la conspiration luciférienne» . 
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Note I. Nous ajoutons que nous avons reçu personnellement le témoignage 
d’une âme mystique, qui s’est offerte en réparation des offenses faites à la 
Sainte Trinité, notamment par les péchés de la chair. 

Elle nous a décrit, avec une répulsion sans nom, une «tentation» dont 
elle fut l’objet au petit matin du 26 mai 1968, ayant été alors sollicitée par 
FEsprit du Mal pour une telle «rencontre». Sa description, qui dépassait 
tout ce qu’on peut imaginer, confirmait pleinement, jusque dans les mots 
eux-mêrnes, ce que nous avons lu dans les feuillets d'enquête de l’abbé 
Gallay au sujet de la Jamaa. 

Note 2. La doctrine de la Jamaa s'apparente, nous a-t-il semblé, par certains 
de ses aspects, à la «Kundallini» de l’Inde : même détachement et dépos- 
session du «moi», en apparence ; même tombée dans le vide ; absence du 
charnel, en apparence. Pour aboutir à quoi ? À des satisfactions hon- 
teuses, en des états hors nature. 

La doctrine de la Jamaa - «bouquet» du feu d’artifices de l'Enfer — ne 
serait-elle pas tout simplement une résurgence africaine du Yoga, ayant 
germé dans un cerveau d’européen déraciné ? 

Faux Yoga chrétien et Jamaa satanique ont fous deux surgi, avant 1960, 
au Congo-Kinshasa, devenu en 1971 la République du Zaïre (ancien nom 
du fleuve Congo). 

Note 3. La clé de la doctrine de la Jamaa n’est pas difficile à trouver si l’on 
étudie attentivement le livre de son inventeur, à la lumière d’une saine 
théologie, et pour peu que l’on ait quelque connaissance des religions de 
l'Inde. 

Le père T. n’est d’ailleurs pas, évidemment, l'inventeur (le créateur) de 
la doctrine de la Jamaa, dont le principe : l'union magique sexuelle sata- 
nique, a existé dès les origines de l'humanité, comme Satan lui-même. L’un 
de ses plus célèbres adeptes des temps modernes fut l’Initié Raspoutine 
(+ 1916). - A propos d’Hérodiade, voir A.C. Emmerich, «Visions, t. IL p. 
208. Anne-Catherine parle clairement de ces abominations sataniques un 
peu plus loin (pp. 380-385 passim) ; elle les fait d’ailleurs remonter à 
l’origine de l'humanité. 

Le père T. a cherché à introduire dans le christianisme — consciemment 
ou non, Dieu le sait ! — sous le titre et le couvert de la Jamaa, la Magie 
sexuelle réservée aux Initiés de Satan. Celle-ci peut entraîner, en fait, cer- 
tains possédés dégénérés, jusqu’à la nécrophilie. Le plus tristement célèbre 
des satanistes nécrophiles est le baron Gilles de Rays (+ 1440). 

Note 4. Encore une «histoire» congolaise. 

Le 6 avril 1921, à N’Kamba — au Congo-Kinshasa de Pépoque — le 
thaumaturge Simon Kimbangu, se déclarant prophète, a fondé «l'Eglise de 
Jésus-Christ sur la terre», «sur une révélation personnelle de Dieu» 
proclama-til. Au cinquantenaire de sa fondation, en 1971, la secte 
comprend trois millions d’adeptes, souvent bons travailleurs. Elle vient 
d’être admise au «Conseil œcuménique des Eglises», ayant son siège à 
Genève. 

Cette «religion» est un mélange bariolé et coloré de protestantisme et 
de fétichisme, «une religion pour africains, issue de leurs entrailles». 
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La conversion au Kimbanguisme se fait «par transmission et réception de 
pensées, de chants, de visions. qui viennent de Dieu». Nous y voilà ! 
L'ange de ténèbres qui joue, ici encore, le rôle de vecteur de «la nouvelle 
vérité». 


Note documentaire 
L’occultisme, traquenard de Satan 


Hitler a été l’antéchrist de son époque. Comment expliquer, en effet, sa 
réussite — qui est proprement incroyable — sinon par un véritable «en- 
voûtement» collectif du peuple allemand, l’antéchristpeuple de cette 
époque ? Le message de Fatima, en parlant de la Russie et de son rôle présent 
et à venir dans le plan de la Justice divine, devrait bien nous permettre de voir 
clair quant au rôle passé de Hitler et de l’Allemagne nazie. Hitler lui-même 
parlait souvent de son rôle providentiel, et de la mission que Dieu lui avait 
confiée. Et pourquoi cela ne serait-il pas vrai, dans le sens où nous le compre- 
nons maintenant ? L’Antéchrist, aussi, lorsqu'il régnera, sera l'instrument de 
la Justice divine et, à ce titre, il aura «une mission divine». Comme chaque 
antéchrist à son époque. Attila fut bien, en son temps (+ 453), «le fléau de 
Dieu». 

Arthur Conte, dans un article : «Qui était Hitler ? », paru dans la revue 
Historia (n°290, janv. 1971), écrit à propos de Hitler : «regard magique... 
Adolf Hitler était le Verbe (sic)... un possesseur... la voix de Hitler provoquait 
(un) phénomène d’ensorcellement… (ses auditeurs) étaient tellement pos- 
sédés, transportés dans un autre univers...» Mais, c’est exactement cela : dans 
l'univers de Satan ! — «Ou alors, termine remarquablement l’auteur, (ses audi- 
teurs) étaient protégés par une allergie totale...» 

Un point d'histoire peut être élucidé ici, nous semble-t-il. Hitler n’avait nul 
besoin de mages, devins, ou astrologues, dont on affirme qu’il aimait à s’en- 
tourer — de ces derniers particulièrement — et consulter avant toute décision 
importante. Hitler étant «relié» directement avec le Grand Maître de l’occul- 
tisme, que saint Jean appelle «Diable et Satan»?, il n’avait que faire de 
comparses quelconques, plus ou moins médiocres ou «capables». Cette cour 
d’astrologues, en ce qui concerne Hitler du moins, est une légende forgée de 
toutes pièces par les services secrets britanniques, pendant la guerre, avec tous 
les documents utiles à l’appui, dont on se sert parfois aujourd’hui comme 
preuves. Il y avait bien des astrologues. et autres magiciens en Allemagne 
hitlérienne, mais ils étaient, pour la quasi-totalité d’entre eux, des pions sur 
léchiquier du Grand Reich allemand, entre les mains de son meneur de jeu. 


1. La grâce de Dieu est son nom. 
2. «Celui qui abuse le monde habité tout entier», ajoute saint Jean 
(Apoc. XIE, 9). 
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Le cas de Hitler nous amène à quelques réflexions sur l'astrologie’. Il n’est 
peut-être pas inutile de préciser ici, qu’en ce qui concerne celle-ci, on peut 
tenir pour établi que les astres influencent? mais n’imposent pas, n’obligent 
pas, ne contraignent pas la volontés, L'âme reste toujours libre de son choix et 
maîtresse de sa décision. 

Chacune des douze constellations du zodiaque (depuis le Bélier, qui débute 
le 21 mars, jusqu'aux Poissons, qui s’achève le 20 mars) est placé sous l'égide 
d’un ange, appartenant au sixième chœur des anges : les Principautés4, Saint 
Thomas nous dit que les astres sont mus par les esprits angéliques. La prodi- 
gieuse prophétie de Prémol®nous montre, en son verset 21, «les douze 
Apôtres placés sous les douze signes du zodiaque, bénissant Dieu et chantant 
ses louanges», et poursuit en son verset 23 : «Judas était au centre du cercle, 
au milieu des Apôtres, blasphémant, et les monstres de l’enfer étaient sous ses 
pieds». 

Ainsi, le gouvernement des astres que Dieu a confié à l’action des anges, est 
soumis aussi, d’une certaine manière, selon l’auteur de la prophétie de Prémol, 
aux intrusions des démons. 


Ce n’est pas parce que le charlatanisme commercial le plus éhonté, s’est 
emparé le plus souvent, en fait, de l'astrologie, que celle-ci est devenue une 
fabulation, une supercherie, ou une invention diabolique. 


1. Voir, en fin de chapitre (p. 516), la Note 1 sur l'astrologie. 
2. A.C. Emmerich dit («Visions», t. IF p. 228) que Jésus parla à Nazareth, 
au début de sa vie publique, des «diverses influences des astres». 

Et nous lisons dans la Sainte Ecriture, sous la plume de saint Paul : 
«J'en ai la certitude : ni la mort, ni la vie, niles esprits ni les puissances. 
ni les astres. ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra nous 
séparer de l'amour de Dieu qui est en Jésus-Christ Notre Seigneur» (Rom. 
VIIL, 38-39 - trad. du lectionnaire 1971 p. 66). 


Il est hors de doute que la Terre — et donc les hommes — subissent des 
influences cosmiques de diverses natures et origines, dont celle des astres. 
La science officielle, rongée par le positivisme, a jusqu'ici tout nié en bloc 
et a priori (attitude fort peu scientifique au demeurant). Elle est obligée de 
commencer à s’intéresser à ces phénomènes. Et peut-être est-ce grâce à 
ceux-ci qu’elle trouvera un jour son chemin de Damas, qu’elle découvrira 
Jésus, car «tout a été créé par lui et pour lui, et il est, lui, antérieur à tout, 
et tout subsiste en lui» (Col. I, 16-17), si bien qu’à la mort du Christ sur la 
Croix, «l'obscurité se fit sur la terre entière, (depuis la sixième heure) 
jusqu’à la neuvième heure, le soleil s'étant éclipsé» (Luc XXIIT, 44). 

3. Sinon, nous retomberions dans le fatalisme islamique et même, par cer- 
tains côtés, dans le jansénisme, 

4. Une âme mystique d'Autriche, du siècle dernier, nous révèle même le nom 
de chacun des anges préposés par Dieu à chacun des signes du zodiaque. 

5. Que nous avons partiellement citée aux pages 497 et suiv. ci-dessus. 
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Ce qui est vrai, par contre, c’est que, dans la mesure même de la baisse de la 
foi en Dieu, sinon souvent de sa disparition, la crédulité sans nom et sans 
limite des sceptiques et des jouisseurs — qui ont malgré tout, et toujours, 
besoin de surnaturel — donne prise à toutes les entreprises des escrocs de 
l'au-delà, dont ils sont les proies faciles et les victimes consentantes!, Et de 
l'astrologie, on tombe alors dans toutes les divinations les plus invraisem- 
blables, où Satan s’en donne à cœur joie. Sa plus belle réussite en ce domaine 
est le spiritisme, dont l’aspect le plus connu est dl’évocation des esprits», 
c'est-à-dire, en réalité, des esprits de ténèbres?. 

Or, l'enseignement du Seigneur est formel, et son jugement sans appel : 
«On ne trouvera chez toi personne. qui pratique divination, incantation, 
sorcellerie ou magie, personne qui use des charmes, qui interroge les spectres 
ou les esprits, qui invoque les morts. Car quiconque fait ces choses est en 
abomination à Yahweh ton DieuS...» 

Et le Seigneur affirme par Jérémie : «Ainsi parle Yahweh des armées, Dieu 
d'Israël : Voici ce que vous direz à vos maîtres («Nabuchodonosor, roi de 
Babylone»)... : «N’écoutez pas vos prophètes, ni vos devins, ni vos diseurs de 
songes, ni VOS augurest, ni VOS magiciens. car c'est le mensonge qu ‘ils vous 
prophétisent» (Jér. XXVII, 4, 6, 9, 10). 


Nul ne peut nier l'existence des phénomènes de voyance ou de télépathie, 
par exemple. La très matérialiste Union Soviétique a créé, il y a quelques 
années, une section d’études — très active — des phénomènes psychiques para- 
normaux, qui relève de la très docte Académie des Sciences. Ces phénomènes 
sont étudiés dans un esprit scientifique rigoureux. Mais nous en sommes 
encore, en ce domaine délicat et dangereux, aux balbutiements. 

En outre, comme nous touchons directement ici à la pensée, à l'esprit de 
l’homme — doué d’une puissance insoupçonnée, car créé à l’image de Dieuÿ— 
si l’on ne sait pas rester dans les limites d'une humble soumission à la volonté 
divine, alors l'Esprit du mal peut s'emparer facilement du faible et orgueilleux 





1. Nous avons entendu parler d’un «astrologue» qui n’était en réalité qu’un ti- 
reur au sort d’horoscopes pré-fabriqués, dont les «réussites» étaient aussi 
marquées que celles des dresseurs d’horoscopes effectivement établis. 

2. Les mages, devins, et autres cartomanciennes — qui sont généralement des 

femmes, bien que la «clientèle» masculine soit très importante — sont 

fréquemment d’habiles questionneurs et de fins psychologues du futur, ce 
qui suffit souvent à expliquer naturellement beaucoup de leurs exactes 
prédictions de l'avenir, à apparence divinatoire. 

Deut. XVIII, 10-12. 

4. Augures : terme que Segond, dans la Bible protestante, remplace par 
astrologues. Ceux-ci étaient les «augures» attitrés de Babylone. On sait que 
l'astrologie, art divinatoire, fut inventé par les astronomes-astrologues de 
Babylone, il y a plus de trois millénaires et demi. 

5. Gen I, 27 et IX, 6. 
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esprit humain, si borné par ailleurs — sans que celui-ci s’en rende même 
compte —, en faussant les principes et en faisant dévier les résultats. On 
aboutit alors, comme en Union Soviétique, à cette conclusion absurde et 
aberrante : que ces phénomènes purement psychiques et d’ordre spirituel 
(bien qu’ils aient forcément un support physique ou corporel), servent de 
confirmation à la doctrine athée et à la thèse matérialiste. 


Les savants matérialistes admettent en effet sans difficulté l'existence de 
l'âme pour prouver tous ces phénomènes d'ordre supérieur, qu’ils considèrent 
comme provenant d’un simple organe physique auquel ils conservent le nom 
d'âme. Autrement dit, ils veulent prouver la matérialité de l’âme. Engels! a 
écrit : «L’esprit n’est que le produit supérieur de la matière». 

Tout est considéré comme une sécrétion de la matière. Comme si l’ordre 
inférieur de la matière pouvait engendrer des phénomènes se rattachant à 
lordre supérieur de l'esprit ! 

La mémoire, l'intelligence, la volonté sont des facultés de l’âme spirituelle. 
Mais elles ont besoin pour s'exprimer, d’un support physique : le corps 
humain?, 

Tout est soumis aux lois fixées par le Créateur, et à la douce loi du Christ 
«parce que c’est en Lui qu’ont été créées toutes choses aux cieux et sur la 
terre, les visibles et les invisibles. Tout a été créé par Lui et pour Lui...»3 

Cest une règle absolue, qui ne souffre aucune exception. 

«Celui qui est sage craindra ton nom». 

Et le Seigneur Yahweh lui-même nous a donné la règle imprescriptible en la 
matière : 

«Le roi dit à Daniel : «Es-tu capable de me faire connaître le rêve que j’ai 
eu et son interprétation ? » Daniel répondit devant le roi : «Le mystère que 
poursuit le roi, sages, magiciens, devins et enchanteurs n’ont pu le découvrir 
au roi ; mais il y a un Dieu dans le Ciel, qui révèle les mystères et qui a fait 
connaître au roi Nabuchodonosor ce qui doit arriver à la fin des jours. Ton 
rêve et les visions de ta tête, les voici..»5 


1. Friedrich Engels, 1820-1895. Ami fidèle et intime collaborateur de Karl 
Marx, avec qui il rédigea en 1847 le «Manifeste du Parti communiste», 
paru en février 1848. On peut le considérer comme le fhéoricien de la 
pensée socialiste et le dialecticien du matérialisme historique (1846) et, à 
ce titre, le maître à penser du communisme, dont Lénine fut le tacticien de 
génie, et Staline l’exécuteur des hautes œuvres. — «La collaboration (d’En- 
gels) avec Marx fut si étroite qu’il est souvent difficile de savoir quelle est 
la part exacte -- généralement très importante — de ses travaux, dans les 
ouvrages publiés par Marx», dit le Larousse. Leur premier ouvrage, publié 
en 1845, a pour titre : «La Sainte Famille». 

2. Évidemment, l’âme séparée reste capable de penser, de vouloir et d'aimer, 

bien que la séparation soit un état violent pour l’âme humaine. 

. Col. E, 16. 

. Michée (texte hébreu) VI, 9. 

. Daniel IT, 26-28. 


ui » & 
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Note 1. En résumé, l'astrologie est la science de l'influence des astres'!. Cette 


influence s'exerce : directement sur le cosmos, indirectement sur notre 
nature psychique, parce que, dans l’être humain, le corps physique est le 
support de l’esprit. L'homme est véritablement un micro-cosme, composé 
de matière, d’animalité et d’esprit. 

L'Eglise n’a jamais condamné l'astrologie en elle-même en tant qu’obser- 
vation et constatation de lois naturelles : son action sur la germination, la 
croissance des plantes etc…..2 

Ce qu’elle condamne, c’est l'affirmation pure et simple d’une action 
déterminante qu’exerceraient les astres sur notre comportement moral en 
tant que tributaire de la volonté libre, et sur cette même volonté qui, sous 
leur influence, perdrait son libre arbitre ; enfin sur notre destinée tout 
entière, ce qui nous jetterait, comme il a été dit plus haut, dans le fata- 
lisme islamique et nous ferait même rejoindre le jansénisme. 

Tous les diseurs de bonne aventure, mages, etc... se sont ernparés de ces 
données de l'influence physique des astres pour les convertir gratuitement 
en facteurs irrévocables d'événements pesant sur la destinée humaine, abu- 
sant par là honteusement de la crédulité des ignorants et des sots”, 
Combien le cosmos est sanctifié par Dieu et perturbé par son Ennemi ! 


Question. L’astrologie, en tant qu’art divinatoire et prévisionnel, a été 


inventée il y a plus de trois mille cinq cents ans par les astronomes de 
Babylone. Le «Soleil» tel que ceux-ci l’avaient calculé à l'époque, pour 
servir de base à leurs études astrologiques, se trouvait dans le signe du 
Zodiaque ayant nom «le Bélier» et s'étendant du 21 mars au 20 avril. Or, 
ce «Soleil» des astrologues, par suite du phénomène astronomique de la 
récession des équinoxes, n’a plus aucun rapport avec le Soleil réel, celui 
qu'observent les astronomes. En effet, depuis le 21 mars 1967, le Soleil 
réel est entré dans le signe du «Verseau», après avoir franchi celui des 
«Poissons». 

Nous nous demandons alors avec curiosité comment les «astrologues» 


modernes peuvent espérer établir des thèmes et des prédictions 


. Les astres, que l’Ecriture Sainte appelle parfois, dans la langue des 


prophètes et des apocalypses : «les puissances des cieux» (Matt. XXIV, 29. 
Marc XIII, 25. Luc XXI, 26). 
La loi des séries, dans le domaine des opérations chirurgicales quant à leur 
résultat, ou dans celui du sexe des nouveau-nés, entre autres exemples, est 
bien connue. Elle est liée à l'influence des astres, comme l’ont établi des 
études astrologiques sérieuses. Le fait n’a pas encore été retenu par le 
corps médical, pour les cas ci-dessus cités, ou par la science officielle, pour 
d’autres branches. — Voir la Note terminale p. 520 ci-après. 

— Une vérité expérimentale, que connaît bien le personnel des prisons : 
à chaque période de pleine lune, les affections nerveuses ou cardiaques 
augmentent, les suicides doublent. 


. Un astrologue de France très connu disait que si tous les chrétiens vivaient 


leur Evangile, son «métier» aurait pratiquement disparu. Voir la Note 3 
ci-après sur la voyance. 
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astrologiques ayant quelque valeur, à partir d’un «Soleil» qui, exact à 
Porigine, est devenu purement conventionnel, factice, car n'ayant plus 
aucun rapport avec le Soleil réel. 

Nous savons bien que les Initiés prétendent que les signes du Zodiaque 
des astrologues sont sans rapport avec les constellations zodiacales des 
astronomes. Autrement dit, selon les Initiés, les signes du Zodiaque sont 
immnuables. 

Mais alors, pourquoi les astrologues-astronomes de Babylone, inventeurs 
de l’astrologie, se sont-ils donné la peine de calculer le «Soleil» astro. 
logique d’après le soleil astronomique, et ont-ils voulu partir de cette base 
concrète, liée aux lois de la nature — donc de Dieu — pour leurs études 
astrologiques ? 

Et puis, Dieu seul est immuable : «Je suis celui qui suis» (Ex. IX, 14). 

Et enfin, l’Esprit-Saint nous dit par la bouche de Jérémie : «(N’écoutez 
pas vos astrologues.… car c’est le mensonge qu’ils vous prophétisent» 
(XXVE, 9 et 10). 

Note 2. Sait-on que le cycle de l'année liturgique déroule son anneau de 
louanges au Créateur, et de prières au divin Rédempteur, en douze tempst? 


I. Incarnation. 1. Préparation : Avent 
2. Célébration  : Noël (Nativité 
(Adoration des rois mages 
(Martyre des Saints Innocents? 
3. Prolongation : Après l’'Epiphanie 


IT. Rédemption. 1. Préparation  : Septuagésime 
: Carême 
: Passion 
2. Célébration : Pâques 
: Ascension 
3. Prolongation : Pentecôte 
: Après la Pentecôte. 


Note 3, La voyance, I ne s’agit pas ici des «voyants» objet des privilèges 
voulus et accordés par le Seigneur#(extrêment variables suivant les bénéfi- 
ciaires), mais de ceux qui déclarent avoir un don personnel, supra-naturel, 


= 


+ Tableau établi d’après le feuillet «Le cycle liturgique», publié, avec impri- 
matur du 31 mars 1955, par le Comité diocésain d’action catholique 
générale de Montréal (Canada). 

2. Massacre des Saints Innocents. «Les enfants (il y en eut en tout 707 ou 
T17) furent égorgés, en sept endroits divers, par des satellites (mercenaires) 
qui leur percèrent la gorge et le cœur avec des épées et des piques» (A.C. 
Emmerich, «Visions», t. [, pp. 168-169). 

3. Voir ci-après p. 731 : «Le mystère de la souffrance du Juste». . 
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permanent, soumis à leur volonté, de «voir» les choses cachées : passées, 
présentes ou futures. 


C’est bien le mot voir qui convient, Un des plus célèbres «voyants» 
d'Europe déclarait en effet voir se dérouler les faits ou les événements de 
la vie des personnes (vie passée, mais aussi vie future), comme «sur un écran 
de télévision» ; il parlait de «clichés» qui se présentaient à son regard, 
dès qu'il se mettait en état de réceptivité. 

Suivant des formes expérimentales variées, le phénomène de la voyance 
est une réalité incontestable. Mais quel en est le metteur en scène, bien sou- 
vent, notamment dans la «voyance» de l’avenir ? 

En pratique, on peut définir la voyance comme «le don de voir Pavenir'!, 
notre destin étant fixé d’avance»?, Il est nécessaire, pour être exact, de 
donner la définition complète de la voyance car le premier point : le don 
de voir l’avenir, ne se comprend ni ne se conçoit sans le second : le destin 
de chacun est irrémédiablement fixé d’avance. 

Définir ainsi authentiquement le fait de la voyance, c’est en régler le 
sort. Que reste-t-il ici en effet de la liberté de l’homme, de l'amour de Dieu ? 
L'une est niée, l’autre est supprimé. 

L’Écriture Sainte nous enseigne clairement à ce sujet : 

1° Dieu a formellement interdit la divination (comme l’évocation des 
esprits), punissant de mort ceux qui s’y adonnent : Lév. XX, 27. 

2° jésus a impérativement commandé de vivre l'instant présent : 
«N'ayez pas de souci du lendemain ; le lendemain aura souci de lui-même. 
A chaque jour suffit sa peine» : Matt. VI, 34. 

3° Et Jésus a donné le motif surnaturel de cette interdiction de Dieu, 
punie du châtiment capital, et de son commandement impératif : 

c’est de chercher avant tout le Royaume de Dieu et sa justice (Matt. VI, 
33); 

alors, tout (le reste) nous sera donné par surcroît (id.) ; 

car «mon juste vivra de la Foi» (Héb. X, 38). 

Ce que saint Paul explicite par ailleurs : «Si c’est le don de prophétie 
que la grâce de Dieu nous a donné, il faut se régler sur la foi» (Rom. XI, 
6. trad. du lectionnaire). 

Comme Jésus le disait à l’âme privilégiée de «Divins Appels» : «S'il se 
trouvait une créature qui se jetât les yeux absolument fermés dans ce 
lendemain que je lui voile, qui s’y jetât par la force de son amour pour 
moi, de sa confiance sans bornes, ah ! combien elle me glorifierait ! Elle 
séduirait mon Cœur». 


1. Et donc de le prévoir... et de le prédire. 

2. Nous aimons beaucoup cette définition : «La voyance, c’est la révélation 
du destin», le destin étant la succession des événements futurs et ultimes 
de la vie d’un homme, «inscrite d’avance», jusqu’à sa mort. Ce qui arrive 
après la mort, aucun voyant n’en parle jamais, et pour cause. Le Malin 
mérite bien son nom ! 

3. Voir ci-après p. 672. 
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Ainsi, tout est clair : la voyance n’est en fait, le plus souvent, que la 
projection d’un futur, plus ou moins fallacieux, sur l'écran de l'esprit mis 
en branle par le Grand Menteur'. 


NB. On peut comprendre la différence fondamentale qui sépare le talisman 


de la relique. 

Un falisman est un objet sensible qui entraîne (est supposé entraîner 
plutôt) automatiquement, par lui-même, l’octroi à celui qui le porte, de ce 
qu’il demande ou espère. Il agit de façon magique. 

Une relique est aussi un objet sensible, mais qui est un signe de la 


. présence de Dieu. Elle suppose un appel à la bonté de Dieu, une reconnais- 


sance de sa toute-puissance, une imploration de sa miséricorde, un acte de foi 
en Dieu (pas nécessairement pour celui qui la porte), pour en obtenir une 
protection contre un danger, un bienfait, une grâce. Elle ne dispense pas de 
l’action, tout au contraire. Mais elle suppose l'intervention de Dieu car c'est 
Lui, et Lui seul, qui peut accorder, ou refuser, ce qui est demandé. 

On trouve dans le premier Livre de Samuel (IV, 1-1 1), un exemple 
vivant, caractéristique, de ceci. 


Note de renseignements. Catherine Emmerich, avons-nous écrit (p. 481 ci- 


dessus) «s’entretenait, disait-elle, au cours de ses visions, avec le prophète 
Elie sur la «montagne des Prophètess, où celui-ci vivrait, ÿ gardant la 
synthèse de toutes les connaissances divines communiquées aux hommes 
depuis l’origine du monde». 

IL est intéressant d’observer que ces divines et mystérieuses connais. 
sances du monde, celles que Dieu réservait à Adam s’il n’avait pas préva- 
riqué, se trouvent être soigneusement gardées, selon Catherine Emmerich, 
par Elie et Hénoch, en ce même Paradis terrestre, celui où se livra le 
stupéfiant combat en Eve et en Adam, entre la prescription divine et la 
tentation du Serpent. Orgueïl de l'esprit et curiosité intellectuelle furent 
l’occasion de la chute originelle. Les ténèbres de l'ignorance qui obscur- 
ciront désormais l’esprit de l’homme seront la conséquence de cette chute. 

Or, le Démon de la connaissance ne désarme pas. C’est par sa postérité, 
maudite en Caïn: «qui ex Maligno erat… qui était sorti du Malin» 
( Jean IL, 12) que Satan légua à l’homme tout ce qu’il put lui léguer de 
sa science et connaissance du cosmos. Car ses dons d'intelligence angé- 
lique, en tant que «naturels», ne lui furent pas ôtés. 

Ne pourrait-on pas légitimement se demander — d’après la parole même 
de l’Apôtre, que nous venons de citer — s’il n’existerait pas une race 
caïnite, la propre descendance spirituelle de Satan : «J’établis une inimitié 
entre toi et la Femme entre # postérité et s postérité» (Gen. INT, 15). 

Il subsiste, en effet, une antique tradition initiatique dans ce sens, qui 
remOnterait à Caïn d’après ceux qui prétendent, dans le secret, la conser- 
ver dans son intégrité primitive. 


1. I ne s’agit pas, répétons-le, de la voyance des événements passés ou 
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Cette tradition, n'est-elle pas cellelà même qu'éclaire la ténébreuse 
lumière de Satan, depuis l’origine ? Toutes les gnoses, tous les occultismes 
en dérivent, comme des mèches fumeuses de YEnfer. 

L'Agartha, cette université de Satan, dresserait ses impénétrables 
murailles, au sommet de massifs gigantesques, dans les montagnes de PAsie 
centrale. La cité maudite se trouverait donc au point culminant de ces 
chaînes de l’Inde, dans l'Himalaya, vers la «Montagne des Prophètes» dont 
parle Catherine Emmerich, et serait placée comme aux antipodes du Jardin 
d'Eden. 

En cette Agartha, et aussi en d’inaccessibles cavernes de ces hauts 
sommets asiatiques, des tablettes gravées seraient conservées : documents 
millénaires de l’antique tradition. 

Ces renseignements, et d’autres encore, nous ont été donnés de vive voix 
par une Initiée luciférienne. 

Celle-ci nous disait : «Vous travaillez dans l'Eglise, et nous, hors de 
l'Eglise». 

Nous savons bien qu’il existe deux voies parallèles — qui ne peuvent 
jamais se rencontrer : celle de Dieu (ou de l'Eglise), et celle de Satan. 

Note terminale. Voici la conviction de sainte Thérèse d’Avila — la grande 
mystique, l'incomparable réaliste, Docteur de l’Église universelle —, 
rapportée par Dom Paul Delatte, abbé de Solesmes, dans son remarquable 
ouvrage : «L'évangile de Notre Seigneur Jésus-Christ le Fils de Dieu» 
(Mame éd., Tours, 1952, 2 tomes, avec imprimatur, pp. 67-68) : 

«Même sans leur décerner (aux Mages) un brevet d’astrologie, pourquoi 
leur refuser cette créance commune aux anciens, et qu’ont partagée 
plusieurs de nos scolastiques et sainte Thérèse : à savoir que le monde 
physique et le monde historique ont ensemble des rapports ; qu’il y a un 
lien d'unité entre eux ; qu’ils sont calculés et en quelque sorte gradués l’un 
sur l'autre; que les manifestations sidérales signalent parfois des 
événements humains ? » 

Voir en saint Matthieu le récit de l’adoration des Mages, avec «étoile» 
qui les guide (chap. IL, v. 1 à 12). «De quelle nature était le phénomène 
astronomique qui leur fut un indice ? On a épuisé toutes les hypothèses», 
écrit Dom Delatte (p. 68). 

A noter que le terme «étoile», uniformément utilisé dans les traductions 
françaises de la Bible par les auteurs chrétiens, a parfois été remplacé par 
celui d'astres dans la Bible hébraïque ; ainsi en Juges V, 20 : «les astres... 
ont fait la guerre à Sisara». 


présents, ou parfois même futurs mais alors de façon très exceptionnelle et 
toujours limitée. C’est là une faculté que certains possèdent de façon 
absolument naturelle, et dont l’usage spontané et désintéressé n’est 
nullement coupable. C’est une sorte de «souvenir» des anciens dons 
préternaturels, accordé par la libéralité divine. Il ne s’agit pas non plus de 
la voyance du futur par les voyants et les prophètes de Dieu, dont Mélanie 
et Marie-Julie sont des modèles exemplaires. 
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CHAPITRE XIII 


LE GRAND PAPE 


«Béni soit le Seigneur Dieu d'Israël ; il 
visite et rachète son peuple. Il nous suscite 
une force de salut dans la maison de David, 
son serviteur». 

Cantique de Zacharie. Luc I, 68-69. 


«Lorsque Moïse tenait ses mains élevées, 
Israël l’emportait, et lorsqu'il laissait 
tomber ses mains, Amaleq l’emportait. 
Comme les mains de Moïse 
s’alourdissaient... Aaron et Hour soute- 
naient ses mains, l’un d’un côté, l’au- 
tre de l’autre ; ainsi ses mains restèrent 
fermes jusqu’au coucher du soleil. Et Josué 
défit Amaleq et son peuple à la pointe de 
l’épée, 

Yahweh dit à Moïse : «Ecris cela en 
mémorial dans le Livre». 

Exode XVII, 11-14. 
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«Prince des siècles, Christ, Roi des 
Nations, nous te reconnaissons pour le seul 
maître de nos esprits et de nos coeurs. 

La foule criminelle s’écrie : «Nous ne 
voulons pas que le Christ règne sur nous» ; 
mais nous, dans la joie, nous te proclamons 
Roi du monde. 

O Christ, Roi pacificateur, soumets-toi 
les esprits rebelles ; réunis dans l’unique 
bercail les exilés de ton amour». 


Hymme de la Fête du Christ Roi 
strophes 1, 2, 3. 


«Je te donnerai les clefs du Royaume des 
Cieux...» 
Math. XVI, 19. 
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LE GRAND PAPE 


«Nul ne peut s’attribuer cette dignité : il doit 
être appelé par Dieu comme Aaron». 


Héb. V, 4. 


Depuis plusieurs siècles, de nombreuses prophéties privées font 
allusion au Grand Pape. Nous en citons quelques-unes parmi les 
plus marquantes. 


Nous commençons par celle de saint Pierre Célestin'. «Avant 
que l’Église soit renouvelée, Dieu permettra que le trône de saint 
Pierre soit vacant. L'empereur d'Allemagne, plein de confiance en 
sa force, voudra bien instituer un pape de sa façon ; mais les 
membres du Sacré Collège, fort courroucés, s’y opposeront. Alors 


1. Saint Pierre Célestin, 1251-1296, ermite, fondateur d’un Ordre érémitique 
dit des Célestins. Régna comme Pape, sous le nom de Célestin V, du 
5 juillet au 13 décembre 1294, date à laquelle il abdiqua, sous la pression 
de certains cardinaux dont Benedetto Caetani, qui lui succéda sous le nom 
de Boniface VIII. C’est le seul exemple de démission (abdication) d’un 
pape dans l’histoire de l’Eglise, Dans la prophétie de saint Malachie, où Il 
porte le numéro 31, sa devise est : Ex eremo celsus, élevé de la solitude, 
c’est-à-dire : élevé au Souverain Pontificat en étant tiré de la solitude de sa 
vie d’ermite. 

Paul VI est allé en pèlerinage, dans sa 74° année — La 8° de son 
pontificat — se recueillir sur la tombe du pape saint Célestin V. 

Note 1. Le Grand Pape est appelé souvent par les voyants «Pastor angelicus» 
parce que les anges, sans cesse, le couvriront de leur protection. Il ne s’agit 
pas ici de la devise tirée de la prophétie de saint Malachie, qui concerne 
bien Pie XIT, mais prise dans un autre sens. 

Note 2. Nous avons découvert plusieurs personnes se déclarant appelées par 
Dieu à remplir la mission providentielle de «Grand Pape», y compris un 
laïque et un non-français. L’une de ces personnes déclarait même devoir 
cumuler, au moment de la Restauration, les fonctions de Grand Pape et de 
Grand Monarque ! 

«Rendez donc à César ce qui est à César, et à Dieu ce qui est à Dieu», 
tel est le commandement formel de Jésus, que les trois évangélistes 
synoptiques rapportent de façon rigoureusement identique (Matt. XXII, 
21. Marc XII, 17. Luc XX, 25). En nous rappelant que la primauté 
appartient au pouvoir spirituel. Alors que, dans la monarchie synarchiste, 
le «Souverain universel» temporel a la primauté absolue. 
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l’Aige noir lèvera une grande armée, non seulement d’allemands, 
mais aussi d’étrangers, ses alliés. Cette armée, ayant l’Aigle noïr en 
tête, entrera dans Rome où elle s’installera et mettra en captivité 
un grand nombre de prélats et de religieux. Elle en fera mourir des 
foules par des tourments cruels et divers. 

Alors viendra un homme qui mettra la paix dans l'Eglise et la 
relèvera. Cet homme, de solitaire ermite qu’il était, sera élu pape ; 
et par lui, Dieu renouvellera le temps des miracles...»! 


Catherine Emmerich? dit aussi : «Je vis un nouveau pape, très 
sérieux, brûlant d’un grand zèle pour la maison du Seigneur. Le 
sombre abîme se referma lentement et tout se trouva renouvelé», 


«En interprétant le verset 15 du chapitre XIX de l’Apocalypse, 
Hoïzhauser revient au pape dont il a parlé. 

Voici le texte de ce verset : «Un autre ange sortit du sanctuaire, 
criant d’une voix forte à celui qui était assis sur la nuée : «Lance ta 
faucille et moissonne, car le temps de moissonner est venu, parce 
que la moisson de la terre est müre». C’est là, dit le 
commentateur, le cri de quelqu’un qui pousse énergiquement au 
combat, à savoir à la destruction des mauvaises herbes que sont les 
hérétiques et les Turcs. Cet ange qui sort du sanctuaire et crie ainsi 
n’est autre que le Grand Pape que Dieu suscitera en ces jours. 
Inspiré par le Très-Haut, il stimulera le Grand Monarque à la lutte 
et lui donnera ses instructions pour la guerre sainte : «Lance ta 
faucille», c’est-à-dire ton armée, «et moissonne», c’est-à-dire 
détruis, arrache, déracine les hérétiques et les peuples impies. «Car 
c’est le moment de moissonner et la moisson de la terre est mûre», 
c’est-à-dire la mesure du péché et de la corruption est pleine. Voilà 
pourquoi le temps vient, et ce temps est arrivé, où péché et 
corruption seront anéantis». 





1. Dompierre, ouv. cité, pp. 106-112 passim. Cette prophétie a été attribuée, 
par erreur semble-t-il, à un saint du nom de Cyrille. Les recherches 
effectuées par un savant bénédictin nous permettent de penser que 
l’auteur réel en est plutôt le pape Célestin V. 

2. Les visions d’Anne-Catherine Emmerich, sur la vie de Notre Seigneur 
Jésus-Christ et de la Très Sainte Vierge, traduction par le R.P. Duley. «Une 
des plus fidèles traductions pour la langue française» ; 3 tomes, Téqui éd. 
Paris, 1965, avec imprimatur. 

3. Johannis, ouv. cité, p. 106. 

4. «Biographia venerabilis servi Dei Balthasari Holzhauser ; accedunt ejusdem 
in Apocalypsim Commentarii plane admirabiles»y, Bambergae et 
Wirceburgi, 1799, p. 508. Johannis, ouv. cité, p. 133. 
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Jean de Roquetaillade au XII siècle, voit l’action bienfaisante 
du futur Grand Pape sur le sacerdoce : «A la fin, un ange, vicaire 
de Dieu, viendra réformer le sacerdoce, le rappeler à la vie des 
Apôtres et convertir les Sarrasins, les Turcs, les Tartares. 

À cette époque, l’univers sera dans une paix profonde, mais 
avant ces jours de bénédiction, les maux croitront dans le monde... 
L'arrivée de l’Envoyé du Seigneur sera le commencement de la 
transformation». 


Mélanie de La Salette a dit: «Le Grand Pape ne sera pas 
romain»; et encore : «J’en viens maintenant à la question du 
«Secret». Je ne puis que répéter la même chose, mon très révérend 
Père : je n’ai pas vu, je ne vois pas de Grand Pape ni de Grand 
Monarque avant une grandissime tribulation, épouvantable, 
terrible et générale pour toute la chrétienté». 


Dans plusieurs prophéties du moine de Padoue et de Marie des 
neiges Holgado, le Grand Pape est nommé  «Pastor 
Angelicus»4 parce que, est-il dit, il sera gardé par les anges. 

Le moine de Padoue donne au «Pasteur angélique» le nom de 
Grégoire XVII*, «père très saint, berger nécessaire». 

«La victoire est très certaine, dit-il. Cette victoire sera double et 
profitera tant à la France qu’à l'Eglise ; la révolution et la guerre 
viseront bien à leur destruction ; mais l’ennemi sera confondu et 
par une intervention miraculeuse, dispersé rapidement. Alors 
viendra la résurrection véritable de la France et de l'Eglise ; elle 
sera suivie d’une brillante renaissance à laquelle présidera le 
Pasteur angélique»$. 


Un autre commentaire nous est donné : «Des nombreuses 
prédictions relatives au Pastor angelicus, certaines annoncent que 
son élection sera d’un genre presque miraculeux. Elle aura lieu peu 
de temps après les grands événements, c’est-à-dire après la 





1. Dompierre, ouv. cité, pp. 137-138. 

2. Id. p.111. 

3. Lettre de Mélanie à l'abbé Roubaud, du 30 septembre 1894. Voir 
Documents de la Salette, t. II, p. 84. 

4. Voir l'étude des pages 879 et suivantes. 

5. Du grec grégorios : Celui qui veille, qui est vigilant ; grégoriété : «veillez», 
ce mot si souvent utilisé par Notre Seigneur dans l’Evangile, 

Serait-ce dans cette prophétie que l’actuel imposteur Grégoire XVII au- 

rait puisé son nom, pour mieux séduire ? 

6. HJ. Forman, Les prophéties à travers les siècles, déjà cité, pp. 140-141. 
Cet ouvrage est à utiliser par les personnes averties. 
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révolution et la guerre qui doivent arriver avant qu'il soit 
longtemps. Certains prophètes prévoient même l'influence, dans 
cette élection, des Apôtres Pierre et Paul et de nombreux papes. 
C’est donc en partie à cause de ces interventions miraculeuses que 
le pape dont il s’agit est qualifié de «Pastor Angelicus».. Certains 
croient aussi pouvoir prédire que Grégoire XVII sera un pape 
français. 

Du Grand Pape, Pastor angelicus, on dessine la physionomie ; on 
dit qu’il sera le Pontife de 1 ‘unité. car «tout est possible à Dieu» 
(Matt. XIX, 26. Marc X, 27) et «à celui qui croit» (Marc IX, 22). 


La prophétie, dite de Prémol, annonce joyeusement qu’il 
appellera les Samaritains et les Gentils et qu’ils se convertiront sur 
sa prière. Ce sera une lueur dans les ténèbres, brillant de l’éclat 
donné par le miracle et la prophétie. Son pontificat abondera en 
actes les plus extraordinaires et les plus riches en conséquences. 
Etre un réformateur et un restaurateur de l’ordre ecclésiastique et 
de la piété, tel sera son rôle...»' 

Elisabeth Canori-Mora nous transmet cette affirmation : «Je 
donnerai à mon Eglise un nouveau Pasteur, saint et rempli de mon 
Esprit ; par son grand zèle, il réformera mon troupeau»?. 

Et Jean de Vatiguerro d'ajouter : «Ce pape réformera tout 
l'univers par sa sainteté et ramènera à l’ancienne manière de vivre, 
conformément aux disciples du Christ, tous les ecclésiastiques 
(par. 50). 

Tous le respecteront à cause de ses éminentes vertus. ren) 
ramènera plusieurs (princes) au Saint-Siège, en les tirant de leurs 
erreurs et de la vie criminelle (parag. 51). 

Il convertira presque tous les infidèles mais principalement les 
juifs (par. 52)»%. 

Roger Bacon (1267)°, et Dante estimaient que l'Eglise entrerait 
dans une tranformation soudaine d’où elle sortirait améliorée. 


. Johannis, Le monde en feu. 
. Curicque, ouv. cité, t. IT, p. 305. 
. Novaye, ouv. cité, pp. 97-98. 
. Moine anglais de l’Ordre des franciscains, et l’un des premiers savants ; 
1214-1294 ; surnommé «le Docteur admirable». 
5. Dante Alighieri, illustre poète italien, 1265-1321, dont La Divine Comédie 
est universellement connue. Il fut aussi — ce qui est moins connu et admis 
—un gand et authentique visionnaire. La Divine Comédie est ce 
monument gigantesque dans lequel l’auteur, inspiré, a incarné, pour ainsi 


sw 
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C’est ainsi que Bacon annonçait un prêtre «juste, sincère et saint», 
une sorte de «pater angelicusy -— auquel on croit encore 
aujourd’hui — qui la transformerait tout à fait»'. 


Marie des neiges Holgado nous explique : «Le pape qui ira en 
exil s’appellera angélique, parce qu’il sera gardé par les anges, 
comme le Grand Roi, et il sera en union avec vous, mes 
bien-aimés»2. 

Ailleurs, elle montre l’œuvre de la Sainte Vierge et l’action du 
Grand Pontife. 

1% juillet 1937. «Mais en voyant tout ce qui se passait, Elle (la 
Sainte Vierge, ma Mère) a prononcé ce «fiat» : «Mon Père, que 
votre sainte volonté se fasse et que les hommes soient châtiés afin 
qu'après une purification totale, règne le Cœur de ce Fils que j’ai 
bien aimé ; et qu’il regarde à son côté sa Mère, débordante de joie, 
elle en qui il avait mis l’espérance de voir, par son entremise, de 
grandes nouvelles parvenir à la terre? et se former ces âmes de 
justes qui procureront la paix au monde». 

Marie des neiges commente ainsi : «L'œuvre de ma Mère fera 
Padmiration du monde entier, parce qu’elle sera la lumière qui 
enverra les rayons de sa pure clarté aux élus qui seront en exil, à 
ceux que mon Père a destinés à accomplir la grande œuvre de 
l’Église. Et le Grand Pontife verra l'Etoile qui le guidera au port en 
assurant son triomphe. Car ils reviendront ensemble à Rome, et 
l'Etoile le suivra ensuite, en éclairant ses pas, jusqu’à ce qu’il rende 
le dernier soupir». 

Jésus dit alors : «Telle sera l’œuvre de ma Mère, en faveur de 
vous tous, à mes bien-aimés. Si vous saviez à quel point je désire ce 
grand triomphe ! 

Or, comme l’Espagne se voit maintenant ensanglantée, de même 
on verra dans peu de temps l'Eglise dans l'affliction. Et mon Cœur, 
penché sur elle, l’encouragera à suivre celui qui se verra méprisé 
parce qu’il est juste, Mais je l’aurai aimé dès le principe, et le 
manteau de ma Mère le couvrira de son ombre parce qu’il sera 
Pastor angelicus. Ses appels d’amour feront rentrer mon troupeau, 
nouvellement choisi, au bercail de mon Cœur. Tout cela se fera par 


dire, la civilisation chrétienne. - Antonio Coen a traduit, interprété et 
commenté la Vita Nuova de Dante, mais suivant l'optique initiatique 
maçonnique, dans un ouvrage qui a été publié à ce sujet. 

1. Forman, ouv. cité, p. 105. 

2. Boué, ouv. cité, p. 60. 

3. Il s’agit des apparitions de Marie sur terre. 
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l'entremise de ma Mère. Puis chacun de vous aura une mission à 
remplir, et je serai avec vous tous»'. 


Rappelons ici un paragraphe, déjà cité ci-dessus, des documents 
secrets de Belgique : 

«Puis, viendra le futur grand Roi de la terre et aussi l’autre 
Dauphin, qui travaille dans l’ombre en attendant son heure. 
Laissez dire et laissez faire, ne cherchez pas, celui que Je choisis est 
bien choisi ; d’autres auraient pu avoir la grâce, mais l’ont refusée, 
aussi Je le répête : &A chacun sa mission, à chacun sa punition». 
Le monde est ainsi fait de surprises sur vos pas; vous semez, 
parfois sans le savoir, des épreuves qui ne devraient pas avoir lieu 
et que vous faites venir» (6 août 1949). 

«Presque tous les prophètes, en somme, attendent l'ultime 
événement du Grand Monarque et du Grand Pape ; nombreux sont 
cependant ceux qui prophétisaient une révolution en France 
antérieurement à ces événements»?. 


Voici maintenant une révélation, faite par l’archange Gabriel au 
bienheureux Amédée® : «Un pasteur, aimé et élu de Dieu, entrera 
au temps donné, dans le temple et en chassera les acheteurs et les 
vendeurs ; il renversera les tables des trafiquants et sanctifiera le 
temple ; il purgera et réformera l'Eglise et tous admireront, 
stupéfaits. {1 sera béni de la bénédiction de Jacob, parce qu’il sera 
véritablement le vicaire de l'Eglise de Jésus-Christ. Il imitera ce 
dernier en réalité, par la parole et l’exemple ; il purgera le monde 
d’une multitude d'erreurs ; il apprendra tous les secrets qui sont 
encore cachés : sur Dieu, sur les anges et sur le monde universel‘. 
Alors s’accomplira cette parole de l’Apocalypse : «J'ai vu la cité 
sainte, nouvelle Jérusalem, descendant des cieux d’auprès de Dieu 
(XXE, 2)». Cette Jérusalem a été vue à Rome ; c’est en elle que Dieu 
a transféré son règne et son sacerdoce, par lequel Rome sera 
renouvelée en ces jours et présidera alors au monde entier. 


Boué, ouv. cité, pp. 184-185. 
Forman, ouv. cité, p. 257. 
Bx Amédée I de la Tour, évêque de Sion, de 1163 à 1168. 
Ne serait-ce pas Elie que Dieu aurait chargé d’instruire le Grand Pape de 
tous ces secrets ? Voir ci-dessus p. 481 ce qu’en dit Catherine Emmerich. 
Seules, les toutes premières éditions de ses récits sur l’Ancien Testament 
font mention de la science et du travail d’Élie au paradis terrestre. Les 
éditions suivantes sont muettes à ce sujet, 
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Ce pasteur sera assimilé au roi David; car de même que ce 
dernier a transformé l’ancienne Jérusalem, celui-ci réformera la 
nouvelle, c'est-à-dire Rome et l’Eglise. Il sera le véritable fils de 
l'Église et le pasteur accpté de tous, de Dieu et des hommes. Le 
Seigneur lui donnera sa grâce et sa prudence. Il déliera ses lèvres et 
sa langue. Ce Pasteur racontera ouvertement les magnificences de 
Dieu, manifestant à tous les mystères jusque là réservés ; et 
Puniversalité des hommes écoutera sa voix. 

…il enverra ses apôtres dans tout l’univers' pour avoir le soin des 
brebis du Seigneur et pour être tout entier aux choses divines. 

La paix universelle reviendra avec la réformation. 

Après avoir pacifié le monde, le Pasteur promulguera à tous la 
volonté de Dieu ; et les hommes vivront dans la vérité, la pureté de 
la foi et la crainte de Dieu. la foi du Seigneur sera dans tout le 
monde»?. 

La prophétie du pape Benoît XIÉ dit ceci : 

«Un pasteur choisi montera sur le trône de Pierre. Il rétablira 
les affaires de l'Eglise dont il recouvrera le domaine temporel. 
Prodige de mansuétude, aidé par ses envoyés, il rétablira Punité 
religieuse. 11 réformera le siècle, et le trône de France sera rendu 
au souverain légitime... 

Uni avec le monarque fort, toutes les résistances contre la Vérité 
seront brisées ; et une félicité incomparable régnera parmi les 
hommes». 

Des «prophéties relatives au Saint Pontife» ont été recueillies 
par Suzanne Jacquemin® qui écrit : «Les prophéties qui parlent de 
ce Grand Pape dont on annonce la venue depuis plusieurs siècles 
(et qui doit collaborer avec le Grand Monarque au triomphe de 
l’Église) sont très nombreuses. 

«Voici, pour commencer, la prédiction du Bienheureux 
Amadiof, au XII siècle : «Dieu se choisira un homme selon son 


1. Voir l'Addenda I : «Apostolat et Charité», en fin de chapitre (p. 532). 

2. Dompierre, ouv. cité, pp. 116-117. 

3. Jacques Fournier, cistercien français, pape de 1334 à 1342. 

4. Dompierre, ouv. cité, pp. 112-113 et 139. 

5. Suzanne Jacquemin, Les prophéties des derniers temps, La Colombe éd., 
Paris, 1958, pp. 136-138. 

6. Novaye écrit (p. 114) : «Le Bienheureux Amadio et le Bienheureux Toma- 
succio sont deux serviteurs de Dieu qui vivaient en Italie, le premier au 
XII siècle, l’autre au XVI® siècle. Ils ont laissé des prophéties consignées 
dans les manuscrits appartenant aux archives secrètes du Saint-Siège». 
Celles du Bienheureux Tomasuccio ont été publiées dans «L’écho du mer- 
veilleux» en 1899. 
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cœur, et le chargera de paître le troupeau de son peuple. Et cet 
homme enseignera à toutes les nations le divin vouloir de son 
Seigneur qu’il aimera de tout son cœur. Sa miraculeuse élection 
remplira d’admiration et d’étonnement les brebis. Tous les rois 
viendront, mais il y aura des hommes qui lui seront opposés et 
deviendront ses ennemis. Alors Dieu fera baisser leur tête et les 
abattra, afin qu’à l'Orient et à l’Occident, tous sachent que la 
main de ce même Dieu a fait cet ouvrage. Toutes les nations 
infidèles se convertiront à la vraie foi et obéiront à ce pasteur 
comme à leur père. Tous les hommes ne formeront plus qu’un 
seul troupeau sous un seul pasteur. Cet homme prédestiné 
observera les canons et les plus anciennes coutumes des Pères de 
l'Eglise ; il extirpera les mauvaises (coutumes), fera obéir les hom- 
mes et les établira solidement. Il aura bien plus le soin des âmes et 
des intérêts spirituels, que celui des temporels. Il ne s’occupera de 
l’argent qu’autant qu’il le faudra pour les besoins de l’Eglise, des 
orphelins, des veuves et des autres pauvres». 

«Le bienheureux Tomasuccio' (au XVI°siècle), dit dans sa 
prophétie, que ce pontife viendra d’au-delà des monts. La 
religieuse de Bellay, après avoir annoncé la destruction de Paris, 
affirme qu’aussitôt cet événement, elle «vit les clefs lumineuses 
paraître vers le nord, un saint lever les mains vers le ciel, apaiser la 
colère divine et monter sur le trône de saint Pierre»?. 

«Certaines prédictions disent textuellement que ce pape sera 
originaire de France. Une prophétie trouvée au début du 
XIX® siècle dans la bibliothèque de Plaisance (Italie), après avoir 
annoncé l’arrivée du Grand Roi qui anéantira la révolution, 
proclame qu’en même temps «il y aura un pasteur, homme juste et 
équitable, né dans la terre de Gaule». 

Une autre, dite de Limoges’, affirme que ce sera le dernier pape 
français qui montera dans la chaire de saint Pierre. «Lequel bon 
pape de Rome, y est-il écrit, natif de France, sera élu 
miraculeusement. Et fera une grande et merveilleuse justice sur les 
mauvais et infidèles chrétiens ; miraculeusement, réformera toute 
l'Eglise, la réduira et la retournera au premier état comme elle fut 
commencée, et à Rome jamais plus n’y aura pape de France». 

Une vieille prédiction mentionne en ces termes l’événement : 


1. Voir note précédente (p. 529 n. 6). 

2. Et aussi in J. Gonthier, ouv. cité, p. 120 — Dompierre, ouv. cité, p. 139. 

3. Datant du XVSsiècle et tirée du Liber mirabilis. Voir aussi S. Jacquemin, 
ouv. cité, p. 138. 
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«Sur la chaire de Pierre brillera une étoile si éclatante, élue 
contre l'attente des hommes, au sein d’une grande lutte d'élection, 
étoile dont la splendeur illuminera l’Église universelle. Ce bon 
pasteur, gardé par les anges, réparera bien des choses. Par son zèle 
et sa sollicitude, des autels seront construits et des églises détruites 
seront relevées». 

La prophétie de Prémol dit nettement de son côté : «Je vis un 
homme d’une figure resplendissante comme la face des anges, 
monter sur les ruines de Sion. Une lumière céleste descendit du 
ciel sur sa tête, comme autrefois les langues de feu sur la tête des 
Apôtres. Les enfants de Sion se prosternèrent à ses pieds et il les 
bénit. Il appela les Samaritains et les Gentils, et ils se convertirent 
tous à sa voix» (versets 100 à 103). 


«Après que l’univers entier aura été en proie à des tribulations 
et à des misères si grandes et si nombreuses, dit à son tour la 
prophétie de Jean de Vatiguerro, pour que les créatures de Dieu ne 
restent pas entièrement sans espérance, il sera élu, par la volonté 
de Dieu, un pape, parmi ceux qui auront échappé aux persécutions 
de l'Eglise, et ce sera un homme très saint et doué de toute 
perfection, et il sera couronné par les saints anges et placé sur le 
Saint-Siège par ses frères qui, avec lui, auront survécu aux 
persécutions de l'Eglise et de l’exil»!. 

La prédiction du Bienheureux Bernard de Bustis, du XV® siècle, 
déclare formellement : «Le pape angélique qui siégera alors, posera 
sur la tête de ce roi la couronne impériale et, unis ensemble, ils 
réformeront l’Eglise du Christ, la ramèneront à l’état de l’ancienne 
pauvreté évangélique (par. 7 et 8)»2. 

Enfin, la prophétie de Merlin-Joachim® affirme : «La prospérité 
du Seigneur descendra sur la nation désolée. Un pasteur 
remarquable s’asseoira sur le trône pontifical, sous la sauvegarde 
des anges. Les monts courberont leur faîte devant lui, les autels 
seront dressés, les églises ouvertes. Alors un monarque gracieux, de 
la postérité de Pépin, viendra en pèlerinage voir l’éclat du glorieux 
pontife…. 


1. Ici est nettement marqué le passage de la fin des châtiments à 
l'instauration du Règne Spirituel. 

2. Novaye, ouv. cité, pp. 97 et 83. 

3. Dite aussi de P’abbé Werdin, d’Otrante (1279), Elle est extraite du livre très 
curieux d'Henri Dujardin : «L’oracle pour 1840 et Les années suivantes» 
d’après la compilation de Pirus (cité par Novaye, p. 117). Voir aussi Abbé 
Tholon : «Le Sauveur de demain promis à l’Eglise et à la France à la veille 
des événements». 
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Ce pasteur. fera la joie des élus du Seigneur, il promènera le 
bâton de l’apôtre par tous les pays. Il se fera entre les Eglises 
grecque et latine une union indissoluble (par. 2 à 4, 6 et 7}»!. 

«Détail curieux, l’ensemble des prophéties est unanime à 
proclamer que ce pape, contrairement à la coutume établie depuis 
longtemps mais non absolue, ne sera pas italien»?. 


Note. Nous lisons dans une brochure, éditée en 1964 par les sectateurs de 
Michel Collinÿ, à la page 6 : «Dans la nuit de Noël 1942, (le père Michel) 
reçut l’ordre de Dieu, de fonder la croisade du rosaire et du magnificat, et 
de grouper une vingtaine de jeunes gens... pour en faire des croisés... Les 
voilà donc avec. le père Michel comme aumônier, allant de village en 
village. Mais une femme suscitée par le diable, révéla publiquement à la 
foule présente, que le Père Collin était le Grand Pape*et que la France 
serait sauvée par un Roi...» 

«Le Père du mensonge» (Jean VIII, 44) semble bien, effectivement, 
avoir dévoilé malgré lui son jeu, en faisant parler publiquement cette 
femme, et en faisant apporter le témoignage de l'affirmation fallacieuse du 
«père Collin», Grand Pape, par les propres adeptes de Michel Colin. 

Car le futur Grand Pape, l’élu de Dieu, ne sera dévoilé, d’après les 
témoignages unanimes des «prophètes», que sur la fin de l’époque des 
châtiments et des tribulations. 

Et, dans tous les cas, personne ne le connaît actuellement, sauf les âmes 
à qui Dieu a bien voulu le révéler. 


Addenda I 
Apostolat et Charité 


«Apostolat n’égale pas activité, mais charité parfaite. Or, quels sont les 
apôtres qui s'efforcent de vivre d'abord de la vie du pur amour et qui, ayant 
sans cesse enrichi leur âme au contact du Saint (de Jésus) par l’oraison, le 
renoncement et le silence, peuvent ensuite déborder leur trésor de grâces sur 
l'Eglise tout entière ? La faillite des œuvres provient de cette carence de la vie 
intérieure. Pour agir profondément sur les âmes, il faut être des «saints». Mais 
un saint n’est pas l'œuvre d’un jour. Un saint est l’œuvre de la croix et de la 
Mère des douleurs. On ne peut suivre Jésus, exemplaire des apôtres, que si 
l'on se renonce et si l’on consent à porter sa croix. Or, cette parole est dure à 
entendre, dure à mettre en pratique. Elle nécessite de l'héroisme. Et c’est à 


1. Le texte de cette prédiction est tiré du Liber Mirabilis (1524), reproduit 
par Novaye, ouv. cité, p. 86. 

2. Voir l'ouvrage cité de S. Jacquemin (pp. 136-133). 

3. Voir ci-après p. 709, au sujet de Michel Collin. 

4. Ainsi souligné (italique) dans le texte original. 
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cause de cet héroïsme si difficile à soutenir qu’il y a surtout des velléitaires 
parmi les apôtres, mais frès peu de vrais crucifiés dont on puisse dire qu’ils 
sont les «humanités de surcroît» de Jésus. Notre Mère chérie peut seule 
former, en ses petits, de véritables disciples du Crucifié, c’est-à-dire de vrais 
cœuts christifiés, tout brûlants d’amour, et tout transparents de l’idéal qu'ils 
incament et qu’ils vivent. Lorsqu’Elle (Marie) possède une âme, au point de la 
rendre une avec Elle, Elle perfectionne ses puissances apostoliques, afin de les 
rendre continuellement agissantes, quelle que soit, d’ailleurs, l’activité 
extérieure de cette âme. 

Cette âme est, en Marie, incessamment occupée des besoins de la Sainte 
Eglise, et elle est «employée» par sa Mère, à l'œuvre d’enfantement spirituel 
qui est son œuvre propre, à Elle, Mère en la divine grâce. Si l’aboutissement 
de l’apostolat est la fécondité spirituelle, il est très évident que cette fécondité 
atteint son paroxysme en Marie, elle seule étant la fécondité même, parce que 
participante de l’activité incessante qui la relie, par toutes les fibres de son 
âme, à la vie du Père, du Verbe et de l’Esprit-Saint. 

Il ne faut pas se méprendre sur l’apostolat des contemplatifs. Ce sont eux 
qui ont le monopole de tout apostolat!. Et c’est pourquoi Marie, Reine et 
Mère des contemplatifs, donne aux âmes enfermées dans son sein, le 
magnifique privilège de participer à son apostolat universel et direct sur 
toutes les âmes. Les réalisateurs ne sont pas, ici-bas, ceux auxquels on voit 
faire des œuvres gigantesques. Ceux-ci ne font qu’assembler des pierres, qui, 
sans la prière des contemplatifs, ne se trouveraient jamais à portée de leur 
main, et qui ne sont cimentées que par leur amour-charité. 

La puissance apostolique est fout entière l'apanage des âmes 
contemplatives. Plus une âme est contemplative, et plus sa puissance 
apostolique augmente. C’est la charité parfaite qui marque le niveau de notre 
apostolat, comme il marque le niveau de notre contemplation. Et lorsqu'un 
«actif» réussit dans ses œuvres, on peut se dire qu’à la source, il y a une âme 
contemplative qui se consume et accumule pour lui des réserves de vie en se 
sacrifiant : merveilleux échange de la communion des saints !»2 


Voici, par ailleurs, deux perles fines provenant du message de Jésus 
Miséricordieux à Carmela, du 16 novembre 1968 : 

«L'apostolat, c’est la propagation de la foi par le moyen de l’amour, feu 
divin infusé dans l’âme par l’Esprit-Saint. L’apostolat suppose une foi vive et 
une charité ardente. 

Veux-tu un véritable portrait de l'apôtre ? Le voici : c’est un homme qui 
aime le Seigneur, qui s'efforce de correspondre à sa grâce, en L’imitant 
toujours davantage, et qui, s’abandonnant entre les bras de Dieu, remplit 
envers ses frères tous les devoirs que la charité lui impose, afin qu’attirés par 
elle, il se tournent vers Dieu, l’aiment et le servent». 


1. Les contemplatifs ne sont pas nécessairement dans les cloîtres. Dieu s’en 
choisit partout, en plein vent, au gré de son Bon Plaisir, 
2. Marie de Fiésole, La toute-petitesse, texte inédit. 
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Addenda I 


Jésus, Roi des cœurs 


Nous lisons dans Anne-Catherine Emmerich! : «Comme le soir approchaïit, 
Jésus dit à Pierre : «Avancez en mer et jetez vos filets pour pêcher». Mais 
Pierre répondit : «Maître, nous avons travaillé toute la nuit sans rien prendre ; 
cependant, sur votre parole, je jetterai le filet». Ts remontèrent alors sur leurs 
barques avec leurs filets, et gagnèrent le large. Jésus congédia le peuple, et 
suivit sur sa nacelle la barque de Pierre. Lorsqu'ils furent arrivés à la haute 
mer, à leur dit où ils devaient jeter leurs filets. 

Cependant, la nuit était venue. Les pêcheurs avaient allumé des torches au 
bord des barques, du côté des filets. Ils les avaient jetés dans un endroit 
profond, après quoi ils voguèrent vers Chorozaïn, mais les filets résistaient, et 
ils ne purent les retirer. Lorsqu’enfin, à force de rames, ils les eurent amenés 
sur un bas-fond, üs les virent remplis de tant de poissons, que les mailles, en 
plusieurs endroits, s'étaient rompues. Alors, montant sur des canots, ils 
allèrent à ces filets qu’ils ne pouvaient entraîner, prirent les poissons à la 
main, les mirent dans les filets plus petits. 

Tous étaient effrayés de cette pêche, car ils n’avaient jamais rien vu de 
semblable. Pierre surtout, était plongé dans la stupeur ; il comprenait qu'il 
n'avait pas encore suffisamment apprécié le Seigneur, car ils avaient travaillé 
en vain toute la nuit, et sur sa parole, ils avaient pris, en un instant, plus que 
d'habitude en des mois entiers. 

Jésus se tenait là debout, et Pierre tout consterné se jetant à ses pieds, lui 
dit : «Retirez-vous de moi, Seigneur, parce que je suis un pécheur». Mais Jésus 
lui dit: «Ne crains point; désormais tu seras un pêcheur d'hommes. 
Cependant Pierre, pénétré de son indignité, se reprochait de trop songer aux 
soins de la vie. Le jour à ce moment commençait à poindre, il était entre trois 
et quatre heures», 

«Ce miracle nous apprend que c’est à la parole de Jésus-Christ et à la 
toute-puissance de sa grâce qu’il faut attribuer tout succès, dans le ministère 
de la conversion des âmes». 

Nous lisons d'autre part dans la brochure de Marie-Provence2, Et l'eau 
chanta. Cotignac : 

«Au temps prévu, le Verbe devenu chair a préludé à la rénovation de 
l'homme en vivant un singulier mystère d’anéantissement, ayant pour seuls 
témoins Marie et Joseph ; mystère qui ouvre sur nos actions d'efficacité de 
redoutables perspectives». 

«Je vous le déclare en vérité, quiconque n’accueille pas le Royaume de 
Dieu en petit enfant, n’y entrera pas» (Marc X, 15. Luc XVII, 17). 


1. «Visions», t. Il, pp. 139-140 et n. 1. Episode de la pêche miraculeuse, 
rapporté par Luc (V, 4-11). 

2. Pseudonyme de Mère À. religieuse. La brochure, publiée avec imprimatur, 
se trouve en dépôt au Sanctuaire de Notre-Dame de Grâces à Cotignac 
(Var). 
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CHAPITRE XIV 


LE GRAND MONARQUE 


«Tu me mets à la tête des nations ; le 
peuple que j’ignorais m'est asservi… Vive 
Yahweh !» 

Ps. XVII 44, 47, 


«Tous les rois se prosterneront devant 
lui, toutes les nations lui seront 
assujetties». - 
Ps. LXXI, 11. 


«Lorsque Moïse tenait ses mains élevées, 
Israël l’emportait.. et Josué défit Amaleq 
et son peuple à la pointe de l'épée». 

Exode XVII, 11, 13. 








* Les textes de l’Ecriture Sainte cités dans les trois premières pages de ce 
chapitre sont appliqués, par image et ressemblance (Cf. Gen. I, 27 et V, 1}, 
au Grand Monarque, qui se mettra totalement au service de Dieu et de 
l’Oeuvre messianique. 
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Jean le Baptiste présente l’Agneau et 
l'Évangile à saint Louis, modèle idéal des 
chefs d'Etat chrétiens, «larbitre de la 
chrétienté». 


«J'ai tiré mon élu du milieu du peuple, je 
l'ai consacré de mon huile sainte ; ma main 
sera toujours avec lui, mon bras sera sa 
force». 

Ps. 88, 20-22. 


«Les ennemis de Dieu furent poursuivis 
et traqués ; ceux qui inquiétaient le peuple 
furent livrés aux flammes ; ses adversaires 
apprirent à le craindre et à reculer devant 
lui ; tous ceux qui faisaient le mal perdirent 
leur audace: il avait pris en main la 
libération de son peuple». 

I°Macch. IL, 5-6. 


Le 25août1970, septième (chiffre sacré) 
centenaire de l’anniversaire de la mort — du jour 
de la naissance au ciel {dies natalis) — de saint 
Louis, rappelé à Dieu au départ de la huitième 
croisade, à Tunis, le 25 août 1270 : signe de Dieu. 


Et... le 4 septembre 1970, premier centenaire de 
l'anniversaire de la proclamation de la République 
à l’Hôtel-de-Ville à Paris. 
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Maître flamand : Saint Louis et Saint Jean-Baptiste 








LE GRAND MONARQUE 


«Pourquoi ces nations en tumulte, ce vain 
grondement de peuples ? … les princes conspirent 
contre Dieu et contre son Christ. 

Celui qui siège dans les cieux s’en amuse. puis, 
dans sa colère. il les frappe d’épouvante : «C’est 
moi qui ai sacré mon roi sur Sion, ma sainte 


montagne». 
Ps. IL 1 - 6 passim. 


Nous avons vu, d’après la prophétie de Prémol, et d’autres lui 
faisant écho, l’union du Grand Pontife et du Grand Monarque! qui 
doivent «renouveler la face de la terre» : «Ils sont mon Verbe et 
mon Bras et c’est mon Esprit qui les guide». 

Le pape sera français et le monarque, roi de France, «empereur 
d'Orient et d’Occident»2. Mais comment se fera la jonction des 
deux au sein de la tourmente révolutionnaire ? 

Le Saint-Siège sera vacant, le pape ayant subi le martyre. 
Epoque difficile pour élire un nouveau pape ; celui-ci sera élu 
d’une façon miraculeuse, désigné par le Ciel. Et cela sera nécessaire 
car le trône de Pierre sera occupé par le faux pape (l’antéchrist de 
Sœur Nativitas), instrument docile de la Subversion, alors toute- 
puissante. 

Le Grand Pape monté sur le Siège Apostolique, qu’en sera-t-il 
du Monarque ? Même sceau divin. Dieu le tient en réserve. Mais 


1. Depuis l’année 1933, année des apparitions de Beauraing, nous entendons 
souvent parler du Grand Monarque. Mais c’est depuis de nombreux siècles, 
en réalité, que la question est posée. De très nombreux livres, brochures, 
articles de journaux ont paru sur ce sujet depuis bien longtemps. 

2. Plusieurs prophéties au cours de ce chapitre montrent le rôle providentiel 
que jouera la France, par le Grand Monarque, pour la Restauration 
spirituelle du monde. C’est en effet à la France que Dieu a confié la 
mission d’assurer cette Restauration. Nous le verrons au chapitre XX : «La 
mission divine de la France, «Fille aînée de l’Eglisey, qui termine 
l'ouvrage. 

À ce jour, selon diverses informations, nous avons eu connaissance de 
l'existence d’une quarantaine de personnes, se croyant ou se déclarant 
investies de la mission de Grand Monarque. 
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une remarque préalable s’impose d'office, que Mélanie nous a 
livrée : 





de mon Fils aura beaucoup à souffrir, parce que pour un temps 
l'Eglise sera livrée à de grandes persécutions : Ce sera le temps des 
ténèbres ; l’Eglise aura alors une crise affreuse». 


C’est au milieu de cette tourmente, furieuse attaque, et 
surprême assaut contre l'Eglise, que paraît le monarque désigné 
par le Grand Pape. 

L'abbé Souffrand nous en avertit : «Et ce sera alors (que l’on 
croira tout perdu) que le Grand Monarque, lequel sera un 
porte-lys, sera désigné à la France par un pontife saint». 

Il paraît au milieu de l'orage, après la destruction de Paris, 
comme nous l’affirme le curé d’Ars, saint Jean-Marie Vianney : 
«Après la destruction de Paris, doit paraître le monarque qui 
rétablira toutes choses»?2. 

Et la religieuse de Bellay : «ll (le roi) paraît au milieu de la 
confusion et de l’orage.. Le Grand Monarque monte sur le trône 
de ses pères ; le trône est posé au midi. 

La paix sera donnée à la France, mais la fin des temps ne sera 
pas éloignée». 

Puis encore Marie-Julie Jahenny : «Le roi ne viendra qu’au 
milieu de la crise puisqu'il la terminera». 

Ainsi que Mélanie Calvat : «J’en viens maintenant à la question 
du Secret. Je ne puis que répéter la même chose, mon très 
révérend Père : je n’ai pas vu, je ne vois pas de Grand Pape ni de 
Grand Monarque avant une grandissime tribulation épouvantable, 
terrible et générale pour toute la chrétienté.. 

Oui, certainement qu'après une guerre, il y aura une paix de 
vingt-cinq ans ; il y aura alors un roi sur le trône de France ; que de 
choses se seront passées ! »5 


Marie des neiges Holgado nous redit les paroles de la très Sainte 
Vierge, entendues le 8 avril 1937 :««Le Roi tant attendu fera son 
entrée en triomphe, plein de majesté et de gloire, en bénissant tous 
les survivants. Ils ne seront pas nombreux, parce que la plupart 
auront été entraînés par le torrent impétueux du communisme, 


. Dompierre, ouv. cité, p. 78. 
Id. p. 85. 
. Id., pp. 90-91 — Gonthier, ouv. cité, p. 119. 
. Ibid., p. 82. 
. Lettre de Mélanie, en date du 30 septembre 1894, adressée de Galatina, 
Italie, à l'abbé Isidore Roubaud (décédé saintement en 1897). In 
Documents de La Salette, t. II, pp. 84, 85. 
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qui disparaîtra, sans laisser la moindre trace, avant l’arrivée du Roi. 
— «Comme je désire voir ce jour! Et vous qui me suivez, 
réjouissez-vous avec moi»!. 

Et une religieuse, morte en odeur de sainteté, nous transmet les 
paroles de saint Michel :«Le roi viendra au milieu de lorage. Les 
acclamations pour les fils du roi hypocrite s’évanouiront bientôt»?2, 
ce qui fait supposer qu’il Y aura de faux prétendants à la 
couronnes, 


Voyons maintenant les nombreux prophètes qui nous 
annoncent le roi de France. Ecoutons : 

Sœur Rosa-Colomba : «La révolution doit s'étendre à toute 
l’Europe, où il n’y aura plus de calme qu'après que la fleur blanche 
sera de nouveau remontée sur le trône de France». 

Marianne Galtier : «La France sera si épuisée d'hommes et 
d’argent qu’elle manquera des choses les plus nécessaires : mais ce 
ne sera pas long. 

Un prince connu de Dieu et faisant pénitence dans la solitude, 
arrivera comme par miracle», 

La Mère du Bourg : «il y aura une crise terrible ; maïs il m’a été 
dit qu'après ce temps d’épreuve, le Seigneur ramènerait le prince 
Dieudonné...»f, 

«Dieu élèvera sur le trône un roi modèle, un roi chrétien. Le fils 
de saint Louis aimera la religion, la bonté, la justice. sa destinée 
est de réparer et de régénérer. Alors la religion consolée fleurira F 
et tous les peuples béniront le règne du Prince donné par Dieu»?. 

La petite Marie des Terreaux (vers 1840 — texte inédit) : «Une 
formidable bataille sera livrée dans la plaine de Cinq-Fons (sic), 
entre Lyon et Vienne. Le Grand Monarque y déploie son génie. 
Cependant, un moment, ses troupes semblent plier. Il élève alors 
les mains au ciel, et réclame le secours direct du Seigneur. Soudain, 
Jésus-Christ, armé d’une faulx tranchante, fond sur les rangs 
pressés de la révolution, et les abat comme le moissonneur qui 
couche sur les sillons les épis mûris par l'été». 

Encore Marie des Terreaux : «Après le grand combat, la 





+ Boué, ouv. cité, p. 107. 

. Le petit messager de sainte Rita, n° de sept.-oct, 1935, 
. Se reporter à la p. 537 n. 2 i. f. ci-dessus. 

Curicque, ouv. cité, t. IL, p.361. 

+ Dompierre, ouv. cité, p. 83. 

. Curicque, t. II, ch. XX. 

. Dompierre, p. 86 
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légitimité sera reconnue. et tous s’embrasseront sans rancune. La 
religion refleurira et les peuples reviendront à la ferveur des 
premiers siècles de l'Eglise ; les chrétiens vivront comme des 
frères». 

Jeanne Vergne : «Vous n’avez pas voulu de vos anciens rois, 
mais je vous en réserve un qui sera de ja pure souche de saint 
Louis’, un génie comme il n'y en a pas eu depuis le 
commencement du monde, et comme il n’y en aura plus après. Il 
sera sous la protection spéciale de saint Michel, et vous aurez 
tellement souffert que ceux qui n’en veulent pas en voudront». 

Le Père Jérôme Botin“: 

«Après que quatre siècles seront plus qu'écoulés, les autels de 
Béelzébuth seront détruits, les ouvriers d’iniquité seront détruits et 
périront. La rosée du ciel descendra sur la terre désolée et sur 
l'Eglise éplorée, et il y aura un enfant du sang du roi, que 
donneront les gens d’Artoiss; il gouvernera avec prudence et 
honneur la France, et l'Esprit du Seigneur sera avec lui ; c’est ce 
qu'a dit l'Esprit». 

La prophétie dite de Gouy-l’'Hépital : «Les méchants paraîtront 
triomphants malgré la belle défense et la résistance des bons ; mais 
la durée de la victoire sera courte. Les églises seront fermées très 
peu de temps. Alors Dieu, dans sa miséricorde, suscitera le 
nouveau Cyrus, de race antique, lequel viendra nous sauver». 

Sœur Marianne, de Blois : «Quand tout semblera perdu, tout 
sera sauvé. C’est alors qu’arriveront les courriers portant la bonne 
nouvelle : c’est alors qu’on chantera un Te Deum comme on n’en à 
jamais chanté ; c’est alors que régnera le prince qu’on ira chercher 
et sur lequel on ne comptait pas»?. 


Après une vision de Paris saccagé, brûlé, il fut dit à la religieuse 
trappistine : 
«Ne crains rien, j’ai des vues de miséricorde sur la France et je 





. Id. p. 86. 

. Voir p. 554 n. 6. Dieu nous laisse à nos recherches pour mieux cacher son 
élu. 

. In Gabrielle Maurice-Burnod, Une âme privilégiée : Jeanne Vergne. 

. RP. Jérôme Botin, religieux de Saint-Germain-des-Prés, mort en 1420. 
Texte cité par Novaye, p. 80, qui précise que le texte de cette prophétie, 
connu depuis 1790, a été imprimé pour la première fois en 1830. 

5, C'est-à-dire que les premières troupes du Grand Monarque seront fournies 

par «les gens d'Artois», entendus au sens de l’époque. 

6. Dompierre, pp. 86-87. 

7. Le petit messager de sainte Rita, n° de mai-juin 1935. 
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vais lui donner un roi selon mon Cœur. Il aura en partage la 
douceur, la sagesse et la sévérité ; je lui rendrai tout facile et tout 
se rendra à ses volontés ; il fera tout rentrer dans l’ordre et le 
devoir ; il rendra tous les biens usurpés, de quelque genre qu'ils 
soient, ce qui lui sera facile, la plupart de ceux qui les détenaient 
ayant péri dans le grand combat ; et ceux qui survivront, effrayés 
par le châtiment des autres, ne pourront s'empêcher de 
reconnaître le doigt de Dieu dans les événements et d’admirer sa 
toute-puissance ; plusieurs se convertiront»!. 


Nous avons vu, au chapitre «Guerre», un texte d’Anna-Maria 
Taïgi disant qu’une délégation serait envoyée auprès du Saint Père 
lorsque «après les horreurs de la guerre civile, succéderont en 
France la guerre avec l'étranger et les luttes sanglantes des partis». 
Nous avons vu aussi une prophétie, plus précise, indiquant que ce 
sont les généraux, victorieux à Saint-Fons (près de Lyon), qui 
soumettront la question au Saint-Siège. 

Reprenons maintenant la suite du texte d’Anne-Maria Taïgi, 
disant qu’alors «le pape désignera pour occuper le trône de France, 
le vrai descendant de saint Louis»?. | 

L'abbé Mattay pressent également le futur roi : «La paix sera 
attribuée à Dieu et rien aux hommes, et ce dont nous devons être 
témoins sera regardé comme miraculeux... A peine les conscrits de 
la classe de l’année où ces événements arriveront, seront-ils sous les 
drapeaux, que déjà le Grand Monarque sera proclamé ou sur le 
point de l'être». 


Sur le secret de Maximin, il a été dit qu’il contenait notamment 
un passage concernant la survivance sinon la descendance de Louis 
XVIDA. 


. Dompierre, p. 78. 

. Id. p.77. 

. Voir ci-dessus p. 100. 

. Cette hypothèse a souvent été émise. Mais rien ne permet d’en affirmer 
l'authenticité car Maximin, contrairement à Mélanie, n’a jamais fait 
connaître «son secret» sinon au pape Pie IX qui, après l’avoir reçu des 
mains des délégués de l’évêque de Grenoble, le 18 juillet 1851, et lu, dit : 
«li y a ici la candeur et la simplicité d’un enfant». 

Différents auteurs de recueils prophétiques ont cité divers textes comme 
provenant du «Secret de Maximin». L'abbé Rigaud a même écrit une 
brochure, intitulée : «Le secret de Maximin mis au grand jour». A notre 
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Mélanie avait d’ailleurs écrit à ce sujet à l’abbé Rigaud, à 
Limoges, le 26 septembre 1886 : «Je ne connais pas le secret de 
Maximin. Et qui sait si ce que l’on dit que Maximin aurait révélé 
au comte de Chambord était de son secret ? » 

Quant au chanoïne de Brandt'il écrivait dans une lettre au cha- 
noine di Francia : «Un Henri V, de la race des Valois? ne faisant 
qu’un cœur et qu’une même âme avec le Souverain Pontife d’alors, 
sera sacré roi de France, à Reims, en octobre de cette année, et en 
octobre, dix jours après, à Aix empereur d'Occident car l’Allema- 
gne et son empereurauront brûlé Paris après deux batailles 
incomparables..» 


Berguille ajoute : «Henry V sera roi . Il n’arrivera pas par le vote 
et les combinaisons des hommes. Les hommes ne le connaissent 
pas. Il sera conduit par la volonté de Dieu. 

I doit propager la gloire du Seigneur dans le monde. Il viendra 
pour être les délices de la patrie. Il sera élevé sur la terre au-dessus 
de tous les monarques. 

Par le Sacré Cœur, les ennemis seront terrassés. 

Voici l’heure de la délivrance. La France trouvera la félicité 
sous la bannière des lys. L'Eglise, aujourd’hui dans les angoisses, 
sera avec lui dans l’allégresse. voici celui qui nous apporte la joie. 


avis, rien ne peut étre retenu avec certitude de tous ces textes. Aussi nous 
sommes-nous abstenus d’en faire état. 

1. Le chanoine de Brandt connut très bien Mélanie de La Salette. Le chanoine 
Annibale di Francia, italien, fut le confesseur de Mélanie durant le séjour de 
celle-ci en Sicile (1897). 

2. Voir la Note explicative ci-après (pp. 557 et suiv.) : «Qui donc sera le 
Grand Monarque ? » 

3. L'auteur désigne ici la ville allemande d’Aix-la-Chapelle (Aachen). 

4. Il faut comprendre : «son chef d'Etat». 

5. «La dévotion au Cœur de Jésus, c’est la dévotion à l’amour du Père qui se 
manifeste à travers un cœur d’homme : celui de Jésus» (Mgr Lebrun, 
ancien évêque d’Autun). 

Après vingt années de travaux scientifiques poussés, sur le Saint Suaire, 
publiés par Mg Giulio Ricci: L'uomo della Sindone è Gesû (edizioni 
Studium, Rome, 1969, avec imprimatur), l’auteur a estimé pouvoir 
conclure que Notre Seigneur était mort sur la croix d’un éclatement du 
Cœur (pp. 394-395). Une âme privilégiée nous disait récemment que le 
coup de lance n’avait fait qu’extérioriser ce que l'amour avait déjà produit 
dans le Cœur du Seigneur. Une édition française de l’ouvrage de Mgr Ricci, 
sous le titre : «L'homme du Suaire, c’est Jésus», est en préparation. 
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C’est le 1ys qui affranchira la France. Je le vois s'épanouir sur la 
terre, briller sur l’autel, 

Oui, dans le moment que l’on croira tout perdu, on verra 
s'épanouir cette belle fleur sur nos têtes». 

De la même, citons encore : «En fait, il (le roi) sera empereur 
d'Occident et d'Orient ; il déposera sa couronne sur le tombeau de 
Jésus-Christ à Jérusalem, en hommage à Celui dont il tiendra 
humblement et dévotement sa puissance. Sa piété sera grande... Il 
montera tôt sur le trône et il consacrera tant de zèle et de 
constance à l'établissement d’un règne de lumière sur la terre. 
(comme) de nombreuses prophéties, anciennes et modernes, l’ont 
avec ferveur annoncé»? 

Madame Royer promet à la France que «si on écoute le Sacré 
Cœur, un triomphe éclatant, dont le roi que Dieu lui réserve et 
qu’elle annonce, sera l’instrument providentiel». 

Le père Calliste ajoute : «Une splendide fleur de lys sort d’une 
nuée, un fiore di giglio splendente esce da una hube... Gloire à 
Dieu ! La foi renaît, un homme, pur instrument de Dieu, en vient 
rallumer le flambeau. Heureux ceux qui auront survécu ! Gloire à 
Dieu», 

Marie des neiges Holgado montre le Grand Monarque présidant 
à la conquête et à la restauration des Lieux Saints : 

«Ces lieux seront de nouveau conquis par de nombreux 
chrétiens, et c’est là que résidera un roi, mais il n’y restera que 
quelque temps» (13 mars 19375, 


1. Adrien Peladan, ouv. cité, p. 151-154 passim. 

2. Forman, ouv. cité, p. 143. 

3. 1841-1924. Biographie par le chanoine Despiney, Madame Royer, 
confidente du Sacré Cœur et les origines del ‘Archiconfrérie de prière et de 
pénitence de Montmartre, dépôt Casterman, 1930 et 1945 (. 84). Voir 
aussi Maurice Berthon, Madame Royer, un message du Sacré Cœur, Dillen 
éd., Issoudun, 1927 ; Charles Boissard, La vie et le message de Madame 
Royer, Lethielleux, éd. Paris, 1960. Nous pouvons rappeler ici ces lignes 
d'une autre voyante : «Notre Seigneur m'a dit au sujet de Paris: «Si 
Montmartre n'était pas là, le diable serait libre» (sœur Marie-Angélique 
Millet, glane inédite, 1919). 

Cela éclaire d’un jour singulier l’action du commando «gauchiste» du 
13 février 1971 dans la Basilique du Sacré Cœur (voir ci-après p. 759 n, 2), 
et remplit par contre de stupéfaction quant à la déclaration postérieure 
d’une haute autorité religieuse, manifestée publiquement, à la suite de la 
condamnation en justice des profanateurs. 

4. Curicque, ouv. cité, t. If, p.231. 

5. Boué, ouv. cité, p. 60. 
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Les efforts du roi se porteront sur les deux points stratégiques 
de l’ennemi : Rome, le Vatican avec le peuple chrétien - Jérusalem, 
les Lieux Saints avec le peuple juif. 


Mer Makarios, évêque du Liban, a publié en 1860 la prophétie 
suivante, répandue en Orient : «Les chrétiens se réuniront sur le 
Liban ; un grand roi de la fleur des lys viendra à leur secours et 
livrera bataille entre Alep et Jérusalem : 84.000 musulmans seront 
anéantis et le sultan périra à Damas dans la mosquée où il se sera 
réfugié». 


Marie-Julie Jahenny explique les hauts faits du futur monarque : 
«Plus tard, mais presque aussitôt (quelque temps après la 
campagne sur le Rhin et en Westphalie), le roi partira avec son 
armée pour l'Italie. Don Carlos? sera avec lui, et unis tous les deux, 
ils rendront au pape sa puissance temporelle. 

Et quand le règne de Dieu sera commencé et la paix rétablie ici, 
nous marcherons sur Rome, car le devoir de la France est de se 
dévouer au Saint-Siège Le nouveau Souverain Pontife, sera 
encore plus menacé que celui qui aura été cueilli»s. 


Marie des neiges Holgado s’attache à l’aspect spirituel de ces 
événements : 

6 juin 1937. «Combien peu s’attendent aux grands événements 
qui vont bientôt survenir : le règne de mon Cœur, le triomphe de 
ma très sainte Mère, la venue du Grand Monarque... C’est lui qui 
procurera le triomphe complet à l'Eglise par le retour à Rome du 
Grand Pontife (le pape angélique) ; comme le Grand Monarque, il 
appartiendra au dernier Ordre religieux, qui comprendra les 
Crucifères et les Apôtres des derniers temps*. 


. R.P. Lechien, ouv. cité, p. 403 (Texte déjà cité). 

. Cette prophétie est extraite du livre de Dompierre, paru en 1900. 

. Dompierre, ouv. cité, p. 89. 

! Dont Marie des neiges Holgado, qui fut soumise à l’obédience du cardinal 
Segura, décédé récemment, eut la vision annonciatrice. Leur prière et leur 
sacrifice ne cessent pas. 

5. Mg Robert-Hugh Benson, prélat anglais (+1914) — qui fut, avant sa 

conversion en 1903, un Haut Initié maçon — écrit dans un ouvrage 

prophétique, étonnant de justesse : «Lords of the world» — en français : 

«Le Maître de la terre» (roman à clef, au titre — et sous-titre : «La crise 

des derniers temps» — significatifs), qu’à la fin des temps, et sous les 

tribulations de l'Eglise et de la papauté, il n’y aura plus qu’un Ordre 


B LD 


546 





22 décembre 1937. «Le règne de mon Cœur miséricordieux, le 


triomphe de ma très sainte Mère, la venue du Grand Monarque, le 
retour du Pasteur de l'Eglise au siège de sa Mission (Rome), tout 
cela se réalisera par l'entremise de ma Mère, le grand Capitaine de 
l'Armée Céleste»! 


Nostradamus? ne dit-il pas, lui aussi : 


«Par la puissance des trois Rois temporels, 
En autre lieu sera mis le sainct Siège : 

Où la substance de l’esprit corporel, 

Sera remis et receu pour vray siège». 


Mais un jour un grand Celtique ou chef français, contemporain 


du Pastor angelicus, ramènera l'Eglise dans la Ville éternelle : 


«Le grand Celtique entrera dedans Rome, 
Menant amas d’exilez et bannis ; 
Le grand pasteur mettra à mort tout homme 
Qui pour le coq estoyent aux Alpes unis»*. 
«Lisons : Le grand chef celtique entrera dans Rome, à la tête de 


l'armée des exilés et des bannis ; le grand pasteur mettra à mort 
tous les hommes qui se sont unis dans les Alpes pour le coq (la 
République). Ce grand pasteur, qui fait tuer des hommes, ne 


religieux : celui du «Christ Crucifié» (L'ouvrage a été réédité en 1971 aux 


ND 


éditions Saint-Michel à Saint Céneré). 

Cet ouvrage, écrit au début du XX°siècle, pourrait être dit 
«d'actualité», tant on y reconnaît de signes annonciateurs de la fin. 
Saisissante description de ce qui attend le monde jusqu’à son ultime 
péché, à travers la politique mondiale, l’apostasie mondiale, le 
gouvernement mondial : véritable illustration et dénonciation du plan 
synarchique par cet ancien Haut Initié. On y devine même, aux pages 177 
et 178 de l'ouvrage, à travers la description de la nomination du 
«Président de l’Europe», une allusion transparente aux deux clans 
synarchiques. C’est que l’auteur avait fait partie de la «Maison» ! 


. Boué, ouv. cité, pp. 290-291. 
. Le saint curé d’Argœuvres, l'abbé Rigaud qui consacra soixante années de 


sa vie à étudier Nostradamus écrivait sur celui-ci : «C’est l’un des plus 
grand chrétiens que le monde ait jamais connus ; un savant pour qui la 
science de son époque n'avait rien de secret. Je dis même que ce fut un 
saint, et si j'étais pape, je le canoniserais !» (Publié dans l’hebdomadaire 
Choc, en 1937). 

S. Hutin, ouv. cité (Cent. VIII, quat. 99, p. 259 et Cent. VI, quat. 28, p. 
212). 
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ressemble guère au pape angélique», écrit Forman!, 

Un texte d’Holzhauser sur ie Grand Pape, que nous avons cité 
dans le chapitre précédent, éclaire cette obscurité de Nostradamus. 
Il trouve pareillement sa place en ce lieu. 1! s'agit d’un ordre donné 
par le Grand Pontife au Grand Monarque. C’est un appel à la 
Croisade pour la destruction des hérésies. Le Grand Monarque est 
l'épée qui doit exterminer tous les ennemis de Dieu? : 

«Lance ta faucille !», c’est-à-dire ton armée, «et moissonne», 
c'est-à-dire détruis, arrache, déracine les hérétiques et les peuples 
impies. «Car c’est le moment de moissonner et la moisson de la 
terre est mûre», c’est-à-dire la mesure du péché et de la corruption 
est pleine»3. 

Nous en trouvons d’ailleurs confirmation à nouveau dans 
Nostradamus : 

«Mars et le sceptre se trouvera conjoinct, 
Dessoubs Cancer calamiteuse guerre, 

Un peu après sera nouveau Roi vingt, 
Qui par longtemps pacifiera la terre». 


1. Ouv. cité, pp. 175-176. L’explication de ce texte, dont le sens se devine, 
est donné par Nostradamus lui-même dans le quatrain cité un peu plus 
loin. 

Voir aussi la note 2 qui suit. 

2. Dieu a diverses façons d’exercer sa Justice comme sa Miséricorde. Tantôt I 
dirige les forces de la nature, d’autres fois Il envoie ses anges. Il se sert 
aussi de l’homme. Attila ne fut-il pas «le fléau de Dieu» ? Par lui, bons et 
méchants furent éprouvés. 

Le Grand Monarque sera le bras justicier de Dieu — sous les ordres du 
Grand Pape — pour faire disparaître les impies : ceux qui se seront dressés 
jusqu’au bout contre le plan de Dieu, 

Et cette élimination des impies, qui écourtera leur vie, est en réalité une 
miséricorde de Dieu, pour diminuer leurs tourments éternels, en abrégeant 
leur vie de péché. C'est le saint Curé d’Ars qui répondait à une mère 
révoltée contre Dieu par la mort de sa fillette âgée de sept ans : Remerciez 
Dieu d’avoir enlevé votre fille ; si elle avait vécu, ses péchés l’auraient 
entraînée en enfer. «Seigneur, tu as pitié de tous les hommes parce que tu 
peux tout. Tu fermes les yeux sur leurs péchés pour qu'ils se 
convertissenty (Sagesse XI, 23). 

Vivante antithèse du fils de perdition, le Grand Monarque dominera 
toute la terre «avec force et douceur», pour la conquérir au Christ. 
L’Antéchrist dominera ensuite, lui aussi, sur toute la terre maïs à son 
profit et pour y faire régner le péché ; il sera le vice-roi de l'Enfer. 

3. Johannis, ouv. cité, p. 133. «Biographia venerabilis servi Dei Balthasari 
Holzhauser» (déjà cité p. 524 ci-dessus, n. 4). 

4. Cent. VI, quat, 24, id. p.212. 
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Le moment est alors venu d’arracher l’ivraie, selon ce qu’en dit 
Holzhauser, que nous venons de citer. C’est de ce temps que Notre 
Seigneur Jésus-Christ a parlé dans une paraboïe concernant le 
Royaume de Dieu : «Seigneur, n’avez-vous pas semé de bon grain 
dans votre champ ? D'où vient donc qu’il y a de l’ivraie ? Il leur 
répondit : C’est mon ennemi qui a fait cela. Et ses serviteurs lui 
dirent : Voulez-vous que nous allions la cueillir ? Non, dit-il, de 
peur qu’en cueillant l’ivraie, vous ne déraciniez en même temps le 
bon grain. Laissez croître l’un et l’autre jusqu’à la moisson! ; et au 
temps de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Cueillez d’abord 
l’ivraie, et liez-la en bottes pour la brûler ; mais amassez le blé dans 
mon grenier»?. 

Ce sera la guerre sainte, l’extermination des impies : «Dieu ne 
leur laissera ni racine ni rameau»*, 


Et maintenant, voici qui complète notre précédent texte du 
Vénérable Holzhauser : «Car ce Monarque puissant, qui viendra 
comme envoyé de Dieu, détruira les républiques de fond en 
comble ; il soumettra tout à son pouvoir et emploiera son zèle en 
faveur de la vraie Eglise du Christ. Toutes les hérésies seront 
reléguées en enfer. L’empire des Turcs sera brisé et ce monarque 
régnera en Orient et en Occident... 

C’est ainsi que dominera le Grand Monarque sur toutes les 
bêtes de la terre, c’est-à-dire sur les nations barbares, sur les 
peuples rebelles, sur les républiques hérétiques et sur tous les 
hommes dominés par leur mauvaises passions... 

Le monarque puissant pourra considérer presque le monde 
entier comme son héritage. Il délivrera la terre, avec l’aide du 
Seigneur son Dieu, de tous ses ennemis, des ruines et de tout 
mal». 

Cette prophétie est confirmée par celle d’une religieuse 
bretonne, du début du XVI® siècle : «J’ai encore des vues de 
miséricorde sur la France ; je lui donnerai un roi selon mon Cœur 
et ma volonté. Il aura en partage la douceur, la sagesse et la 


1. Le terme «moisson», dans l'Evangile, s'applique à la période de la fin du 
monde. Nous lappliquons ici, par parallélisme, à la période des 
châtiments, préparatoire du Règne Spirituel. 

. Matt. XIIL, 27-30. 

. Malachie I, 19. 

. Pour saisir la pensée de Holzhauser, voir le chapitre «Conclusion» ci-après 
et notamment la «Mise au point» p. 836. 

5. Johannis, ouv. cité, pp. 123-124. 
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sévérité. Je lui rendrai tout facile, et tous se rendront à ses 
volontés. Il fera tout rentrer dans le devoir et dans l’ordre puisqu'il 
viendra après de nombreuses guerres et révolutions. 

Je lui donnerai toute puissance sur la terre, et il marchera à ma 
droite jusqu’à ce que Je réduise ses ennemis à le servir'. Et le 
sceptre lui sera donné pour défendre l’autel et le trône ; et ses 
ennemis trembleront au jour de sa force. Il sera le roi fort et 
marchera avec le pape saint. 

Elle refleurira cette religion sainte ; mais ce ne seront ni le pape, 
ni le roi actuellement régnants qui les feront refleurir, mais un roi 
selon mon Cœur, lorsque tout le monde croira tout perdu. 

Il fera de grandes choses, avec un pape que je donnerai à mon 
Éplise dans ma miséricorde. Ce n'est qu’à eux qu'il sera donné de 
rétablir les affaires de l’Église. Le nouveau pape sera un grand 
personnage d’une grande sainteté. Par ses exemples, par ses soins, 
et de concert avec le Grand Monarque qui sera selon mon Cœur, ils 
feront de grandes choses pour la religion et plusieurs nations 
rentreront dans le sein de l’Eglise»?. 


Hémeric Adson$ nous a déjà avertis au X°siècle: «Un roi 
viendra dans les derniers temps du monde ; il sera le plus grand et 
le dernier de tous les rois. 

Après avoir heureusement gouverné son royaume, ce monarque 
viendra à Jérusalem, et déposera sur le mont des Oliviers et son 
sceptre et sa couronne». 

Toutes les prophéties relatives au Grand Monarquef «s’accor- 
dent donc pour affirmer les mêmes événements. On pourrait en 
fournir de nouvelles. Contentons-nous de les résumer à l’aide 
d’une compilation faite au XVI siècle par Michel Pirus : 


1. Car tel est le plan de Dieu, par le Grand Monarque. 

2. Id., p. 128. 

3. Abbé de Montier-en-Der (Haute-Marne) à partir de 968 ; décédé en 992 au 
cours d’un pèlerinage en Orient. 

4. Cette phrase figure dans le court traité d’Adson, De Antichristo, parag. 6 
(Patrologie Latine de Migne, t. 40, col. 1133 - t. 6 des œuvres de saint 
Augustin, à qui elle est souvent attribuée à tort). Ce «grand roi» serait le 
dernier des souverains de «l'empire romain des Francs», après lequel 
viendrait l’Antéchrist. 

5. Voir l'ouvrage déjà cité, de Suzanne Jacquemin (pp. 121-136 sur les 
«prophéties relatives au Grand Monarque»). 

6. Prophéties et révélations de Michel Pirus, Paris, vers 1672. Voir aussi Henri 
Dujardin, Compilation de Pirus, déjà cité. 
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«Toutes prophéties et révélations demeurent d’accord, les Turcs 
mêmes s’y attendent, qu'un roi de France élèvera les armes en 
main forte contre eux, et les fera lâcher de tout ce qu’ils auront 
conquis sur les terres des chrétiens, et en Orient et en Occident, et 
les réduira en son obéissance et de l’Église catholique ; et leur fera 
embrasser le baptême et vivront en union de religion et fraternité 
catholique avec nous ; ce roi réunira l’empire divisé en l'Orient et 
en l’Occident et sera seul empereur du monde, aimé et redouté de 
tous les hommes. 

Jamais ne s’est vu monarque si zélé à l’honneur de Dieu, si 
victorieux, si puissant ni si heureux en terre qu’il sera. Par lui tous 
les royaumes chrétiens, auparavant désolés de toutes misères, 
seront relevés et rétablis en grande splendeur. Par lui, il n’y aura au 
monde qu’un pasteur et une bergerie, tout schisme et hérésie ôtés, 
tous tyrans et méchants tués, punis. [1 y aura un saint pape, un 
saint clergé, un saint roi de France, assisté de sainte noblesse et de 
bon peuple. 

La réformation de tous Etats sera embrassée et observée 
amoureusement et chacun craindra soigneusement d’offenser Dieu 
et se tiendra en son pouvoir ; chacun s’évertuera en sa vocation de 
servir Dieu en vraie et sainte religion catholique, en pureté de vie 
par tout le monde, 

Trois temps de paix paisible seront avant la consommation des 
siècles. La paix de Dieu le Père, qui a été depuis la création du 
monde jusqu’au déluge ; la deuxième, de notre Sauveur en son 
humanité au monde ; et la troisième, Ja paix du Saint-Esprit, qui 
sera universelle sous le règne du roi de France ayant puni tous les 
tyrans de la terre ; alors le Saint-Esprit vivra en tous chrétiens, sans 
hérésie mais bien en sainte charité»!. 


Voici maintenant un message de la Sainte Vierge à Kérizinen, 
du 31 octobre 1956 : «Depuis le temps que je vous préviens, quel 
cas a-t-on fait de mes avertissements, pourtant si maternels ? C’est 


‘ dans ces temps d’angoisse, dans ces temps lugubres que vous le 


comprendrez, que vous sentirez le miracle de ma présence parmi 
vous. C’est alors que, visiblement, je couvrirai de ma protection ces 
terres bretonnes, d’où doit surgir une France nouvelle, une France 
chrétienne, gouvernée par ce Grand Monarque, envoyé spécial de 
Dieu, défenseur de l'Eglise et de La liberté. Sous son règne, toute 
justice sera rendue »?. 


1. Johannis, ouv. cité, pp. 129, 130 et 132. 
2. Raoul Auclair, ouv. cité, p. 129. 





Parmi les prophéties qui se rapportent au Grand Monarque, 
deux d’entre elles vont jusqu’à tracer son portrait physique : 

«li surgira un roi de la nation du très illustre lis qui aura le front 
haut, les sourcils marqués, les yeux longs et le nez aquiliny, disent 
à la fois la prophétie de saint Catalde, ancien évêque de Tarente au 
VIS siècle, et celle de Davide Paréus, mort en 1622. 

Ecoutons quelques textes prophétiques émanant : 

— de saint Isidore! : «Dans les derniers jours, il régnera sur la 
Grande Espagne un roi doublement doué de piété... Lui-même 
combattra les impuretés des Espagnes et ce que le feu ne dévorera 
pas, le glaive le dévastera. Il régnera sur la maison d’Agar? et 
obtiendra Jérusalem. Il posera le signe de la Croix sur le Saint 
Sépulcre et ce sera un très Grand Monarque»t. 

— de saint Ange‘ : «Un roi s’élèvera finalement de l’antique race 
des rois de France, d’une insigne piété envers Dieu. Il sera honoré 
par les princes chrétiens. aimé d'eux, et sa puissance s’étendra au 
loin sur la terre et sur la mer. 

L'Eglise sera rendue à l’état que les bons ont choisi pour elle. 
L'amour de la croix obtiendra des trophées dont l'éclat s’élèvera 
jusqu’au Ciel. 

Le Monarque, équipant bientôt une flotte, passera les mers et 
rendra à l’Eglise des contrées perdues». 


1. Johannis, ouv. cité, pp. 129,130. Archevêque de Séville 560-636. 

2. Les musulmans. 

3. Novaye, ouv. cité, p. 35 (Nouveau Liber Mirabilis, honoré d’un Bref de 
Pie IX). 

4, Issu d’une famille de juifs palestiniens convertis, religieux de l’Ordre des 
Carmes, mort martyr en 1125. Sa biographie, écrite en 1127 par un témoin 
de sa vie, raconte sa vision et relate les paroles alors entendues du Christ. 

5. Cette manière de parler du «Grand Monarque» comme devant être de la 
race royale, du lignage de la famille royale de France, est frappante. 

Le saint curé d’Argœuvres écrivait dans une note inédite d’oc- 
tobre 1926: «Nul ne peut être investi de la royauté au nom de 
Jésus-Christ, dans le présent, s’il n’appartient pas à la race royale des 
Francs, seule choisie par Dieu dans le passé, par l'intermédiaire de saint 
Rémi, pour personnifier la Royauté de Jésus-Christ, et dont le choix a été 
répété, et par conséquent confirmé pour toujours, par l'intermédiaire de 
sainte Jeanne d’Arc. La résurrection de la société ne peut donc être opérée 
que par un rejeton de cette race, laquelle ne peut s’éteindre en vertu du 
serment de Dieu». On sait que l'abbé Rigaud a laissé des études très 
poussées, non encore publiées, sur la «Restauration dans la France et le 
monde entier». 

6. Johannis, ouv. cité, p. 132. Gonthier, ouv. cité, pp. 28, 29. «Dans ce texte, 
Jésus répond au saint qui lui demande quand I délivrera Jérusalem du joug 
des musulmans» (Novaye ouv. cité, p. 49). 
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Une autre prophétie, dite de Maître Antonin', a les mêmes 
résonances : «Lors, naîtra au milieu des lis, le plus beau des 
princes, dont le renom sera grand parmi les rois tant à cause de la 
rare beauté de son corps qu’à cause de la perfection de son esprit. 
L'univers entier lui obéira quand le chêne altier sera tombé et aura 
écrasé de sa chute le sanglier au poil hérissé. 

Pleure, hélas ! malheureuse Babylone, que de tristes jours 
t’attendent ! Comme la moisson mûre, tu seras fauchée à cause de 
tes iniquités. La flèche de l'Italie, s’élançant vers le levant, ira 
creuser les sillons pour y planter la vraie vigne du Sauveur, alors 
que fleurira le prince du nouveau nom à qui tous les peuples se 
soumettront et à qui la couronne orientale sera donnée en garde». 

Saint François de Paule? est concordant : «Dans tout l’univers, il 
n’y aura plus qu’un grand pontife et un grand roi. L'empire du roi 
durera jusqu’à la fin des temps. 

Avec son concours (du nouvel Ordre religieux fondé par lui), ce 
roi détruira complètement la secte de Mahomet, extirpera toutes 
les hérésies, fera cesser toutes les tyrannies, et prendra par la force 
des armes un grand royaume. 

De telle sorte qu’il n’y aura plus qu’un troupeau et un pasteur, 
et que le monde entier sera. ramené aux saintes mœurs»3. 


Voyons en outre la prophétie de Limoges datant du XV® siècle : 
«La racine des lys prendra pour armoiries le lion, et pour demeure 
l'embouchure du Rhône et de ia Saône‘. Et emportera de Rome en 
Jérusalem la sainte chaire et siège de saint Pierre, et 
miraculeusement le dit Saint Père de Rome délivrera la sainte cité 
et terre de Jérusalem des mains des mécréants. Et après, toutes les 
terres du monde. Et alors sera accomplie la sainte parole et 
prophétie de Jésus-Christ : «J’ai d’autres brebis qui ne sont pas de 
cette bergerie, et il faut les appeler, elles entendront ma voix et il 





CA 


. Tirée du Liber Mirabilis ; elle remonterait au milieu du XII siècle. Cette 
prophétie est dite aussi, pour des raisons ignorées, de saint Thomas 
d'Aquin (+1234), le célèbre auteur de la Somme théologique, qui 
demeure, contre vents et marées, le pilier doctrinal de l'Eglise. 

. François de Paola (Italie), 1416-1508, fondateur de l'Ordre des Minimes ; 
Louis XI mourant l’appela à son chevet. 

3. Les prévisions de François de Paule sont contenues dans ses Lettres à 
Simon de Liména, Seigneur de Montalte (Novaye, ouv. cité, pp. 88-89, et 
Curicque). 

4. C'est-à-dire Lyon, qui fut la capitale religieuse des Gaules. Voir ci-dessus 

p.325 et n. 3, pp. 541 et 543, ce qui concerne la bataille et la victoire de 

Saint-Fons (commune de la zone suburbaine de Lyon). 
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n'y aura qu’un bercail et qu’un pasteur». 

Puis la prophétie de Plaisance, datant également du XV° siècle : 
«Un seul prince régnera sur toutes choses». 

Et celle de l’abbé Souffrand : «Le Grand Monarque fera des 
choses si étonnantes et merveilleuses que les plus incrédules seront 
forcés de reconnaître le doigt de Dieu. Sous son règne, toute 
justice sera rendue. 

Dieu se servira du Grand Monarque pour exterminer toutes les 
sectes hérétiques, toutes les superstitions des Gentils, et répandre, 
de concert avec le saint Pontife, la religion catholique dans tout 
Punivers»2. 

L'abbé Voclin® fait écho en ces termes : «Un roi selon le Cœur 
de Dieu montera sur le trône. Son règne sera long. La France sera 
prospère, la religion en honneur». 

Voici enfin un message de la Sainte Vierge à Kérizinen, en date 
du 29 mai 1948 : «Je descends pour sauver et relever la France. 
Dans quelque temps, je lui donnerai un grand chef, un roi»5. 

Tout ceci corrobore la prophétie de saint Rémi annonçant le 
descendant des rois de Francef qui régnera sur tout l’empire 
romain vers la fin des temps, et souligne la vocation de la France, 
Fille aînée de l'Eglise, ce que nous verrons au chapitre : «La 
mission divine de la France». 


Entendons les reproches d’amour de Notre Seigneur, au sujet de 
la France et de sa vocation providentielle, transmis par sœur 
Marie-Angélique Millet (glanes inédites, 1919) : 

«Prie pour ta patrie, elle est entêtée, mais je ne lui céderai pas. 
Je veux son cœur pour lui donner mon Cœur. J’ai fait la France 
grande et puissante, mais elle est paresseuse». 

— «Je l’ai supplié de mettre ces deux qualités, qu’elle tient de 
Lui, au service de son Cœur. 

L'Eglise pleure et la France ne la console pas (par l’union au 
Saint-Siège). Je crois que la France va sauter comme une montagne 


. Johannis, ouv. cité, p. 133. 

. I. p.134. 

. Curé de l’église Saint Jacques d'Amiens, mort en 1838. Sa prophétie date 
de 1827. Elle a été reproduite dans les Annales du Surnaturel (1885, p. 
78). Voir Novaye, ouv. cité, p. 217. 

4. Johannis, ouv. cité, p. 135. 

5. Raoul Auclair, ouv. cité, p. 108. 

6. Voir ci-après la Note explicative : «Qui donc sera le Grand Monarque ? » 
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sur une mine mais pour, de montagne d’iniquité, devenir un édifice 
consacré à l’Amour. 

C’est par le Grand Monarque que la France se donnera au Cœur 
de Jésus pour le consoler et le glorifier. 

C’est par le Grand Monarque que sera purgée [a terre, rétabli le 
temps de Dieu, «bâtie la nouvelle Jérusalem». 


Nous allons donc voir maintenant la nouvelle Jérusalem, cette 
Eglise renouvelée dont parle saint Paul, «glorieuse, sans tache, sans 
ride, ni rien de semblable, mais sainte et immaculée»!, la «cité 
sainte» dont parle saint Jean : «...et il me montra la cité sainte, 
Jérusalem, qui descendait du Ciel, venant de Dieu, illuminée de la 
clarté de Dieu; et sa lumière était semblable à une pierre 
précieuse, telle qu’une pierre de jaspe, transparente comme le 
cristal. 

Les nations marcheront à sa lumière et les rois de la terre y 
apporteront leur gloire et leur honneur»?. 

«Dans mon peuple, tous seront justes» (Isaïe LX, 21). 


X 





1. Eph. V, 27, 

2. Apoc. XXI, 10, 11 ; 24, 

3. Tous seront justes, Cette expression n’atteindra sa signification plénière 
qu’au moment de l'achèvement de la Rédemption, à la fin des temps. Pour 
la période du Règne Spirituel, de la Restauration, période préparatoire au 
triomphe final du Christ, elle doit être prise seulement dans son sens 
analogique, selon ce que nous avons déjà dit. 

Rappelons-nous ici l'affirmation et la promesse de saint Paul dans 
Pépître aux Romains (IV, 24-25), selon lesquelles Dieu nous déclarera 
justes : «nous qui croyons à Celui qui a ressuscité d’entre les morts Jésus, 
notre Seigneur, lequel a été livré pour nos fautes et ressuscité pour notre 
justification». 
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Addenda 


Note 1. Un manuscrit inédit de P. de Valamont!, intitulé : «Biographie de 
l'abbé Souffrand, ancien curé de Maumusson. Ses prophéties, et à leur 
sujet la cause de Louis XVII et le Grand Monarque», contient de 
nombreux et précieux textes prophétiques, relatifs au Grand Monarque. 

Ce recueil renferme non seulement les prophéties de l'abbé Souffrand 
concernant particulièrement le Grand Monarque, mais encore celles du 
laboureur Martin, de Gallardon ; de Joséphine Reverdy, la voyante de 
Boulleret ; et plusieurs autres récits prophétiques sur le même sujet. Tous 
ne semblent pas devoir être retenus. 

La lecture de l’ensemble du manuscrit produit une impression assez 
étonnante, qui éclaire l’histoire de France de l’époque (règnes de 
Louis XVIII, 1815-1824, et de Charles X, 1824-1830, notamment), d’une 
lumière pour le moins originale. 


Note 2. Le «laboureur de la Beauce», Ignace-Thomas Martin, du village de 
Gallardon, près de Chartres, homme simple, religieux, bon père de famille, 
eut au début de l’année 1816 vingt-cinq apparitions de l’archange Raphaël. 
Mgr Blanquart de Bailleul, évêque de Versailles à l’époque, crut à 
l'inspiration divine des révélations de Martin. 

Chargé d’un message personnel du Ciel pour le roi Louis XVIIE, Martin 
put le lui transmettre directement, le 2 avril 1816, grâce à l’entrevue qui 
lui fat accordée sur l’intervention du ministre de la police, le duc Decazes. 
Ce message était relatif à Louis XVIÉ, «seul légitime possesseur du trône 
de France» ; il contenait aussi divers avertissements destinés au roi, 
concernant la conduite des affaires publiques et la France, ainsi que 
l'avenir du trône et de la royauté®. 

La relation du laboureur Martin, écrite sous sa dictée, fut publiée dès 
1817, puis en 1830 ; et plus tard encore chez Boisleux, à Tourcoing, et 
Rougier, à Paris. 

Martin continua à recevoir des révélations de l’archange Raphaël, 
pratiquement jusqu’à ses derniers jours. Celles-ci avaient toujours trait aux 





1. Ce nom est un pseudonyme. L'écrit — dont certaines prédictions ont pu 
être recoupées sur d’autres textes — remonterait au moins, au terme de 
nos recherches, aux années 1880. 

2. Mort à D. le 10 août 1845 (et non à Paris en 1795, comme l’affirme 
l'histoire officielle), précise le manuscrit. Il existerait des descendants en 
ligne directe, encore vivants, de Louis XVII. 

3. Le texte que nous avons ne précise pas si Martin eut à transmettre à Louis 
XVIII un message du Ciel rappelant les demandes du Sacré Cœur à Paray- 
le-Monial en 1689. On sait que Mère Marie de Jésus reçut du Seigneur en 
1823 cette mission de rappel auprès du roi Louis XVIIT (Voir ci-après 
p.806). 
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événements politiques, présents et à venir ; et en particulier au Dauphin du 
Temple, fils de Louis XVI, c'est-à-dire à Louis XVII. On sait que 
Louis XVIII, comme Charles X, n'étaient que les frères de Louis XVI. 


Martin mourut, empoisonné et étranglé, en 1834, nous dit l’auteur du 
manuscrit. Les secrets qu’il portait — dont quelques-uns avaient déjà 
transpiré — étaient trop dangereux pour certains. 


Note explicative 
Qui donc sera le Grand Monarque ? 


Le roi qui régnera à la fin des temps, avant la venue de l’Antéchrist, et qui 
est nommé «le Grand Monarquey, sera-t-il un descendant par le sang, membre 
de la famille royale de France ? 

En ce sens, il y a d’une part de nombreuses prophéties (nous en avons cité 
quelques-unes), La majorité des prophéties relatives au Grand Monarque 
disent en effet — sous une forme ou sous une autre — qu’«il sera des lys», 
qu’il sera de la lignée des rois de France. 

Or, le lys est aussi, de tradition immémoriale, l'emblème de la maison de 
Nazareth?, de la Sainte Famille (dont les trois membres étaient de la race de 
David)*, emblème que les rois de France ont adopté dans leurs armoiries. 

En ce sens, il y a d’autre part l'ouvrage de Michaël Faramersalve : «Les 
origines de la France»t, qui tend à prouver — à l’aide de la tradition 
historique et des découvertes archéologiques récentes — que l'origine de la 
famille royale de France (et du peuple franc) prend sa source dans la race de 
Juda et de David. 

Peut-on admettre le bien-fondé de cette thèse et reconnaître la valeur de 
ces prophéties, afin de pouvoir déterminer l’origine du Grand Monarque®? Il 


1. Mélanie écrivait dans son style vigoureux et imagé, le 26 septembre 1886, 
à l'abbé Rigaud : «Toutes les intrigues de certains prétendants au trône de 
France, ne sont que des amusements d’enfants». 

. «Israël fleurira comme le lys» (Osée XIV, 6). 

. Joseph, le chef de la Sainte Famille, était de race royale, descendant du roi 
David : «Joseph... était de la maison et de la lignée de David» (Luc IL, 4). 

Quant à Marie, il n’est pas contesté qu’elle descendait du roi David. Les 
textes probants sont : Isaïe (XI, 1): «il sortira un rejeton de la tige de 
Jessé» (Jessé était le père de David. Actes XIII, 22). Saint Jérôme se base 
sur ce texte pour parler de l’ascendance royale de la Sainte Vierge. 

Et encore : Actes des apôtres (IL, 30) : Jésus est «un fils du sang» de 
David. 

Romains (E, 3) : Jésus «issu selon la chair de la postérité de David». 

. Que nous analysons plus loin (p. 810 ci-après). 

. I y a d’ailleurs deux questions que l’on peut légitimement se poser ici : le 
futur Grand Monarque se connaît-il en tant que tel? Le futur Grand 
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n’y a aucun obstacle à cela, nous semble-t-il, mais là n’est pas l'essentiel. Car, 
rappelons-le, la mission providentielle du Grand Monarque sera — à l’humble 
image de celle de son divin Maître, et sous l'autorité du Grand Pape — d'ordre 
essentiellement spirituel, même s’il doit employer, pour atteindre son but, des 
moyens matériels, ce qui sera d’ailleurs le cast. 

Aussi, nous ne saurions mieux faire : pour éclairer notre propos, éliminer 
toute vaine curiosité, et demeurer dans le plan surnaturel voulu de Dieu, que 
de citer — pour achever cette Note — ce qu'ont écrit à ce sujet le chanoine 
Despiney, Mme Royer et Mélanie de La Salette. 


Le chanoine Despiney? écrivait : 

«Notre Seigneur, pour choisir le vrai sauveur de la Franceÿ, considérera 
moins «sa naissance que les dispositions de son cœur» ; il est donc bien inutile 
de rechercher tout humainement les ayant-droit. À celui que Notre Seigneur 
aura choisi, il sera donné une sorte d’investiture et la mission de tout restaurer 
dans le Christ. Dieu choisira donc qui il voudra : personne ne peut s'imposer à 
ce choix, à cette investiture. Ce choix ne dépendra pas des hommes. Les 
catholiques doivent... s’unir dans la charité, la prière et la pénitence, et Dieu 
lui-même leur donnera le sauveur désiré, à l’heure marquée par sa justice enfin 
apaisée par les expiations». Expiations qui seront volontaires, précisons-nous, 
ou bien seront la conséquence des châtiments providentiels. 


«Mme Royer disait à ce sujet (en 1915) : «Le Sacré Cœur nous sauvera ; 
mais quand ? Avec qui ? Après quoi ? C’est son secret». 

Et elle ajoutait à propos des bouleversements annoncés : «Les mauvais se 
détruiront eux-mêmes. La France sera comme désemparée. Alors arrivera 
celui qui doit tout restaurer... Il faudra bien accepter celui que la Providence 
enverra». 


C’est bien ce qu’écrivait déjà, trente ans plus tôt, Mélanie Calvat, dans son 
style coloré et vivant, avec son solide bon sens paysan, affiné encore par son 
esprit surnaturel: 

Le 3 novembre 1881 : «Nous sommes trop dans le naturel. Nous pensons 
trop dans le naturel. Nous pensons trop à la manière humaine. Ce ne sont pas 
les hommes qui mettront le roi sur le trône de France, ce sera le bon Dieu qui 
le conduira quand la France aura été lavée ; elle en a besoin. Maintenant la 
boue lui couvre les yeux et elle n’est pas en état de comprendre et d’être dans 
la vérité». 


Monarque se connaît-il en tant que membre de la famille royale ? 

. Voir ci-dessus p.548 n.2. 

2. Ancien Curé de la Basilique Sainte-Marie-Madeleine à Vézelay (1945). 
Biographe de Mme Royer. Texte tiré (p. 32) de la brochure «Le Sacré Cœur 
et la France» (avec imprimatur), citée par ailleurs. 

3. Celui qui sera le Grand Monarque, et rétablira la France dans sa vocation 

de «fille aînée de l’Eglise». 

. Brochure citée, p.33. 

. Lettres au chanoine de Brandt (Recueil). 


— 
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Le 29 janvier 1883 : «Dans ce moment, la France ne veut pas de roi, et 
quand le moment sera venu, Dieu trouvera le roi à donner à la France 
humiliée jusqu'au centre de la terres. 

Et enfin, le 29 avril 1884 : «Dieu nous donnera un roi et un roi auquel on 
ne pense pas, et il nous le donnera après les fléaux petits ou grands, après que 
le sang sera versé. 

Peut-être que je me tromipe, mais pour moi je croirais me défier de la bonté 
de Dieu envers nous si je m’occupais du roi futur, surtout en ce temps-ci où 
nous devrions, la face contre la terre, prier, supplier le bon Dieu d’avoir pitié 
et miséricorde de nous». 

Oui, c’est bien ce qui seul importe, maintenant plus que jamais : Prière. 
Pénitence. 


Mise au point 


I nous à paru indispensable de donner ici précisément, à la fin de ce 
chapitre sur «le Grand Monarquey, le schéma de notre pensée, que certains 
pourraient avoir tendance à déformer, au sujet d’un point précis : celui de 
Porganisation de la Cité, et du mode de gouvernement de l'Etat, auxquels on 
donne habituellement un nom : 4 politique, nom que nous devons entendre 
en son vrai et noble sens. 

Cet ouvrage est une œuvre d’information. Son but exclusif est de montrer, 
contre vents et marées, les vicissitudes — au sens plénier du mot — de la mise 
en application du plan de Dieu par les hommes. 

Ceci explique qu’il a été pour ainsi dire nécessaire aux auteurs d’aborder 
d'assez nombreux sujets, sans les traiter à fond pour autant, Ce n’est pas un 
ouvrage de technique, 

Sur le point précis de la politique, qui nous occupe ici, une unique chose nous 
intéresse : préparer le Règne de Jésus et de Marie, qui est proche ; et donc 
avertir nos frères, à travers les nombreuses prophéties citées (bien d’autres ne 
l'ont pas été), et les nombreux exemples donnés, que nous faisons fausse 
route parce que nous sommes trahis et livrés à l’Ennemi de Dieu, et à la haine 
féroce et sans scrupule de ses suppôts, de ses laquais, de ses esclaves et de 
leurs sicaires, qui cherchent à éliminer de la surface du globe toute trace de 
surnaturel. Qu’on le veuille ou non, il en est ainsi. 

Tout ce que nous avons pu écrire dans cet ouvrage ne l’a été qu’en 
fonction de ce but unique : montrer le plan de Dieu, par le Christ et par 
l'Eglise, et donc lever fe voile de la Subversion, qui veut éteindre par tous les 
moyens, même les plus abominables, la lumière du Christ, du Christ-Roi, et de 
«Eglise, Corps du Christ» (Eph. I, 22. Col. I, 24). 

Aussi, quand nous parlons de République, de Démocratie, de Monarchie... 
de politique en un mot, une seule chose nous intéresse : montrer ce qui fait 
réellement obstacle au plan de Dieu, ou au contraire le favorise. 

La démocratie artificielle, et artificieuse — qui est la base actuelle de «la 
République»! — est essentiellement le fruit d’une machination satanique, 


1. Qu'elle soit accompagnée ou non d’un roi ! Car tout le monde sait que, 
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préparée depuis des siècles par la Synarchie. Nous sommes soumis à ce 
«temporalisme» dont parle Pierre Virion!, au caractère messianique 
hautement accusé? qui ne veut connaître pour lui — mais aussi pour les 
autres — que le temps présent, et ne veut admettre pour lui — mais aussi pour 
les autres — que l’ici-bas. 

C’est pourquoi cette pseudo-démocratie s'appuie, fallacieusement car elle 
le trompe, sur le peuple dit souverain, par le truchement du suffrage universel, 
«mensonge universel», affirmait Pie IX il y a déjà un siècle. 

C’est aussi pourquoi «la République», arme politique secrète, en fuit, entre 
les mains du Pouvoir occulte, a éliminé la forme authentique originelle de la 
démocratie que sont les Corps intermédiaires naturels, au sein desquels les 
élections représentent une force concrète et une initiation accessibles à 
chacun, et où chacun est à même d’exercer une authentique parcelle de 
pouvoirf. Cela ne supprimera pas pour autant : erreurs, abus, tromperies.…. Il 
faut être un utopique et dangereux rêveur, à la Jean-Jacques Rousseau, pour 
croire que l’homme est originellement bon. Le philosophe du «Contrat 
social» et de l’«Emile», comme tant d’autres, n’a oublié qu’une chose : l’ir- 
ruption du péché originel à la naissance de «la famille humaine», sur l’ins- 
tigation du Haineux et du Menteur, qui continue sans cesse de jouer son rôle 
destructeur. Alors tout s'explique. 

Et l’on comprendra aussi que la Monarchie ne saurait être le régime de 
l’absolutisme, avec les désastres qu’il a occasionnés. En 1792, Louis XVI, déjà 
prisonnier, avait bien promis à Dieu, qu’il consacreraît officiellement, «sa 
personne, sa maison, son royaume, au Cœur de Jésus, s’il recouvrait sa liberté 
et la puissance royale». Mais c'était trop tard. Un siècle de refus royaux aux 
demandes du Sacré Cœur, transmises en juin 1689 par Marguerite-Marie, ne 
pouvait que préparer et faciliter l’œuvre occulte de la Subversion : 

Abattre le trône. Elle l’a fait. 
Abattre l'autel. Elle poursuit sa tâche. 

Et faire ainsi de sa victime. temporaire, l’escabeau de ses pieds, «pour 
détruire la religion catholique» (Pie VI). 

Pour nous, nous voulons que Jésus règne avec Marie, sa Mère. 


dans ce dernier cas, pour reprendre l’expression célèbre attribuée à Thiers : 
«le roi règne et ne gouverne pas». 

. En son ouvrage : «Bientôt...» (v. p. 147 ci-dessus). 

. Voir p. 235 de l’ouvrage cité de Pierre Virion, et p. 213 ci-dessus. 

. La «semaine sociale» catholique d’Angers a donné, lors de son congrès 
de 1936, la formule du corporatisme d’association : «Le syndicat libre 
dans la profession organisée». 

4. Ce qui est impossible, à l'évidence, au sein de l’agglomérat de la multitude. 
Dans de telles «démocraties», le véritable Souverain est : soit l’Argent 
(capitalisme libéral) soit le Parti (capitalisme d'Etat), jamais le Peuple. 

5. «La bulle de canonisation de sainte Marguerite-Marie, qui relate ce vœu, y 
voit la preuve que l’on gardait dans la famille royale le souvenir du message 
divin» (Jolivet, ouv. cité, p. 66), et donc qu’il était connu de celle-ci. 
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CHAPITRE XV 


LA VICTOIRE DE DIEU 


PRODIGES 


«Alors Josué parla à Yahweh, Josué 
s’écria : «Soleil, arrête-toi... et toi, lune. 
Et le soleil s'arrêta, et la lune se tint 
immobile». 


Josué X, 12, 13. 


«Louez Dieu, louez ! Louez Dieu qui 
n’a pas retiré sa miséricorde de la maison 
d'Israël, mais a broyé nos ennemis par ma 
main en cette nuit». 


Judith XIII, 14, 


«Dieu est roi éternellement et à jamais, 
les païens disparaîtront de sa terre». 


Ps. IX, 16. 
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«C’est ce Jésus que Dieu a ressuscité, 
nous en sommes tous témoins. Et mainte- 
nant, exalté par la droite de Dieu, il a reçu 
du Père l’Esprit-Saint promis, et l’a 
répandu. C’est là ce que vous voyez et 
entendez. Car David, lui, n’est pas monté 
aux cieux. Or, il dit lui-même: «Le 
Seigneur (Dieu) a dit à mon Seigneur 
(Jésus) : Siège à ma droite, jusqu’à ce que 
j'aie fait de tes ennemis un escabeau pour 
tes pieds». 


Actes II, 32-34, 
«La mort a été engloutie dans la 
victoire. Grâces soient rendues à Dieu, qui 


nous a donné la victoire par Notre Seigneur 
Jésus-Christ»: 


T° Cor. XV, 54, 57. 
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LA VICTOIRE DE DIEU 
Prodiges 


«J’opérerai des prodiges dans le ciel et sur la 
terre...» 


Joël IL, 30. 


«J’opérerai des prodiges dans le ciel en haut, et 
des signes sur la terre en bas. et alors quiconque 
invoquera le nom du Seigneur sera sauvé». 


Actes I, 19,21. 


Dans ce suprême assaut contre l'Eglise de Jésus-Christ va 
s'exercer le rôle de Marie Immaculée en lutte contre Satan : «Je 
mets une inimitié entre toi et la Femme, entre ta postérité 
et sa postérité ; celle-ci! t’écrasera la tête et tu la meurtriras 
au talon»?. Ce que saint Jean nous confirme dans l’Apocalypse : 
«Et un grand signe parut dans le ciel : une Femme revêtue du 
soleil, ayant la lune sous ses pieds, et sur sa tête une couronne de 
douze étoiles», signe de la royauté universelle de Marie et de sa 


Note I. Les signes de la Fin des temps décrits dans l’Ecriture Sainte peuvent 
être, disons-nous, appliqués en figure, à l’époque des châtiments précédant 
le Règne Spirituel car, dans ce cas comme dans l’autre, nous vivrons les 
mêmes angoisses et éprouverons le même désir véhément du Christ (voir 
notamment Matt. chap. XXIV, avec les commentaires de Crampon, éd. de 
1923). 

Note 2. Dans plus de cinquante citations de la Sainte Ecriture, le mot 
prodiges est employé par les auteurs sacrés. Rien n’est indifférent pour le 
chrétien fidèle, toujours attentif et recueilli devant les œuvres de Dieu ; 
persuadé de la vérité de cette parole du Sauveur, que pas un cheveu ne 
tombe de notre tête sans la volonté du Père céleste, il est habitué à se tenir 
prêt à tout événement. 

1. Marie et sa postérité spirituelle et mystique, qui ne font qu’un dans les 

siècles des temps, comme le dit saint Grignion de Montfort. 

C’est donc qu’Il rôde sous ses pieds. On comprend alors pourquoi, ici-bas, 

Satan et ses suppôts poursuivent d’une haine tenace et vigilante les 

serviteurs de Marie. C’est Dieu lui-même qui nous en avertit (Gen. IIT, 15). 

. Apoc. XIL1. 


» 
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victoire finale sur l'Enfer. C’est ainsi que Marie est venue nous 
redire à Fatima : 

«Et finalement mon Cœur Immaculé triomphera», face au péril 
communiste qu’Elle nous dénonce. 

La version originale du message de Fatima peut être présentée 
en seize paragraphes! propres à le mettre en relief de façon 
saisissante?, 

1. Vous avez vu l'enfer où vont aboutir les âmes des pauvres 
pécheurs. 

2.- Pour les sauver, le Seigneur veut établir dans le monde la 
dévotion à mon Cœur Immaculé. 

3.- Si l’on fait ce que je vous dirai, beaucoup d’âmes se sauveront 
et l’on aura la paix. 

4.- La guerre va vers la fin. 

S.- Mais si l’on ne cesse pas d’offenser le Seigneur, sous le prochain 
pontificat, celui de Pie XI, en commencera une autre pire. 

6.- Quand vous verrez une nuit éclairée par une grande lumière 
inconnue, sachez que c’est le signe que Dieu vous donne, qu'il est 
prochain le châtiment du monde par la guerre, la famine et les 
persécutions contre l’Église et contre le Saint Père. 

7.- Pour empêcher cela, je viendrai demander la consécration de la 
Russie à mon Cœur Immaculé et la communion réparatrice des 
premiers samedis du mois. 

8.- Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira et l’on 
aura la paix. 

9.- Sinon, elle répandra ses erreurs dans le monde, provoquant des 
guerres et des persécutions contre l'Eglise. 

10.- Beaucoup de bons seront martyrisés. 

11.- Le Saint Père aura beaucoup à souffrir ; 

12.- Plusieurs nations seront anéanties. 

13.- Finalement, mon Cœur Immaculé triomphera. 

14.- Le Saint Père consacrera la Russie au Cœur Immaculé de Marie. 
15.- La Russie se convertira, 

16.- Et un temps de paix sera concédé au monde. 


Les paragraphes 7 et 8 forment un premier temps ; c’est une 
première option et une première invitation à faire la consécration 


1. Sous réserve des observations suivantes : le paragraphe 14 exprime une de- 
mande de Notre Dame à Fatima, que Pie XII a partiellement réalisée en 
1942 ; les paragraphes 15 et 16 expriment Les événements à venir quand 
toutes les demandes de Notre Dame à Fatima seront réalisées, 

2. Lettre hebdomadaire sur les signes des temps, n° 93, 30 juillet 1966, pp. 
1 et 2. 
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de la Russie, à mériter sa conversion, à empêcher la guerre, la fa- 
mine et les persécutions (par. 6) sinon : 


elle répandra ses erreurs (parag. 9), beaucoup de bons seront 
martyrisés (parag. 10), le Saint Père aura beaucoup à souffrir 
(parag. 11), plusieurs nations seront anéanties (parag. 12) ; et, 
(parag. 13) : «Finalement, mon Cœur Immaculé triomphera». 

Ce triomphe se trouve sous le signe du nombre 13. 

Finalement, dit le message de Fatima, après tous ces maux 
énumérés, après toutes les oppositions, après toutes les condam- 
nations, le Saint Père consacrera la Russie au Cœur Immaculé 
de Marie (parag. 14), et, (parag. 15), la Russie se convertira 
et l’on aura la paix'. 

Nous savons qu’il en sera ainsi: conversion de la Russie et 
période de paix, puisque Marie a promis à Fatima le triomphe final 
de son Cœur Immaculé. Mais faudra-t-il que l’humanité rebelle 
subisse auparavant les châtiments de la Justice divine? Tout 
dépend de nous. 


Le chanoine Chabauty écrivait au début du siècle : «Ce sera 
précisément quand tout paraîtra définitivement perdu pour le 
bien, pour les bons, pour l'Eglise du Christ, que le jour du grand et 
parfait triomphe sera imminent : car il n’y manquera plus que le 
dernier et puissant coup d’épaule des justes de la fin du monde. 

Dans le XIX® siècle, la bienheureuse Vierge Marie s’est montrée 
en personne à son peuple, bien plus fréquemment qu'aux 
précédentes époques, surtout en France. Il est à croire que son 
dessein a été de nous donner à comprendre qu’il s’agit, à présent 
plus que jamais, de hâter la venue d’un triomphe d’une bien autre 
envergure que ces victoires restreintes et passagères que son Fils, 
dans sa miséricorde, a préparées jadis à son peuple ou à une 
portion de son peuple, par l'entremise des saints et des saintes 
envoyés à son secours. Si l’Immaculée est descendue plus de vingt 
fois chez nous au cours du précédent siècle, ce n’est pas 
assurément dans un seul but (temporel): «bouter» l'ennemi 
envahisseur hors de son royaume à Elle : la France, mais bien (dans 
un but spirituel), pour cette œuvre autrement grande de «bouter» 
Satan, prince illégitime de ce monde, HORS DE L’UNIVERS 
ENTIER, royaume de son Fils : Princeps hujus mundi ejicietur 


1. Les paragraphes 14 et 15 constituent le pendant des paragraphes 7 et 8 et 
reprennent exactement ce qui avait été proposé dans ces paragraphes. 
En chacun d’eux, il est fait mention de la Russie, «la verge de Dieu», 
comme nous l’avons vu précédemment. 
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foras'. C'est par Elle que cette parole évangélique aura son 
accomplissement, comme l’a prédit un de ses plus dévots 
serviteurs, le Bienheureux Montfort. Et par ses apparitions 
réitérées sur notre territoire, la Vierge bénie a montré que Dieu 
veut encore que ses derniers gestes ici-bas commencent par la 
France, et que, de chez elle la première, sorte et se répète partout 
le cri de son Eglise au berceau : Veni, Domine Jesu ! »? 

Alors la Sainte Vierge mettra en action toutes les armées céles- 
tes : «...il y eut un grand combat dans le ciel. Michaël et ses anges 
combattaient le dragon et le dragon combattait avec ses anges»3, 


Les prophètes des temps modernes nous annoncent cette lutte 
finale et nous soulignent ce rôle de Marie : «La Vénérable Marie 
d’Agréda, à qui a été dictée surnaturellement La Cité mystique ou 
Vie de la très Sainte Vierge, a décrit les combats de la Reine du 
Ciel aux ordres de qui les anges, conduits par saint Michel, 
écraseront en nos temps, le Dragon infernal et ses noires armées»1. 

«En 1827, Catherine Emmerich — et plus tard, en 1867, la 
Vénérable Philomène de Sainte Colombe — ont annoncé un 
redoublement futur de la fureur des démons contre l’Église. Puis 
Léon XIII vit un jour, «dans la ferveur de son oraison», 
l’envahissement de la terre par des nuées sombres d’esprits 
malfaisants, nouvellement sortis de l’abîime, et il comprit que 
c'était à saint Michel que Dieu avait réservé l'honneur de les y 
précipiter de nouveau». 

C’est pour hâter cette intervention que ce pape ordonna en 
1884, de dire après les messes basses, une oraison à saint Michelf, 
Il ajouta en 1887, à la formule d’exorcisme officiel, une implora- 
tion très pressante au saint Archange’. 


. «Le prince de ce monde sera jeté dehors» (Jean XII, 31). 

. Chanoine Chabauty, Le triomphe final (24 mai 1901). 

. Apoc. XII, 7. 

. Adrien Péladan, Dernier mot (ouv. cité), p. 118. 

. Saint Michel et le triomphe de demain, Paris, 1905, p. 16. 

. C’est depuis cette date qu'ont été si largement répandues, à partir du 
Sanctuaire du Mont Saint-Michel (réoccupé par les moines en 1966, à 
l’occasion du millénaire de l’apparition du Grand Archange en ce lieu), les 
«supplications générales» à saint Michel. Les Annales du Mont ont aussi 
distribué à profusion l’'Exorcisme composé par Léon XIII. 

Nous souhaitons ardemment que la prière à saint Michel, dite après la 
messe depuis Léon XIII, soit remise en honneur, avec celles adressées à la 
Bienheureuse Vierge Marie qui doit écraser la tête du Serpent. 

7. Nous avons cité ce texte comme légende de l’image, représentant 

l’Archange saint Michel, qui illustre la Conclusion de cet ouvrage. 
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À tour de rôle, les prophètes nous décrivent le triomphe de 
Dieu. 

Voici comment s'exprime saint Michel en s'adressant à une 
religieuse morte en odeur de sainteté : «Les voilà avec leur 
victoire, avec leurs complots, réduits sous ma puissance et j’ai droit 
sur eux. Je leur montre mon épée et leur dis : Citoyens de la terre, 
prenez vos armes et combattons, vous, avec une puissance qui ne 
vient ni du ciel ni de la terre, et moi, avec les armes de Dieu ; je les 
atteindrai rudement, et je leur ferai voir cette puissance inconnue 
qu’ils reconnaissent, puisqu'ils disent cette parole : notre puissance 
ne vient ni d’en haut ni d’en bas. 

Leur discorde est déjà excessive : elle va jusqu’à la fureur. 

is veulent que la France jette le trouble partout. 

Ce moment sera terrible : la terre n’aura jamais vu ce qui est 
réservé pour un temps prochain. 

Les regards des méchants auront à peine contemplé cette justice 
de Dieu, qu’ils seront fermés pour ne plus se rouvrir. 

Vous qui êtes fidèles, ne soyez pas troublés ; vous êtes destinés 
à voir ce que ceux qui ont vécu dans les siècles antérieurs ne virent 
jamais ; mais ne soyez pas épouvantés, comptez sur la promesse 
miséricordieuse de votre Rédempteur»'. 

«En 1867, Notre Seigneur annonçait à la Vénérable Philomène 
de Sainte Colombe que son règne s’obtiendrait par les prières faites 
à son Sacré Cœur, à Marie Immaculée et à saint Michel. C’est là le 
moyen, déclarait la Vénérable, de faire pleuvoir en abondance les 
bénédictions du Ciel sur le monde entier. Ce très noble archange 
sera comme un messager pour distribuer les grâces innombrables 
que Marie obtiendra du Cœur de Jésus»2. 

La même Vénérable n’avait-elle pas déjà transmis en 1866 les 
paroles suivantes : «Je mettrai deux joyaux des plus précieux 
comme ornements à mon Cœur...» Je comprenais bien que ces 
joyaux étaient Marie Immaculée et l’archange Michel, j’avais la 
révélation du rôle capital qui lui était réservé pour la victoire de 
Dieu»s, 

Tout se terminera par un triomphe, avec le secours de cet 
Archange béni. 

Ceci est tout à fait conforme à ce que la très Sainte Vierge a dit, 
au cours d’une vision, au Père Cestac, fondateur du monastère de 


1. Le petit messager de sainte Rita, n° de sept.-oct, 1935. 

2. Id. n° de mai-juin 1935. 

3. Voir Particle : Bulletin liturgique. La dévotion catholique à saint Michel, 
de Dom J.B. Monnoyeur, in Revue «Le Christ-Roi», abbaye bénédictine 
du Réray, année 1929, pp. 467 et suivantes, 
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Notre-Dame du Refuge à Anglet (Basses-Pyrénées) : «Je viendrai 
avec des légions d’anges et je sauverai l’Église» (apparition de 
1866). 

Les religieuses de Notre-Dame du Refuge d’Anglet, interrogées à 
ce sujet, nous ont confirmé qu'il s'agissait bien de leur Père 
fondateur lui-même, le Père Cestact. 

Marie-Julie Jahenny aussi avait entendu le 9 juillet 1895 : «Mes 
bien-aimés enfants, consolez-vous à lheure du désespoir terrible ; 
sous le coup de la Justice, la Fille aînée de l'Eglise verra se lever 
pour elle ceux qui ont été ses amis sincères. Elle sera sauvée et 
chantera le Te Deum d'action de grâces»?2. 

Les documents secrets de Belgique transmettent les paroles 
mêmes de la très Sainte Vierge : «Mes enfants, ne vous ai-je pas dit 
que quand vous croiriez tout perdu, à ce moment, je vous 
montrerai ma puissance. Je vous le dis pour la dernière fois» 
(28 janvier 1950). 

«L'Eglise est une et nul ne peut la dissoudre» (7 août 1949). 

Et aussi celles de la très Sainte Vierge et de saint Michel 
ensemble : «Vous arrivez, mes enfants, à de grands événements, 
très douloureux et aussi très beaux et magnifiques en tous points» 
(2 février 1950). 

Marie Lataste, elle, nous révèle les paroles de Notre Seigneur : 
«Or, l’affliction viendra sur la terre, l’oppression régnera dans la 
cité que j’aime, où j’ai laissé mon cœur. Elle sera dans la tristesse et 
la désolation, environnée de toutes parts, comme un oiseau pris 
dans les filets. 

La paix reviendra dans le monde, parce que Marie soufflera sur 
les tempêtes et les apaisera ; son nom sera loué, béni, exalté à 
jamais. Les captifs reconnaïîtront Lui devoir la liberté, les exilés la 
patrie, et les malheureux la tranquillité et le bonheur. Il y aura 
entre Elle et tous ses protégés, un échange mutuel de prières et de 
grâces, d'amour et d’affection ; et de l’orient au midi, du nord au 


1. Le 13 janvier 1864, le Père Cestac eut la vision des démons répandus sur la 
terre, y causant des ravages inexprimables. Le 19 septembre 1846, Notre 
Dame, avait dit à Mélanie à La Salette : (En l’année 1864, Lucifer avec un 
grand nombre de démons seront détachés de l'enfer...» 

La Sainte Vierge, apparaissant au Père Cestac, lui dit : «L'heure est 
venue de me prier comme Reine des anges» puis elle lui dicta, sur sa 
demande, la prière Auguste Reine, dite «Prière de la Vierge», dont la 
récitation assure une protection particulièrement efficace contre le 
Démon. 

2. Conférence de Jean Besnus. 
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couchant, tout proclamera Marie, Marie conçue sans péché, Marie 
Reine de la terre et des cieux. 

Satan s'élève de dessous les pieds de l’Eglise, il arme contre elle 
ses propres enfants pour lui déchirer le sein, et les enfants 
dénaturés de mon Epouse écoutent la voix de Satan. Elle élève la 
voix et tourne vers moi ses yeux mouillés de larmes. Non, je ne 
permettrai pas que ses ennemis aient le dessus. Ce ne sera qu’une 
poussière imperceptible lancée sur son visage ; elle se lavera avec 
lPeau de ses larmes, et sa beauté devenue plus éclatante ravira 
même ses ennemis. 

Je vois des jours plus heureux se lever pour les générations qui 
viendront, je les félicite de leur bonheur, et de ce que la main du 
Seigneur, si longtemps appesantie, se lève peu à peu. 

Il me semble voir en l’air une personne, commente la voyante, 
mais je ne voyais que la moitié de son corps. 

Elle dit d’une voix forte et d’un ton assuré : 

«Le Seigneur a abaissé les yeux sur la prière des âmes humbles, 
et il n’a point méprisé leurs demandes. Sion sera rétablie, et on 
écrira le rétablissement de Sion dans les annales de l’histoire, pour 
en faire passer le souvenir jusqu’au dernier âge, afin que les 
générations à venir louent le Seigneur de ce qu’il a regardé du haut 
de son sanctuaire et contemplé la terre du haut des cieux pour 
entendre les gémissements des captifs et pour briser les liens des 
enfants de ceux qui ont été mis à mort. 

Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit». 


Catherine Emmerich nous décrit sa vision : «Pendant que les 
rangs des combattants s’éclaircissaient de plus en plus autour de 
l’abîme et que toute une cité disparaissait durant la lutte, le parti 
des douze hommes apostoliques avait grandi en proportion ; et, de 
l’autre cité — c’est-à-dire de Rome, la vraie cité de Dieu — un éclair 
foudroyant vint fondre sur l’abîme ténébreux. Je vis en même 
temps une Dame auguste, recouverte d’un manteau d’azur à replis 
très amples, et couronnée d'étoiles. La lumière rayonnait autour 
d’Elle comme de son centre et se répandait graduellement à travers 
l'épaisseur des ténèbres. Partout où pénétraient ses rayons, la terre 
se renouvelait et redevenait florissante. 

Déjà toute la nef de l’église était renversée et il n’en restait plus 
intact que le sanctuaire. 

l’église Saint-Pierre m’apparut de nouveau avec sa haute 
coupole. L’archange Michel se tenait au-dessus de la basilique, tout 


1. Curicque, ouv. cité, t. IL, pp. 343-357, passim. 
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rayonnant, couvert d’une robe empourprée comme le sang, et 
tenant déployé à la main l’étendard des combats. En même temps, 
une grande bataille se livrait à terre. Les Verts et les Bleus 
combattaient contre les Blancs, et ceux-ci, que dominait une 
épée ensanglantée et ardente comme le feu, paraissaient tout à fait 
perdus ; tous cependant ne savaient pas pourquoi ils combattaient. 
L'église était empourprée de sang comme l’ange : «Elle sera lavée 
dans le sang», me fut-il dit en même temps. Cependant, à mesure 
que se prolongeait la lutte, le sang disparaissait de dessus l’église, 
qui se montrait de plus en plus radieuse. Enfin, l’Ange descendit 
dans l’arène du côté des Blancs où il se multipliait au front de tous 
les bataillons. En même temps, sans qu’ils pussent s’en rendre 
compte, un courage merveilleux enflamma leur ardeur : Michel en 
personne pourfendit les ennemis, et ce fut, à l'instant, une déroute 
générale. L'épée de feu avait en même temps disparu de dessus la 
tête des Blancs en triomphe. Avant la fin de l’action, des groupes 
ennemis n'avaient cessé de passer de leur côté!, puis une très 
grande multitude s’était rendue à eux. Les saints du Ciel en grand 
nombre étaient eux-mêmes intervenus dans le combat ; du haut 
des airs où ils planaient, animés d’un même esprit, ils multipliaient 
les signes et les gestes, tendant tous au même but par des 
opérations différentes»? 

Et encore (1825) : «Le champ de bataille était plein de vapeur... 
Je vis saint Michel descendre avec une troupe d’anges et disperser 
les combattants. Mais cela ne se fera que lorsque tout paraîtra 
perdu. Un des chefs invoquera saint Michel et alors la victoire 
descendra»$. 


Nous trouvons une totale concordance en Marie d’Agréda : «Je 
vis ensuite un dragon hideux à sept têtes sortir de l’abîme, 
accompagné de milliers d’autres qui parcoururent tous ensemble le 
monde, cherchant et se désignant les hommes dont ils se 
serviraient pour s'opposer aux desseins du Seigneur et pour tâcher 
d'empêcher la gloire de sa très sainte Mère, et les bienfaits qui 
allaient être déposés dans Sa main pour l’univers entier. Le grand 
Dragon et ses satellites tâchaient de répandre des flots de fumée et 
de venin pour envelopper les hommes de ténèbres et les infecter, 
afin de les détourner de chercher le remède de leurs propres 


1. Se convertissaient. 

2. Id. t. IL pp. 286-287, 297-299, 

3. Johannis, ouv. cité, . 81 — Wilhelm Clericus, ouv. cité, 1920, p. 84 — Saint 
Michel et le triomphe de demain, déjà cité, p. 25. 
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calamités par l’intercession de la très douce Mère de miséricorde, 
et de Lui décerner assez de gloire pour se la rendre favorable. 

Cette vision des dragons infernaux me causa une juste douleur. 
Mais je vis aussitôt après, que deux armées bien rangées se 
disposaient dans le ciel à combattre contre eux. L’une de ces 
armées était de notre grande Reine et des saints, et l’autre était de 
saint Michel et de ses anges. Je connus que le combat serait 
acharné de part et d’autre. Mais comme la justice, la raison et la 
puissance étaient du côté de la Reine de l’univers, Pissue de la lutte 
n’était pas douteuse. Néanmoins, la malice des hommes, abusés par 
le dragon infernal, peut beaucoup empêcher les très hautes fins du 
Seigneur. En effet, I! (le Seigneur) ne tend dans ses desseins qu’à 
nous procurer le salut et la vie éternelle ; mais comme il faut que 
notre libre arbitre y coopère de notre côté, la perversité humaine 
peut aussi s’en servir pour résister à la bonté divine. Et cette cause 
(celle de Dieu) étant celle de notre très douce et très charitable 
Reine, il faudrait que tous les enfants de l’Église la regardassent 
comme la leur propre». 

Le «dragon à sept têtes» dont il est question au début du texte 
est le même que celui qui nous est signalé dans l’ Apocalypse (XII, 
3), combattant contre la Femme aux douze étoiles. Et le chef qui 
doit invoquer saint Michel, dont parle Catherine Emmerich, ne 
serait-ce pas le Grand Monarque ? 

Voici ce que dit de lui Silvio Pellico?: «Aujourd’hui, comme au 
temps du déluge, les hommes sont en guerre contre Dieu. Le traité 
d’alliance paraît être sur le point de se signer. Cette fois, le traité 
sèra signifié à la terre, comme jadis par la colombe de l’arche ; 
néanmoins l’oiseau divin portera dans son bec, non plus une 
branche d’olivier, mais une fleur de lys». 


Saint Michel et le Grand Monarque seront les émissaires de la 
Reine du ciel. Par eux s’opérera la grande œuvre de pacification et 
de restauration. La religieuse morte en odeur de sainteté, dont 
nous avons parlé plus haut, et par laquelle parle saint Michel, lui 
prête encore ces paroles : «Le roi viendra au milieu de l’orage». 


1. In Curique, ouv. cité, t. IT, pp. 221-222. 

2. Silvio Pellico (1789-1854), écrivain et patriote italien. Accusé de 
carbonarisme par les autrichiens, il fut emprisonné de 1822 à 1831 et 
publia «Mes Prisons», livre qui eut un grand retentissement. 

3. Adrien Péladan, ouv. cité, p. 119. 
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Saint Michel veille sur l'Eglise comme il veille sur la France!, et 
comme il a figuré dans la mission de Jeanne d’Arc, il se tiendra aux 
côtés du roi de France pour soutenir la «Fille aînée de l’Eglise» 
dans son dévouement au Saint-Siège et sa défense de l'Eglise. 

Du message de La Salette enfin, tirons ces lignes : «Voici le 
temps ; l’abîme s’ouvre. Voici le roi des rois des ténèbres. Voici la 
Bête avec ses sujets, se disant le sauveur du monde. I! s’élèvera avec 
orgueil dans les airs pour aller jusqu’au Ciel ; il sera étouffé par le 
souffle de saint Michel Archange»?. 

Mère Marie Adalfune$ annonça «le triomphe et la glorification 
de Marie» et le secours qu’elle apportera à l'Eglise (avril 1849) : 
«Dieu nous assistera quand les choses seront arrivées au paroxysme 
de l’atrocité. Ne craignez rien notre seul espoir est dans 
l’intercession de Marie. l’ordre ne pourra être rétabli que par la 
Mère de Dieu et non par les hommes. Il en résultera un triomphe 
magnifique pour l'Eglise. Sur l’intercession de la Sainte Vierge, 
Dieu remettra toutes choses dans leur état normal». 

Le Vénérable Holzhauser s'attend à un événement extra- 
ordinaire : «Il se fait un changement étonnant par la main du 
Tout-Puissant, tel que personne ne peut humainement se 
l’imaginer». 

Cette bataille suprême, qui sera la victoire du Ciel, se 
manifestera évidemment par des prodiges, quand viendront «les 
ténèbres» . Nous pensons que Dieu en usera pour exterminer tous 
les sectaires, ainsi que l’a dit Elisabeth Canori-Mora. 

Et ce doit être du même prodige qu’il est question en ce texte 
du religieux minime Bernard-Marie Clausi : «Un grand châtiment 
préludera au triomphe de l'Eglise. Ce châtiment sera tout à fait 
nouveau et sévira sur toute la terre... Les événements prendront 


en 


Le Grand Archange est patron de la France alors que Marie, dont il est le 

lieu-tenant, en est la patronne principale. Il n’est pas sans intérêt de 

rappeler que jemais le Mont Saint-Michel n’est tombé aux mains des 

Anglais durant les trois siècles environ de leur présence armée en France 

(XIII* au XV siècle). 

2. Cette parole de Notre Dame s’applique à l’Antéchrist lui-même, mais elle 
permet, par comparaison, de montrer le rôle que jouera saint Michel à la 
fin de l’époque des châtiments. 

3. 1814-1867, garde-malade. Elle entra dans un Ordre d’Augustines et 
s’offrit en victime à Dieu pour les pécheurs. J. Gonthier, ouv. cité, p. 149. 

4. Johannis, ouv. cité, p. 111 — Wilh. Clericus, ouv. cité, p. 144. 

5. Johannis, p. 122 — Sim. Buchfelner, p. 66. 
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une allure si extrême que les secours humains resteront 
impuissants et que tout semblera perdu. Alors Dieu interviendra 
lui-même et, en un instant, comme qui dirait du matin au soir, il 
remettra tout en ordre. Les impies devront avouer que tout cela 
est le fait de la main divine»t. 


Nous avons vu ces derniers textes en leur lieu, mais il est bon de 
se les remémorer pour essayer de faire la lumière. Un passage de 
sœur Palma d’Oria semble nous aider en ce sens. Après avoir parlé 
de la révolution, elle dit : 

«Des signes extraordinaires paraîtront dans le ciel. 
Il y aura trois jours de ténèbres, ce sera la dernière plaie. 
Puis une grande croix apparaîtra dans le ciel». 

Retenons donc ces trois signes : la révolution, les ténèbres, la 
Croix. 

La révolution. Tous les prophètes s’accordent à dire qu’elle 
finira par un coup de la toute-puissance divine : Quand tout sera 
perdu, tout sera sauvé et «nul ne pourra dire, selon mère Marie Fran- 
çois de Sales Chappuis : c’est moi qui l’ai fait». Tous, est-il dit, 
reconnaîtront le doigt de Dieu. Mais tous ne se convertiront pas 
alors, pour autant. 

Les ténèbres seront évidemment un effet de Sa puissance ; mais 
ces ténèbres pestilentielles, qui détruiront les impies — il n’en 
restera que peu — suffiront-elles à la conversion du monde ? C’est 
peu probable, On dira — l'esprit rationaliste survivant — que c’est 
un effet de déséquilibre solaire ou terrestre, selon la manière 
d'expliquer tout par des causes naturelles. La Bible nous dit 
(Jérémie) : Ce sont vos iniquités qui ont dérangé l’ordre des 
saisons, et la très Sainte Vierge, écho du prophète, nous a dit à La 
Salette : «Les saisons seront changées». Mais là encore la déesse 
Raison explique le fait : Ce sont les canons, disait-on en 1914, 
c’est la bombe atomique, dit-on de notre temps, qui occasionnent 
ces perturbations. [1 en sera de même pour les ténèbres : la déesse 
Raïson aura encore le dernier mot pour certains. 

La croix. L'état du monde appelle — pour que s'en suive une 
conversion universelle — une manifestation de Dieu, une évidente 
théophanie. Et cette théophanie semble consister dans les signes 
extraordinaires qui paraîtront dans le ciel, et qui sont annoncés 
par sœur Palma d’Oria : les signes dans le ciel, les trois jours de 
ténèbres. «puis une grande croix apparaîtra dans le ciel et le 


1. Johannis, p. 73 — Konzionator, ouv. cité, p.63. 
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triomphe de l'Eglise sera tel qu’on aura bien vite fait d'oublier tous 
les malheurs». 


N'est-ce pas de cette même épiphanie que résultera le triomphe 
final et total de l'Eglise! ? 

Or, cette croix dans le ciel est annoncée également par 
Marie-Julie Jahenny. 

Le 17 janvier 1922 «Marie-Julie voit une croix brillante et plus 
belle que tout ce qu’il y a de plus beau sur la terre. De cette belle 
croix ravissante jaillit une nuée qui s'étend à une distance 
immense». 

Dieu se lèvera, pour exercer sa justice : «le me lèverai bientôt 
dans tout l'éclat de ma justice. Je bouleverserai la terre ; je 
foudroierai l’âme coupable...» 

Ce sera là un «grand déluge de frayeur». 

Mais ailleurs, Notre Seigneur nous dit encore par Marie-Julie : 
«Enfin, quand on jettera toutes les croix à la renverse2, quand on 
imposera les lois les plus sataniques, les plus infâmes, au clergé et 
aux fidèles, là je me lèverai. La terre aura été dévastée, tout ce qui 
s'y trouve en fleurs et en graines sera détruit et brûlé ; tout ce qui 
sera blanc et frais sera teint de la fumée de ma colère». 

Dieu se lèvera pour faire justice, mais aussi pour sauver les 
justes, pour convertir un certain nombre d’entre les impies qui 
resteront, et nous pensons que c’est de ce moment qu'il est dit : 
«Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé». 

Il semble qu’on puisse voir similitude de vision entre la croix de 
Marie-Julie et l Æcce Homo glorifié de sœur Marie-Anpélique 
Millet. 





1. On sait que la Parousie — la venue du Christ en gloire à la Fin des temps — 
sera annoncée par l'apparition de la Croix dans le ciel {de fide). La 
«théophanie» annoncée ici par les prophètes privés, pour la fin des 
ténèbres et donc de la période des châtiments, sera semblable — toutes 
proportions gardées — à celle de la Fin des temps, à la fin du règne de 
l'Antéchrist. Nous avons vu cette similitude de signes, tout au long de cet 
ouvrage, entre la première période (chätiments et Règne Spirituel) et La 
suivante, qu’elle préfigure, celle de la Fin des temps proprement dite. 

2. Un de nos amis, professeur dans une école libre catholique de France, nous 
a dit fin 1969, que les crucifix y avaient été «ôtés de toutes les classes et 
jetés à la poubelle». 

. Conférence de Jean Besnus. 

. Rom. X, 13. 


PS 


574 





Heure Sainte du 2 au 3 décembre 1943. «Quand lécran 
lumineux passa sur la scène évangélique, je fus saisie d’un froid 
glacial qui s’intensifia jusqu’à l'apparition de la mappemonde 
déserte, aride et glacée !.. Figure du monde qui a perdu le feu de 
la divine charité apportée sur la terre par le Verbe Incarné.. Et 
voici que doucement s’avance de l’Orient |” Ecce Homo glorifié qui 
vient le rallumer... Arrivé au milieu de la mappemonde, il étend les 
bras. C’est le Christ du couronnement d’épines, à présent Roi de 
gloire, le Christ de l'attente du monde qui L’attend! La 
mappemonde était encerclée de noir à sa base. C’est une eau 
courante de laquelle s’échappaient des étincelles, des flocons noirs, 
de la fumée. image de l'Enfer en grande bataille pour anéantir, s’il 
le pouvait, cette terre qui a vu l’Incarnation du Verbe, dont le très 
grand Règne de paix tout à fait extraordinaire avec l’Immaculée, 
arrive. Le soleil a dardé soudain, et des rayons admirables 
s'échappaient de toutes parts des plaies de sa Tête adorable 
couronnée d’épines étincelantes ; la scène de Gethsémani venait de 
se changer en une scène du Thabor!… L'Amour, plein de 
miséricorde, s’est offert aux baisers d’union et de réconciliation 
des trois catégories qui comptent des infidèles et des ingrats. La 
voix disait : 

V Ecce Homo des tabernacles, 

l Ecce Homo des consacrés, 

l’'Ecce Homo des chrétiens apostats, 

qui a pitié, qui pardonne, qui vient pour entrer, pour régner, et 
pour redonner sa Vie, par Marie ! I a souri Jésus, divin Ecce Homo. 
C’est le sourire de son oui qu’Il nous a donné. «Oui»... il va venir 
avec son pardon nous apporter la paix»!. 

Cette croix, cet Ecce Homo, manifestation de Jésus dans la 
nuée, Marie des neiges Holgado semble en avoir eu la vision 
annonciatrice, vision de Jésus ensanglanté, le 19 octobre 1917, 
alors qu’elle était au collège : «On possédait au collège un crucifix 
assez grand où Jésus-Christ était représenté après sa mort. Maria 
l'avait aperçu sans y attacher plus particulièrement son attention. 
Or, voilà qu’un soir, alors qu’elle était retirée dans sa chambre 
après la prière, pour y continuer ses dévotions, elle vit apparaître à 
ses regards ce même crucifix. Il se trouvait au milieu des nuées qui, 
tantôt le recouvraient presque entièrement et tantôt le laissaient 


1. Dis... Ecris, sœur Marie-Angélique Millet. Ouvrage publié par le Carmel de 
Gravigny (Eure), en 1949 ; réédité chez Résiac en 1972. Le titre de ce re- 
cueil des visions et révélations de sœur Marie-Angélique, manifestement 
inspirées par le Seigneur, est à lui seul tout un programme apostolique. 
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voir et se rapprocher davantage. Le corps était tout sanglant et 
d’un brun violacé, sa tête retombait sur la poitrine!. 


Elle ne comprit rien à ce tableau, mais il la hanta à partir de ce 
moment : «Jésus sur la croix..., se disait-elle, perdu au milieu des 
nuées, quel mystère ! Mais, n’y comprenant rien, elle laissa tout 
cela et continua à s’adonner à ses œuvres et exercices de piété. 

En décembre de cette même année 1917, elle revit le crucifix 
ensanglanté, mais ce n’était pas le même (Dix-sept ans plus tard, 
elle devait rencontrer cette nouvelle image du Christ dans une 
maison privée). C’était Jésus sur la croix avec les veux levés vers le 
ciel. Il demandait pardon pour le monde entier à son Père Eternel. 
Puis il baissait les yeux et regardait la fillette en remuant les 
lèvres»? 

Une âme privilégiée d’Allemagne, dont nous avons cité le 
message, fait état de ces prodiges, sans toutefois préciser qu’il 
s’agit de Jésus crucifié. Elle annonce une manifestation : «Je me 
manifesterai aux hommes, toute âme me reconnaîtra pour son 
Dieu. 

Je viendrai en personne et manifesterai au monde ma volonté. 
Je viendrai très bientôt. 

La Mère de Dieu et tous les anges œuvreront activement lors de 
cet événement. 

Je viendrai, et avec moi ma paix. Avec un petit nombre de 
fidèles, je fonderai un royaume. Bienheureux ceux qui seront 
prêts. Bienheureux ceux qui m’attendent». 

Sœur Marie de Saint-Pierre*a prophétisé ce triomphe, cette 
manifestation : «Cette Face outragée apparaîtra un jour glorieuse 
et ses ennemis seront anéantis pour toujours. 


1. Comme c’est le cas pour les crucifiés, nous a rapporté un prêtre témoin, 
évadé par miracle des bagnes communistes, Cette vision est d’un réalisme 
bouleversant. 

2. Boué, ouv. cité, pp. 28-29. 

3. Sœur Marie de Saint-Pierre, 1816-1848, décédée en odeur de sainteté au 
Carmel de Tours. La première apparition de Notre Seigneur eut lieu le 
26 août 1843, au lendemain de la fête de saint Louis, roi de France, mois 
où fut créée à Rome une Association réparatrice des blasphèmes. Notre 
Seigneur lui dit, le 2 février 1844, que l’association de France devait y 
ajouter, pour détourner la colère de Dieu, la sanctification du dimanche 
(en réparation de la profanation du dimanche. N'est-ce pas le message 
anticipé de la Sainte Vierge à La Salette ? ) Notre Seigneur lui demanda de 
la mettre sous le patronage de saint Michel, de saint Martin, et de saint 
Louis, et de lui donner pour titre : «Association des défenseurs du Saint 
Nom de Dieu». 
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Les démons seront refoulés dans les ténèbres et la Sainte Face 
régnera sur la terre»'. 

I est dit dans la Sainte Ecriture : «La gloire éblouissante de 
Dieu qui est sur la Face du Christ Jésus» (II Cor. IV, 6). 

Sœur Faustine, apôtre de la Miséricorde? confirme ie prodige ; 
c’est Notre Seigneur qui parle : «Ecris ceci... : avant de venir 
comme juste Juge, je viens d’abord comme le Roi de miséricorde. 
Avant la venue du jour de la justice, il y aura un signe dans le ciel 
donné aux hommes. Toute lumière sera éteinte au ciel et sur la 
terre. Alors apparaîtra du ciel le signe de la croix. De chacune des 
plaies de mes mains et de mes pieds sortiront des lumières qui 
éclaireront la terre pour un moment...» Manifestation que suivront 
les ténèbres. 


En Catherine Emmerich, cette vision est plus précise : «Lorsque 
l’Ange fut descendu de la coupole pour aller au secours des Blancs, 


1. Voir la brochure : Des apôtres de la Sainte Face (Sœur Marie de 
Saint-Pierre ; monsieur Dupont, «le saint homme de Tours» ; mère Marie 
Pierina), avec imprimatur, 1962. M. Dupont écrivait à un ami en 1858 : 
«J'ai commencé à comprendre que Notre Seigneur avait révélé la dévotion 
à sa Sainte Face pour nous faire entrer dans la connaissance de $es 
souffrances, continuées dans les âmes. Dès lors, il y a l’obligation, pour 
tout ami de Jésus, de tenir la place de Véronique sur la voie douloureuse». 

IL existe à Tours (8, rue Bernard Palissy, où se trouve un Oratoire de la 
Sainte Face - dans la maison qui fut celle de M. Dupont) une Archiconfré- 
rie réparatrice de la Sainte Face. 

. Droit à la Miséricorde, vie et mission de sœur Faustine du 
Saint-Sacrement, de Pologne (1905-1938), par Maria Winowska, éd. 
Saint-Paul, Paris, 1956. L’Oeuvre de «l’Apostolat de la Miséricorde» (25, 
rue Surcouf, Paris VII®) s'occupe de tout ce qui concerne le culte de la 
Miséricorde divine et la béatification de sœur Faustine (née Hélène 
Kowalska). 

La «mission» de sœur Faustine est continuée, semble-t-il, par une âme 
privilégiée d'Italie (Milan, madame Carabelli), qui écrit depuis 1968 des 
messages de «Jésus Miséricordieux», parfois dictés par sœur Faustine 
elle-même (ainsi pour le message du 22 mars 1970). Cette personne écrit 
d’un seul jet, sans hésitation ni rature ; toutefois, elle n’a aucune vision ni 
audition. Ïl s’agit de phrases qui lui viennent rapidement à l’esprit. On ne 
saurait donc assimiler ses écrits, quelles que soient leur valeur ou leur 
saveur surnaturelle, à des messages provenant d’apparitions ou de 
manifestations de Notre Seigneur ou de Notre-Dame (Voir l'Avertissement 
en tête de l'ouvrage p. 15). A propos de «Mamma Carmela», voir ci-après 
pp. 731 n. 7 et la Note p. 949. 

Voir aussi, en fin de chapitre, l'Addenda : «Flammes de miséricorde» 
(p. 590). 
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je vis planer au-dessus d’elle une croix lumineuse qui portait le 
Sauveur. De ses plaies empourprées comme des portes lumineuses 
ornées au centre d’un soleil éclatant, partaient des faisceaux de 
rayons qui se répartissaient sur le monde. Il n’avait pas la couronne 
d’épines mais des plaies à la tête, des rayons partaient 
horizontalement dans toutes les directions. Quant aux rayons 
émanant des mains, des pieds et du côté, ils avaient toutes les 
nuances de l’arc-en-ciel, et se dirigeaient, les uns fins comme un fil, 
les autres en faisceaux, vers les différentes villes, villages ou 
maisons particulières du monde entier. Ils étaient là tout près et 
pourtant je les voyais tomber au loin sur des mourants, ils 
aspiraient leur âme et celle-ci, se glissant le iong du fil ténu, 
remontait dans la plaie du Sauveur. Ceux qui sortaient du côté du 
Maître se répandaient, sous la forme d’un grand fleuve majestueux, 
sur l’église qui se trouvait en bas ; l'édifice en était tout inondé et 
le reflet me permettait de voir les âmes rentrer en foule dans le 
Seigneur. 

Je vis encore planer dans les airs un cœur pourpre et étincelant, 
d’où partait une traînée blanche et lumineuse vers la plaie du côté, 
et une autre qui se répandait sur l’église et sur quantité de 
régions ; ces rayons aspiraient également beaucoup d’âmes, qui 
rentraient dans la plaie du côté en remontant la traînée et en 
passant par le cœur. Ce Cœur, me fut-il dit, est tout simplement 
Marie. 

Le combat sur terre une fois terminé, l’église et l’Ange — qui 
disparut sans tarder — étaient tout blancs et rayonnants. La croix 
disparut également, et à sa place je vis une grande Dame toute 
brillante, debout sur l’église, déployant sur elle son grand manteau 
brillant comme de l’or. Alors l'humilité et la réconciliation y 
furent de nouveau en honneur. 

En voyant une telle concorde, j’eus l’impression que le 
Royaume de Dieu était proche. Je sentais que toute la nature 
prenait un nouvel éclat et renaissait à une vie supérieure, qu’une 
sainte émotion s’emparait des hommes, comme à l’approche de la 
naissance du Sauveur ; je sentais si bien la venue prochaine de ce 
nouveau Royaume de Dieu, que j’éclatai malgré moi en transports 
d’allégresse et courus au-devant de lui»2. 


1. Voir ci-dessus, chap. XI : «Le secours du Ciel : Le Cœur douloureux et 
immaculé de Marie, dernier secours avant la fin des temps». 

2. Johannis, ouv. cité, pp.108 et 109 —K.E. Schmæger, Leben der 
Gottseligen Katharina Emmerich (Vie de la dévote Catherine Emmerich), 
p.323 (ouv. cité p.310 n. 5 ci-dessus). 
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Deux distinctions s’imposent quant aux signes : «signes dans le 
soleil, la lune et les étoiles» (Luc XXI, 11) et «signes 
extraordinaires dans le ciel» (Luc XXI,25). 

Ces signes extraordinaires, pouvons-nous conclure, sont une 
théophanie : «Alors le signe du Fils de l’homme paraîtra dans le 
ciel; et tous les peuples de la terre seront dans les 
gémissements»! (Matt. XXIV, 30), et une épiphanie mariale, selon 
que nous la décrit Catherine Emmerich dans cette vision du Cœur 
triomphant de Marie : «Ce cœur, me fut-il dit, est tout simplement 
Marie», Cœur glorieux, Cœur victorieux, selon qu’elle-même nous 
l’a annoncé à Fatima. 

Sœur Marie-Angélique Millet nous donne l’espérance de cette 
double manifestation : «Vous n’attendez pas l’heure de Dieu ? Il 
revient avec l’Immaculée redire sa Parole éternelle faire luire sa 
lumière, redonner sa vie avec sa vérité» (Dis... Ecris). 

En concordance parfaite avec ce témoignage, est le message de 
Maria Bordoni, du 15 septembre 1959 : «J’apparaîtrai avec mon 
Fils et tout s’accomplira en un instant». 

Concernant la vision de Catherine Emmerich, Madeleine Porsat 
nous annonce la venue glorieuse de Marie. Elle avait reçu la 
mission d’annoncer la fin des temps. 

«Voici maintenant sa prophétie sur l’avènement de Marie, 
recueillie en mai 1866. Relue phrase par phrase à Madeleine, de 
son vivant, celle-ci avait dit : «C’est bien là ce que j’ai reçu mission 
d’annoncer au peuple de Marie»?. 

«Ecoutez mes enfants, dit Madeleine, ce que Marie, notre Mère, 
me charge de vous annoncer. Voici la fin des temps. Voici la fin du 
mal et le commencement du bien. Ce n’est pas un événement 
ordinaire, c’est une grande époque qui va s'ouvrir : la troisième. 

Après le Père qui nous a créés pour le connaître, l’aimer et le 
servir, après le Fils qui nous a sauvés, voici que le Père et le Fils, 
pour nous consoler, nous envoient leur Esprit triomphant avec son 
Epouse Marie. 

C’est un grand miracle. 

Marie vient du Ciel. Elle vient avec une légion d’anges. Il faut 
que les élus de la terre se lèvent par poussée spirituelle, pour aller 
au-devant des envoyés de Dieu. 

Voici l’armée du Seigneur, beaucoup de saintes femmes. 


1. Cette parole de Matthieu, qui s’applique spécifiquement à la Parousie et à 
la fin des temps, peut aussi trouver sa place, par analogie, à l’époque des 
châtiments et du Règne Spirituel. 

. Toute la prophétie de Madeleine Porsat — dédiée à la gloire de Marie, — est 
une splendeur, et mérite qu’on y arrête son cœur et son esprit. 


p 


579 





Et voici l’armure de Dieu : ni fusils, ni bâtons, ni verrous, ni 
chiens de basse-cour ! Aucune force matérielle, aucun secours 
humain, autres temps, autres mœurs». 

Ici la voyante rappelle «les sept crises, les sept plaies et douleurs 
de Marie», annoncées il y a vingt-six ans (en 1840), et qui doivent 
précéder son triomphe et notre guérison. 

«La septième crise aboutira à l’enfantement. Le monde croira 
tout perdu, anéanti !.. Trouble immense sur la mer agitée. Tout ce 
qui n’est pas sur la Barque s’engloutit. La Barque fait çà et là 
(Madeleine indique avec sa main le mouvement d’une embarcation 
dans la tourmente). 

Pierre, aie confiance !.… L’arche sort de la tempête et la 
tranquillité se fait. Dans l'Eglise même, on croira tout perdu. 
Marie arrive ! et voici la confusion, la confusion même parmi les 
prêtres. Cependant, c’est aux prêtres catholiques qu’on devra aller 
demander absolution et bénédiction. 

Marie a la toute-puissance, mais elle ne peut pas absoudre. C’est 
la fonction du prêtre. 

Marie vient ! Elle vient à chacun ; et à chacun elle ouvre le livre 
de sa conscience (Madeleine donne à ses deux mains la forme d’un 
livre ouvert du côté du public). 


Le livre n’est pas ainsi tourné vers le monde, découvert aux 
yeux de tous ; cela est réservé pour le jugement dernier', mais ainsi 
(Madeleine entrouvre ses mains vers son visage). 


Dieu ménage cette première ouverture de la conscience à chaque 
âme, par les soins de Marie, tendre Mère. Ce sera un examen mys- 
térieux, sans blessure d’amour-propre, entre la Mère et ses enfants. 
C’est le confessionnal de Marie. 

Mais quelle confusion ! Quelle horreur de soi ! Quel remords ! 
Quelle douleur, lorsque chacun, en présence de la pureté de Marie, 
verra dans son miroir sa propre noirceur. Et que de larmes de 
pénitence pour tout laver?! 

Ce pauvre Satan ! Il croit avoir tout lié contre Dieu, il n’a point 
lié Marie. Elle va l’attraper, et lui écraser la tête sous le talon. 


1. Ici encore, nous voyons le parallélisme entre la période préparatoire à la 
venue du Règne Spirituel précédé des châtiments, et à celle de la venue du 
Christ en gloire, pour le Jugement dernier. 

2. Ilnous semble voir là aussi un effet de l’Avertissement de Garabandal (don- 
né par Notre Dame cent-vingt cinq ans après cette prophétie), où chacun 
verra l’état de son âme et en sera épouvanté. 
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Marie, d mystère ! Marie vient au-devant de l’enfant prodigue ; 
l'enfant prodigue, c’est nous tous, toute l’humanité, et Elle dit : 

«Viens, je t’aime ! Sant toi, sans ton heureuse faute, les siècles 
m’auraient-ils appelée bienheureuse ? Je te dois ma gloire, pauvre 
enfant ; reçois de moi le salut !» 

Dans l’adversaire, Marie cherchera l’homme, et lui fera sentir 
l’épine du mal. Et c’est ainsi que l’homme mauvais, attendri et se 
retournant vers Marie et vers le bien, sera délivré du mal ; et dès 
lors, cessant d’être possédé par Satan, il redeviendra l’enfant de 
Dieu. 

Portez un morceau de fer au feu, il en sort purifié ; ainsi l’âme 
dans le feu du Ciel. 

Aujourd’hui nous confessons le mal ; mais nous ne chassons pas 
le mal. Nous cassons la mauvaise herbe ; nous ne l’arrachons pas. 
Nous gardons la racine du vieil homme. 

Or, Marie Immaculée nous veut absolument purifiés, pour que 
nos œuvres viennent pures. 

Quand les méchants verront leurs enfants enlevés dans la gloire 
de Marie, ils se laisseront aller avec leurs enfants, et par Marie ils 
remonteront à Dieu. 

Ainsi Dieu tirera dans sa gloire même les mauvais. 

Voyez-vous ce champ, où il y a parmi les plantes mauvaises, 
toutes sortes de blés gâtés, avec quelques beaux épis ; c’est la 
société telle qu’elle est posée dans le mal. 

Que faut-il faire de cela ? Il ne faudrait pas laisser perdre les 
belles âmes. Les belles âmes sont les beaux épis. Eh bien ! Marie va 
venir moissonner les élus de la terre. 


Quant aux âmes mauvaises, un grand événement doit les 
effrayer, pour leur bonheur. Après quoi, la puissante Marie 
changera toute la société en beaux épis. Tout deviendra bon. 

Les pharisiens seront les derniers ; les grands bandits arriveront 
avant. 

Les juifs, qui n’ont pas voulu reconnaître Jésus-Christ dans son 
abaissement, le reconnaîtront dans la venue glorieuse de Marie. 

La Colombe vient à nous du ciel, portant sur son cœur une 
croix blanche, signe de la réconciliation, et agitant un glaive de 
feu, représentant l'amour ; elle s’assied sur un trône d’or massif, 
figure de l’arche de Noé, car Elle vient annoncer la fin d’un déluge 
de maux. 

La voici venir notre Mère ! L’Eglise prépare tout pour la venue 
glorieuse de Marie. L'Eglise lui forme une garde d’honneur pour 
aller au-devant des anges. L’arc de triomphe s’apprête. L'heure 
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C'est Elle en personne ! Mais elle a ses précurseurs : de saintes 
femmes, apôtres, qui guériront les plaies du corps avec les péchés 
du cœur’. Il sera donné à la sainte femme, image de Marie, de faire 
des miracles. 

Et puis vient Marie, pour faire place à son Fils dans son Eglise 
triomphante. 

Voici l’Immaculée-Conception du règne de Dieu, qui précède 
l’avènement de Jésus-Christ. 

C’est la maison de Dieu sur la terre, qui va se purifier et se parer 
pour recevoir l’'Emmanuel. 

Jésus-Christ ne peut point venir dans cette baraque du monde ! 
Ïl faut que Dieu envoie son Esprit et qu’il renouvelle la face de la 
terre par une autre création, pour en faire une demeure digne de 
l’'Homme-Dieu. 

Voici, après le feu d’en-bas, pour tout brûler et remuer, voici le 
feu d’En-Haut, l'amour, pour tout embraser et transfigurer ! 

Je vois la terre planifiée ; ses abîmes s’élèvent, ses montagnes 
s’abaissent ; il n’y a plus que douces collines et belles vallées. 

Depuis que je suis comme je suis, je ne vois devant nous 
qu’union, association, communauté. Tout le monde s’entr’aime et 
tout le monde s’entr’aide ; on est heureux. 

Îl n'y a presque plus de grosses cultures ; il n’y a que cultures 
délicates, jardins, beaux fruits, fleurs partout?. 

Avec Marie toute la nature est un parterre, et tout est bonne 
odeur. 

Tout sert à la gloire de Marie en Dieu»*. 


1. Voir abbé JM. Gallay, Le prêtre confié à Marie et à ses filles, SA.P.E., 
Thonon, 1959, avec imprimatur. 

2. I s’agit là évidemment, d’abord du sens spirituel, largement exposé par 
saint Grignion de Montfort. Mais on peut y voir également comme une 
réponse au problème social de la misère des masses agricoles, en Amérique 
latine et ailleurs. A chacun ce qu’il faut comme terres en propriété privée, 
pour vivre, soi et sa famille. Rappelons-nous que Madeleine Porsat était 
une «humble fille des champs». Dieu «parle» à chacun dans son langage. 

3. Curicque, ouv. cité, t. IE, pp. 474-481 — Ce texte inspiré de Madeleine 
Porsat, magnifie, en des termes d’une simplicité profonde et inégalée, le 
rôle incomparable réservé par la divine Providence à l’humble Vierge 
Marie, dans le plan du salut, rôle qui se manifestera avant la fin des temps. 
Voir, à ce même propos, le rôle unique des vierges, les petites Marie, mis 
en évidence par l'abbé J.M. Gallay dans son livre: «J'ai soif de ton 
amoury, avec imprimatur. Imp. Kayser, 53 Montsürs, 1968. 
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La Bienheureuse Anna-Maria Taïgi vit également «la Madone 
étendant son manteau de Reine sur la Sainte Eglise et sur toute la 
terre pour la mettre à l’abri de la colère de Dieu». 

Catherine Emmerich nous signale deux manifestations, deux 
«signes extraordinaires dans le ciel» : la Croix lumineuse et le 
Cœur de Marie ; double prodige : théophanie et épiphanie mariale. 

Certains commentateurs de l'Evangile, tel l'abbé Bigou?, parlent 
expressément de trois avènements. En réalité, pour lever toute 
équivoque, comme nous l’avons déjà signalé à notre chapitre XIE, 
il y a le premier Avènement et le dernier Avènement, au milieu 
desquels se situe ie Règne Spirituel précédé d’une Manifestation 
Christiques dont on trouve l’annonce tant dans la Sainte Écriture, 
nous a-t-il semblé, que dans les Saints et les prophètes privés. 


Aïnsi, nous relevons dans les Actes des Apôtres (III, 19-21): 
«Repentez-vous donc et convertissez-vous.. afin que des temps de 
rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu’Il envoie 
Celui qui vous a été destiné : Jésus-Christ, que le Ciel doit recevoir 
jusqu'aux jours du rétablissement de toutes choses». Il s’agit du 
temps de rafraîchissement où Dieu doit se manifester et convertir 
les hommes par sa présence spirituellet, selon que saint Pierre nous 
en parle par ailleurs : «en vue du salut qui doit être révélé à la fin 
des temps» (1° Pierre I, 5). Ailleurs encore, il exhorte aux bonnes 
œuvres «pour glorifier Dieu au jour de sa visite» (II, 12); et il 
invite, en un autre lieu, à se réjouir des souffrances de Jésus-Christ 
«afin qu’à la manifestation de sa gloire, vous vous réjouissiez avec 
transport» (IV, 13). 

Par ailleurs, que nous dit saint Grignion de Montfort dans son 
«Traité de la Vraie Dévotion à la Sainte Vierge» (n° 50) ? 


. Johannis, ouv. cité, p. 109. 

. Dans son ouvrage : (Prochaine conversion du monde par une apparition 
foudroyante de Jésus-Christ à tout le genre humain». Vic et Amac lib. 
Paris, 1891, pp. 23-24. Autre livre sur le même sujet : «L'avenir, ou le 
règne de Satan et du monde prochainemer t remplacé, sur toute la terre, 
par une domination indéfinie de Jésus-Christ et de l'Eglise», lib. 
Saint-Paul, Paris, 1887. 

3. Tout donne à penser que Marie sera également présente lors de cette 

Manifestation, nous l'avons vu, 

4, C’est la raison pour laquelle nous avons donné à cette période de triomphe 
pour Jésus-Christ le nom de Règne Spirituel. 

. 1673-1716. On trouve chez cet apôtre incomparable de Marie (à qui 
l’Ouest de la France devra sa protection particulière), à travers ses œuvres, 


D = 


un 
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«Marie doit éclater, plus que jamais, en miséricorde, en force et 
en grâce dans ces derniers temps' : en miséricorde, pour ramener et 
recevoir amoureusement les pauvres pécheurs et dévoyés qui se 
convertiront et reviendront à l’Église catholique ; en force contre 
les ennemis de Dieu, les idolâtres, schismatiques, mahométans, 
juifs et impies endurcis’, qui se révolteront terriblement pour 
séduire et faire tomber, par promesses et menaces, tous ceux qui 
leur seront contraires ; et enfin, elle doit éclater en grâce, pour 
animer et soutenir les vaillants soldats et fidèles serviteurs de 
Jésus-Christ qui combattront pour ses intérêts», 

ll s’agit là, manifestement, de la période que nous avons 
appelée : le Règne Spirituel du Christ, et décrite au cours de cet 
ouvrage (particulièrement au chapitre XII : «Le secours du Ciel : 
Élie et Hénoch. Leurs précurseurs», en ce chapitre-ci, et au 
chapitre XVI: «Le Règne Spirituel. Conversion des nations». 
Cette même période a parfois été appelée période du «deuxième 
Avènement», en raison sans doute de la Manifestation christique 
(accompagnée de celle de Marie) qui l’annoncera. 

Ainsi, le R.P. Plessis, dans son commentaire du Traité de la 
Vraie Dévotion‘ écrit : «Le Saint parle indifféremment soit de 
deux, soit de trois avènements de Notre Seigneur». 

On comprend alors que saint Grignion de Montfort ait pu écrire 
à propos du Mystère de Marie, fondu en un dans le Mystère du 
Christ : «voici un mystère qu’on ne comprend pas : Hic taceat 
omnis lingua ». 

«Eh oui ! que toute langue demeure muette ici ! On ne sera pas 
compris, on ne se fera pas comprendre». Jésus reviendra sur la 
terre pour y régner spirituellement et non pas comme lors du 
Jugement dernier, puisqu'il s’agit ici de son Règne Spirituel. 


des passages prophétiques concernant le rôle joué par la Sainte Vierge dans 
le plan divin, en particulier dans les derniers temps. Voir Le Secret de 
Marie. — Voir l'ouvrage remarquable du R.P. Henri Daniel, montfortain, 
Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, Ce qu'il fut. Ce qu'il est, Téqui 
éd., Paris, 1967. 

1. Cette expression montre bien qu'il s’agit, dans l'esprit du Saint, d’une 
période déterminée, proche de la Fin des temps, comme sera celle du 
Règne Spirituel. 

2. On ne peut s’empêcher de penser ici à la Synarchie (Pouvoir occulte) et au 
combat qu’elle dirige contre Dieu et son Église, en se servant notamment 
de la Franc-maçonnerie et du Communisme. 

3. Nous voici en présence des apôtres des derniers temps qui doivent 
préparer, dans le combat, le Règne Spirituel avec l'avènement du 
Christ-Roi. 

4. N°158 du Traité, p. 137, note 66 (édition citée ci-après). 
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Et c’est aussi vers cette théophanie que saint Jean nous incite à 
regarder, soupirant après le retour du Christ. Ce sont les premières 
paroles de l’Apocalyse : 

«Voici qu’il vient sur les nuées. Tout œil le verra, et même ceux 
qui l’ont percé, et toutes les tribus de la terre, en le voyant, se 
frapperont la poitrine»'. 

Il vient pour régner. Il n’a plus sa couronne d’épines ainsi que le 
mentionne Catherine Emmerich, mais des plaies de sa tête 
émanent des rayons, manifestation de sa gloire. 

Les dernières paroles de l’Apocalypse sont le désir exprimé de 
ce règne : «Veni, Domine, Veni», avec la promesse de la proximité 
de cette venue : «Oui, je viens bientôt»?. 

On relève dans Catherine Emmerich cette phrase étonnante : «A 
son troisième avènement, il ferait entrer dans le royaume de son 
Père ceux qui auraient travaillé fidèlement à sa vigne»?, 

Il semble qu’il faille voir une confirmation de cette donnée dans 
le texte suivant de Sœur Marie-Angélique Millet : «Quand le 
monde saturé d'Eucharistie sera renouvelé, c’est alors que ma 
gloire apparaîtra» (3-4 décembre 1942). 

Et cette même religieuse dit à plusieurs reprises, que ce Règne, 
« ce grand règne extraordinaire du Fils et de la Mère, règne qui 
fera le changement avant la fin du monde», ce règne eucharistique 
—ou Règne Spirituel — «aura son aboutissement proche de 
éternité», donc la fin ne serait pas éloignée, et la manifestation 
glorieuse dont il s’agit serait le «troisième avènement» dont parle 
Catherine Emmerich. 

Nous croyons y voir une confirmation dans ces paroles 
évangéliques : 

«Je vous le dis en vérité, vous n’aurez pas fini de parcourir les 
villes d’Israël avant que vienne le Fils de l’homme» (Matt X, 23). 
Donc l'Evangile ne sera pas prêché partout au «second 
avènement», celui du Règne Spirituel. 

C’est ensuite qu’il sera prêché partout. Ce sera le temps des 
conquêtes apostoliques. Et alors arrivera la fin: «ll faut 





1. Apoc. I, 7. Les traducteurs de l’Apocalypse (Janvier et Bourassé), 
commentent ainsi ce verset : «Les juifs qui l’ont crucifié ; ce qui insinue 
que les marques des plaies du Sauveur paraîtront alors avec éclat sur son 
corps glorieux». 

2. Apoc. XXII, 20. Ces paroles de l’Apocalypse, comme la précédente, 
concernent la fin des temps, et, en figure, le Règne Spirituel. 

3. Cité par Raoul Auclair, Le crépuscule des nations, La Colombe éd., Paris, 
1949, p. 125. 
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auparavant que l'Evangile soit prêché à toutes les nations» 
(Marc XIII, 10). 

«Et cet Evangile du Royaume sera prêché dans tout l'univers, en 
témoignage à toutes les nations; et alors arrivera la fin» 
(Matt. XXIV, 14). 


Il y aura donc : 

1° la période de refroidissement, de perte de la foi et de la 
charité, d’impiété, de révolte contre Dieu, des «sans-Dieu» : «Et 
parce que l’iniquité aura abondé, la charité de beaucoup se 
refroidira» (Matt. XXIV, 12). Nous y sommes. 

2°la manifestation du Christ — et de sa Mère — qui ouvrira le 
Règne Spirituel, règne de l’Eglise renouvelée, et de son triomphe, 
règne qui aura rénové l’Alliance par la sainteté du peuple de Dieu, 
manifestée par l’évangélisation des peuples et la conversion des 
Nations. 

Cette Manifestation de Dieu s'impose. La conversion géné- 
rale'ne peut avoir lieu sans cette théophanie. Il faut 
nécessairement un prodige. C’est ce que nous annoncent le 
Psalmiste, saint Pierre et les Prophètes : Dieu manifestera sa gloire? 
Le psalmiste : «Les cieux ont annoncé sa justice et tous les peuples 
ont vu sa gloire» (XCVI, 6). 

«Toute l’étendue de la terre a vu le salut que notre Dieu lui a 
procuré» (XCVIL, 3). 

«Les nations seront troublées et ceux qui habitent les 
extrémités de la terre vous craindront en voyant vos prodiges ; 
vous répandrez la joie depuis l'Orient jusqu’à l'Occident» (LXIV, 
8-9). 

«Les fleuves battront des mains, les montagnes tressailliront de 
joie à la présence du Seigneur car il vient juger la terre» (XCVII, 
8-9). 

«Peuples, rendez gloire au Dieu. dont la magnificence éclate 
dans les nuées (LXVII, 35). 

Saint Pierre : «Le salut qui doit être révélé à la fin des temps... la 
révélation de Jésus-Christ» (1° ép. I, 5, 7). 


Les Prophètes : 
Isaïe : «Maintenant je me lèverai, dit Yahweh, maintenant je me 
dresserai, maintenant je m’exhausserai» (XXXIII, 10). 


1. Avec les différences dont il faut tenir compte entre la période du Règne 
Spirituel et celle de la Fin des temps. 

2. Les signes décrits dans l’Ecriture Sainte comme devant précéder le 
Triomphe final du Christ, sont aussi applicables, en figure, à la période 
antérieure au Règne Spirituel. Nous l’avons déjà dit à plusieurs reprises au 
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«Yahweh des armées régnera sur la montagne de Sion et à 
Jérusalem, et devant les anciens éclatera sa gloire» (XXIV, 23). 

«Le temps est venu de rassembler les gens de toutes les nations 
et de toutes les langues. Elles viendront et verront ma gloire et je 
ferai un prodige au milieu d'eux» (LXVI, 18). 

«Yahweh a découvert le bras de sa sainteté aux yeux de toutes 
les nations ; et toutes les extrémités de la terre verront le salut de 
notre Dieu» (LIL 10). 

Ezéchiel : «Et ce sera pour eux un jour glorieux celui où j'aurai 
fait éclater ma gloire» (XXXIX, 13). 

«Je manifesterai ma gloire parmi les nations» (XXXIX, 21). 
Jérémie : «Yahweh sauve ton peuple, le reste d’Israël. Voici que je 
les ramène du septentrion, que je les rassemble des extrémités de la 
terre» (XXXI, 7-8). 

Habacuc : «Sa majesté a couvert les cieux, et la terre a été remplie 
de sa gloire. C’est un éclat comme la lumière du soleil levant et des 
rayons partent de ses mains ; là se cache sa puissance» (III, 3-4). 
Baruch : «Comme les voisines de Sion ont vu votre captivité, ainsi 
elles verront bientôt votre délivrance de la part de Dieu, laquelle 
vous viendra avec une grande gloire et un grand éclat de l'Eternel» 
AV, 24). 

Michée : «Comme au jour où tu sortis du pays d'Egypte, je lui 
ferai voir des prodiges. Les nations le verront» (VII, 15, 16). 

«Et ils sauront que mon nom est Yahweh» (Jér. XVI, 21), parce 
qu’Il aura manifesté sa puissance et sa gloire. 

Ces prodiges nous sont pareillement annoncés par Joël, et 
rappelés par saint Pierre dans les Actes des Apôtres : «Je ferai 
paraître en haut des prodiges dans le ciel» (Actes II, 19).- 

Dans la bouche du saint pape Pie X nous trouvons comme le 
commentaire de ces oracles : 

«Puisque nous ne pouvons rien attendre des hommes, plaçons 
toujours davantage notre espérance en Dieu, dont le cœur se 
prépare, me semble-t-il, à accomplir, au moment qu’Il a choisi, un 
grand prodige qui remplira le monde d’étonnement». 

«Je lui ferai voir des prodiges. Les nations le verront...» N'est-ce 
pas de ce prodige et de la Croix lumineuse dans le ciel, de la 
manifestation divine, que veut parler Mme Royer, quand il est dit : 

«Mme Royer voit une lumière éclatante : les multitudes y 
accourent. Dieu dit qu’Il amènera les nations à cette lumière»! ? 


long de cet ouvrage. La méthode pédagogique de saint Jean n’est-elle pas 
de répéter sans cesse les mêmes idées à l’aide des mêmes mots ? (Cf. 
Jean VI, versets 35 à 58 sur le «Pain de vie»). 

1. J. Gonthier, ouv. cité, p. 186. 
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Ce sera le règne universel annoncé par Notre Seigneur à Josefa 
Menéndez, son règne sur les nations, qu'après avoir châtiées il 
convertira : «La vérité triomphera, la paix gouvernera les âmes et 
le monde... et mon règne arrivera. 

Je veux pardonner. Je veux régner. Je veux pardonner aux âmes 
et aux nations. Je veux régner sur les âmes, sur les nations et sur le 
monde entier. Je veux répandre ma paix jusqu'aux extrémités du 
monde, mais d’une manière spéciale sur cette terre bénie (la 
France), berceau de la dévotion à mon Cœur. Oui, je veux être sa 
paix, sa vie, son roi! Je suis la sagesse et le bonheur, je suis 
l'amour et la miséricorde, je suis la paix, je régnerai» : 

Térésa Higginson annonce pareillement ce règne : 

«Quand ces choses seront passées, il restera très peu d'hommes 
qui m’auront pas le sceau de Notre Seigneur sur leur front ; 
toutefois, ceux-ci mêmes seront amenés à aimer et à adorer ja 
Sagesse du Père en la Personne de Jésus-Christ, et le Saint-Esprit 
demeurant dans les cœurs et les esprits de son peuple, l'Eglise 
jouira d’une grande paix et d’un calme profond. Alors Dieu sera 
adoré, aimé, connu et servi réellement et en vérité»2. 

Terminons enfin ce chapitre avec les messages de la Sainte 
Vierge à Kérizinen qui concernent les châtiments et le Règne 
Spirituel et jettent une vive lumière sur les textes bibliques cités 
dans les pages précédentes. 


1. Un Appel à l'Amour. Le message du Cœur de Jésus au monde et sa 
messagère sœur Josefa Menéndez (1890, + Poitiers 1923), religieuse 
coadjutrice de la Société du Sacré Cœur de Jésus. Publié en 1944 avec 
Pimprimatur du cardinal Saliège (nombreuses rééditions), à «’Apostolat de 
la prière» à Toulouse. Deux centres actifs de diffusion apostolique se 
trouvent à Montpellier et à Poitiers (Religieuses du Sacré Cœur). 

Cet ouvrage, depuis plus de trente ans, a éclairé, réconforté et 
transformé un nombre incaleulable d’âmes, suivant la promesse même de 
Notre Seigneur à Josefa, le 13 novembre 1923. 

Ce message est une école sans pareille d’abandon à la volonté de la 
divine Providence, et de confiance en la miséricorde infinie du Cœur de 
Jésus, immolé par amour sur la Croix. 

Dans l’ouvrage et dans l’appendice, sont rapportés des «Paroles» et des 
récits salutaires, sur l'enfer et sur le purgatoire. 

La méditation de cet «Appel à l’amour» du Sacré Cœur peut guider et 
vivifier les âmes tourmentées et désorientées de notre époque de calamités. 

Que toutes fassent l'effort d’y puiser leur nourriture spirituelle auprès 
du Cœur du Divin Maître ! 

2. Ouvrage cité. Voir p. 259 n. 1 ci-dessus. 
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29 mai 1948. «Quelques années après cette prochaine guerre!, 
vous en subirez une autre, mais après laquelle les fidèles serviteurs 
du Christ jouiront d’une douce et juste paix. Ce sera le Règne de 
Jésus par mon Cœur Immaculé». 

5 mars 1955. «Mais, chrétiens, courage, le Règne de Dieu est 
proche. Il s’ouvrira par un fait aussi éclatant qu’inattendu. Dieu se 
plaira à confondre l’orgueil des impies. Il brisera les obstacles et ren- 
versera les projets de ceux qui empêchent la lumière de se faire»?. 

21 novembre 1957. «Oui, Dieu, touché des prières des justes et 
des cris de désespoir d’une humanité plus épouvantable qu'aux 
jours du Déluge, interviendra miraculeusement comme il la 
promis. Il sera semblable à une mère justement irritée envers son 
enfant insolent : elle l’embrasse après une rude correction, 
acceptée avec respect et repentir®. Il rendra la paix à la société et 
un triomphe à l'Eglise. Ce triomphe de l'Eglise sera vraiment 
miraculeux, avec l’extermination complète et imprévue des 
derniers coryphées du démon. Il sera incomparable, le plus beau de 
son histoire et tel qu’il n’y en eut jamais de semblable. Il sera 
évangélique, basé sur l'humilité dans le succès, sur le détachement 
des biens et des dignités de ce monde, et surtout sur l’amour 
effectif du divin Crucifié. C’est tout cela que vous devez voir, 
attendre, hâter, acheter. Combien de victimes, combien de martyrs 
l'ont acheté avant vous ! Oh ! justes, soyez donc conscients du 
mystère de l’histoire du monde ! D’avance, vivez de joie et 
d'espérance de ce triomphe qui vous est promis et auquel vous 
travaillez». 

28 avril 1959. «Continuez de beaucoup prier pour l'Eglise qui 
traverse actuellement une crise affreuseS Mais ayez confiance : ce 
qui peut nous sembler l’âge le plus sombre de l’Église est sur le 
point de produire ses triomphes les plus remarquables. Oh ! le 
merveilleux triomphe où l’Église sera humble et pauvre au milieu 
de la prospérité générale des affaires. Elle sera forte ; ses succès 
seront prodigieux. Elle formera, de l’humanité entière, un seul 
troupeau, sous la houlette d’un seul pasteur, le Vicaire de mon 
Fils, à Rome» . 


1. Voir le début de ce message, ci-dessus p. 330 — Voir également : Lueurs 
mariales, ci-après pp. 879 et suivantes. 

2. Raoul Auclair, ouv, cité, pp. 73, 108 et 113. 

3. Même si les châtiments, exigés par la Justice, surviennent, «le respect et le 
repentir» des âmes justes les transformeront en grâces de salut par la force 
de la Miséricorde, 

4, Auclair, pp. 134 et 141. 

5. Cette crise se préparait à l’époque, de façon souterraine. Le mal, qui 
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Remarque. Nous relevons dans la brochure : «Paroles du Christ à Mexico», un 


paragraphe intitulé : «Annonce de l’Avènement de Notre Seigneur» (pp. 
11 et 12). En l'absence des textes originaux des messages eux-mêmes, ce 
paragraphe ne paraissant être qu’un aperçu schématique de ceux-ci, il est 
impossible de prendre position à leur sujet. C’est pourquoi nous n’en 
faisons pas état dans notre ouvrage. Dans quelle mesure, d’ailleurs, la 
pensée du Seigneur, contenue dans les messages reçus par sa confidente, 
a-telle pu être respectée ? Dans quelle mesure, au surplus, a-t-on le droit 
de faire l’analyse de textes rapportant des révélations privées, sans citer 
celles-ci au préalable et au complet ? 

Il est certain, qu’en l’état, ce paragraphe prête à confusion et ne saurait 
être accepté tel quel. Il peut même nuire à l’ensemble du message 
lui-même. 

En raison de limportance des messages de Mexico, souvent cités dans 
notre ouvrage après vérification de leur origine, nous souhaiterions 
vivement qu’un ouvrage en français parût, contenant exclusivement le 
texte au complet (avec approbation ecclésiastique) des messages reçus par 
la religieuse de Mexico. La revue mexicaine «Estrellay, qui publie depuis 
plusieurs années ces messages, semble bien elle-même ne pas les avoir tous 
donnés. 


Addenda 
Flammes de Miséricorde 


«Je suis toute miséricordieuse et maîtresse de 
mon Filsy!, 

«Le serpent est à l'affût. Contre la légion de 
Satan, formez la légion des petites âmes, Enfants 
du Ciel contre les fils des ténèbres. Le feu du ciel 
contre les flammes de l'enfer. Vos armes seront : 
l’amour»?. 


Note 1. Voici ce que disait Notre Seigneur à sœur Faustine : «Aujourd’hui, 


amène-moi les âmes qui se trouvent au purgatoire et immerge-les dans 
l’abîme de ma miséricorde, afin que les torrents de mon Sang soulagent 
leurs brûlures. Toutes ces pauvres âmes sont dans mon affection, pendant 
qu’elles satisfont à la justice divine. Il est en votre pouvoir de leur apporter 
un adoucissement en puisant dans le trésor de l’Église les indulgences et les 
offrandes expiatoires. Oh ! si vous connaissiez leurs tourments, vous ne 
cesseriez de leur offrir l’aumône de vos prières et de payer leurs dettes à 
ma justice» — Et nos dettes, par la même occasion, avec leur secours. (Du 


éclatait publiquement peu d’années après, couvait au sein des ténèbres, dans 


1. 


une Subversion qui n’a commencé de se manifester ouvertement que 
pendant le Concile, et surtout après. 

Notre Dame à Estelle Faguette. Apparition du 16 février 1876 à 
Pellevoisin (Indre). 


2. Jésus à Marguerite, le 1° octobre 1967. 
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livret Prières à la Miséricorde divine, avec imprimatur, Paris, 1957, pp. 
32-33). 


Note 2. Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus et de la Sainte Face (née en 1873, 


carmélite à 15 ans en 1888, morte à 24 ans en 1897, béatifiée 26 ans après 
sa mort, en 1923, canonisée 2 ans plus tard, le 17 mai 1925) : la messagère 
de l’infinie tendresse de Dieu, la petite fleur d'amour du Carmel, 
«patronne» des missions et de la France, la petite enfant de la Miséricorde 
divine, victime offerte à l’Amour miséridordieux : «Si vous ne devenez 
semblables aux petits enfants, vous n’entrerez pas dans le Royaume des 
Cieux» (Matt. XVIII, 3). 


Note 3, Marie disait à sa fille privilégiée Carmela (de Milan), le 16 avril 1968, 


à propos de la confession : «Donnez à mon Jésus la possibilité de répandre 
sur vos âmes Sa Miséricorde infinie, en vous approchant d’une façon digne 
de ce grand Sacrement, le Sacrement de la Miséricorde. S’il est bien préparé 
et bien reçu, il peut vous redonner l’innocence baptismale et rendre votre 
âme candide...» {Pensées et Réflexions, n° 3, pp. 33-34). 


Note 4. Paroles de Jésus à Marguerite: «Parce que je suis bon et 


miséricordieux, je tiens davantage compte du bien que l’on fait que du mal 
que l’on me fait. Ma justice se plaît à s’effacer devant ma miséricorde. 
Voilà pourquoi je désire une armée de petites âmes, qui se tiendront 
tendrement unies entre ma justice et les pécheurs, sous la garde de ma 
Mère-Reine» (20 juillet 1967). 

«Ï n’y a pas de plus belle mission d’amour que de prier et de se sacrifier 
pour les prêtres, afin que par la grâce du Seigneur, tous soient saints et 
conscients de la beauté de leur sacerdoce et de leurs responsabilités devant 
Dieu» (29 juillet 1967). 


Note S. Maria Simma est née en 1915 dans le Vorarlberg autrichien. 


Déshéritée des biens de ce monde mais riche des dons de la grâce, elle s’est 
vouée à Dieu, par les mains de Marie, comme âme victime. Sa vocation est 
de prier et d’expier pour les âmes du purgatoire. Elle a laissé un délicieux 
petit livret, intitulé : «Mes relations avec les âmes du purgatoire», qui nous 
met de plain-pied en relations étroites et confiantes avec nos sœurs 
bien-aimées de l’Eglise souffrante. Quelles générosité et fraîcheur d’âme se 
dégagent de ces humbles pages, pleines d'amour surnaturel si simple, qui 
nous ouvrent spontanément au monde réel de l’invisible ! L'abbé Alphonse 
Matt, directeur spirituel de Maria, curé de Sonntag, où demeure celle-ci, a 
écrit une notice biographique précédant le traité, qui est suivi de quelques 
pages ayant pour titre: «Purgatoire et prière pour les défunts». 
L'ensemble a été publié en 1969, aux éditions Christiana (Stein am Rhein 
— Suisse) sous le titre : «Les âmes du purgatoire m’ont dit». 

Nous citerons quelques menus traits, extraits du livre même : 

- La demande de prières faite à Maria par un prêtre «ayant défailli dans 
la foi», meurtrier de religieuses, et auteur d’adultères, ayant célébré des 
messes sacrilèges, et que l’infinie Miséricorde avait fait échapper à La 
géhenne éternelle. 
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- La consigne de la Mère de Dieu : «Soyez charitables et bons pour 
tous», que nous transmet Maria, en ajoutant : Et ainsi, «nous pourrions 
convertir la plupart des hommes et n’aurions pas à craindre le 
communisme». 

- Cette précieuse indication : «Le rosaire est, après le saint sacrifice de la 
messe, le moyen le plus efficace d’aider les pauvres âmes» du purgatoire. 
«Par le rosaire, nombre d’âmes sont délivrées chaque jour». 

- Cette information, qui marque la parfaite Justice de Dieu : «li y a 
autant de sortes de purgatoires qu’il y a d’âmes». 

- «Qu'en est-il des suicidés? Sont-ils damnés ? » — «Non, dans la 
plupart des cas, (car) ils ne sont pas responsables de leurs actes». 


Note 6. Message de Jésus, du 2 mars 1969, à la religieuse de Mexico! : 
«Maintenant, c’est le moment où l’on doit demander le repos éternel pour 
les âmes si nombreuses qui n’ont pu entrer au Ciel à cause des peines dues 
à leurs péchés. Moi, Je demande des secours pour ces âmes...» 


Note 7. IL y a 720 ans, le 16 juillet 1251, Notre Dame apparut à saint Simon 
Stock, Général de l'Ordre des Carmes, et lui fit don du scapulaire du Mont 
Carmel. Elle accompagna ce don de deux promesses en faveur de ceux qui 
porteraient ce scapulaire: protection dans les dangers corporels, 
protection de l’âme au moment de la mort. 

En 1317, Notre Dame apparut au pape Jean XXII et lui annonça qu’elle 
viendrait délivrer du purgatoire, le samedi après leur mort, les personnes 
qui seraient revêtues du scapulaire du Mont Carmel, sous certaines 
conditions, que l'Eglise a adoucies par la suite. Jean XXII relata cette 
apparition et cette promesse de Notre Dame dans une bulle de la même 
année : ce fut le privilège sabbatin. 

Six cents ans plus tard, le 13 octobre 1917, la Sainte Vierge apparut aux 
voyants de Fatima, revêtue de l’habit du Carmel, tenant le scapulaire en 
main, achevant, sous cette présentation, le cycle de ses apparitions. Et le 
15 août 1950, Lucie déclarait au P. Howard Raffert, Provincial des Carmes 
d'Amérique : ; 

«Le scapulaire du Mont Carmel fait partie intégrante du message de 
Fatima. 

La Sainte Vierge veut que tout le monde porte le scapulaire. 

Le rosaire et le scapulaire sont inséparables». 

A notre époque de convulsions et de révolutions, comment ne pas 
chercher à bénéficier de cette faveur insigne de la Mère de Miséricorde, en 
portant désormais avec foi le scapulaire du Mont Carmel, pour être 
protégés des dangers et périls de l’heure qui vient ; et être conduits par 





1. Brochure citée, p. 22. 
2. Le Mont Carmel, qui rappelle la vision de la nuée bienfaisante par le 
prophète Elie (I° Rois XVIIT, 42-46). 
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Marie, après notre mort, sans retard, aux joies ineffables du Paradis!. 


Le souvenir biblique nous rappelle qu’Elie est considéré comme le 
fondateur de l’Ordre du Carmel. Il reviendra (avec Hénoch), à la fin des 
temps, pour la conversion des Nations. Les «apôtres des derniers temps» 
seront les Elie du Règne Spirituel, comme nous le disions, envoyés pour la 
conversion des nations à l’époque des châtiments, où nous sommes déjà 
entrés, et du Règne Spirituel qui suivra. 


NB. «La dévotion à Notre Dame du Mont Carmel sera la grande dévotion 


envers la Sainte Vierge dans les derniers temps, ainsi qu’Elle-même l’a 
déclaré. Ayant été connue et honorée en ce lieu, sous ce titre, longtemps 
avant sa naissance, par le prophète Élie et ses disciples, c’est sous ce titre 
qu'Elle veut être honorée en dernier lieu ; et c’est sous ce titre qu’elle 
exercera sa royauté future, royauté qui amènera le nouveau Règne du 
Sauveur comme l'a prophétisé saint Grignion de Montfort. Ce sera sous ce 
titre qu’Elle régnera dans les derniers temps, sur le monde converti par les 
terribles calamités qu’elle a prédites, calamités qui jetteront les hommes 
dans la terreur. Devant ces calamités, les hommes, ou se convertiront ou 
mourront de peur, et ce sera alors un monde nouveau sur lequel Marie 
Immaculée régnera en Souveraine pour son Divin Filsy (Extraits de lettres 
inédites du R.P. Dupraz, missionnaire de La Salette, curé de Weyburn au 
moment des apparitions de Notre Dame, en 1911-1912). 


Notre Seigneur disait à sa «Porte-voix» de Mexico, le 8 juin 1971 : «Les 
âmes possédées du démon abondent maintenant sur la terre, et elles ne 
s’en rendent pas compte. D’autres armes («pour lutter contre les démons 
et rester dans la grâce de Dieu») sont le port d’insignes bénits, 
spécialement ceux que ma très sainte Mère a si souvent désignés et dont 
elle a même fait cadeau à tous : chapelets et scapulaires qui sont des habits 
de saintetés 


Note 8 Notre Dame de Knock : Notre Dame de la Délivrance, 


Il convient de dire ici quelques mots de l'apparition de Knock en 
Irlande? 

Au soir du 21 août 1879 —, au dernier jour d’une offrande par le curé 
de cent messes consécutives en faveur des âmes du purgatoire — une 
vingtaine de laïques de l’humble hameau de Knock (diocèse de Tuam), 
eurent la vision, durant une heure trente environ, sur le mur extérieur de la 
chapelle, d’un groupe céleste comprenant : au centre, la Vierge Marie, avec 
une couronne sur la tête ; à sa droite, saint Joseph, les mains jointes ; à sa 
gauche, saint Jean l’évangéliste, «habillé comme un évêque en train de 
précher» ; en retrait, un «autel ordinaire» sur lequel se tenait un jeune 
agneau environné d’anges et ayant derrière lui une croix. Pas un mot ne fut 
prononcé par les personnages. Rien. Un mystère de silence. 


1. Voir ci-après l’Addenda p. 728 : «Justes et pécheurs» (ID). 
2. D’après «Vers Demain», N°de juillet-août 1971 (article de Louis Even). 
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Le sens symbolique de cette apparition semble clair, et bien pour notre 
temps : Marie Reine, J oseph en attitude d’adoration, saint Jean en celle 
d'évêque prédicateur, l’Agneau triomphant, la Croix. En bref: «la 
représentation de la glorieuse vision vers laquelle soupirent les saintes âmes 
du purgatoire, et que nombre d’entre elles avaient atteinte grâce au Saint 
Sacrifice de la messe offert, pour la centième fois consécutive pour elles, 
dans l’église de Knock». 

Le culte relatif à cette apparition a été autorisé dès les débuts par 
l'Autorité ecclésiastique. Il s’est toujours maintenu, et même développé, 
encouragé par l’évêque du lieu. De nombreux pêlerinages ont lieu chaque 
année. 


Note 9. Notre Dame de la Miséricorde. 

Saint Augustin qualifie la Miséricorde, de «premier attribut de Dieu», et 
Marie est Mère de Miséricorde. Il est un moyen infaillible et inépuisable de 
mettre en œuvre la Miséricorde divine par les mains de Marie, Mère du 
Christ Lumière du monde : c’est la prière pour les âmes du purgatoire. 

N'est-ce pas l’occasion de rappeler ici les paroles du saint curé d’Ars : 
«Si l'on savait combien grande est la puissance des bonnes âmes en 
purgatoire sur le Cœur de Dieu et si l’on connaissait toutes les grâces que 
nous pouvons obtenir par leur intercession, elles ne seraient pas tant 
oubliées» (Monnier, Vie du Curé d’Ars, Mathon éd., Lyon, 1961, p.441). 

«La pratique de la prière pour la délivrance des âmes du purgatoire est, 
après celle pour la conversion des pécheurs, la plus agréable à Dieu» 
(Pagès, Procès de l’Ordinaire (P.0.), 432. 1862-1865). 

«Les âmes du purgatoire ne peuvent rien pour elles-mêmes, mais elles 
peuvent beaucoup pour leurs bienfaiteurs» (Jeanne-Marie Chanay, P.O., 700 
et Catherine Lassagne, P.O., 507). 

Si nous prions pour les âmes du purgatoire, ne prieront-elles pas 
d'autant plus pour nous (Voir ci-après, p. 871, ce qu’en dit Mélanie de La 
Salette), pour nous inciter à la conversion et supplier la Miséricorde divine 
de nous épargner les châtiments qui nous menacent. 


MB. La solennité de la «Commémoration des fidèles défunts» a été instituée 
en 1049 par le pape alsacien saint Léon IX, «sous la céleste inspiration de 
sainte Odile» (+ 720), et fixée au 2 novembre. C’est saint Odilon, abbé de 
Cluny, qui eut «l’idée, en 998, de consacrer un jour spécial à la prière pour 
les fidèles trépassés». Il est, avec l’archange saint Michel, le patron des âmes 
du purgatoire. 

Note 10. En face de cette miséricorde infinie du Seigneur envers les âmes 
qu'il a rachetées de son Sang, qui jaillit du Cœur de Jésus dans la Sainte 
Église catholique, que nous présentent les diverses confessions 
protestantes ? 

Les auteurs de la «Réforme» du XVI* siècle — Luther au premier chef, 
et Calvin à sa suite — ont supprimé de la foi chrétienne, la croyance au 
purgatoire. Aussi ne prie-t-on plus pour les défunts, parmi les membres des 
églises réformées. 
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Or, voici ce qu’a affirmé Jésus-Christ (Matt. XIL, 32) : «Pour quiconque 
a dit une parole. contre l’Esprit-Saint, il n’y aura pas de rémission ni dans 
ce monde-ci ni dans le monde à venir», Donc, si dans «le monde à venir», 
seuls existaient le paradis et l'enfer, comment Jésus a-t-il pu parler de 
rémission des péchés dans l'au-delà ? Mais c’est bien parce qu’il y a alors 
un état, appelé purgatoire (feu purificateur)!, Telle est l'opinion de saint 
Augustin et de saint Grégoire le Grand. Voir aussi le texte de saint Paul 
dans la première épître aux Corinthiens (chap. IL, v. 13 à 15)2 

On voit bien où est la vérité, où est l'amour. 


Remarque : Que nous enseigne Ja Parole de Dieu dans la Sainte Ecriture ? 


Pierre, premier pape, écrit en effet (2 ép. IL, 16-17) : «C’est ce qu'il fait 
(Paul) dans toutes les lettres où il traite de ces sujets. On y trouve des 
choses difficiles à comprendre, que les esprits ignorants et mal affermis 
détournent du vrai sens, comme d’ailleurs üs le font avec les autres 
Ecritures, ce qui cause leur perdition. Vous donc, mes bien-aimés, qui êtes 
prévenus, tenez-vous sur vos gardes, de peur que vous ne soyez gagnés par 
l'erreur de ces gens sans loi...» 

On ne peut condamner plus ouvertement — et c’est Dieu lui-même qui 
nous en avertit — la témérité de ceux qui, quels qu’ils soient, rejetant 
l'autorité du Magistère de l'Eglise, prétendent que les Ecritures sont 
claires, et que chacun peut les comprendre, les interpréter par lui-même, 
L’orgueil est à la base de toutes les hérésies. 


AN.B. N'oublions jamais aussi, en ce qui concerne les communications célestes 
] ; 


privées cette fois, cette règle de prudence élémentaire, indiquée par ailleurs 
(p. 127 Note 2 ci-dessus par exemple), que, même pour celles présentant 
les meilleures garanties possibles d’authenticité, les âmes privilégiées 
peuvent toujours y laisser filtrer des éléments humains... et que le démon 
peut toujours s’y infiltrer. 

«ll a dissipé les superbes avec leurs orgueilleuses pensées. et Il a élevé 
les humblesy, le Tout-Puissant. (Chant du Magnificat de Yhumble Marie. 
Luc I, 51-52). 


+ Jésus disait à Marguerite le 11 juillet 1966, au cours d’une messe de 


funérailles : «Beaucoup me connaissent, mais connaissent davantage la 
terre pour en arriver Ià {le catafalque) où gît le corps de cette âme pour 
laquelle tu es là» — Marguerite : «Elle est en purgatoire, Seigneur ? » — 
Jésus : «Oui. Elle y restera jusqu’à ce qu’elle soit entièrement purifiée de 
ses péchés». 


. Voir la troisième partie de l'ouvrage de Maria Simma : «Purgatoire et 


prière pour les défunts», tirée du livre de John A. O'Brien : «Der Glaube 
der Millionen». 
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Question préalable 


à l'attention des «gauchistes» et autres ultras de la Révolution (Ajout). 


Pour quoi œuvrez-vous donc, avec tant de fougue ? 
Pour {a victoire de Dieu ? — Non, certes. 

Mais pour quoi donc œuvrez-vous, réellement ? 
Pour la victoire du Démon alors, 

Jui qui «est... le père du mensonge» (Jean VIIL, 44). 
Pour la victoire du Haïneux, qui vous souffle : 
Détruisez. Je reconstruirai.. à ma manière, 


LA VOICI 


Réponse authentique 


donnée dans le bulletin : «Action évangélique pour l'Eglise du silence», où l’on 
peut lire dans le numéro 17 de janvier 1973, intitulé : «Des centres 
communistes pour l'étude de la torture», l’entrefilet qui suit, d’après 
l'ouvrage d’un garde rouge chinois, Ken Ling : «La vengeance du ciel» (G.P. 
Putnam sons, New-York, 1972) : 

«Ken Ling fut un membre du groupe de «recherches psychologiques» qui 
devait étudier l'efficacité des différentes tortures et en inventer de nouvelles», 

pour édifier le nouveau Royaume de Satan : le communisme de Mao, où 
l'amour a disparu. Seule la haine reste. 

Or, Jésus, le Divin Maître, n’a-t-il pas affirmé : «Quiconque haît son frère 
est un menteur» (J° Jean IT, 15) ? Et encore, à deux reprises : «Celui qui hait 
son frère est dans les ténèbres» (id. Il, 9) «et marche dans les ténèbres» 
(verset 11). 

Oui, comme Jésus le disait à Carmela, le 22 juillet 1968 : «Le péché 
détruit, l'Amour construit. Répandez l'Amour : c’est utile à l'individu et à la 
société, à la vie terrestre et à la Vie éternelle». 
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CHAPITRE XVI 
LE REGNE SPIRITUEL 
CONVERSION DES NATIONS 


«La terre entière se souviendra et 
reviendra vers Vahweh, toutes les familles 
des nations se prosterneront devant jui. A 
Yahweh la royauté, au Maître des nations ! 
Devant lui se prosterneront tous les 


puissants de la terre». 
Ps. XXI, 28-29 
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«Dieu a daigné leur faire connaître 
— «aux membres de son peuple saint» — en 
quoi consiste, au milieu des nations 
païennes, la gloire sans prix de ce mystère 
— «tenu caché depuis toujours à toutes les 
générations» : le Christ est au milieu de 
nous, lui, l’espérance de la gloire». 
Col. 27, 26. 


Jésus, Roi de gloire, Sagesse éternelle. 
«Le garant de ces révélations l’affirme : 
«Oui, mon retour est proche !» Oh ! oui, 
viens, Seigneur Jésus !» 
Apocalypse de saint Jean XXII, 20. 


«Voici, en effet, que désormais toutes les 
générations m’appelleront bienheureuse». 
Luc I, 48. 


«Il y a plus au Livre de Dieu qu’aux 
vôtres». 
Jeanne d’Arc aux docteurs, ses juges. 
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Fra Angelico : 


Transfiguration. 














LE REGNE SPIRITUEL 


Conversion des Nations 


Dieu est fidèle. Les Juifs sont et restent les 
enfants de la promesse (Cf. Rom. IX, 1-13). Le 
mystère d'Israël n’est donc pas un mystère passé 
mais un mystère actuel, vivant, qui accompagne 
l'Eglise en marche vers le Retour du Christ, que 
précédera la réintégration d’Israël (Cf. Rom. chap. 
XD. 


La Bible! n’est pas un livre de science, ni un manuel de 
géographie ; c’est une prophétie de la Rédemption du monde. 

Les peuples n'arrivent pas tous ensemble au salut, mais dans 
l’ordre prévu par la divine Providence, de toute éternité. 

Les rois mages sont les prémices de la gentilité consacrée au 
Seigneur. Ils représentent les trois grandes familles de l’hu- 
manité, les races sémite, japhétique et chamite. Saint Hilaire 
rapproche ces trois races des trois Personnes de la Sainte Trinité. 

Ces trois races correspondent aux trois appels faits par Dieu, en 
vue d'inviter l’humanité à prendre part au Repas eucharistique du 
soir. 

Et de fait, ont été invités d’abord les juifs, appelés par Dieu le 
Père ; ensuite les pays de civilisation romaine, par le Christ ; et 
maintenant l’universalité des peuples et des races, par le 
Saint-Esprit, par l’intermédiaire de la Sainte Vierge Marie. Mais 


Note 1. «Le Règne». Ce mot scripturaire est essentiellement réservé au Règne 
final et universel du Christ-Roi dans le Royaume de la Terre nouvelle. Pour 
la courte période de la conversion des Nations, s'étendant entre la fin des 
châtiments premiers et l'apparition de lAntéchrist (les vingt-cinq ans 
approximatifs de La Salette), on ne peut parler que du «Règne Spirituel» 
du Seigneur Jésus, 

Note 2. Nous avons donné en fin de ce chapitre, en Note complémentaire, un 
commentaire suggestif de l’Ecriture Sainte, du chanoine Chabauty, sur la 
conversion des Juifs et leur retour dans leur patrie. 

. Saint Jérôme, né en Dalmatie vers 345, mort à Bethléem (où il demeura 
trente quatre ans) en 420, est dans l'Eglise le Docteur de la Sainte Ecriture, 
qu’il a traduite en latin et commentée avec amour : c’est le célèbre manus- 
crit de la Vulgate. 11 fut le conseiller éclairé de saint Augustin. 


pa 
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gardons toujours présente à la mémoire, la promesse, «sans 
repentance», de Dieu. Le Seigneur dit à Jacob, qui reçut de Dieu 
le nom d’Israël : «Par toi et par ta descendance, seront bénis tous 
les peuples de la terre» (Gen. XXVIII, 14). 


Jésus a dit : «J'ai encore d’autres brebis, qui ne sont pas de ce 
bercail. Celles-là aussi, il faut que je les amène : elles entendront 
ma voix, et il n’y aura qu’un troupeau et qu'un pasteur» (Jean X, 
16). 

Les juifs, qui ont rejeté le Messie lors de son premier avènement, 
se convertiront' à l’époque des derniers temps, laquelle englobe le 
Règne Spirituel et le règne de l’Antéchrist. Toute la Sainte Écriture 
fait mention de cette conversion et de ce retour du peuple juif en 
Palestine?. 

«Voici que je les rassemblerai de tous les pays où je les aurai 
chassés dans ma colère, dans mon indignation et dans mon grand 
courroux ; je les ramènerai dans ce lieu, et je les ferai habiter en 
sécurité. Ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu»$, 


1. Ce peuple, nos frères juifs, que la Bible appelle «peuple ou royaume de 

prêtres» (Ex. XIX, 6 — Is. 61, 6 — I° Pierre IL, 9 — Apoc. I, 6 et V, 10). 

Le 6 septembre 1938, en recevant un groupe de pèlerins belges, Pie XI, 

à la lecture de ces mots du Canon de la messe : 4. et sacrificium 

Patriarchae nostri Abrahae...», s’écriait : «...L’antisémitisme est inadmis- 
Sible. Nous sommes spirituellement des sémites». 

De son côté, le Concile Vatican IT a affirmé : «L'Eglise du Christ. 
confesse que tous les fidèles du Christ, fils d'Abraham selon la foi, sont 
inclus dans la vocation de ce patriarche et que le salut de l'Eglise est 
mystérieusement préfiguré dans la sortie du peuple élu hors de la terre de 
servitude» (Déclaration sur l’Eglise et les religions non chrétiennes, du 
28 octobre 1965, paragraphe 4 : «La religion juive»). 

L’Islam étant une création du judaïsme, nous dit Hanna Zakarias, qui 
parle de «Islam, entreprise juive», il y a tout lieu de penser que la 
conversion des juifs et des musulmans sera simultanée, «En ce jour-là, 
Israël sera uni à l'Egypte, mettant la bénédiction sur la terre» (Isaïe XIX, 
24). Voir l'Addenda : Manifestations silencieuses de Notre Dame en 
Egypte», en fin du chapitre XII (p. 503). Et l’Addenda : «Brèves notes sur 
Pislamy, en fin de ce chapitre (pp. 608 et suiv.). 

. «La Parole de Dieu est vivante, efficace, plus pénétrante qu'aucun glaive à 
deux tranchants, elle atteint jusqu’à la division de l’âme et de l’esprit, 
jusque dans les jointures et dans les moëlles» (Héb. IV, 12). 

«C’est donc elle directement qui achèvera le travail du dépouillement 
dans l’âme car elle a ceci de propre et de particulier qu’elle opère et qu’elle 
crée ce qu’elle fait entendre pourvu que l'âme consente à se laisser faire» 
(sœur Elisabeth de la Trinité). 

3. Jér. XXXII, 37-38. 
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«Celui qui a dispersé Israël, le rassemblera et le gardera comme 
un berger son troupeau»!. 

«Car je vous retirerai d’entre les nations, je vous rassemblerai de 
tous les pays, et je vous amènerai dans votre terre». Cette 
prophétie d’Ezéchiel (XXXVI, 24), qui remonte à plus de 2.500 
ans, a vu son début de réalisation en 1917 par la création officielle 
d'un Foyer juif en Palestine? événement qui correspond par 
ailleurs à l'installation de la révolution communiste, contremarque 
de Satan, en Russie, et au message de la Vierge — héraut de Dieu — 
à Fatima, tous événements qui se sont produits durant la même 
année 19175. 

Le retour des juifs en Palestine (la création de l'Etat d'Israël en 
est le corollaire en 1948), prédit par l’Esprit-Saint, par la voix 
d’Ezéchiel, depuis deux millénaires et demi, est de volonté divine. 
C’est le premier signe de la marche des juifs vers leur «conversion». 
Rappelons-nous les paroles de saint Paul (Epître aux romains, 
chap. XI): «Je ne veux pas, frères, vous laisser ignorer ce 
mystère. c’est un endurcissement partiel (dans le temps) qui est 
arrivé à Israël, jusqu’à ce que les Gentils soient entrés au 
complet. Et ainsi tout Israël sera sauvé...» (v. 25, 26) ; et : 
«… que sera leur réintégration, sinon une résurrection d’entre les 
morts ? » (v. 15). Et saint Jean d’affirmer (IV, 22) : «.… car le salut 
vient des juifs». Et nous le savons, «irrévocables sont les dons et 
l'appel de Dieu» (Rom. XI, 29). 


1.Jér. XXX, 10. Dans toutes les synagogues de la Diaspora, résonne toujours 
l'incantation rituelle : «L'an prochain à Jérusalem». La population juive 
mondiale atteint treize millions 600.000 ämes dont deux millions 
400.000, soit 18% environ seulement, en Israël. Voir les ouvrages de D. 
Judant : Les deux Israël, éd. du Cerf, Paris, et Judaïsme et Christianisme, 
éd, du Cèdre, Paris, 1969. 

2. «Déclaration», du 2 novembre 1917, de Lord Balfour, Secrétaire d'Etat aux 
Affaires Etrangères de Grande-Bretagne ; et décret du général Allenby, 
commandant les troupes britanniques en Palestine. 

3. Voir ci-après en fin de chapitre (p.616) : «L’histoire en filigrane : 1917, 
année lumière». 

4. «Voici venir des jours — Parole du Seigneur — où se suivront de près le 
laboureur et le moissonneur. Les montagnes laisseront couler le vin 
nouveau, toutes les collines en seront ruisselantes. Je rétablirai mon peuple 
d'Israël ; ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront ; ils planteront 
des vignes et en boiront le vin ; ils cultiveront des jardins et en mangeront 
les fruits. Je les planterai sur leur terre, et jamais plus ils ne seront arrachés 
de la terre que je leur ai donnée. Parole du Seigneur ton Dieu» (Amos IX, 
13-15). 
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Saint Luc, le seul évangéliste à faire allusion au temps des 
Nations, dit dans sa prophétie de la fin des temps : «Jérusalem sera 
foulée aux pieds par les Nations jusqu’à ce que les temps 
des Nations soient accomplis» (XXI, 24). C'est-à-dire, en clair, 
pendant la période durant laquelle les peuples autres que 
le peuple juif remplaceront le peuple élu infidèle, et qui, nous 
venons de le voir dans saint Paul (ch. XE, 11-32), se terminera par 
une conversion générale d’Israël. 


Etudions maintenant, les textes tirés de prophéties privées sur la 
conversion des nations. 

Madeleine Porsat' nous dit: «Les juifs, qui n’ont pas voulu 
reconnaître Jésus-Christ dans son abaissement, le reconnaîtront 
dans la venue glorieuse de Marie». 

Et sainte Hildegarde : «Les juifs se joindront alors aux chrétiens 
et reconnaïîtront avec allégresse l’arrivée de Celui qu’ils niaient 
jusque là être venu en ce monde»?. 

Le Vénérable Holzhauser ajoute : «Toutes les hérésies seront 
reléguées en enfer. L'empire des Turcs sera brisé et le Grand 
Monarque régnera en Orient et en Occident. Toutes les nations 
viendront et adoreront le Seigneur leur Dieu dans la vraie foi 
catholique et romaine»3, 

Anna-Maria Taïigi dit également: «Des nations entières 
reviendront à l’unité de la foi, et la face de la terre sera renouvelée. 
En ce temps-là, la religion chrétienne se répandra partout et il n'y 
aura plus qu’un Pasteur. La Russie se convertira ainsi que 
PAngleterre et la Chine. L’allégresse que le triomphe de l'Eglise 
suscitera, sera générale». 

Le R.P. Bessières, biographe d’Anna-Maria Taïgi, écrit (p. 129) : 
«Les juifs, dont elle voit le rôle considérable dans les affaires de ce 
monde pour le bien ou pour le mal, l’intéressent particulièrement. 
Elle annonce, parmi eux, un grand mouvement de conversions, le 
rôle important qu’ils joueront dans le retour des sociétés à 
l'Evangile». 


1. Madeleine Porsat, de Lyon, 1773-1843, humble fille des champs, pauvre 
domestique puis religieuse clarisse. Laverdant, rédacteur au Mémorial 
catholique, publia sa prophétie dans son livre : Prophétie de Madeleine, 
l'avènement de Marie, chez Davesne éd., Paris, 1872. 

. Curicque, ouv. cité, t.If, p. 25, 

. Annales de Notre-Dame de Beauraing et de Banneux N° de la première 
quinzaine de juillet 1936. 

4, Johannis, ouv. cité, p. 130 — Konzionator, ouv. cité, p. 59. 
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L’extatique Marie de Moerl (+ 1868) annonce que «l’un des 
triomphes de l’Église sera le retour de presque toute l’Angleterre à 
la foi catholique»!. 

et sœur Rosa-Colomba : «L’Angleterre et la Russie rentreront 
dans le giron de l’Eglise ; même en Turquie, le catholicisme 
refleurira». 

En un autre lieu, il est dit que «la Russie se soumettra à l'Eglise 
après la grande tribulation»?, 

De sainte Brigitte, nous tenons cette annonce : «La Suède 
reviendra à l’orthodoxie»2. 

et du Vénérable père Théodore Serani, cette autre : «...dans ce 
temps-là, la religion catholique se propagera chez toutes les 
nations de l’Asie»2, 

Une prophétie (anonyme celle-ci) sur l'Orient nous révèle que : 

«Le peuple indien lui-même jettera le manteau de l'erreur pour 
embrasser généreusement la foi catholique». 

Lucie de Fatima parle de la Russie : «Le Cœur Immaculé de 
Marie sauvera la Russie, car elle lui est confiée». 

Pour la conversion de l’Islam, il est fait mention de l’action du 
Grand Monarque : 

«L’Orient est dans l’attente ; les traditions lui ont appris qu’un 
grand roi de France serait tout à la fois son vainqueur et son 
sauveur». 

Saint François de Sale$ a dit dans l’oraison funèbre de 
Philippe-Victor-Emmanuel de Lorraine : «Plusieurs estiment que 
ce sera un de nos rois, Ô France, qui donnera le dernier coup de la 
ruine à la secte de ce grand imposteur Mahomet (Boré- 
Correspondance et Mémoires d'un voyageur d'Orient)». 

Et voici le prodige de Nicopolis qui nous semble le gage de cette 
conversion : «Sous la signature de quatre missionnaires, nous 


1. Dompierre, ouv. cité, p. 134. 

2. Id. pp. 135, 138. 

3. «L'Inde a vu Dieu sans le Christ, et elle s’est trompée. Alors, elle a mis 
l’homme, l'animal, la plante. à la place du Christ» (Un hindou converti 
au christianisme). 

. Lettre inédite de 1936. — Voir par ailleurs R. Christoflour, Signes ef 
Messages pour notre temps, Buchet Chastel éd., Paris, 1958. 

+ 1566-1622. Célèbre évêque de Genève dont l’Introduction à la vie dévote 
et le Traité de l'amour de Dieu ont formé des générations de chrétiens à la 
vie spirituelle. 

. Voir l’Addenda déjà cité : «Brèves notes sur l’Islam». 

+ Voir le lumineux petit livre de Mgr Landrieux : L'Islam, Les trompe-l'œil 
de l'Islam, éd. Lethielleux, Paris, 1913. 
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possédons le récit d’un prodige arrivé à Nicopolis, en 1820. En 
voici la substance : sur le croissant placé au haut des minarets des 
trois différentes mosquées de la ville, on aperçut trois croix réelles 
et palpables. Le bruit de cet événement se répandit aussitôt et les 
turcs en furent saisis d’effroi : ils y voyaient la victoire de la 
religion chrétienne sur l’islamisme. Le Pacha de Nicopolis ordonna 
immédiatement d’ôter ces croix. Un turc s’approcha, fusil en main, 
et visa la croix de la forteresse. La croix ne fut pas atteinte, mais le 
malheureux tomba lui-même frappé de mort. Un autre turc, 
extrêmement hardi, monta au sommet des minarets des mosquées 
du nord ; il parvint à briser les croix, mais avec elles furent détruits 
les croissants qui les supportaient. Voulant en faire autant de la 
croix de la forteresse, celle-ci disparut lorsqu'il fut rendu au haut 
du minaret ; puis lorsqu'il fut descendu, elle reparut de nouveau. 

Plusieurs autres musulmans tentèrent à leur tour l’entreprise, 
mais en tremblant et sans résultat. La mosquée fut fermée pour 
toujours. Pendant neuf ans, la croix est demeurée visible pour fous 
les habitants de Nicopolis ; elle ne disparut qu’en 1835, lorsque la 
mosquée fut détruite par un tremblement de terre. Les deux croix 
qui restèrent brisées avec le croissant étaient des croix grecques, 
tandis que celle de la citadelle était une croix latine. De là, deux 
faits évidents pour qui voudra comprendre : c’est le catholicisme 
qui triomphera et de l’islamisme et du schisme grec». 


Là encore est mentionné le rôle de la France : 

«Rien n’est terminé dans la question d’Orient. ébranlement 
européen qui se prépare. La Russie ne se donnera pas sa part, on la 
lui fera. Une fois la France relevée, et elle le sera, tout changera de 
face, et c’est surtout par la France que la question d’Orient sera 
tranchée. Certaines prédictions montrent Constantinople obéis- 
sant, après les conflits armés qui doivent suivre, à un ordre de 
chevalerie créé pour la défendre»!. 

Et cinquante ans plus tard, en 1870, à Damas, nouveau prodige, 
nouveau gage : Apparitions de Notre Seigneur à un grand nombre 
de musulmans, suivies de nombreuses conversions. 





1. Adrien Péladan, ouv. cité, chap. XII : Fin de l'empire turc, pp. 108-111, 
assim. 
: Nicopolis, aujourd’hui Nikopol, port fluvial bulgare sur le Danube, à la 
frontière roumaine. Dans la Bulgarie, où les catholiques ne furent jamais 
qu'une infime minorité, Nikopol est qualifiée de nos jours comme un 
«centre religieux catholique» (Larousse, t. VII, 1963, p. 770). La Bulgarie 
est l’une des «républiques populaires» les plus inféodées à Moscou. 
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«ll se passe en ce moment en Orient' des choses faites pour 
exciter à un haut degré l'attention et l’intérêt des catholiques, et 
qui prouvent une fois de plus que, selon l’expression des Livres 
Saints, «le bras de Dieu n’est pas raccourci» (Isaïe LIX, 1). Chose 
qui ne s'était peut-être jamais vue, des musulmans? se convertissent 
en grand nombre au christianisme, et cela à Damas, l’un des foyers 
les plus actifs du fanatisme mahométan, dans la ville qui a donné le 
signal de l’horrible massacre des chrétiens en 1860». Suit le récit 
détaillé des événements (donné par le correspondant local du 
journal catholique anglais Tablet } qui ont abouti, à la suite des 
apparitions de Notre Seigneur, à plusieurs centaines de conversions 
de musulmans damascènes, suivies de baptêmes. 

Une intéressante petite brochure, parue sous le pseudonyme de 
J.M. de Méricourt : «Nostradamus et la crise actuelle»* donne une 
intéressante interprétation de deux quatrains de Nostradamus. Les 
voici : 

La loi morique on verra défaillir 

Après une autre beaucoup plus séductive 
Boristhenes premier viendra faillir 

Par dons et langues une plus attractive. III, 95, 


L'ogmion grande Byzance approchera 

chassée sera la barbarique ligue 

de deux lois l’une l’œthnique laschera 

Barbare et franche en perpétuelle brigue. V, 80. 


L'auteur explique alors : «Les mahométans se convertiront 
après les russes, Boristhène est un fleuve qui coule à Moscou. Les 
peuples seront attirés par l'Eglise romaine que Nostradamus 
caractérise de deux mots : Dons et Langues. 

Le second quatrain confirme le premier : l’Ogmion ou Hercule 
gaulois est l'emblème de la République ; l’Ogmion grande, est la 
«République soviétique» qui, rechristianisée, aidera le Grand 
Monarque à chasser les «arabes» de Constantinople. 


1. D’après L'univers, n° du 3 nov. 1871 et La correspondance de Rome, du 
11 juin 1870 (Curicque, p. 292, n. 1). 

2. Appartenant à la confrérie des Shadilis qui protégèrent et sauvèrent de 
nombreux. chrétiens, lors des massacres de Damas en 1860, en les cachant 
dans leurs maisons et en les faisant sortir de la ville. 

. Récit complet en Curicque, Voix prophétiques, t. I, pp. 58 à 72. 

. Ed. Scriptura, Paris, 1937, p. 28. 
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Il nous revient en mémoire une prédiction de Joseph de 
Maistre', disant que : «dans cent ans on chantera le Te Deum à 
Sainte-Sophie de Constantinople». 

Térésa Higginson apporte aussi sa note à ce concert : 

Ascension 1881. «Je vis la gloire que la Très Sainte Trinité 
recevra par la dévotion à la Tête sacrée, et les âmes innombrables 
qui seront conduites par Sa lumière, dans le sein de la véritable 
Eglise et finalement au Trône de Dieu. Je comprends que ce sera le 
meilleur moyen de conversion pour notre pauvre chère 
Angleterre». 

16 juillet 1881. (Notre Dame du Mont Carmel). «Jésus m°a 
pressée de demander la vraie lumière de la foi et de la sagesse pour 
tous, mais spécialement pour les hérétiques et les pauvres 
pécheurs. Il me semblait que Marie priait avec moi et faisait 
ressouvenir son divin Fils que l’Angleterre est son Douaire2. Et une 
nouvelle auréole brillait autour d’Elle, comme le reflet de la gloire 
qui entoure le Temple de la Divine Sagesse»s. 

D’Angela Volpini® nous tenons les explications suivantes : 


. Joseph de Maistre, 1753-1821, connu comme homme politique, écrivain et 
philosophe, fut aussi une âme religieuse exceptionnelle, toute remplie des 
lumières de Dieu. Il a parfois dans ses écrits des aperçus fulgurants sur 
lavenir, que l’on peut considérer comme de véritables prophéties. Voir 
Jacques Ploncard d’Assac, Enquête sur le nationalisme. Joseph de Maistre, 
chez l’auteur, Lisbonne, 1969. On y lit, à la page 127, cet extrait des 
Lettres (T. 1, p. 256) : «ll paraît que la Secte a été fort mécontente de 
Napoléon, lorsqu'il s’est fait empereur ; mais elle lui pardonne tout, parce 
qu’elle en a besoin pour son grand-œuvre, qui est dans ce moment 
l’anéantissement du pape. Cela fait, on pourra bien briser l'instrument». 

. Douaire (Droit ancien). «Biens que le mari attribuait à sa femme pour en 
jouir si elle lui survivait» (du bas latin : dorarium, de dos, dot), 

. Extraits de l'ouvrage de Lady Kerr : Térésa Higginson. 

. Les «apparitions» de la Sainte Vierge à Casanova-Staffora (Varzi, province 
de Pavie - Italie), dont la jeune bergère Angela Volpini, née en 1940, fut la 
bénéficiaire, eurent lieu du 4 juin 1947 au 4 juin 1956 (85 «apparitions» 
au total). À travers un grand nombre de «sujets», l’essentiel du message de 
la Vierge Marie est, suivant les déclarations mêmes de la voyante : 
«L'amour de Dieu et de la Madone pour l’humanité» ; «la prière et la 
pénitence» ; enfin : «la rénovation de la terre», qui sera précédée de grands 
bouleversements parmi les nations. Le dialogue rapporté ci-après est 
extrait d'une série de questions posées par un prêtre espagnol à Angela, en 
1959 (elle avait alors 19 ans) à Barcelone. Voir Lettre hebdomadaire sur 
les Signes des temps, n° 259, du 4 octobre 1969. 

Il est dit dans le message du 4 juin 1956 que «de nombreuses nations 
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«A votre avis, qu’a voulu dire la Vierge en affirmant que 
plusieurs peuples retourneraient à PEglise ? 

- Que retourneraient à l'Eglise surtout certaines nations qui 
appartenaient déjà à l’Eglise catholique. 

- Compris les protestants, les schismatiques… ? 

- Mais bien sûr ! 

- Alors l’avenir de l’Eglise est des plus optimistes ? 

- Oui, (plutôt souriant), c’est sûr. mais à tout cela on n’arrivera 
qu'avec des sacrifices, Si ce retour, si ce. je ne sais comment dire 
au juste, mais de toute manière, la fin en sera merveilleuse. La fin 
ést proche, très proche. Elle a dit que le grand miracle est déjà 
commencé». 

Le message de la Sainte Vierge à Kérizinen montre les moyens 
de convertir les pécheurs et es nations : 

6 mars 1949 - «Je vous laisse un dernier espoir : qu’enfin l’on 
donne suite à mes demandes : que de ce lieu, vers moi, s’élèvent 
honneur, multiples et ferventes prières, et la France, je la sauverai, 
la France, des Russes je la garderait, Ces derniers, touchés d’un 
soudain rayonnement, se joindront à une Sagesse nouvelle du 
monde»?, 

21 novembre 1957. «Conformez-vous toujours à mes derniers 
messages Méditez-les : ce sont des grâces de prévoyance, des 
lumières pour Pavenir, car rien n’est plus propre à convertir les 
pécheurs que la crainte des châtiments...»? 

Enfin, Anna-Maria Taïgi (+ 1837) prédit : «En ce temps-là, la 
religion étendta partout son empire, Les Russes seront convertis 
ainsi que l’Angleterre et la Chine ; et le peuple sera dans la 
jubilation en contemplant ce triomphe éclatant de l’Eglise»t, 


Le triomphe de l'Eglise : la conversion générale. 





seront bouleversées et renouveléesy. Le nom même du pays : Casanova 
— Maison nouvelle — évoque l’idée de renouveau, 

Deux cardinaux, préfets de Congrégation — dont un italien ont 
accueilli favorablement Angela à Rome, ces dernières années. 

+ D'un prédestiné, mort en 1902, retenons que : «La Sainte Vierge lui dit à 
plusieurs reprises : «Je suis toute miséricordieuse ; je veux sauver la 
France, mais il faut prier saint Michel, Si on ne le prie, il n’interviendra 
pas». Voir : «Prospective», p, 355 ci-dessus. 

. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 110, 135, 

. Paris, rue du Bac (1830), La Salette (1846), Lourdes (1858), Pontmain 
(1871), Pellevoisin (1876), Fatima (1917), Beauraing et Banneux (1933), 
et les autres plus récents. 

4. Dompierre, ouv. cité, p. 133. 
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Addenda 


Brèves notes sur l'Islam! 


dismaël? — le fils d'Abraham et d’Agari la 
servante de Sara — sera un âne sauvage ; Sa main 
levée contre tous, les mains de tous contre lui ; et 

il s’établira à l'encontre de tous ses frères». 
Gen. XVI, 15, 1, 12. 


Dieu dit à Abraham: «Sara, ta femme, 
enfantera un fils; tu le nommeras Isaac, et 
j'établirai mon alliance avec lui, une alliance 
perpétuelle pour sa descendance après lui. Dieu 
dit à Jacob, fils d’Isaac : «On ne t'appellera plus 
Jacob, mais Israël». 

Gen. XVII, 19 et 29. 


Hanna Zakariass a écrit un livre de critique historique sur les origines de 


l'islam, intitulé De Moïse à Mohammed, en quatre tomes (Ed. du Scorpion, 
Paris, 1955-1964). 


T1 : 1 Conversion de Mohammed au judaïsme. 
2. Les enseignements à Mohammed du rabbin de la Mecque. 
T. Ii : 3. Composition et disparition du Coran arabe original et primitif. 
4.- Lutte du rabbin de la Mecque contre les idolâtres et les chré- 
tiens. 





en 


. Voir ci-dessus p. 600 n. 1. 
. Mohammed a placé Ismaël, fils selon la chair d’Abraham et d’Agar, en tête 


de sa généalogie. C’est pourquoi les musulmans sont dits aussi 
«lsmaélites», au sens spirituel du mot. Un grand nombre de tribus 
d'Arabie du Nord prétendent d’ailleurs descendre d’Ismaël, et être donc 
véritablement des ismaélites. 


. Dans diverses prophéties privées, celle de saint Isidore de Séville, au début 


du VIÉ siècle, par exemple, les arabes sont désignés sous l'appellation : 
«La Maison d’Agar». 


. Israël désigne, dès l’origine, les fils, selon la promesse divine, d'Abraham et 


de Sara. 

Israël désigne ensuite, sous le nom d'Israélites, le peuple dont il est 
Pancêtre. 

Israël désigne en outre, et enfin, désormais (depuis 1948) sous le nom 
d'Israéliens, le peuple qui habite l'État souverain du même nom. 

Continuité unique dans l’histoire de l'humanité. 


. Le pseudonyme d'Hanna Zakarias recouvre le nom du RP. Théry, 


dominicain, «un grand savant, historien érudit, et un chercheur 
infatigable». 
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i TNT: Edification de l’Islam arabe. 
| 5 Les matériaux. Définition. 
| 6- L’Islam arabe en formation. Les arcs-boutants : Infidèles, 
! Juifs, Chrétiens. 
T.IV: 7. Mohammed en plein épanouissement. 
8.- L’Islam arabe en marche... La guerre, la reconquête de la Kaa- 
ba. 

Un résumé de ce volumineux Ouvrage a été publié sous le titre : Vrai 
Mohammed et faux Coran, en 1960, à Paris (NEL. éd.). Il ne saurait 
évidemment apporter la même force de conviction que le précédent, 

Juifs et musulmans : religions sœurs, peuples freres, devenus frères 
| ennemis, Le voile est levé. 
| Dieu dit à Abraham : «C’est par Isaac (et Israël son fils) que te naîtront des 
| descendants portant ton nom ; mais (Ismaël), le fils de la servante, je le ferai 
| aussi devenir une nation, car il est de ta postérité» (Gen. XXI, 12-13). 
il 
Î 





Nous avons eu l’occasion d'admirer maintes fois le sens exceptionnel 
qu'ont les musulmans, de la transcendance divine, et que Mohammed a su 
leur inspirer, héritage de la Révélation judaïque : la Foi au Dieu Unique. 

On ne peut nier que leurs «Litaniesy des 99 Noms de Dieu, lesquelles 
composent une sorte de rosaire : 3 fois 33 grains, ne soient un sublime 
monument des Attributs divins. 





1. El Haj Amin el Husseini, Grand Mufti de Jérusalem, «parfaitement au 
É courant de la fameuse «solution finale» (la liquidation physique de tous 
les Juifs), avait fait de son mieux pOur qu'aucune des victimes promises 
aux chambres à gaz de Himmler ne pût échapper à son sort et gagner la 
Palestine. En 1943, il était intervenu personnellement auprès de 
Ribbentrop pour empêcher l'immigration en Palestine de quatre mille 
enfants juifs de Bulgarie» @. 59 de l'ouvrage cité, O Jérusalem, de 
\ Lapierre et Collins). 
; * Rappelons-nous aussi, par ailleurs, le massacre de tous les habitants 
(femmes, enfants, vieillards) du village arabe de Deir Yassin en Palestine 
(Lapierre et Collins, chap. 23), par les terroristes juifs de Irgoun et du 
groupe Stern, le 9 avril 1948, Les terroristes S.S. du «Grand Reich», qui 
ont anéanti Le village d’Oradour-sur-Glane, le 10 juin 1944, n’ont guère fait 
La pire dans l’horreur. 
: Les fruits aveugles et atroces de la haine, marque de Satan, sont partout 
les mêmes. «Et Satan vint aussi au milieu d'eux» (Job I, 6). 

* Cet ouvrage de Lapierre et Collins montre — les auteurs l’ont-ils voulu ? 1 
ne le semble pas (v. p. 309 par . 2) — à travers les détails les plus tragiques 
et les moins reluisants des méandres de la politique tortueuse et cruelle des 
hommes, que tout concourt toujours, en fait, à la réalisation du Plan de 
Dieu : Que ja Terre Promise redevint la patrie du Peuple élu, en 
loccurrence. 
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On peut voir le musulman fidèle, dans ses allées et venues, faire rapidement 
glisser entre ses doigts les perles d’ambre où de bois, en murmurant les Noms 
sacrés. Cette couronne, il la porte constamment sur lui : et s’il veut bien 
prendre le temps de penser chaque invocation de l’étonnante litanie, il peut 
entrer dans la plus haute oraison. 

Nous ne saurions aussi oublier que c’est au COUTS de ses pérégrinations en 
pays musulman marocain que Charles de Foucauld a redécouvert la foi 
en Dieu avant de trouver Jésus ; et que c’est 1à aussi qu'Ernest Psichari s’est 
converti à la foi catholique. Et que Marie — Notre Dame — a voulu donner son 
extraordinaire message d'actualité, non complètement connu encore, à Fatima 
au Portugal, (en 1917), petite ville qui porte le nom de la fille du «prophète», 
fondateur de l’Istam, Mohammed". Sachons adorer les desseins mystérieux de la 
divine Providence, même si nous ne les comprenons pas, et rester fixés dans l’a- 
mour pour nos frères musulmans. Malgré les violents contrastes de leurs 
comportements?, que de fois nous avons été témoin de leur générosité de 
cœur et d’âme, de leur piété sincère, sans ostentation et sans respect humain, 
de leur sens élevé du sacré, de leur compassion envers les souffrants. 

Qui sait d’ailleurs ce qui seraït arrivé si le polythéiste idolâtre de naissance 
Mohammed avait rencontré, au début de sa vie de recherche religieuse, de sa 
quête du Dieu unique, des chrétiens fidèles, au lieu d’hérétiques nestoriens, 
qui l'ont rapproché du monothéisme juif et écarté de la vraie foi. Toutes les 
trahisons envers Dieu se payent. Ceci est souvent un mystère, mais c’est aussi 
une réalité. 

Note. Le Concile Vatican II a donné quelques aperçus d'ordre moral et 
spirituel sur la religion islamique dans la «Déclaration sur l'Eglise et les 
religions non-chrétiennes», parag. 3: «La religion musulmane». Il invite, 
en terminant, chrétiens et musulmans à «’efforcer sincèrement à la 
compréhension mutuelle ainsi qu’à protéger et à promouvoir ensemble, 


1. On pourra lire dans le passionnant ouvrage, si bienfaisant pour l’âme 
chrétienne, de Mgr Fulton Sheen: «Le premier amour du monde» 
_ c'est-à-dire Marie (Mame éd., 1953, avec imprimatur), l’excellent 
chapitre XVII : «Marie et les musulmans». 

L'auteur, avec une foi éclairée, montre le rôle providentiel que Marie est 
appelée à jouer dans la conversion des musulmans. 

Comme l'écrit si bien l’auteur (p. 222) : «Pourquoi notre sainte Mère, 
dans ce XX° siècle, se serait-elle révélée dans le petit village insignifiant de 
Fatima. ? Rien n'arrive jamais du Ciel dont les détails ne soient pleins de 
sens. Je crois que la Vierge Marie a choisi d’être appelée sous ce nom 
_ Notre Dame de Fatima, afin de donner un signe de promesse et 
d'espoir aux peuples musulmans, et comme pour les assurer que, lui 
témoignant déjà tant de respect à Elle-même, ils accepteront un jour son 
divin Fils». 

Nous en sommes convaincus pour notre part. 

2. Voir la tragédie de Voltaire : «Mahomet ou le fanatisme», dédiée au pape 
Benoît XIV, qui envoya à l’auteur sa bénédiction (1741). 
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pour tous les hommes, la justice sociale, les valeurs morales, la paix et la 
liberté». 


Note sur le fatalisme 


Le fatalisme est aussi l’une des bases de la religion islamique. Mektoub, 
&c’était écrit», dit le musulman devant une épreuve ou une souffrance qui 
latteint ou l’accable. Or, dans la réalité d’un authentique christianisme, les 
épreuves et les souffrances de la vie sont une grâce, moyen privilégié de 
Padhésion amoureuse de l’âme à la volonté de Dieu. «La croix est l'échelle du 
Ciel», disait le saint curé d’Ars. Dans l’Islam, il en est tout autrement : on 
subit, sans avoir à en comprendre le sens, ce que la toute-puissance d’Allah 
impose dans la vie présente, 

Nous relevons dans les Rubbéiyat (Sonnets) d’Omar Khayyam, poète persan 
mort en 1123, un quatrain, intitulé précisément Mekroub, qui exprime bien 
ce qu'est le fatalisme, dont le point ultime d’aboutissement est, en fait, la 
disparition de la liberté intérieure, et donc de toute responsabilité morale. 
C'est en réalité une atteinte blasphématoire à la Justice divine — et en outre, 
pour un chrétien, à la Miséricorde de Dieu. Il y a, en un certain sens, un 
rapport étrange (mais au premier abord seulement, car l’Inspirateur : le 
Maudit, est le même dans les deux cas) entre le fatalisme islamique et la thèse 
hérétique atroce soutenue par Calvin (1536), du salut éternel réservé par Dieu 
à quelques élus prédestinés, et de la damnation éternelle pour tous les autres, 
quelles que soient les œuvres accomplies pendant leur vie par les uns et les 
autres. 

Voici le texte du sonnet d’'Omar Khayyam : 

«Dès qu’au cheval des cieux Dieu permit le départ, 
après l’avoir sellé de tant d’astres épars, 

Il fixa d’un seul coup toutes nos destinées, 

Où donc est mon péché, si telle était ma part ? »' 


Note complémentaire? 


Commentaire donné par le chanoine Chabauty%sur le retour des Juifs dans 
leur patrie et leur conversion («Prolégomènes sur l’eschatologie» IV, 3 et 4). 


1. d’Hartoy éd. Paris, 1934, p. 57. 

Voir ciaprès pp. 734 et suiv., la Note complémentaire : «Dieu est juste 
parce qu’il est bon». 

2. Pour comprendre cette Note complémentaire il convient de se rappeler que 
le chanoine Chabauty considère, dans la présente étude, les Juifs 
demeurant dans la Palestine (ce qui est maintenant, en fait — 1971 — l'Etat 
d'Israël), qui sont seulement — nous l'avons vu — 18% du nombre total 
des Juifs existant dans le monde. 

3. Voir ci-dessus p. 470 n. 3 (Panorama eschatologique). Ce commentaire du 
chanoine Chabauty est antérieur à 1890. Voir le livre d’Anny Latour, La 
résurrection d'Israël, Julliard éd. Paris, 1965. Ou, ajouterons-nous : 
«Comment Dieu réalise son plan à travers les vicissitudes humaines». 
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«Le retour et le rétablissement des Juifs en tant que peuple dans la Judée. 

Saint Paul marque ce retour implicitement par sa phrase : «Et sic omnis 
Israël salvus fierity — Et ainsi Israël tout entier sera sauvé (Rom. XI, 26). 

L'expression «Omnis Israël» signifie toujours dans l'Ecriture «la nation 
israélite comme telle» ; et, par la phrase qui précède, saint Paul mettant 
«omnis Israël» en opposition avec «plenitudo gentium» (la masse des 
Gentils), veut manifestement parier d'Israël, non pas en tant qu'individus, 
mais bien en tant que nation. Or, pour se convertir en tant que nation, il 
faudra que les Juifs soient réunis, comme tels, en un certain lieu. C’est ce que 
nous apprend saint Luc. Après avoir raconté la prise future de Jérusalem par 
les Romains, il prédit que cette ville sera possédée et gouvernée par les 
Gentils, tant que durera le temps de miséricorde qui leur a été accordé. Ce 
temps finissant lorsque l'Evangile sera prêché simultanément dans tous les 
lieux du monde, c’est à cette époque que les Gentils abandonneront la 
possession de Jérusalem et de la Judée et laisseront les Juifs en redevenir les 
propriétaires et les habitants. Et cela s’accomplira d'autant plus facilement 
que l’apostasie de la Gentilité s’accentuera chaque jour davantage. 

Les Juifs étant réunis en corps de nation, c’est au ministère ordinaire de 
l'Eglise que la mission de les convertir incombera, car c’est à lui seul qu’il a 
été dit, en la personne des Apôtres : «Œuentes docete OMNES GENTES 
baptizante eos.» — Allez, enseignez toutes les nations, les baptisant… 
(Matt. XXVII, 19). La mission extraordinaire d’Hénoch et d’Elie n’aura 
point cet objet. Et ce ne sera point le châtiment terrible de l’Antéchrist, qui 
déterminera la conversion des Juifs. À cette époque, on sera encore loin du 
règne de ce monstre. Cette conversion complète aura bien une cause 
miraculeuse, mais elle sera tout autre. Voici comment, en rapprochant les 
prophéties sacrées des choses contemporaines, je prévois les choses à venir 
relatives à cette conversion, sauf opinion meilleure et mieux fondée, car je 
n'ai pas le droit de rien garantir. 

De retour en Palestine, les Juifs travailleront avec ardeur, et mettront plus 
ou moins d'années à s’organiser en un Etat solide et florissant. Les puissances 
judéo-maçonniques et tous les impies et les libres penseurs de l’Europe le 
favoriseront, parce que, dans leurs espérances, ce devra être le plus 
antichrétien des gouvernements et des peuples. Mais ces Juifs, en grande 
majorité talmudiques et profondément religieux, voudront, sitôt qu’ils auront 
obtenu leur autonomie (indépendance), mieux faire que leurs pères revenus de 
Babylone (voir Aggée) et croiront devoir, avant tout, rebâtir le temple du 
Seigneur, et probablement selon le plan exposé par Ezéchiel (chap. 40-48 : 
«Nouveau Royaume de Dieu»). Négligeant donc toutes autres constructions 
d'édifices publics, et même celles nécessaires à la défense de leur capitale, 


1. C'est-à-dire pendant la période du Règne Spirituel, qui verra débuter et se 
développer la conversion des Juifs en Palestine. Celle-ci s’achèvera, pour les 
Juifs du monde entier, à la fin du règne de l’Antéchrist (note des auteurs 
de «Veillez et priez»). 
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Jérusalem, ils se donneront entièrement à l'édification du Temple de Dieul. 
C'est là que, selon Ezéchiel, la miséricorde divine les attend. Sous une forme 
symbolique (chap. 37), le prophète montre les commencements et les progrès 
de la conversion des Juifs. 


Obligés à la lecture attentive des chapitres 40 et suivants d’Ezéchiel pour 
lexécution de la construction du Temple, et frappés déjà de l’accomplisse. 
ment littéral de ces lointains oracles qui annonçaient leur second retour en 
Judée, les chefs des Juifs seront intérieurement poussés à parcourir aussi les 
autres pages sacrées avec une attention et une bonne volonté qu’ils n’avaient 
jamais eues auparavant. 

Et par suite des grâces surabondantes que Dieu leur réserve pour ce 
temps-là? ils arriveront bientôt à être convaincus que le vrai Messie est venu 
et que c’est le Jésus des chrétiens. 

Le voile tombera de leurs yeux : ils croiront en Lui, et ils Le chercheront là 
où Il est véritablement, c’est-à-dire dans l'Eglise catholique. 

Durant ce même temps, le peuple, de son côté, appliqué plus que jamais à 
la lecture sérieuse de la Bible, en raison également de la réalisation à la lettre 
des prophéties sur le second retour en Palestine, se sentira ébranlé dans ses 
convictions entêtées d’autrefois, et ouvrira les yeux à la lumière, et son cœur 
à l'impulsion de la grâce divine. Un immense mouvement religieux 
d'entraînement vers le christianisme se dessinera peu à peu dans toute la 
Judée, et aura un premier retentissement dans les feuilles publiques. 

Et peut-être qu’alors, les démarches seront faites par les chefs juifs auprès 
du Souverain Pontife de ce temps-là. On voit sans peine, d’avance, la fureur 
qu’en Europe ressentiront les judéo-maçons et tous leurs adeptes, et leurs 
incessantes et violentes objurgations, et enfin leurs menaces aux chefs et au 
peuple juifs. Tout sera inutile. Alors la franc-maçonnerie gagnera secrètement 
à sa vengeance un «Gogy, «prince de Magog», de cette époque, qui sera ou le 
Russe, ou le Turc, ou tout autre peuple oriental, et peut-être le Russe et le 
Turc à la fois. Le «Gog» s’engagera à une intervention armée pour étouffer 
dans son germe le scandale de cette conversion. La campagne entreprise 
contre les Juifs a été racontée, il y a près de deux mille ans, par le Voyant 
d'Israël (Ezéch. chap. 38 et 39). Envahissement subit du côté des Juifs qui, 
surpris à limproviste, se réfugieront dans leurs montagnes. Mais aussitôt, le 
Seigneur se met à combattre pour eux : tous les fléaux réunis du ciel et de la 
terre tombent sur le Gog et sur son armée, qui périt toute entière avec lui. 
Cette délivrance miraculeuse, cette intervention manifeste du Seigneur, 
déterminera la conversion parfaite de tout le peuple juif et de tous ses chefs. 
Réduites à l’impuissance par suite de la perte d’un si grand nombre de soldats 


1. Il ressort des termes mêmes du commentaire de Chabauty que les Juifs de 
Palestine ne commenceront ce «travail spirituel» qu’une fois assurés de la 
possession définitive de leur terre, délivrés de tout péril extérieur. 

2. Voir note 1 page précédente. 
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et de la mort du monarque «Gogy, les nations voisines de la Judée laisseront 
les Juifs se convertir, et s’affermir tranquillement dans une complète 
indépendance. Le résultat effrayant et inattendu de leurs néfastes 
sollicitations réduira au silence l'impiété haineuse des judéo-maçons de 
l'Occident, Ce sera donc «le châtiment terrible» de «Gog, et non point celui 
de l’Antéchrist, qui amènera la conversion complète des Juifs!. 


Cette prophétie d’Ezéchiel ne doit pas être identifiée avec celle de 
l'Apocalypse dans le résumé final qui est donné au chapitre XX. «Gog et 
Magog» sont pris par saint Jean, en cet endroit, comme deux noms 
symboliques généraux pour désigner tous les peuples de la Gentilité. L’acte 
qu’ils accomplissent sous la direction de leur chef, Satan, c’est d'investir «le 
camp des saints», «la ville chérie» de Dieu. Le fléau, d'ordre extraordinaire, 
qui Les fait périr tous, c’est le feu descendu du ciel (Voir aussi Zach. XIV, 12). 

Et, en même temps, Satan, leur séducteur, la Bête et son faux prophète, 
sont jetés en enfer. Puis saint Jean voit le Souverain Juge, siégeant dans sa 
majesté royale, qui opère par le feu? la destruction de la forme présente de 
notre terre et de nos cieux, qui disparaît à jamais: «La terre et le ciel 
s’enfuirent de devant sa face, et on ne trouva plus leur place» — Et locus non 
est inventus eis®. Enfin, il voit la résurrection générale et le Jugement 
dernier. 

Tout autre est la prophétie d'Ezéchiel. «Gog» et «Magog» y sont pris 
comme deux noms symboliques particuliers, désignant Pun un chef, un prince, 
«Gog, prince de...», et l’autre, le territoire de ce chef «prince de Magog». 

Le pays d'Israël est envahi: mais il n’est aucunement question de 
Jérusalem. Le Seigneur reproche à Gog d’être venu se jeter sur une contrée 
qui «n’a pas de murs de défense» (pas de forteresses), sur des habitants qui s’y 
sont établis tranquillement et croyant n’avoir rien à craindre, et qui, en 
conséquence, demeurent dans des maisons sans portes ni verrous, ni enceintes 
de murailles (Ezéch. XXXVIIT, 11). Ce trait est caractéristique et prouve que 
le peuple juif attaqué était tout nouvellement en pleine possession de son 
territoire. Les fléaux qui écrasent l’armée de Gog sont de l'ordre naturel 
ordinaire ; et ils n’ont d’extraordinaire que leur accumulation dans un même 
lieu et sur les mêmes hommes : secousses effroyables de tremblements de 
terre, écroulements de montagnes et d’édifices qui écraseront les soldats de 
Gog dans les villes et dans les lieux où ils seront installés ; terreurs paniques, 
dans lesquelles les ennemis s’entretueront ; maladies contagieuses persistantes 
et mortalité énorme; pluies violentes et inondations ; chute de grêle d’une 
grosseur considérable ; coups de tonnerre toujours meurtriers. Et, après ce 
châtiment de Gog, ce n’est point la fin du monde qui suit, puisque, durant 
sept années, les Juifs pauvres se chaufferont avec les débris des armes de 
l'envahisseur. 11 y a donc trop de différence entre ces deux prophéties pour 





1. Se reporter au texte de la note 2 de la page 611 ci-dessus. 
2. Voir H° Pierre, chap. IE, versets 1 à 13. 
3. Apoc. XX, 11. 
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qu’on puisse légitimement les identifier. Ezéchiel a parlé de la conversion des 

Juifs dans une prophétie symbolique, seulement après avoir prédit la défaite 

de Gog, parce que c’est son châtiment, manifestement divin, qui déterminera 

la conversion de {a nation dans sa totalité. 

Alors l’Eglise en toute liberté, opérera et parachèvera ce grand-œuvre ; et le 
peuple juif, portant dans ses nouvelles convictions la même énergie que dans 
ses anciennes, constituera une nation éminemment catholique et inébranlable 
dans sa foi. 

Vers ce temps-là, selon la permission que lui laissera le Seigneur, Satan, 
furieux de ne pouvoir empêcher la conversion des Juifs, jouera sa dernière 
carte : il suscitera l’Antéchrist». 

NB. Les vues prophétiques de ce commentaire de Chabauty (antérieur à 
1890), qui s’acheminent vers leur réalisation, n'auraient leur plénier 
accomplissement que dans les circonstances entrevues par celui-ci. I 
présente d’ailleurs ces vues comme une simple opinion personnelle (v. 
ci-dessus p.612). Elles nous ont paru cependant offrir suffisamment 
d'intérêt pour les citer dans leur intégralité. 

Note 1. «S’étant rendu. à la synagogue, Jésus enseigna clairement qu'il était le 
Messie. Il déduisit son enseignement des 13° et 15° versets du 52° chapitre 
d’Isaïe («Visions» d’Anne-Catherine Emmerich, t. 1°, p. 509) : 

«Voici que mon Serviteur prospérera, s’élèvera, montera et grandira 
beaucoup» (III, 13). «De même, des multitudes de nations s’en 
étonneront ; devant lui des rois resteront bouche close. Car ils verront un 
événement non raconté et observeront quelque chose d’inouï » (LIT, 15). 

Note 2, Durant la deuxième année de sa vie publique, le 27 du mois de 
Tishri, Jésus prêcha dans la synagogue d’Aruma, à deux lieues de Salem 
(Cf. Ps. 76, 3 ; Héb. VIL, 1). «il prêcha dans la synagogue ; il parla de la 
vocation d'Abraham et de son voyage en Egypte, de la langue hébraïque, 
de Noé, d'Héber («Héber, descendant de Sem, père de tous les fils 
d'Héber» Gen. X, 21. XI, 16), de Phaleg, de Job... Il dit que Dieu avait 
séparé les Israélites de tous les autres peuples, lorsqu'il avait donné à 
Héber une langue n'ayant aucune affinité avec celles qui existaient alors, je 
veux dire la langue hébraïque. Héber, en effet, avait parlé jadis comme 
Adam, Seth et Noé, comme on avait parlé jusqu’à la Tour de Babel. C'était 
la langue primitive, que Dieu avait alors confondue en plusieurs langues 
différentes. Plus tard, pour séparer Héber de ses contemporains, il avait 
rendu à celui-ci la langue sainte, la vieille langue hébraïque, sans laquelle 
les Juifs ne seraient point restés purs, formant un peuple à part parmi les 
autres peuples» («Visions» d’A.C. Emmerich, t. IL, p. 42). 

Note 3, Aux prémices historiques clairement annonciatrices de la 
«conversion» de l'Islam, citées dans ce chapitre, nous pouvons faire 
mention de révélations actuelles, d’un humble religieux favorisé de 
communications célestes. 

El apparaît, à leur lumière, que l’un des aspects de la «mission» céleste 
du saint Padre Pio est : 

de promouvoir le retour de l'Islam, dévié dès les origines, à 
l’authentique religion-mère : celle du Christ, Dieu fait homme, de la race 
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de David, Messie annoncé aux Juifs, Sauveur et Rédempteur du genre hu- 
main ; 

et de préparer ainsi les voies de la venue à l’unité de tous «les fils d’Abra- 
ham», en Jésus, centre du Plan divin de toute éternité. 

Alors interviendra le règne universel du Sacré Cœur.* 

Le point de départ de ces «communications» au «petit frère», est le 
message, du 19 février 1959, transmis par le Padre Pio, alors vivant, en 
bilocation. 


# A la lecture de ces messages par une âme privilégiée, le démon lui sifflait sa 
rage, s'adressant au «petit frère» lui-même, à travers la messagère : «Petite 
miniature, que peux-tu contre moi qui suis le dieu de la terre, qui gouveme 
toute la terre ? » 


L'histoire en filigrane : 1917, année lumière 


21 mars 1917 : La mission divine de la France est confirmée par «la 
messagère» de Loublande, qui ouvre la voie. 

En effet, Claire Ferchaud (voir ci-après p. 808) fut reçue au palais de 
VPElysée le 21 mars 1917, par le président de la République Raymond 
Poincaré, Elle demanda au chef d’Etat, par ordre du Seigneur, l’apposition de 
l'emblème du Sacré Cœur sur le drapeau national', proclamant ainsi, par la 
même occasion, la pérennité du message de Paray-le-Monial et la vocation de 
la France «fille aînée de l’Église». C’est au cours de l'entretien avec le 
président Poincaré que Claire lui répéta les paroles de Jésus, du 
16 mars 1917 : «C’est la franc-maçonnerie qui, pour obtenir la perte étemelle 
de la France, d’accord avec PAllemagne, a engendré cette guerre»?. 


1. On sait que Poincaré ne mit pas à exécution ce qu’il avait promis à Claire 
le 21 mars 1917 : «Oui, demain, je dirai à la Chambre ce que vous m'avez 
dit» (la demande de Jésus de peindre son Sacré Cœur sur les couleurs 
nationales, ce qui entraînerait la victoire des armées françaises). 

On sait ce qui s’en suivit : En avril, c’est l'échec total de l’offensive du 
«Chemin des Dames», déclenchée par le général Nivelle. En mai, ce sont 
les mutineries dans l’armée française, provoquées par cet échec et surtout 
par la propagande défaitiste, et réprimées avec modération et pleine 
réussite par le général Pétain. 

2. La publication de la biographie et des messages de Claire Ferchaud est 
attendue. Puisse-t-elle survenir à temps pour éclairer les âmes de bonne 
volonté ! On pourra comprendre alors, à leur lumière — comme à celle des 
«paroles» transmises par d’autres messagers du Ciel — que l’on ait pu 
définir l’histoire contemporaine officielle, au fond, comme «une colossale 
tromperie». 
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13 mai - 13 octobre 1917 : Appatitions de Notre Dame de Fatima. 

Marie, Reine du ciel et de la terre, appelle Son peuple à la conversion et 
annonce l'emprise à venir de la Russie (c’est-à-dire du communisme russe) sur 
de monde», Deux événements vont suivre aussitôt: La «Déclaration 
Balfour : La «Révolution d’octobre». 

2 novembre 1917 : Déclaration Balfour : Reconnaissance officielle d’un 
«Foyer national juif»' en Terre promise (dite Palestine)? 

Elle fut la première étape, décisive, de la naissance politique de l'Etat 
d'Israël. Elle est le prélude à la re-naissance du peuple juiffet à sa primauté 
enfin réalisée, selon le plan de Dieu, dont la France, «fille aînée de l'Eglise», 
assure le relais. 

7 novembre (ou 25 octobre, ancien style) 1917 : Révolution dite d’Octobref, 

Le communisme bolchevik prend le pouvoir en Russie, en attendant 
d'étendre son emprise sur «le monde», de façon occulte d’abord, puis de 
façon ouverte à l’heure des châtiments. 


Ajout. Le dimanche 2 juillet 1972, après la messe, Jésus dit à sa confidenteS : 
«Pas de femmes dans le sanctuaire. Ces pratiques sont contraires à Ma 
volonté. 


1. C’est en effet la Déclaration Balfour, véritable décision internationale, en 
date du 2 novembre 1917 (faite à la suite des négociations menées par 
Chaïm Weizmann, au nom des organisations juives), qui reconnut 
officiellement au peuple juif, au regard du monde entier, le droit à la 
création d’un Foyer national en Terre promise, Un décret postérieur du 
général Altenby, chef des Forces britaniques en Palestine, en assura 
l'application. 

2. Le pays de Cunaan (fils de Cham, fils de Noé - Gen. IX, 18) fut promis par 
Dieu aux Israélites (Genèse, chap. XIT : vocation d’Abraham), d’où son 
nom de Terre promise. Le nom de Palestine — «pays des Philistins», eux 
aussi descendants de Cham (Gen. X, 14)— employé par les Grecs 
d'autrefois, a fini par se substituer dans la pratique au nom hébreu ancien. 
Celui-ci est cependant le seul authentique, car Yahweh enleva la terre de 
Canaan aux Philistins pour la donner à Abraham et à ses descendants 
«pour toujours» (Gen, XII, 15). Aussi cette terre est-elle redevenue 
aujourd’hui, à juste titre, la patrie d'Israël. 

Ne devient-il pas alors évident que seule une histoire humaine qui 
plonge ses racines dans le surnaturel est capable de donner une explication 
exacte des faits ? 

3. Car «nul, s’il ne naît de nouveau, ne peut voir le Royaume de Dieu» 

(Jean IIL, 3). 

Cest le 17 octobre 1917 — trois semaines exactement avant le triomphe 

de la Révolution bolchevik — que le Père Maximilien Kolbe, religieux 

polonais (voir ci-après p. 826) «s’engagea à sauver l'humanité au nom de 

5. Voir note 1 page suivante. 
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I! faut s’en prendre aux manipulateurs des Conférences épiscopales où 
le loup déguisé en agneau figure en bonne place. Ceux-là ne sont pas Ma 
véritable Eglise. Ils m’ont renié et ont fermé leur cœur à la lumière. 

Il faut reprendre après la messe la prière à l’archange saint Michel et la 
prière pour la conversion de la Russie, Ce ne sont pas là pratiques 
dépassées où désuètes mais prières plus actuelles que jamais, tragiquement 
actuelles mes petits enfants. Ces suppressions sont coupables. 

Vous vous croyez forts, mes enfants, et vous ne l’êtes pas. Vos ennemis, 
eux, sont organisés? A l’heure où ils lancent leur assaut final, vous vous 
enlevez témérairement toutes vos protections, insensés que vous êtes». 


Note de rappel* 


Pour éviter toute erreur d'interprétation, et bien comprendre ce chapitre, 
relatif à la «Conversion des Nations», il faut garder toujours présent à l'esprit 
qu'il s’agit ici du «triomphe de l’Eglise : la conversion générale» (ainsi 
terminons-nous notre chapitre p. 607 ci-dessus), qui se produira à l'époque du 
«Règne Spirituel». Et que ce Règne, provisoire, transitoire, du Christ-Roi et 
de Marie-Reine — les «vingt-cinq années» de La Salette, rappelons-le — sera 
suivi de la période des calamités de l’Antéchrist, accompagnées d’une 
apostasie quasi-universelle. Alors surviendront les prodigieux événements qui 
marqueront la fin du monde, pour aboutir au triomphe final (et ultime), 
universel (et absolu), définitif («dans les siècles des siècles») du Christ, 


triomphe qui ; 
riomphe qui sera LE REGNE. 


Marie. Hier, jour de sa béatification était aussi l'anniversaire de la 
fondation de la Milice de l'Immaculée» (Adresse du cardinal Wyszynski, 
primat de Pologne, au Saint Père, à l’audience du 18 octobre 1971). 


Pourquoi des armes ? Pourquoi la guerre ? Pourquoi la révolution ? 
La paix ne peut être rétablie et maintenue, l'humanité ne peut être sauvée 
que par l'arme absolue : l'Amour, servie par les chevaliers de Marie 
Immaculée, Mère du «Prince de la Paix» : Notre Seigneur Jésus-Christ. 

N.B. la première apparition de la Vierge à Fatirna, du 13 mai 1917, avait été 
précédée —le 5 mai 1917 — d’une Lettre de Benoît XV appelant les 
catholiques du monde entier à une croisade de prières publiques au Sacré 
Cœur, par l'intermédiaire de Marie, pour obtenir la Paix. 

1. Celle que Jésus avait appelée «Jeannette» dans son «message» du 
17 juillet 1966 (v. ci-après p. 796). 

2. I s’agit de la Synarchie, avec ses deux commandos de choc : l’un, reptilien, 
la franc-maçonnerie ; l’autre, ravageur, le communisme russe, qui a déjà 
asservi nombre de peuples : soit à l’intérieur même de l’U.R.S.S. (voir dans 
«Æst et Ouest», n 492, 15 juillet 1972, l’article de M. Enville sur la 
création de l’U.R.S.S.) soit à l'extérieur (peuples satellisés par la force ou 
par la ruse). 

3. Nous avons gardé l'intégralité du message, car tout se tient. 

4. Voir la Note 1 de la page 599 ci-dessus. 
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CHAPITRE XVII 


RESTAURATION 


LE NOUVEAU ROYAUME DE DIEU 


«Dieu créa l’homme à son image, à 
l’image de Dieu il le créa. 

Le jour où Dieu créa Adam, il le fit à la 
ressemblance de Dieu. 

Car à l’image de Dieu l’homme a été 


fait». 
Gen. I, 27- V, 1-IX, 6. 


«Je changerai le sort de Juda et le sort 
d'Israël, et je les rétablirai comme jadis. Et 
ce sera pour moi. une louange et une 
gloire, auprès de toutes les nations de la 
terre. qui frémiront devant tout le 
bonheur et la prospérité que je leur 


donnerai». 
Jér. XXXIIL, 7, 9. 
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«Les nations sauront que je suis Yahweh 
lorsque j'aurai manifesté en vous ma 
sainteté. Alors, je vous rassemblerai de tous 
les pays Et je vous donnerai un cœur 
nouveau, je mettrai en vous un esprit 
nouveau ; j’ôterai de votre chair le cœur de 
pierre et je vous donnerai un cœur de 
chair». 

Ez. XXXVI, 23-26. 


«En ces jourslà, survient Jean le 
Baptiste, proclamant dans le désert de 
Judée : «Repentez-vous, car le Royaume 
des Cieux* est proche». 

Matt. II, 1-2. 


«Dieu. vous appelle à son royaume et à 
sa gloire». 
I°Thess. II, 12. 


* Royaume des Cieux : «expression aimée de Matthieu, et synonyme de 
Royaume de Dieu» (Osty et Trinquet). 
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RESTAURATION 


Le Nouveau Royaume de Dieu 


«Tu répandis, ô Dieu, une pluie généreuse, et tu 
restauras les forces de ton peuple épuisé». 
Ps. 68, 10. 


JOEL : Le prophète de la restauration spirituel 
le de Jérusalem après l'exil ; de la restauration 
spirituelle de l'Eglise après les châtiments. 


Etudions l'annonce du Nouveau Règne de Dieu dans 
l'eschatologie de Marie des Vallées. 

Cette confidente de saint Jean Eudes? a en effet annoncé une 
grande tribulation suivie d’un grand jubilé. Ecoutons son historien 
mentionner l’attente d’une rénovation collective, précédée de la 
conversion quasi générale. 

«L'une des espérances les plus vives des premiers chrétiens, 
dont les écrits du Nouveau Testament, faisant suite aux textes 
prophétiques de l’Ancien, nous donnent un écho saisissant, a été 
certes l'attente de la Parousie et du Royaume de Dieu, le retour du 
Christ triomphant, le jugement du siècle par le feu, l'Evangile 
éternel de l’Ésprit, le règne des justes sur la terre renouvelée sous 





1. Marie des Vallées, 1590-1656. Soumise dans son enfance — comme 
Germaine Cousin, la sainte bergère de Pibrac (+ 1601)— aux plus 
horribles traitements familiaux, elle souffrit de 19 à 24 ans toutes les 
peines des damnés ; puis elle porta, de 27 à 39 ans, le débordement de la 
Justice de Dieu, et connut les atroces douleurs de l’abandon de Jésus sur la 
croix. Ses visions du Sacré Cœur décidèrent saint Jean Eudes, son directeur 
spirituel, à instaurer et à propager le culte du Cœur divin, du Sacré Cœur. 

2. Jean Eudes, 1601-1680, prêtre de l'Oratoire, fondateur de deux 
congrégations, masculine pour la formation des prêtres, féminine pour le 
sauvetage des femmes et des jeunes filles en grave danger moral. Initiateur, à 
partir de 1637, du culte liturgique des Cœurs de Jésus et de Marie, avant 
même que ne fût révélé le message du Sacré Cœur à sainte 
Marguerite-Marie. Saint Pie X a proclamé le 11 avril 1909, saint Jean 
Eudes docteur et apôtre de la dévotion aux Sacrés Cœurs. 
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les nouveaux cieux. Le salut n’est pas une affaire purement 
individuelle, et si les préoccupations des fidèles, des apologistes, 
des théologiens peuvent varier selon les temps, insister plus ou 
moins sur tel ou tel dogme, il est de fait que l’Écriture, les Pères et 
les Docteurs s’accordent essentiellement sur l'attente d’une 
rénovation collective qui est l’un des thèmes principaux de Marie 
des Vallées». 

Celle-ci s’était offerte en victime pour la destruction du péché. 

«La grande désolation anéantira tous les péchés de la terre. Le 
monde sera purifié par le feu. C’est la destruction du péché et la 
conversion générale des âmes que Dieu opère en sœur Marie ; ses 
souffrances (et celles de tous les saints, de tous les hommes) seront 
appliquées aux âmes pour tuer le péché «qui sera fauché et fané 
par l’Amour divin». 

«J'ai fait pour vous, lui disait Jésus, un enfer nouveau. Je ferai 
pour vous toutes choses nouvelles». 

La grande tribulation sera suivie d’une effusion de grâces. Le 
péché détruit, le monde se convertira, selon la prophétie : Et 
convertentur ad Dominum universi fines terra. De grandes 
lumières lui furent données à ce sujet sous diverses figures. Jésus 
lui dit qu’il ferait un jour «pleuvoir un déluge de grâces sur toute 
la terre». Il donnera alors de très beaux vases (prêtres) à son 
Eglise. 

Le règne de Dieu sera le contraire du monde actuel, le monde 
renversé ou plutôt rectifié, redressé en sa perfection originelle. 

Le règne de Dieu, comme le principe du Bien lui-même, c’est en 
effet l'unité... 

En ce temps-là, il y aura des martyrs d'amour qui surpasseront 
les premiers martyrs eux-mêmes, des saints qui surpasseront autant 
les saints actuels que les cèdres du Liban surpassent les 
arbrisseaux.. 

La terre sera peuplée de saints. Toutes les œuvres des hommes 
régénérés glorifieront Dieu? La terre sera jetée comme une 
«baguette courbée et crochée» dans une fournaise, non pour y être 
consumée, mais pour y être redressée, purifiée. La paix se fera 


1. I s'agit là, une fois de plus, au sens strict de lEcriture, de la «Terre 
nouvelle» : celle du Règne visible de Notre Seigneur Jésus-Christ, où le 
péché originel n’existera plus. Mais aussi, par analogie, de la période, qui 
vient, du Règne Spirituel. 

+ Nous sommes bien ici à l’époque du Règne Spirituel, des apôtres des derniers 
temps, dont saint Louis Grignion de Montfort parle avec tant d’amour et 
d'enthousiasme (Traité, n° 55 et suivants). 
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entre Dieu et les hommes. Erit abundantia pacis.. (Ps. 71, 7). La 
grâce régnera parfaitement ; il n’y aura plus de péchés mortels : 
«durant qu’un si grand gouverneur — la grâce — tiendra la terre 
obéissante». Les vertus auront vaincu tous les vices. Marie des 
Vallées «assiste à leur combat. Elle voit sept rivières diversement 
sales (les péchés capitaux) se changer en belles eaux claires». 


Le 6 mai 1646, Jésus lui dit : «...J’aplanirai les montagnes, je les 
rendrai fécondes. Les vallons couleront de lait et de miel, et la 
terre sera inondée de cinq fleuves qui couleront de mes plaies». 

Dieu lui parlait comme si elle était la figure de l'Eglise, laquelle 
Eglise obtiendra, par les souffrances des saints qui la composent, 
cette heureuse conversion. 

«Dieu a tant aimé le monde qu’il lui a donné son Fils unique...»! 
A ces avances, l’humanité doit répondre. Les saints leur ont, pour 
leur part, ardemment répondu. Leur âme est devenue l’épouse de 
la Divinité. Mais Jésus Sauveur «jette les yeux» sur une autre 
Femme : c’est la nature humaine, que ce regard et Paffliction 
universelle qu’Il lui prépare, en attendant le déluge de grâces et de 
feu, feront son Epouse à jamais»? 

Le Vénérable Holzhauser avait dit, on s’en souvient : «cet âge 
(le sixième : consolativus) sera un âge de consolation, dans lequel 
Dieu consolera son Eglise de l’affliction et des grandes tribulations 
de l’âge précédent. Toutes les nations seront rendues à l’unité de la 
foi catholique. Le sacerdoce fleurira plus que jamais et les hommes 
chercheront le royaume de Dieu en toute sollicitude»®. 

«En ce temps-là, il y aura sur terre beaucoup de justes et de 
vrais savants ; on aimera le droit et la justice et, par toute la terre, 
la paix régnera partout...»t. : 

«Beaucoup de saints et de docteurs fleuriront sur la terre. Les 
hommes aimeront le jugement et la justice. La paix régnera dans 
tout l’univers. 

C’est aussi à ce sixième âge, qu’à raison de la similitude de sa 
perfection, se rapporte le sixième jour de la Création, lorsque Dieu 
fit l’homme à sa ressemblance et lui soumit toutes les créatures du 
monde pour en être le seigneur et le maître. Or, c’est ainsi que 
dominera le Grand Monarque sur toutes les bêtes de la terre, 
c’est-à-dire sur les nations barbares, sur les peuples rebelles, sur les 


1. Jean HT, 16. 

2. Émile Dermenghem, ouv. cité, chap. V. 

3. Johannis, ouv. cité, p. 121 — S. Buchfelner, ouv. cité, p. 66. 
4. Id. p. 138 — Id. p. 67. 
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républiques hérétiques', et sur tous les hommes dominés par leurs 
mauvaises passions. 


C’est encore à cet âge que se rapporte le sixième Esprit du 
Seigneur, c’est-à-dire l'Esprit de Sagesse que Dieu répandra en 
abondance sur toute la surface du globe en ce temps-là. Car les 
hommes craindront le Seigneur leur Dieu, ils observeront sa loi et 
le serviront de tout leur cœur. Les sciences seront multipliées et 
parfaites sur la terre. La Sainte Ecriture sera comprise 
unanimement, sans controverse et sans erreur des hérésies. Les 
hommes seront éclairés, tant dans les sciences naturelles que dans 
les sciences célestes. 

Les hommes, est-il dit ailleurs, posséderont «au septuple la 
science de la Création»2. 

Enfin, la sixième Eglise, l'Eglise de Philadelphie, est le type du 
sixième âge, dans lequel il y aura amour, concorde et paix parfaite, 
et dans lequel le Monarque puissant pourra considérer presque le 
monde entier comme son héritage Il délivrera la terre, avec l’aide 
du Seigneur son Dieu, de tous ses ennemis, des ruines de tout 
mal... 

Cette fidélité consistera dans un nombre immense de fidèles ; 
car en ce temps-là, tous les peuples et toutes les nations afflueront 
vers une seule bergerie et y entreront par la seule porte de la foi. 
C'est ainsi que s'accomplira la prophétie : «II y aura un seul 
pasteur et un seul bercail» ; et aussi cette autre : «Cet évangile du 
Royaume sera prêché dans tout l’univers comme un témoignage 
pour toutes les nations et alors la fin arrivera». Or, c’est aussi dans 
ce sens qu’il est dit : «J’ai ouvert ma porte devant toi», la porte de 
la foi et du salut des âmes, porte qui était fermée à une quantité 
innombrable d'hommes dans le cinquième âge, à cause des hérésies 
et des abominations des pécheurs. C’est pour cela qu’alors la 
bergerie était restreinte, avilie, humilée et méprisée au plus haut 





1. Républiques hérétiques : parce qu'ayant leur principe dans l’hérésie du 
peuple souverain, considéré comme la source de l’autorité. L’autorité ne 
vient pas de l’homme, mais de Dieu. Voir la Mise au point ci-après (pp. 
836 et suiv.) : «République et Monarchie. Histoire vraie). 

. Il faut voir dans cette parole — comme le fait d’ailleurs comprendre la 
phrase précédente — l'indication d’une connaissance approfondie de la 
Création, en relation avec Dieu, et de la Sainte Ecriture, c’est-à-dire dans 
l'optique de Dieu. 

3. Il s’agit bien du Règne Spirituel, on le voit, tout au long duquel certains 
êtres humains se renfermeront, malgré tout et jusqu’au bout, dans leur 
refus obstiné de l’amour de Dieu. 

4. Matt. XXIV, 14. 
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degré. Mais maintenant la porte est ouverte devant toi, la porte du 
ciel que personne ne peut fermer jusqu’au temps fixé»!. 

Sainte Hildegarde dit de même : «A ce moment de rénovation, 
la justice et la paix seront rétablies par des décrets si nouveaux et si 
peu attendus, que les peuples, ravis d’admiration, confesseront 
hautement que rien de semblable ne s’était vu jusque là... Les juifs 
se joindront alors aux chrétiens et reconnaîtront avec allégresse l’ar- 
rivée de Celui qu’ils niaient jusque là être venu en ce monde. Cette 
paix arrivera au comble et portera à la perfection 44 paix figurative 
qui régna au premier avènement du Fils de Dieu : alors surgiront, en 
effet, des saints admirablement revêtus du don de prophétie et 
l’on verra une surabondante floraison de tout germe de justice 
dans les fils et les filles des hommes, comme il a été annoncé au 
nom du Très-Haut par le Prophète son serviteur, disant : «En ces 
jours-là, le germe du Seigneur s’épanouira dans toute sa 
magnificence et sa gloire ; la terre verra se produire une sublime 
perfection, et l’allégresse régnera parmi les enfants d'Israël en 
possession de leur Sauveur» (Is. IV, 2). 

Dans ces jours de bénédiction, du sein d’une atmosphère très 
suave, s’épancheront sur la terre les plus douces nuées ; elles la 
couvriront de verdure et de fruits parce que les hommes 
s’adonneront alors à toutes les œuvres de justice, tandis que dans 
les jours précédents, si désolés par les mœurs efféminées du 
mondeïiles éléments violentés par les péchés des hommes auront 
été réduits à l’impuissance de rien produire de bon‘. Les princes 
rivaliseront de zèle avec leurs peuples pour faire régner partout la 
loi de Dieu. Ils interdiront l’usage des armes de guerre, et le fer ne 
sera plus employé à d’autres usages qu’à cultiver la terre et à 
pourvoir aux nécessités de la vie. Ceux qui s’en serviront 
autrement seront punis par le fer et mis au ban des nations. 

Comme les nuées fécondent alors la terre par leur douce rosée, 
ainsi l’Esprit-Saint répandra avec abondance sur les peuples, par la 


1. Les annales de Beauraing et de Banneux, n° 85, première quinzaine de 
juillet 1936, article Après la bourrasque. Extrait de l’ouvrage du Vénérable 
Holzhauser, écrit en latin par l’auteur et traduit en français par le chanoine 
Wuilleret, L'interprétation de l'Apocalypse du Vénérable Holzhauser, Vivès, 
Paris, 1886. 

. Les «apôtres des derniers temps». 

. Epoque où le sexe est roi, si ce n’est l’obsession ou la perversion sexuelle. 

Le péché porte en lui-même sa propre destruction : la nature, dégénérée 

par le péché, engendre la famine et des maux innombrables (Voir la 

première partie de notre ouvrage : «Le châtiment du péché»). 
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rosée de sa grâce, la science, la sagesse et la sainteté : tous seront 
ainsi transformés en des hommes nouveaux. On verra alors comme 
un été spirituel répondre à l'influence de la vertu d’En-Haut ; 
toutes choses seront rétablies dans la vérité ; les prêtres et les 
religieux, les vierges et les âmes uniquement vouées à Dieu, les 
différents ordres de la société persévéreront dans la voie droite de 
la justice et du bien, sans plus se soucier de l’abondance et de la 
superfluité des richesses, parce que, par la grâce de Dieu, la vie 
spirituelle montera à la hauteur de l’abondance des biens de la 
terre. La vérité apparaîtra sans ombres, la sagesse manifestera ses 
trésors d’allégresse et de vertus héroïques ; tous les fidèles s’y 
considéreront comme dans un miroir de salut. En même temps, les 
saints anges, que l’infection des iniquités du monde n’éloigne que 
trop souvent de la société des hommes, viendront se joindre 
familièrement à eux, charmés qu'ils seront de ce renouvellement et 
de la sainteté de leur vie!. Cette joie des justes, arrivés comme en 
vue de la terre promise et soutenus de l'espérance des récompenses 
éternelles, ne sera point cependant parfaite, parce qu'ils verront 
clairement que le jour du jugement sera proche. 

Les juifs et les hérétiques convertis ne mettront pas de borne à 
leurs transports : «Enfin, s’écrieront-ils, l’heure de notre justification 
est venue, les liens de l’erreur sont tombés sous nos pieds, nous avons 
rejeté loin de nous le fardeau si lourd et si attardant de la 
prévarication». La foule des fidèles sera notablement accrue par 
des flots de païens, entraînés par tant de splendeur et 
d’abondance. Après leur baptême, ceux-ci se joindront aux 
croyants pour annoncer le Christ comme aux temps des 
Apôtres..»? 

«...L’atmosphère elle-même sera plus rafraîfchissante, les fruits 
de la terre plus savoureux et les hommes plus forts et mieux 
portants. 

Il y aura beaucoup de prophéties en ce temps-là et beaucoup de 
sages ; ceux-ci comprendront, sans hésitation aucune, les secrets 
des prophètes et d’autres écrivains ; leurs fils et leurs filles 
prophétiseront, comme il a été prédit depuis longtemps, et tout se 
fera avec une vérité si pure que les esprits qui planeront dans les 
airs ne pourront plus s’en moquer. Ils prophétiseront dans le même 


esprit qui a jadis poussé les prophètes à annoncer les divins 


1. Même promesse en Marie des Vallées où Notre Seigneur lui apparaît avec 
sa sainte Mère «pour coudre le ciel à la terre», 
2. Curicque, ouv. cité, t. IT, pp. 25-33 passim. 
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mystères et en parfaite conformité avec la doctrine des Apôtres, 
qui dépasse toute intelligence humaine»'. 


Il semble y avoir quelque divergence entre les données de sainte 
Hildegarde et celles du Vénérable Holzhauser. IE est bon de 
rappeler que la contemplation des visionnaires enjambe le temps. 
Dans l'optique de Dieu, en effet, il n’y a qu’un éternel présent et 
les visionnaires y participent forcément? 

Quant aux «sages et aux écrivains», annoncés par sainte 
Hildegarde, nous en trouvons l’écho dans le Père Gratry*: «Je ne 
puis relire ces paroles : «Voici que je vous enverrai des prophètes 
et des sages et des écrivains», sans y soupçonner un grand sens. 
Une longue expérience me démontre que l'Evangile, l'Evangile 
éternel dit saint Jean, renferme les grandes lois de l’histoire. N°y 
a-t-il pas dans ces trois paroles quelques traits de l’histoire générale 
de l'esprit humain ? Oui, la religion et la vérité doivent 
commencer et commencent en effet, dans le monde et dans l’âme 
humaine, par l'inspiration et la prophétie. Les apôtres et les 
évangélistes ont été ces prophètes envoyés par le Christ 
(prophetas), et cet âge prophétique du christianisme a duré jusqu’à 
l’âge des grands docteurs théologiques qui, comme on l’a dit de 
saint Thomas d’Aquin, ont traduit en philosophie la simplicité de 
l'Évangile. Alors a commencé vraiment l’âge scientifique du genre 
humain (sapientes) ; et la science s’est développée depuis le ciel de 
la théologie jusqu'aux extrémités de la terre, c’est-à-dire jusqu'aux 
sciences qui décrivent la nature et la domptent. Cet âge n’est pas 
encore fini, et d’ailleurs aucun âge ne finit. Il reste au genre 
humain à développer la grande science comparée, à la fois science 
de Dieu, science de la nature, science de l’homme et de la société. 
Mais l’époque viendra-t-elle bientôt où Jésus nous enverra des 
écrivains (scribas) ? L’imprimerie est venue à son heure et, comme 
toujours, l'erreur, la passion, la folie se sont emparées les premières 
de la force nouvelle. L’inexpérience, jusqu’à présent, fait de cette 
force immense, inépuisable, qui devait arroser d’eau féconde tout 


Fa 


. Johannis, ouv. cité, p. 128 — S. Hildegardis, liber divinorum operum 
simplicis hominis, pars TI, visio X, C. 17-26 — Migne, Patrologie latine, t. 
197, col. 1020-1027. 

2. Ne leur demandons donc pas d’être des scientifiques. 

3. Commentaire sur l'Evangile selon saint Matthieu, Didier éd., Paris, 1865, 
pp. 202-205. Le Père Gratry, 1805-1872, polytechnicien devenu prêtre, 
restaurateur de l’Oratoire de France, parfois âme de voyant. 

4. Matt. XXII, 3-4 : «Ecce ego mitto vobis prophetas, sapientes et scribasy. 
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le sol de l’esprit humain, un déluge qui submerge tout. Un temps 
viendra, nous l’espérons, où l'esprit de Dieu apprendra aux 
ouvriers de Dieu à s’emparer de ce tout-puissant instrument pour 
en gouverner le monde. À mesure que s’achèvera et se précisera et 
se clarifiera la science, on l’écrira ; et quand la science réelle, Ia 
science vraiment et pleinement humaine et vraiment divine, la 
science tenant au temps et à l'éternité, bonne et utile à l’âme 
entière, à l’homme entier et à la vie des sociétés humaines, sera 
constituée et présentable à tous, alors j'espère que peu à peu les 
peuples commenceront à discerner, parmi ceux qui écrivent et qui 
parlent, les menteurs et les véridiques (viri veraces et viri 
mendaces). Ts sauront distinguer les soldats de la vérité, des 
histrions, des bandits et des maraudeurs. 


Alors viendrait l'heure des écrivains évangéliques, qui 
prendraient vraiment pour devise ces mots du Christ : «Dites : cela 
est, cela est ; ou : cela n’est pas, cela n’est pas. Ce qui est de plus 
vient du Malin»!'. Ils diront ce qui est, et maintiendront avec 
vigueur la négation de ce qui n’est pas. Il ne diront que ce qui est, 
ce qu'ils auront vu, vraiment vu, dans l’histoire, dans la science, 
dans la nature, dans l’âme, en Dieu ! Ils ne diront que ce que Dieu 
dit. Leurs écrits seront choses réelles qui dureront comme le 
granit. Quant aux livres mous des bavards, ils sont et ils seront 
changés en boue par toutes les pluies. Mais les peuples auront 
appris à en purger les places publiques». 

La très Sainte Vierge avait dit à Mélanie, à La Salette : «Les 
mauvais livres abonderont sur la terre». 

A Pellevoisin, Elle montre une «masse de papier». Ne serait-ce 
pas pour contrebalancer l'influence de la mauvaise presse, ce que 
Mgr Bauron interprète ainsi : KN’est-ce pas aussi la bonne presse 
que la Sainte Vierge veut encourager par l’ostension d’une masse 
de papier ? »? 

Déjà Isaïe nous annonçait que les fondements de la nouvelle 
Jérusalem seraient posés sur l’antimoine : «Je coucherai tes pierres 
dans l’antimoine» (LIV, 11). 

Or, l’antimoine sert à faire les caractères d'imprimerie. Ceci 
semble corroborer lintuition prophétique du père Gratry. La 
presse est comme un «arbre de vie», et quand Dieu parle, sa parole 


1. «Est, est. Non, non» dit le texte latin lapidaire (Matt. VI 37). 
2. Mgr P. Bauron, Notice sur Notre Dame de Pellevoisin, Lyon, 1938. La 


première édition (1904) est revêtue de l’imprimatur du Cardinal Coullié, 
archevêque de Lyon. 
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est vie «Mes paroles sont esprit et vie»!. Que l'esprit parle par les 
prophètes de l'Ancien Testament, par les saints, par les âmes 
privilégiées de notre temps, ses messages au monde sont des 
messages de vie. 


La promesse de l’Ancien Testament semble se répéter dans ces 
versets du dernier chapitre de l’Apocalypse : 

«il me montra un fleuve d’eau vive, transparent comme le 
cristal, sortant du trône de Dieu et de l’Agneau. Au milieu de la 
place de la ville, sur les deux côtés du fleuve était l’arbre de vie, 
qui porte douze fruits, et donne son fruit chaque mois ; et les 
feuilles de l’arbre sont pour la guérison des nations» (XXI, 1-2). 

Ne pourrait-on penser, figurativement, à la sainte Doctrine, 
dispensée à profusion par la publication de la vérité, au moyen de 
la presse’; moyen très rapide et très efficace, jusqu'aux extrémités 
du monde. Le monde entier sera à évangéliser, et cet instrument 
de conquête atteindrait tous les peuples. 

Quant à la bienheureuse Catherine de Racconigi (+ 1547), son 
biographe ajoute : «Après ces fléaux, lui étaient montrés la paix et 
le calme futur de l’Eglise, calme dont elle ne voulut jamais fixer 
l'époque d’une manière déterminée. La vision suivante jette 
néanmoins quelque lueur sur ce moment. 

En effet, Catherine vit un jour, pendant l’extase, Notre 
Seigneur montant un coursier et couvert d’une armure 
resplendissante. Il portait dans la main un globe terrestre de grande 
dimension et peint de trois couleurs : une partie en rouge, une 
autre en bleu céleste et l’autre en blanc. Il le donna à tenir à 
Catherine. Le poids en était si lourd qu’il lui semblait avoir en 
mains le monde entier‘; elle ne put le supporter qu’un instant et 
rendit aussitôt le globe à Notre Seigneur. Le divin Maître, après 
l'avoir reçu, se tourna successivement vers lorient, vers le nord et 
vers le midi, mais non vers l’occident. Je n’ai jamais appris que 


1. Jean IV, 63. 

2. Presse écrite ; presse parlée ; presse en images, L'idée demeure, si les 
moyens se perfectionnent grâce aux progrès de la technique ! L'homme ne 
crée rien d’ailleurs ; il se contente de découvrir ce qui existe dans la 
Création divine. Et peut-être même, dans certains cas, de redécouvrir ce 
qu’une révélation originelle lui avait fait connaître et que ses péchés ont 
perdu. Nous avons lu plusieurs livres impressionnants à ce propos, 
d'auteurs très divers. 

3. Le pouvait-elle seulement ? «Voir» au sens mystique ou prophétique, 
n’est pas voir au sens physique. 

4, «Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du monde, ayez pitié de nous». 
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Catherine ait expliqué cette vision, mais si le regard que Notre 
Seigneur dirigea vers les trois parties du monde qui sont encore 
privées de la foi est semblable à celui qu’il porta sur Pierre après sa 
triple infidélité, il est permis de dire que ce regard signifie la 
conversion du reste du monde à Ia foi catholique par la lumière 
qui resplendit de l’occident. Peut-être est-il aussi à craindre que ne 
se réalise pour nous la menace du divin Maître que les premiers 
seront les derniers, et les derniers seront les premiers, dans cette 
magnifique rénovation de toutes choses que toutes les prophéties 
annoncent d’un accord si admirable»!. 


Elisabeth Canori-Mora eut une vision le 29 juin 1820, jour de la 
fête des saints apôtres Pierre et Paul, et dit : «Après ce terrible 
châtiment, je vis tout à coup le ciel s’éclaircir. Saint Pierre 
descendit de nouveau, vêtu pontificalement, accompagné par des 
anges qui chantaient des hymnes à sa gloire, le reconnaissant ainsi 
comme prince de la terre. Je vis ensuite descendre du ciel l’apôtre 
saint Paul qui, par ordre de Dieu, parcourut l’univers, enchaîna les 
démons, et les ayant amenés devant saint Pierre, celui-ci leur 
ordonna de rentrer dans les cavernes ténébreuses d’où ils étaient 
sortis. 

Alors, parut sur la terre une belle clarté qui annonçait la 
réconciliation de Dieu avec les hommes. Les anges conduisirent 
devant le trône du Prince des Apôtres le petit troupeau qui était 
resté fidèle à Jésus-Christ. Ces bons et fervents chrétiens lui 
présentèrent leurs hommages respectueux, et, bénissant Dieu, 
remercièrent l’Apôtre de les avoir préservés de la ruine générale et 
d’avoir conservé et soutenu l’Église de Jésus-Christ, en ne 
permettant pas qu’elle fût entraînée par les fausses maximes du 
monde. Le saint choisit alors le nouveau Pontife. L'Eglise fut 
ensuite reconstituée, les Ordres religieux rétablis, et les maisons 
des chrétiens ressemblaient aux maisons religieuses, tant étaient 
grands la ferveur et le zêle pour la gloire de Dieu. 

Ce fut de cette manière que s’accomplit en un moment, 
léclatant triomphe de l'Eglise catholique. Elle était louée, estimée 
et vénérée de tous. Tous se donnèrent à elle en reconnaissant le 
Souverain Pontife pour Vicaire de Jésus-Christ»2. 

Dans une autre vision, du 8 décembre 1820, la voyante nous 
transmet les paroles de Notre Seigneur: «Je réformerai mon 
peuple et mon Eglise. J’enverrai des prêtres très zélés ; j’enverrai 


1. D’après Curicque, ouv. cité, t. IL, pp. 98-99. 
2. Id. t. I, pp. 310-311. 
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également mon Esprit renouveler la terre ; je réformerai les Ordres 
religieux par le moyen de réformateurs savants et saints. Je 
donnerai à mon Eglise un nouveau Pasteur, saint et rempli de mon 
Esprit : par son grand zèle, il réformera mon troupeau». 

Nous relevons dans «Les divines Paroles», de l'abbé Saudreau, 
ce texte complémentaire : «Le Seigneur recommença à diverses 
reprises à prédire à sa servante qu’il voulait renouveler le monde et 
que ceci ne pourrait se faire sans un grand carnage». 

«Le 10 décembre 1815, Élisabeth Canori eut une autre vision. 
Elle vit la sainte Eglise sous la forme d’une dame vénérable, belle 
et couverte de riches ornements, mais pleine de tristesse ; elle 
adressait à Dieu d’ardentes supplications pour ses fils malheureux, 
et en particulier pour les prêtres séculiers et réguliers. Dieu, irrité, 
repoussait ses prières et lui disait : «Prends garde à ma justice et 
juge toi-même ta cause». Alors, elle pâlit ; de ses propres mains elle 
commence à se dépouiller de tous ses ornements ; et voici que 
trois anges exécuteurs des décrets divins lui enlèvent ses vêtements 
de gloire. La dame vénérable réduite à un état aussi humble sent 
ses forces l’abandonner, elle chancelle et est sur le point de 
tomber. Le Seigneur ne le permit point. Il jui redonna une 
nouvelle vigueur et releva la tête de l'illustre matrone qui, attristée 
et toute abattue à cause de l’abandon de ses enfants, paraissait être 
dans de profondes ténèbres, Soudain le Seigneur l’entoura de sa 
gloire et lui communiqua quelque chose de sa splendeur ; alors elle 
projeta de puissants rayons de lumière vers les quatre points de la 
terre, accomplissant les plus admirables prodiges. Eblouis par cette 
éclatante splendeur et comme réveillés d’un profond sommeil, les 
habitants de la terre se levèrent, et laissant les ténèbres de leurs 
erreurs, ils couraient vers la lumière de l'Evangile, confessaient la 
foi du Christ, et se pressaient en foule autour de l’illustre dame qui 
paraissait plus belle, plus glorieuse qu’autrefois. Autour d’elle alors 
s’éleva un temple majestueux, soutenu par six puissantes et solides 
colonnes, où les peuples accouraient, professant tous la foi 
chrétienne». 

A l'égard d’Anna-Maria Taïpi, il est raconté : «ll plut à Dieu de 
lui révéler aussi, que l'Eglise, après avoir traversé plusieurs 
douloureuses épreuves, remporterait un triomphe si éclatant que 
les hommes en seraient stupéfaits, que des nations entières 
retourneraient à l'unité de l'Eglise romaine, et que la terre 
changerait de face»?. 





1. Ibid. p. 305. 
2. Ibid. t. LL, p. 165. 


Et Notre Seigneur de lui préciser : «Je tiens la terre de mes 
deux mains et passe le genre humain au crible pour le mettre 
entièrement purifié aux pieds de mon Vicaire. Tous les hommes 
regarderont vers lui ; le pontife sera assis non plus sur un trône 
mais au pied de ma croix et tous s’inclineront devant lui en disant : 
«Voilà notre vrai libérateur, le Vicaire de Celui qui nous a rachetés 
tous». Toutes les nations reconnaîtront ma loi et il n’y aura plus 
qu’un seul troupeau et qu’un seul Pasteur». 

La religieuse trappistine de Chemillé s’écrie : «La religion 
fleurira ensuite de la manière la plus admirable. J’ai vu des choses 
si belles à cet égard que je n'ai point d’expression pour les 
peindre... 

Après tout cela, le ciel s’éclaircit et, d’une nuit affreuse, je vis le 
plus beau jour que j’eusse jamais vu. Un doux printemps se faisait 
sentir, et tout paraissait dans l’ordre le plus parfait. Je vis des 
personnes de toutes qualités, qui étaient en si grand nombre, que 
c'était comme une fourmilière ; je n’ai jamais vu de figures si 
contentes ; elles avaient je ne sais quoi qui inspirait la joie ; elles se 
tenaient toutes dans un profond respect, et un silence général 
régnait, quand j’aperçus une grande place autour de laquelle toutes 
ces personnes me parurent réunies. Au milieu de cette place, je vis 
une tige semblable à une belle pyramide, dont la cime paraissait 
s'élever jusqu’au ciel. Il y avait d’autres tiges tout autour de 
celle-là ; de distance en distance et comme par étages, elles étaient 
toutes garnies de feuilles d’un vert velouté et d’un brillant 
admirable : entre ces feuilles, il y avait des fleurs, les unes d’un 
rouge éclatant, les autres d’une blancheur non pareille ; tout cela 
donnait un coup d’œil charmant ; Sur la cime de la principale tige 
était un gros globe, qui me parut d’un or très pur, et une colombe, 
blanche comme la neige, voltigeait dessus. J’admirais tout cela, 
quand j’entendis un chant si mélodieux qu’il me semblait venir du 
ciel et que j'en fus toute ravie ; au même instant, j'aperçus une 
nombreuse procession de tous les Ordres religieux et ecclésias- 
tiques, c’est-à-dire des prêtres, des évêques, des archevêques, des 
cardinaux, enfin de tous les Ordres. De ce nombre, deux surtout 
attirèrent mon attention ; ils avaient l’air tout rempli de l'amour 
de Dieu. Il y en avait un, dont je ne connaissais pas le costume : 
VPautre était à côté de lui dans une posture respectueuse, 
c’est-à-dire à genoux. Dans ce moment, je vis la colombe qui était 
sur la cime de la tige, venir se réposer sur la tête de celui dont le 





1. J. Johannis, ouv. cité, p. 55. 
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costume m'était inconnu (le Pape), lequel mit la main sur la tête 
de celui qui était à genoux (le Grand Monarque), et alors la 
colombe vint aussi se reposer sur la tête de celui-ci, puis retourna 
sur l’autre : tout le clergé, selon son rang, entourait la personne 
sacrée du pontife ; les principaux l’approchaient de plus près. 


La tige, en forme de pyramide, présentait quatre portes 
principales à ses quatre façades. Le chant continuait toujours ; il 
s'y mélait des cris d’allégresse, mais sans confusion ; ils disaient : 
Gloire à Dieu dans les cieux et paix sur la terre ! Vive la religion 
dans les cœurs ! Vive le Pape ! Vive le Grand Monarque, le soutien 
de la religion ! 

Ensuite la procession s’avança vers les portes du midi et du 
couchant, et sortit par les portes du levant et du nord, continuant 
de faire entendre le chant le plus mélodieux. Dans cette multitude 
sans nombre, il y avait des personnes de plusieurs royaumes, mais 
elles n'avaient toutes qu’un cœur, un même esprit et une même 
volonté. 

Pleine d’admiration à ce spectacle ravissant, je m’écriai : Dieu, 
quand viendront ces heureux jours ? J’entendis une voix qui me 
dit d’un ton plein de bonté : Console-toi, ils arriveront quand mes 
volontés seront accomplies !»' 

Le pape Benoît XIL avait dit au XIVE siècle : «toutes les 
résistances contre la vérité seront brisées ; et une félicité 
incomparable régnera parmi les hommes» (extrait d’un manuscrit 
des archives de Sallanches)?. 

Rappelons encore les paroles de sœur de la Nativité : «Tous les 
faux cultes seront abolis. Je veux dire tous les abus de la 
révolution seront détruits et les autels du vrai Dieu rétablis ; les 
anciens usages seront remis en vigueur ; et la religion, du moins à 
quelques égards, deviendra plus florissante que jamais»*. 

«.… Maintenant, tous les vrais pénitents affluent de tous côtés 
vers l'Eglise, qui les reçoit dans son sein... Toute la communauté 
des fidèles s’épanchera en chants de pénitence et en hymnes 
d'actions de grâces et de louanges à la gloire du Seigneur». 

Sœur Rosa-Colomba dit la même chose : «La fureur populaire 





, Curicque, ouv. cité, t. IT, pp. 333, 336-338. 

. Dompierre, ouv. cité, p. 139. 

. Car les forces sataniques : démons et lucifériens, ne s’arréteront de 
combattre et de persécuter l'Eglise et ses fidèles, que lorsque Le Temps sera 
clos. 

4. Id. pp. 118-119. 

5. Johannis, ouv. cité, p. 134. 
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aura pour un temps le dessus; puis l'Eglise purifiée par la 
persécution brillera plus belle que jamais. Les fidèles, il est vrai, 
auront été décimés par les événements, mais ceux qui auront 
survécu, seront animés d’une grande ferveury!, 


Texte auquel fait écho celui du R.P. Bernard-Marie Clausi : 
«Ces châtiments seront suivis d’une réorganisation générale et d’un 
grand triomphe pour l'Eglise. Et bienheureux, ajoute-t-il, ceux qui 
vivront en ces jours fortunés, parce que ce sera le règne d’une 
véritable et fraternelle charité»? 

Citons encore : 

la mère Alphonse-Marie5: «Les méchants épureront l'Eglise par 
des secousses terribles, mais là se borneront leurs succès. L'ordre 
renaîtra, on verra la foi se ranimer, la religion refleuriry+. 

la mère Marie Deluil-Martiny5, qui entendit une voix sortant du 
tabernacle pour lui dire : «Je ferai merveille. Avant la fin des 
temps, je veux être dédommagé de tous les outrages qu’on m’a 
faits. Toutes les grâces repoussées, je veux les accorder à nouveau. 
Je suis comme un fleuve dont les eaux montent et que rien ne 
pourra empêcher de déborderyf, 

«...Ïl est certain que Dieu accomplira ses desseins à son heure et 
triomphera de tous les obstacles. Je pense que les hommes 
n’auront qu’à le laisser faire. Pour moi, je mourrais à cent ans 
sans l’avoir vu, que je n’en douterais pas. 

Oh! heureux malheurs de notre siècle, qui amèneront des 
prodiges d’amour du Cœur de Jésus ! Prions !.…. pour que la terre 
ne s’en rende pas indigne ! et pour que Dieu hâte ses miséricordes 
et prépare les âmes qui lui serviront d’instrument». 

(Lettres. Octobre 1866). Il s’agit du Règne eucharistique. 

«Et comme chaque erreur a amené le triomphe le plus 
éclatant de ce qu’elle combattait, ne doutons pas que plus tard la 
sainte Eglise ne se réjouisse d’une magnifique efflorescence des 


Dompierre, id. p. 49. 

. Curicque, ouv. cité, t. II, p.364. 

- Mère Alphonse-Marie, 1814-1867, plus connue sous le nom de l’extatique 
de Niederbronn (Alsace), fondatrice de la congrégation des «Sœurs du Très 
Saint Sauveur». La plupart de ses prophéties se sont déjà accomplies en 
leur temps, Voir Mgr L. Cristiani, L'extatique de Niederbronn, Elisabeth 
Eppinger ou Mère Alphonse-Marie, Fayard, Paris, 1958, avec imprimatur. 

. Curicque, t. I, p. 395. 

+ Fondatrice des «Filles du Sacré Cœur de Jésusy à Marseille, 1841-1884, 

+ Johannis ouv. cité, p. 129 — Konzionator, La Sulette (ouv. cité), p.19. 
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Ordres religieux et d’un splendide épanouissement de la vie 
chrétienne». 

En 1862, Sœur Maria Steiner déclara : «Le Seigneur m'a donné 
de contempler le monde. Quelle splendeur ! De l’ancien monde, il 
ne restait que peu, très peu d'hommes. Mais ceux-ci m'ont paru 
pleins de zèle et animés d’un seul désir : louer, adorer et remercier 
Dieu. Ils ne pensaient pas aux choses d’ici-bas ni aux intérêts 
terrestres ; toutes les aspirations allaient à leur sanctification 
personnelle. Bref, ils étaient comme les fidèles de a primitive 
Eglise. En voyant un monde aussi beau, je fus grandement 
consolée et prise d’un saint transport. L'idée me prit de vouloir 
demeurer en vie, dans des temps si heureux»'. 

Sainte Brigitte? déclare également : «Sache, lui dit un jour 
Notre Seigneur, qu'il viendra un temps où les païens convertis 
donneront de tels exemples de dévotion que les chrétiens seront en 
quelque sorte leurs serviteurs dans la vie spirituelle : alors 
s’accomplira ce que disent les Saintes Ecritures, que je serai glorifié 
par la foule de ceux qui ne me connaissaient pas jusque là ; les 
déserts naîtront à la vie, et tous les hommes ensemble chanteront : 
Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit, et louange soit à 
tous les saints du Ciel»$. 

Le père Nectou d'ajouter: «A la suite de ces affreux 
événements, tout rentrera dans l’ordre ; justice sera faite à tout le 
monde et la contre-révolution sera consommée. Alors le triomphe 
de l'Eglise sera tel qu’il n’y en aura jamais eu de semblable. Les 
heureux chrétiens qui auront survécu. remercieront Dieu de les 
avoir réservés pour contempler ce triomphe si complet de 
l'Eglise»t. 

Joséphine Lamarine raconte à son tour : «La religion renaîtra 
de ses cendres et, pour quelque temps, elle se montrera dans toute 
sa sublimité»*. 


1. Johannis, ouv. cité, p. 129 — P. Franz von Reus, Awrze Lebensgeschichte 
der Dienerin Gottes Maria Agnes Klaran Steiner (Brève histoire de la vie de 
la servante de Dieu), Innsbruck, 1886, p. 225. 

2. Sainte Brigitte, ou Birgitte, tertiaire franciscaine, suédoise, 1303-1373. 
Elle eut huit enfants dont sainte Catherine de Suède. Dieu la favorisa de 
grâces éminentes. Elle a laissé un recueil de Révélations où se mélent de 
poignants récits de la vie de Notre Seigneur et de la Sainte Vierge, et des 
adjurations à l’Eglise d’avoir à se réformer. Voir l’ouvrage du R.P. Volken, 
déjà cité, pp. 84-91. 

. Dompierre, ouv. cité,p. 139. 

. Uonthier, ouv. cité, pp. 95-96. Dompierre, ouv. cité, p. 140. 

. Dompierre, p. 116. 
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Et l'abbé Joseph Maître de dire : «li est dans l’ordre de la 
Providence que lépreuve existe. Les péchés des hommes et la 
haïne de Satan rendront même cette épreuve bien terrible ; mais la 
miséricorde de Dieu en abrégera la durée, et bientôt viendra le 
temps où la justice sera rendue aux bons comme aux mauvais. 
Bientôt la grande cité du mal, la Babylone moderne, sera 
précipitée dans le séjour de la malédiction, et la Jérusalem céleste, 
au contraire, sera comblée de bénédictions d’en-haut et illuminée 
de clartés divines»!. 

De sœur Marie-Catherine, la visitandine de Metz, nous tenons 
cette phrase: «Jours de terreur et d’effroi suivis d’un si 
merveilleux triomphe pour la religion, que jamais on n’en aura 
contemplé de semblable..»2. 

Et cette autre du père Lamy: «La paix sera rendue au monde, 
il faudra le réévangéliser, et ce sera l’œuvre de toute une 
génération. 

Il y aura un gros effort à donner pour la conversion des hommes 
après la paix rendue à la terre. Il y aura bien des difficultés. Il y 
aura si peu d'hommes sur la terre. 

Et il y aura à nouveau une floraison magnifique des ordres et 
des congrégations». 

Sainte Catherine de Sienne” avait déjà prédit : «A la fin de ces 
tribulations et de ces angoisses, Dieu, d’une manière inconnue aux 
hommes, purifiera l'Eglise. Toutes les nations fidèles se réjouiront 
de se voir illustrées par de si saints pasteurs. Les peuples infidèles 
eux-mêmes, attirés par la bonne odeur de Jésus-Christ, viendront 
au bercail catholique et se convertiront au véritable pasteur et à 
l’évêque de leurs âmesyf, 


1. Joseph Maître, ouv. cité, p. 807. 

2. J. Gonthier, ouv. cité, p. 158. 

3. Sur le père Lamy, voir Paul Biver, Apôtre et mystique, le Père Lamy, 
Enault, Mamers, 1955 (avec imprimatur). 

L'abbé Edouard Lamy, né en 1853, mort curé de La Courneuve 
(banlieue parisienne) en 1931, fut un prêtre exceptionnel, confident de la 
Sainte Vierge, à laquelle il avait voué sa vie et son âme d'enfant. 

«Jai dans mon diocèse un second curé d’Ars : c’est le curé de La 
Courneuve», disait du père Lamy, le cardinal Amette, archevêque de Paris. 

La congrégation des «Serviteurs de Jésus et de Marie», qu’il fonda en 
1930, s’est installée à l’abbaye d'Ourscamp, dans le diocèse de Beauvais. 

. J. Gonthier, p. 138. ee 

. Célèbre tertiaire dominicaine, elle fut favorisée de grâces extraordinaires et 
de révélations, qu’elle a consignées dans ses Lettres et son Dialogue. (Voir 
ci-dessus p. 78 n. 1). 

. Dompierre, ouv. cité p. 138. 
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Le message de La Salette dit aussi : «...l’Evangile sera prêché 
partout, et tous les peuples et toutes les nations auront 
connaissance de la vérité». 

Le moine de Padoue! nous l’assure : «La victoire est très 
certaine. Cette victoire sera double et profitera tant à la France 
qu’à l'Eglise ; la révolution et la guerre viseront bien à leur 
destruction : mais l’ennemi sera confondu et, par une intervention 
miraculeuse, dispersé rapidement. Alors viendra la résurrection 
véritable de la France et de l'Eglise ; elle sera suivie d’une brillante 
renaissance à laquelle présidera le pasteur angélique»?. 

Marie des neiges Holgado nous décrit encore cette Restauration 
des œuvres du Seigneur : 

22 mars 1937. «Le temps de mon Règne est arrivé et il s’étendra 
sur la terre entière. Ma Mère vous dira ce qu’il y aura à faire. Avec 
elle et avec moi, de concert avec la force que mon Père céleste 
vous enverra par l’entremise du Saint-Esprit, vous parviendrez à 
établir mon règne sur toutes les âmes et dans tous les cœurs». 

Le «vous» s'adresse aux apôtres du divin Amour, les apôtres du 
Sacré Cœur, dont Notre Seigneur dit encore : 

26 mars 1937. «Mais voici venir mes apôtres, les grands 
prêcheurs de la Vérité ; c’est d'eux qu’ont parlé mes prophètes. 
Remplis de l’Esprit de Dieu, ils enseignent au monde la vraie 
doctrine, Ce sont eux les apôtres des derniers temps. ds sont bien 
parmi vous mais vous ne voulez pas les entendre ; vous les traitez 
de fanatiques et de fous, alors qu’en beaucoup de circonstances, ils 
vous laissent dans la confusion... 


1. Arnold Wion, dit «le moine de Padoue». Né à Douai en 1554, il fut obligé, 
en raison des troubles dans les Pays-Bas, de fuir en Italie. Il fut reçu en 
1577 dans la congrégation de sainte Justine de Padoue, dépendant de 
l'abbaye bénédictine du Mont Cassin. Il écrivit une histoire des 
personnages illustres de l’Ordre de saint Benoît, publiée à Venise en 1595 
sous le titre Lignum vitae (l’Arbre de vie), ornamentum et decus Ecclesie. 
IL y inséra, à propos de la biographie de saint Malachie, le texte de la 
prophétie des papes, qu’il attribue à celui-ci, nous l'avons vu (voir ci-dessus 
p. 363, n. 5). 

Comme l'écrit Raoul Auclair dans son ouvrage (La prophétie des papes, 
N.E.L. éd., Paris, 1969, pp.21-22) : «nous nous trouvons là devant un 
texte profane, quelque religieux objet qu’il regarde, (auquel), donc, les 
chrétiens ne sont pas tenus de croire. (Mais) il faut bien reconnaître 
qu’un immense crédit, tout secret et réservé qu’il soit, entoure (cette) 
prophétie...» 

2. Forman, ouv. cité, p.140. 
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Voilà les véritables apôtres et précheurs de la vérité. Vous 
autres, vous ne voulez pas les entendre, parce qu’ils ne sont pas de 
votre bord, parce qu’ils s’instruisent à l’école de mon amour tandis 
que vous étudiez en vous-mêmes. 

C’est maintenant le moment où va commencer à briller la 
vérité ; maïs il est nécessaire de déblayer totalement la voie». 

1% avril 1937. «Ma très sainte Mère est là pour réconcilier tout 
le monde... ma Mère et moi nous sommes une seule chose, il n’y a 
en nous deux qu’une seule volonté. 

L’heure approche. Je veux faire voir aux hommes le grand 
pouvoir, en toutes choses, de mon Amour miséricordieux'. Alors 
brilleront et se presseront autour de ma Mère d’autres lucioles qui, 
maintenant, se tiennent cachées ; mais quand le moment opportun 
sera arrivé, la vérité resplendira et son triomphe sera complet». 

3 avril 1937. Action du Saint-Esprit. Son règne. 

«Ainsi donc, tu ne comprends pas cela, pas plus que ne le 
comprenaient mes Apôtres, malgré tout ce que je me plaisais à leur 
dire. Mais plus tard, quand mon Père eut envoyé sur eux son 
Saint-Esprit, leurs cœurs en vinrent à s’enflammer, leur intelligence 
à s'ouvrir, si bien qu'ils furent capables non seulement de 
comprendre mais aussi d’enseigner la plus sublime des doctrines. Il 
en sera de même pour vous. Dès que sera venu le moment fixé par 
mon Père, vous comprendrez et vous instruirez les peuples en mon 
Nom, afin que par une nouvelle résurrection à la vie de la grâce, le 
temps de l'épreuve une fois passé, ils obtiennent la place qui leur 
est préparée, à eux aussi, dans le Royaume éternel de la gloire». 

9 avril 1937. «Mais l’heure approche... Il faut que vous soyez 
préservés, afin que vous arriviez à mener à bout l’Oeuvre 
régénératrice qui consiste à purifier et à sanctifier tout ce qui 
restera sur la terre. 

Qu'il n’y ait pas de crainte parmi vous. D’ailleurs, je veux que 
vous soyez des lions pour que, de tout, vous fassiez table rase. 
Ainsi disparaîtront les scories qui partout abondent.. Préparez les 
voies, disposez les sentiers pour le Seigneur qui va venir». 

22 avril 1937. «...l’Oeuvre que j'entreprends pour vous, l'Oeuvre 
de la miséricorde et du pardon, l’Oeuvre de la réconciliation de 
Dieu avec les hommes. Eloignés de tout ce qui est divin et saint, ils 
ont couru par les chemins jusqu’à tomber là où aujourd’hui un si 
grand nombre est tombé». 


1. Voir ci-après p. 680 l’Addenda I : «Le message de l’Amour miséricordieux 
aux petites âmes». 
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28 avril 1937. «Il s’en faut de bien peu que la grande Oeuvre ne 
commence, celle qui fera l’étonnement du monde entier». 

Cette Oeuvre, qui doit faire l’étonnement du monde entier, 
n'est-ce pas la grande Oeuvre entrevue par la mère Marie 
Deluil-Martiny et par le père Chevrier' de Lyon, Oeuvre 
eucharistique, règne de Jésus-Hostie, auquel travailla Melle 
Tamisier? Oeuvre symbolisée par les douze étoiles de Paray-le- 
Monial, les douze étoiles de la médaille miraculeuse, les douze 
étoiles de l’Apocalypse. Adoration de jour et de nuit : «Sur toute 
sa gloire il y aura un dais»; réponse à la demande de 
Paray-le-Monial : «Je veux composer autour de mon Cœur une 
couronne de douze étoiles, formée de mes plus chers et de mes 
plus fidèles serviteurs» ; adoration, non plus en esprit mais en 
vérité, reconnaissance officielle et universelle de la royauté de 
Jésus-Hostie ; Jésus-Hostie, Centre du monde. 

Maïs écoutons avec Marie des neiges Hogado : «L'heure est 
proche qui va tous vous réunir autour de ce Cœur» (15 décem- 
bre 1937). 

C’est là aussi ce que nous donne à entendre Mère Sainte-Thérèse 
de Jésus‘, abbesse des Clarisses de Lavaur (Tarn) : 

«Voici que par mon peuple nouveau, je vais entourer mon 
Trône eucharistique d’une phalange d’âmes vierges que j’aurai 
rachetées une seconde fois» (autobiographie de la sainte clarisse). 

Ce qui correspond, semble-t-il, à la vision de saint Jean dans 
PApocalypse (XIV, I, 3-4) : 

«Et je vis, et voilà que l’ Agneau était debout sur la montagne de 
Sion, et avec lui cent quarante-quatre mille qui avaient son nom et 
le nom de son Père, écrits sur leurs fronts. 

Ils chantaient comme un cantique nouveau devant le trône et 
devant les quatre animaux et les vieillards, et nul ne pouvait 


1, 1826-1879. Fondateur de la Société des prêtres du Prado. Sa doctrine est 
exposée dans son ouvrage : Le prêtre selon l'Evangile. 

2. Organisatrice de pèlerinages aux sanctuaires favorisés de miracles 
eucharistiques (Avignon, Faverney, Douai), à partir de 1874, Emilie 
Tamnisier fut l’instigatrice des Congrès eucharistiques nationaux. Le 
premier Congrès eucharistique international eut lieu à Lille en 1881, sur 
l'initiative d'un autre laïque, M. Vrau, avec la bénédiction de Léon XIII 
(Encyclopédie «Catholicismey», éd. Letouzey et Ané, Paris, en cours de 
publication). 

3. Boué, ouv. cité, pp. 78 à 288, passim (citations ci-dessus et ci-après). 

4. 1828-1884. Abbesse des Clarisses de Lavaur (Tarn), la première fois en 
1859. Sa vie fut écrite, d’après ses notes, sous le titre : «Aimer et souffrir». 
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chanter ce cantique que ces cent quarante-quatre mille qui ont été 
rachetés de la terre. Ce sont ceux qui ne se sont pas souillés avec les 
femmes ; car ils sont vierges». 


Nous verrons plus loin ces vierges annoncées par sœur 
Marie-Angélique Millet. 

En attendant, Dieu prépare ses apôtres pour la reconstruction 
de son temple, pour le renouvellement de son Eglise. Laissons 
toujours parler Marie des neiges Holgado. 

29 avril 1937. «Les nouveaux apôtres, reconstructeurs de 
l'Eglise : les Crucifères. 

Tu sais bien que tu es l'instrument dont je me sers pour préparer 
mes apôtres, les grands prédicateurs de la vérité, la part choisie par 
mon Père. Ce sont eux qui relèveront l'édifice de mon Eglise qui 
tombe en ruines. Il s’écroulera tout entier‘, mais grâce à votre 
médiation, il se relèvera avec plus de force qu'auparavant. De ces 
cendres mêmes se formeront les pierres les plus solides qui 
tiendront bon jusqu’à la fin des temps. 

Il faut que votre Oeuvre soit bientôt connue dans le monde 
entier ; car c’est à vous, bien-aimés, que vont venir tous ceux que 
Noé, l'élu, placera dans l’Arche pour accomplir l’Oeuvre sainte 
annoncée depuis quelque temps et à laquelle ma Mère vient 
préparer les siens. C’est vous qui êtes ces privilégiés, à crucifères de 
mon Cœur». 

6 septembre 1937. «Vous autres, vous relèverez l'Eglise, et de 
ces cendres, vous formerez les moëllons les plus résistants. Ne 
vois-tu pas comment on travaille le ciment ? Ce n’est d’abord que 
de Ia pierre, qui est ensuite réduite en poussière, et de cette 
poussière on reforme à nouveau des pierres avec lesquelles on 
construit les édifices les plus solides. Ce sera aussi votre Oeuvre, 
mes bien-aimés ; nous y sommes. Le schisme détruira l’édifice et les 
pierres en resteront dispersées. Vous êtes les ouvriers que mon Père 
a choisis dès le principe du monde ; c’est vous qui relèverez ces 
pierres et en referez l'édifice qui doit apporter la paix au monde. Il 
est là le grand Pontife, mon bien-aimé, à qui j’ai pensé de toute 
éternité ; son triomphe va éclater un jour». 


1. Comme s’est écroulée l'Eglise des pharisiens, mais les valeurs éternelles de 
PAncien Testament sont demeurées. «Rome perdra la foi... Rome payenne 
disparaîtra». Ces prophéties de Notre Dame à La Salette concernent 
essentiellement la période du règne de l’Antéchrist. Pour la période des 
châtiments, avant le Règne Spirituel, voir la vision décrite ci-dessus, à la 
page 179. 
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Notre Seigneur parle de «l’âge d’or» : 

30 avril 1937. «Mon Espagne chérie verra bientôt mon Cœur 
miséricordieux. Ce sera un jour de grande joie pour mes élus, et 
vous aussi vous vous réjouirez en moi. Mais d’ici là, bien des cités 
et des villages seront détruits, qui seront relevés d’autorité à 
l'époque de l’âge d’or, au temps de la paix, et elle sera profonde 
dans mon Espagne bien-aimée. 

Maintenant, personne ne comprend rien à cela. Ce sera au 
grand étonnement du nouveau monde civilisé ; car de l’ancien nous 
dirons alors : il est bien passé ! Mais nous n’en sommes pas encore 
là, parce qu’il reste beaucoup de scories et d’immondices sur 
lesquelles il faut derechef passer la faux jusqu’à ce que tout soit 
nettoyé à fond». 

21 mars 1937. «Or, aujourd’hui, vient le temps où je vais 
remporter le triomphe complet désiré par mes apôtres. Grâce à 
vous, crucifères de mon Cœur, je triompherai, je régnerai, je serai 
le seul Maître des cœurs et de toutes choses. Ces désirs de mes 
Apôtres étaient les mêmes que ceux ressentis aujourd’hui par vos 
cœurs. Or, ils ne devaient pas se réaliser alors, mais bien à présent. 
Le temps est venu où mon Père va disposer la troupe de mes élus 
au lieu qui leur a été préparé, afin qu’en union avec ma Mère, qui 
ne manque pas de veiller sur eux, ils se forment peu à peu à l’école 
de mon amour». 

Les temps sont révolus. C’est le Règne du Fils de l’homme : 

19 mai 1937. «A vous autres, crucifères bien-aimés de mon 
Cœur, je dis que vous ne mourrez pas tous sans voir la venue du 
règne de Dieu ou le Fils de l’homme dans toute sa majesté et sa 
splendeur. Nous y sommes, les temps sont révolus. Vivez en vous 
tenant bien unis à mon Cœur et enseignez aux gens ma doctrine 
sans aucune crainte. Montrez-leur tout ce que je vous enseigne, et 
si les hommes méprisent les avertissements que je leur envoie par 
votre entremise, ils périront tous, frappés par le courroux de mon 
Père... 

Aujourd’hui je déclare de nouveau par ton entremise que 
beaucoup de ceux qui ont méprisé ma Mère ne verront pas Son 
triomphe ni celui de ce Cœur qui les aime au-delà de toute 
mesure». 

29 mai 1937. «Le temps est arrivé où va briller la lumière de la 
Vérité». 

26 juillet 1937. «..Le temps approche où la terre entière sera 
renouvelée». 

23 décembre 1937. «Le moment de la paix approche ; elle 
abondera dans vos cœurs». 
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Les apôtres des derniers temps seront les apôtres du Sacré 
Cœur : 

«Je vous déclare aujourd’hui que le jour est proche où le monde 
apprendra à vous connaître, parce que la volonté de mon Père 
céleste, en ce qui vous concerne, est très près de s’accomplir. Je 
disais à mes Apôtres : «Vous êtes la lumière du monde», et je vous 
dis de même que vous possédez en tout leur esprit, Vous éclairerez 
le monde; vous lui ferez connaître la vérité, vous lui ferez 
connaître ce Cœur, si peu aimé des hommes sur lesquels il désire 
répandre tant d’insignes faveurs». 

C’est l’enfantement d’un monde nouveau. Dieu va procéder à 
une réfection du monde, selon qu’il l’a dit à sœur Marie de Jésus 
crucifié!: 

«En mai 1873, elle vit la France (ainsi que d’autres nations 
dans le même cas.) comme un champ arrosé par la pluie, éclairé 
et chauffé par le soleil ; mais la terre était couverte de mauvaises 
herbes, parmi lesquelles pourtant, il y en avait quelques-unes de 
bonnes. Elle dit à Jésus: Seigneur, pourquoi laissez-vous ces 
mauvaises herbes ? - Je les laisse, répondit le divin Maître, parce 
que les bonnes sont encore trop faibles ; elles ont leurs racines liées 
avec les mauvaises. Si j’arrache les mauvaises, les bonnes seront 
endommagées et se flétriront. Quand les bonnes seront plus fortes, 
j'arracherai tout ce qu'il y a de mauvais. Maintenant, c’est la paix 
bâtie sur le sable ; plus tard j’établirai la paix sur le rocher ferme et 
rien ne pourra l’ébranler. La persécution va achever de fortifier les 
bons, le triage se fera ensuite»? 

Arrachage des mauvaises herbes, moisson des bons épis, Notre 
Seigneur avait dit pareillement à Marie des neiges Holgado : «Je 
viens t’annoncer que nous sommes à l’époque de la moisson», ceci 
en lui parlant du châtiment ; et ailleurs : «Regardez d’un côté et de 
l’autre et partout vous verrez que les épis s’inclinent vers le sol : il 
ne reste plus qu’à les moissonnery. 


1. Voir Denis Buzy, s.cj., Vie de sœur Marie de Jésus crucifié, religieuse 
carmélite converse, stigmatisée. Née en 1846, en Palestine. Elle mourut en 
odeur de sainteté au Carmel de Bethléem en 1878 (éd. Saint-Paul, Paris, 
1926, avec imprimatur). Sa vie fut un tissu de souffrances exceptionnelles 
et de merveilles éclatantes. Compatriote de Jésus, elle est invoquée comme 
la protectrice des Lieux Saints. Sa cause de béatification est introduite à 
Rome. Mélanie, qui la connut personnellement, écrivait d’elle au chanoine 
de Brandt (lettre du 18 juin 1889) : «Sœur Marie de Jésus Crucifié est une 
grande sainte devant Dieu» (abbé Gouin, ouv. cité, p. 100). 

2. Cité dans les Annales de Beauraing et de Banneux, n°85, première 
quinzaine de juillet 1936. 
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Quant à sœur Benigna-Consolata!, elle est morte en 1916, après 
avoir vu, au moment où Dieu allait la rappeler à Lui, un grand 
combat dans l'Eglise; les évêques et les prêtres souffrant 
beaucoup. 

«Je fais une levée en masse pour appeler les âmes à combattre 
les batailles de l'Amour, lui avait dit précédemment Notre 
Seigneur. Le monde court à l’abîme mais je l’arrêterai dans sa 
course vertigineuse, au moyen d'un petit bataillon d’âmes 
généreuses qui combattront sous ma conduite. Je prépare l’œuvre 
de ma miséricorde, je veux une nouvelle résurrection de la société, 
mais je veux qu’elle soit l’œuvre de l’amour»?. 

L’Extatique de Tours (1872) avait dit aussi : «Jésus m'a dit qu’il 
épargnerait les bons comme pour former un monde nouveau». 

et Mère Marie des Anges° de faire écho : «Jésus m’a dit qu'il 
veut refaire un monde nouveau, des âmes nouvelles, faites de 
simplicité et de droiture». 

Un monde nouveau, édifié dans l’amour de son divin Cœur, des 
âmes nouvelles, marchant dans la voie d'amour, voie de simplicité 
ouverte par sœur Thérèse de l’Enfant-Jésus, voie d'enfance 
spirituelle des fils de Dieu, livrés à l’Esprit-Saint, état ronditonnel 
pour posséder le Royaume : «Si vous ne vous convertissez et ne 
devenez comme de petits enfants, vous n’entrerez pas dans le 
Royaume des cieux» ; âmes façonnées par l'Esprit sanctificateur 
par lequel on renaît de Dieu, renaissance qui divinise. Ce sera la 
voie de tous : «Je leur donnerai un même cœur et une même voie», 
dit la Sainte Écriture (Jér. XXXIL, 39). 

Qui dit également : «On ne met pas non plus du vin nouveau 
dans de vieilles outres : sinon, certes, les outres éclatent, le vin se 
répand et les outres sont perdues. Mais on met le vin nouveau dans 
des outres neuves, et tous deux se conservent», paroles qui 
laissent présumer un grand bouleversement dans le monde afin 


= 


. Sœur Benigna-Consolata Ferrero, 1885-1916, religieuse de la Visitation 
Sainte-Marie, de Côme (Lombardie). «Ma petite secrétaire d’amoury, 
comme aimait l'appeler Jésus. Extraits de son Journal, accompagné de 
témoignages, Imp. Rondil, 1925, Lyon, avec imprimatur. 

. Cité dans les Annales de Beauraing et de Banneux, n°85. 

. Mère Marie des Anges, religieuse de la congrégation du «Bon Pasteur 
d'Angers», 1878-1917, qui s’est éteinte à 39 ans, à Misserghin près d'Oran 
(Algérie), laissant une réputation de sainteté. 

4. Matt. XVII, 3. 

5. Matt. IX, 17. 
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d’en transformer la face, avant que ne paraissent au grand jour les 
«âmes nouvelles», annoncées si souvent par Notre Seigneur et la 
très Sainte Vierge. 


Le RP. Lombardi, s.j., le grand orateur des foules italiennes, 
nous annonce pareïllement cette fête de la Pentecôte, où tous 
seront enfants de Dieu, conduits par le Saint-Esprit, dans «un 
renouvellement général» : 

«Nous ne reconnaissons pas assez l'étendue de l'heure tragique 
que nous traversons. L'heure de Dieu est devant la porte. Elle est 
toute proche. Jésus veut sauver le monde avec l’aide des âmes 
pieuses et bonnes, qui réellement sont imprégnées de son esprit. 
Nous sommes appelés comme témoins oculaires pour cette heure, 
nous sommes appelés comme témoins à ce renouvellement général 
qui suivra, et se fera par le Christ. Nous verrons des choses qui 
jamais n’ont été vues, et beaucoup qui aspiraient et désiraient voir 
ces événements ne les verront pas. Ce sera l’heure la plus grande de 
l'histoire du monde, depuis sa création. 

Tenons-nous prêts, car cela sera une grande fête de Pentecôte. 
Efforçons-nous de changer de vie. Afin de pouvoir réaliser ce 
changement, prions la Sainte Vierge Marie, et supplions-la qu’elle 
nous accorde son secours, afin de nous libérer de nous-mêmes ; 
afin qu’elle puisse déposer Jésus en nos cœurs, comme jadis elle 
déposa le Sauveur sur la paille de la crèchet. Beaucoup de 
générations désiraient ardemment voir le Sauveur, mais je vous dis 
qu’elles Le verront en nous, car Il renaîtra en nous, en nous 
imprégnant de Ses traits divins. Changeons de vie. Prochainement, 
une grande époque historique va commencer dans l’histoire 
de l'humanité entière : «Le temps du Christ»?. 


Ce renouvellement du monde, ce monde nouveau, il nous est 
particulièrement annoncé, et d’une manière imagée et saisissante, 
par Marie-Angélique Millet: «C’est, dit-elle, le monde nouveau 


1. «Dieu le Fils veut se former et, pour ainsi dire, s’incarner tous les jours, 
par sa chère Mère, dans ses membres.» Et encore : «Comme dans la 
génération naturelle et corporelle, il y a un père et une mère, de même 
dans la génération surnaturelle et spirituelle, il y a un père qui est Dieu et 
une mère qui est Marie» (Saint Grignion de Montfort, Traité, n° 31, 30). 

2. Cité par l'abbé Auguy dans sa revue : Aux écoutes de Notre Dame, n° de 
nov.-déc. 1960. Il ajoute : «Le père Lombardi a la confiance du Vatican. 
Nous pouvons donc accepter sa doctrine». 

3. Charlotte Millet, en religion sœur Marie-Angélique, 1879-1944, de la 
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dont Dieu a besoin avant la fin du monde», peuple de 
communiants, peuple d’hosties dans son Règne eucharistique, 
réalisation de l’Alliance. 

Dans le livre Dis. Ecris, nous assistons aux Heures Saintes où 
lui étaient représentées sur un écran lumineux', lPagonie de Jésus à 
Gethsémani, première phase, et le Règne, deuxième phase. 

Transcrivons ici certaines de ces Heures Saintes, si impression- 
nantes et si pleines d’espérance. 

Pour ne pas mutiler les textes et les appauvrir, nous serons 
obligés parfois de conserver la partie afflictive qui précède le 


Règne. 


Ïl s’est levé sur le monde enténébré un Soleil resplendissant : le 
Cœur de Jésus, manifestation dont sainte Marguerite-Marie a dit 
qu’elle était «comme une seconde rédemption». C’est cette 
seconde rédemption qui s'opère présentement par leffusion de la 
Miséricorde et qui se terminera par l'exercice de la Justice, suivie 
du déluge de grâces. 


Heures Saintes? de Sœur Marie-Angélique Millet 

lvendredi. 5 décembre 1941. «A l'heure sainte, j’ai vu les 
éclairs des foudres de la justice divine sillonner longuement la nuit 
sombre et froide du Gethsémani…. tandis que le divin Martyr 


Visitation Sainte-Marie de Caen, avait offert sa vie pour le Règne de paix 
de Notre-Seigneur. Les notes prises au cours de ses Heures Saintes sont 
partiellement contenues dans un livre Dis. Ecris, imp. Loïez, Saint-Omer, 
1949, avec imprimatur de 1948. Réédité chez Résiac en 1972. 

Sa biographie a été publiée en 1945, avec l'imprimatur de l'évêché de 
Bayeux, sous le titre, parfaitement choisi: Duns le rayonnement du 
mystère de Gethsémani. Née infirme, elle vécut pendant ses quarante-trois 
années de cloître une perpétuelle agonie de souffrances. Aussi, eut-elle le 
redoutable privilège d’être le chantre de l’Agonie du Seigneur, dans ses 
contemplations de la Sainte Face. 

1. L'écran lumineux est une façon imagée de décrire sans doute la fumière de 
gloire propre aux visions. On peut y voir également une préfiguration de la 
télévision, autre «petit écran» dont on est fondé à se demander s'il remplit 
son rôle formateur des âmes et s’il n’est pas plutôt bien souvent un agent 
de corruption au service de l’Adversaire. 

2. Il est indispensable de préciser que les «révélations» — de caractère 
souvent figuratif ou symbolique — recueillies par sœur Marie-Angélique au 
cours de ses «heures saintes», expriment à la fois des réalités mystiques et 
des visions prophétiques, ce qui les rend particulièrement délicates à saisir. 
Et le style, parfois ingrat, de la sœur, contribue quelque peu à accroître la 
difficulté. 

Mais ces «heures saintes» (qui eurent lieu de 1941 à 1944) portent en 
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suppliait de sa voix d’agonisant : «Père Saint, l'heure est venue ! 
Glorifiez votre Fils, afin que le Fils vous glorifie”. L'heure est 
venue de {a nouvelle Rédemption?, car Ii a dit : «Père Saint, nous 
voici* pour accomplir votre volonté*. C’est la fin de nos maux : 
Paurore de leur doux règne de paix à tous les deux 
(14 juillet 1940) : «Je régnerai ; ma Mère régnera en France par le 
triomphe de ma Bénie* qui va bientôt régner»). Quand Il s’est levé à 
la fin de l’heure sainte, il m’a laissé apercevoir son Cœur gonflé et 
rayonnant dont les rayons vont atteindre les cinq parties du 
monde». 

2 janvier 1942. 1%vendredi. «Alors est apparu sur l'écran 
lumineux, venu se placer presque insensiblement devant la scène 
évangélique de l’agonie, la scène du Golgotha : Jésus, Marie, Jean. 


elles une telle richesse surnaturelle, et en même temps un enseignement si 
exceptionnel, que nous avons jugé bienfaisant d’en citer de larges extraits, 
dans le cadre de ce chapitre consacré à la Restauration, où ces «heures» 
ont excellemment leur place. 

En effet, les descriptions de Marie-Angélique sont comme la 
reproduction de tableaux que ses yeux éblouis ont contemplés et que sa 
main malhabile retrace avec peine, comme elle le peut. Le Règne Spirituel 
(«Le grand Règne tout à fait extraordinaire du Fils avec la Mèrey*, 
comme dit Marie-Angélique) y sourd à chaque page. Et la vocation de la 
France y apparaît clairement. (Voir Dis... Ecris, pp. 159 et suiv.). 

* Les DEUX COEURS UNIS du message de Kérizinen. 

NB. Sur la voûte de la sacristie de l’église d’Unterscharzach dans le 
Wurtemberg, est peint un tableau — qui remonte aux années 1725 — 
reproduisant la Très Sainte Trinité et les Trois Saints Cœurs unis de 
Jésus-Marie-Toseph. A cette peinture se rattache une admirable prière pour 
la conversion du Monde : «Saints Coeurs de Jésus-Marie-Joseph, répandez 
le feu de votre Amour sur le monde entier et dans tous les cœurs». 

À la révélation de cette prière aux Trois Saints Cœurs, s'ajoute celle des 
prières d’un chapelet à réciter pour la venue du «Règne d'Amour du Cœur 
Sacré de Jésus, du Cœur douloureux et immaculé de Marie et du Cœur 
saint de Joseph». 

1. Jean XVII, 1. 

2. Allusion très nette, que confirme la phrase qui suit, au Règne Spirituel, 
Nous verrons plus loin que Marie-Angélique parle très souvent de ce Règne 
«tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère». 

. Le Fils et la Mère. 

. CF. Héb. X, 7 (Ps. 39, 7-9). 

. I s’agit bien de la France, à qui sa conversion, par Marie, permettra de réali- 
ser sa vocation divine : donner le Christ au monde. Le triomphe de la Fran- 
ce, c’est en réalité le triomphe du Christ-Roi. Voir la Note explicative en 
fin du présent chapitre : «Le drapeau tricolore, symbole de la France chré- 
tienne» (p. 683). 
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et j'ai entendu : «Jésus et Marie sont avec lui, Jean, le «Sacerdoce 
nouveau» de La Rédemption nouvelle Et ce fut toute une 
procession qui se forma au pied de la montagne sainte et la gravit 
lentement jusqu’au sommet". Tout ce «Sacerdoce nou- 
veau»? s’agenouilla là, derrière saint Jean agenouillé... Et dans le 
silence d’un grand mystère, Jésus donna ce Sacerdoce à sa Mère, et 
sa Mère à son «Sacerdoce nouveau...» IL m'a fait «jeter le 
Sacerdoce dans Son Cœur» à travers le Cœur transpercé de la 
Vierge du Stabat.… Mais la Mère de miséricorde implorait le pardon 
des coupables et promit à son Fils ce «Sacerdoce nouveau», qui 
rendrait le prêtre, Lui et Elle : Jésus et Marie, Père et Mère des 
âmes». 

1% mai 1942. l*vendredi. «...J’ai vu le Christ en croix, blanc et 
vermeil, sur l'autel de sa Croix de Souverain Prêtre. C'était si 
beau et si doux que je n’en finissais pas de m’emplir les yeux de 
cette vision !.… J'ai reçu ces paroles de mon Jésus : «C’est la guerre 
et c’est la paix ! C’est le Calvaire encore, et demain le Règne du 
Fils avec la Mère Appeler Marie, c'est appeler la paix ! Elle l'a 
donnée au monde avec le Prince de la paix — C’est la sueur de sang 
de la France. Laisse les scandalisés. Je les range à l’écart comme 
étant les pires ennemis de mon Règne de paix. Ce n’est pas le règne 
que l’on attend, semblable à tant d’autres qui ont passé... C'est un 
grand Règne, un Règne immense, étendu sur toute la terre, qui 
aura son aboutissement proche de l'éternité (triomphe final)... Les 
hommes ne se moqueront pas toujours de Moi quand ils verront ce 
Règne que je te fais appeler... Ce Règne de paix, c'est un Règne 
fout à fait extraordinaire avec ma Mère. Laisse les hommes se 
moquer de toi...» 

1 vendredi. 4 au 5 juin 1942. «Tout le long du mois de mai, la 
Sainte Vierge m’a emportée dans une immensité de «renouveau 
surnaturel» …Cette immensité de renouveau va envahir le monde 
paganisé, avec le double règne du Fils et de la Mère... Le Calvaire 
va devenir le Thabor. «Voici l'invasion de ma miséricorde qui va 





1. L'association «Tout restaurer dans le Christ», chargée de la diffusion du 
présent ouvrage, s'est directement inspirée de cette vision de sœur 
Marie-Angélique Millet, pour composer un appel à la prière et à la 
pénitence publiques en esprit de réparation, avec une illustration 
représentant le Calvaire : Jésus, Marie et Jean. 

2. (Padre Pio eut une grande vénération pour le pape Pie X qui fut vraiment 
le pape du Sacerdoce catholique, ce sacerdoce qui doit être, disait-il : 
«étoile illuminant le firmament du monde... la Jumière du monde et, par 
l'exemple de sa vie, le sel de la terre...» Lesourd et Benjamin, ouv. cité, pp. 
42-43. 
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faire son déluge pour y perdre les iniquités du monde. Il va 
assister à la destruction d’un temple et à la construction d’un 
autre. N’entends-tu pas déjà le calme de la paix qui vient avec le 
bruit de la tempête (au sein de la tempête) ? Ce sont les avances 
divines' de Amour plein de miséricorde...» 


2 au 3 juillet 1942. 1% vendredi. 

«Le Roi de paix est à la porte... Il frappe avec sa Mère, car c’est 
le grand Règne tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère... 
J’apercevais surtout son Cœur dans l’hostie et l’hostie dans son 
Cœur, très visibles l’un dans l’autre au centre de la croix. Une 
même chose, pourrais-je dire. la double preuve de son infinie 
charité et de l’excès de son éternel amour pour l’homme... 

Jésus, «l’ Amour sauveur plein de miséricorde», rompit le silence 
de cette scène figurative par les paroles qu’il laissa tomber de ses 
lèvres divines durant sa vie mortelle : «Je suis la Voie, la Vérité et 
la Vie», répétant deux fois le mot Vie pour me le souligner. Il est 
«la Vie», le «Pain de Vie», pour qu’on le mange. Il a paru 
Pexpliquer lui-même en continuant : «Je viens régner sur des 
vivants et non pas sur des morts. Il me faut la Vierge féconde 
pour m'enfanter les prêtres distributeurs d’hosties qui me 
donneront les générations vivantes de mon Règne de Paix. 
Comprends-tu maintenant que ce règne est un règne spécial qui 
donnera l’Hostie de ma vie aux hommes? ? … Les hommes n’ont 
pas la vie parce qu’ils ne savent pas aller où il faut pour la puiser». 
L’Heure sainte a pris fin avec des «rafales d'étoiles» tombant en 
demi-cercle d’une nuée3 encadrant la vision figurative de Jésus et 
de Marie...» 

Voici une note explicative de ce passage de l'heure sainte de 
juillet : «Les étoiles dont il est question dans ce texte, nous 


————— 


1. Quel baume pour notre cœur au milieu de cette désolation spirituelle où 

est plongé le monde ! 

2. Règne Spirituel, Règne eucharistique par excellence. - Dans toutes ses 
révélations de l'heure présente, dans le «monde libre» (et particulièrement 
à San Damiano, diocèse de Piacenza (Plaisance) Italie, où Elle le répète 
sans cesse) Notre Dame, la Très Sainte Vierge, Marie Immaculée, Mère de 
Dieu, demande que soit toujours gardée à l’église, dans la prière, et surtout 
dans le culte eucharistique, une attitude extérieure d’humble respect et de 
vénération, signe visible d’une authentique adoration intérieure, 

- «Œt voilà que la gloire de l’Eternel apparut dans la nuée» (Ex. XVI, 10). 

. Contenue dans l’ouvrage même Dis... Ecris, p. 174. 


B 
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semblent figurer la grande Oeuvre eucharistique des derniers 


temps! : les douze étoiles ou les 144.000 de l’Apocalypse, les 


12.000 des 12 tribus d’Israël : «Alors un des vieillards, prenant la 
parole, me dit : Ceux-ci, qui sont vêtus de robes blanches, qui 
sont-ils ? Je lui répondis : Mon Seigneur vous le savez. Et il me 
dit : Ce sont ceux qui sont venus de la grande tribulation et qui 
ont lavé et blanchi leurs robes dans le sang de l'Agneau»’. Ce sont 
donc ceux qui ont échappé à l’Exterminateur, parce que marqués 
du signe de l’Agneau pascal, peuple de communiants, peuple de 
Dieu, ayant réalisé l'Alliance. «C’est pourquoi ils sont devant le 
trône de Dieu, et ils le servent jour et nuit dans son temple ; et 
Celui qui est assis sur le trône habitera sur eux». 

1®vendredi. 6 au 7 août 1942. «… Le doux Christ Jésus 
rayonnait son «amour plein de miséricorde», son Misereor super 
turbam, qu'il traduisait à son divin Père, par ces paroles de sa 
prière après la Cène : «Père Saint, glorifiez votre Fils, afin que 
votre Fils vous glorifie». Et la foule répondait par l’Adveniat 
regnum tuum de son béni Pater… et, dans le lointain, j’apercevais 
ja foule continuer à monter en colonnes épaisses au Calvaire. 
Toujours debout, au pied de la Croix, Ii dit: «li n’y a qu’une 
Puissance qui fera la réconciliation. Aujourd’hui, c’est l’écrasement 
des «puissances humaines» sous ma Toute-Puissance divine. 
Aujourd’hui labourées par une main de fer, et demain ensemencées 
par une main pleine d'amour qui répandra dans leur sein déchiré 
les miséricordes promises. Des pleurs, des sueurs de sang pour 
féconder leur sol, sous les rayons du «Soleil de justice», qui se lève 
à l'horizon immense de l'univers transformé. Pour ma «grande 
moisson», il me faut très nombreux les ouvriers de mon Sacerdoce, 
sans descente ni recul, qui doivent aller haut et tout réaliser, qui 
doivent monter saints, saints, saints jusqu’au trône de mon Père. Il 
me faut ces prêtres, «ostensoirs et ciboires» de mon Sacerdoce 
renouvelé, pour montrer «l’Hostie sainte» et distribuer le «Pain de 
vie». C’est alors qu’apparaîtront de l’orient à l'occident, du midi 
au septentrion, les «générations d’hosties vivantes» (des âmes, 
hosties vivantes, au milieu du monde comme parmi l'élite du 
sacerdoce et de la vie parfaite) de mon Règne de paix tout à fait 





1. Oeuvre qui nous paraît devoir être composée des trois «catégories» dont 
parle ailleurs Marie-Angélique : Le sacerdoce «nouveau», les consacrés, 
l'élite chrétienne, qu’elle désigne ensemble sous l'appellation : «Les vrais 
petits» — la «Légion des petites âmes». 

2. Apoc. VIL, 13-14. 

3. Apoc. VIE, 15. 
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extraordinaire avec ma Mère». 

1%vendredi. 3 au 4 septembre 1942. «Le divin Martyr qui a 
agonisé à Gethsémani, pour apaiser la Justice de son Père, irritée 
par ses baptisés frôlant leur devoir dans une attitude de mépris ou 
d’indifférence, a fait à son «Petit» indignet, un miséricordieux 
appel à la réparation, par notre Mère Marie, la Vierge réparatrice... 

1% au 2 octobre 1942, «L'écran lumineux se forma lentement 
et passa sur la scène évangélique. Quelle saisissante vision, dans la 
douce clarté étoilée de Gethsémani. Jésus, Souverain Prêtre, avec 
sa tunique blanche et son manteau pourpre dans la majesté 
attirante de son «amour plein de miséricorde», était assis à peu de 
distance, au pied de la croix du Calvaire. A sa droite, légèrement 
appuyée contre lui, «l’Immaculée», toute recueillie dans sa dignité 
de Mère de Dieu. avec un manteau bleu qui me paraissait faire 
voile en même temps. A Jésus et à Marie, le Cœur transparaissait 
du fond de leur poitrine, qui tressaillait sous le même battement. 
A gauche du divin Roi de paix, le «Sacerdoce angélique» que devra 
être le Sacerdoce «renouvelé» parce que saint. Saint Jean avait des 
ailes, était tout en blanc, agenouillé, les mains jointes comme le 
prêtre durant le Saint Sacrifice, dans l’attitude de l’adoration ‘ 
quinze vierges agenouillées à la droite de la Reine des vierges, 
faisaient à son côté un demi-cercle, toutes dans la même attitude 
d’adoration… A gauche de saint Jean, dans la même attitude que 
lui, et faisant aussi à son côté un demi-cercle, onze prêtres ailés 
(les douze Apôtres)?; enfin, à quelques mètres sur la montagne du 
Calvaire, une foule très dense, échelonnée, était agenouillée, 
adorante et suppliante !.… Au-dessus de cette masse humaine, les 
étoiles® groupées et scintillantes écrivaient : «La France». 

Et le doux Jésus dit avec une autorité «pleine d’amour et de 
miséricorde» pour «Sa Bénie» tombée, qui s’est levée hier et 
s’agenouille aujourd’hui : «Les hommes m’accusent ! Et ce sont 
eux qui, dans leur haine de Moi, ont terrassé la France |... Maudite, 


re 


. H s’agit de Sœur Marie-Angélique elle-même. 

2. On peut penser qu’il s’agit aussi de la représentation des nouveaux 
apôtres : les apôtres des derniers temps, réunis autour de saint Jean, 
figurant le sacerdoce ; et sans aucun Judas. 

3. «Les Vierges du Sacerdoce et de la vie parfaite des «Vrais Petits» formés in 
sinu Mariae (dans le sein de Marie). Voir la plaquette inspirée de Marie de 
Fiésole, citée ci-dessus (pp. 453 et suiv.). 

4. 11 s’agit de la France, «Fille aînée de l'Eglise», dont Marie est la Reine. 

Voir ci-dessus p. 646 n. 5. 
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elle s’est forgée sa croix! !. Elle s’est attachée dessus dans sa 
folie !.… C’est moi, qui lai toujours «bénie», qui vais l’en détacher 
et la remettre entre les bras de ma Mère !» La foule croyante et 
reconnaissante s’est inclinée profondément... repentante aussi, 
puisque japercevais ici et jà des mains qui se frappaient la 
poitrine. tandis que mon âme de «Petit» agonisait dans le Cœur 
transpercé? de la Vierge du Stabat, car les abominations du 
sacerdoce et de l'élite infidèle. les trahisons de ia patrie et les 
crimes de mon cœur... l'ont traversé brusquement à cette heure 
gainte.. fl s’est levé (et la très Sainte Vierge aussi d’un même 
mouvement avec lui) pour montrer, en se retournant légèrement, 
ja croix du Calvaire d'un geste large. Aussitôt, elle fut éclairée avec 
les «trois rayons» jaillis de sa main droite de Crucifié ressuscité. Il 
supplia ainsi : «Mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres et 
vous serez sauvés. Vous ne connaissez pas le «Fils bien-aimé du 
Père» qui vous a fant aimés, parce que vous ignorez sa Mère. la 
Femme pleine de grâces, bénie entre toutes les femmes, et qui L’a 
donné au monde perdu par sa révolte. Je suis le Don de Dieu, chair 
et sang de Marie. Marie, le don du Fils bien-aimé du Père, à 
l'humanité rachetée. Venez et aimez ! Prenez et mangez le «Pain 
de vie», Jésus, le Fils de Marie, caché dans l’hostie du Sacerdoce 
sacré, chargé de vous 1e montrer et de vous le distribuer». 

5 au 6 novembre 1942. «L'écran lumineux, en me cachant la 
vision atroce de la scène évangélique de J’Agonie, ne me retira pas 
de mon état plus douloureux. Je contemplais donc, «douloureuse 
dans les bras de la Reine des martyrs», la consolante vision de 
cette nuit du 5 au 6 novembre 1942 et qui deviendra à l'heure de 
Dieu une ineffable réalité. Une phase du très grand Règne de Paix 
tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère, et que le Christ 
agonisant, au soir de la Passion, mérita, par l'effroyable martyre de 
ses peines de Cœur, au monde refroidi, qui le maudit encore et 
qu’à nouveau il va sauver. Au-dessus d’un arc-en-ciel aux couleurs 
vives et qui, déployé en chacun de ses tons, formait le fond de la 
scène splendide, j’aperçus Jésus, le doux Jésus, d'Amour plein de 





1. Voir ci-dessus pp. 105 et suivantes : Le Mal dans le monde. Le péché 
contient en lui-même son propre châtiment, pour les nations comme pour 
les individus. 

2. Il est frappant de constater combien, dans les visions de Marie-Angélique, 
à Ll'Agonie de Jésus est uni le Cœur transpercé de sa Mère. Voir ci-dessus : 
«Le secours du Ciel : Le Cœur douloureux et immaculé de Marie, dernier 
secours avant la fin des temps» (chap. XI p. 439). 
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Miséricorde», le divin Roi de paix, assis légèrement penché, les 
bras ouverts. Devant lui, assise, sa Mère Immaculée, la douce 
Reine de la paix... Et dans le silence du mystère de mon âme, la 
voix mystérieuse plusieurs fois entendue, mélodieuse comme un 
chant de l’éternelle louange, disant : «Jésus et Marie, à la douleur 
unique... au Cœur l’un dans l'autre. Un seul océan d’amour et de 
miséricorde... l’Infini et la Pleine de grâces. le Fils Unique du Père 
et Unique Immaculée….. Je Rédempteur du monde et la Mère de 
Dieu et des hommes. Le Soleil de justice et le Vainqueur du 
monde... l’Eclatant comme le soleil et la Terrible comme une armée 
rangée en bataille. Les deux Ostensoirs et les deux Ciboires de 
l'Eucharistie»'. - Quelle proclamation du Roi et de la Reine au 
Règne immense qui aura son aboutissement proche de l'éternité ! 

Le divin Roi de paix se leva et dit à tout son Sacerdoce : «Me 
veux-tu ?.… M’aimestu au-dessus de toi-même, de toutes 
créatures, de toutes choses ? … M'aimes-tu plus que m’aiment cent 
mille autres ? … Va porter au monde le débordement de ma 
miséricorde ? … Va lui jeter le feu divin de mon Cœur qui n’en 
peut plus d'amour !. Va, parle haut, parle clair... Domine tout 
bruit et toute voix humaine... Je suis la Vérité qui vient confondre 
l'erreur, rendre justice et donner la vie éternelle. Sois la bonne 
odeur du Christ. Baise mes Plaies… Entre dans le baiser du Père et 
du Fils, et tu sauveras les perdus parce que tu seras vraiment 
Sauveur : le Sauveur Jésus». 

3 au 4 décembre 1942. «...Son Cœur n'était qu'un incendie d’où 
s’échappaient des flammes qui vont aller porter par tout l’univers 
raffermi, son Feu divin, afin de détruire ce qui doit faire place au 
Règne immense tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère. 
Règne qui aura son aboutissement proche de l'éternité. Règne qui 
fera le changement avant la fin du monde. Je me remplissais les 
yeux de la vision si réconfortante de «l'Amour plein de 
miséricorde», croyant tout fini, quand il dit d’une voix douce et 
toute-puissante pour annoncer la Bonne Nouvelle : «Quand le 
monde saturé d’Eucharistie sera renouvelé, c’est alors que ma 
gloire apparaîtray. Dans les bras de la tres Sainte Vierge, j'ai senti 


1. Nous trouvons ici, énumérées, quelques invocations des litanies du 
«monde renouvelé», où Jésus et Marie ne sont jamais séparés. Quelle 
splendeur ! 

Notre Seigneur disait à Lucie-Christine le 25 novembre 1887 : 
«L’Eucharistie est mon cœur mystique, comme l'Eglise est mon corps 
mystique ; et ma tête mystique est à Romey, c’est-à-dire «le chef visible 
en qui réside le Saint-Esprit» nous précise Lucie-Christine (Journal 
spirituel, p. 265). 
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la terre trembler sous le ciel qui s’ouvrait !... Et dans le ciel je vis : 
le bleu de la Vierge, le sang rouge de l'humanité broyée et le blanc 
du sacerdoce renouvelé — Marie et Jean au service de Jésus, 
Souverain Prêtre, pour le triomphe de ia Sainte Eglise. 


31 décembre 1942 au 1Sjanvier 1943. L Vision de la 
corruption du monde et de son châtiment. 

IL «Quand il fut écoulé (le fleuve des iniquités du monde), 
apparut lImmaculée couronnée d’un diadème d'étoiles et le petit 
Jésus dans ses bras. Je compris que ce fleuve d’iniquités était 
écoulé... non pas que les iniquités du monde avaient cessé, mais 
que la tribulation de miséricorde que nous vivons nous avait révélé 
le pourquoi de nos malheurs'.… et que l’heure de Marie avait sonné, 
celle de préparer la «nouvelle Rédemption», en rendant au monde 
ce Jésus, qu'il a de nouveau perdu, en perdant la «charité». Quand 
la contemplation de cette vision m’eut donné l’explication 
ci-dessus, la Sainte Vierge disparut, et je vis un fleuve de sang? 
celui de la réparation humaine, couler autour de la mappemonde... 
et ensuite lPhostie sainte du sacerdoce renouvelé rayonner au 
centre de la croix rédemptrice.…. Je compris, en contemplant cette 
vision intellectuelle, que Vimmolation de tant de vies humaines 
serait «une semence d'ouvriers pour la divine moisson» … Des 
«prêtres» saints, saints, saints, ostensoirs et ciboires vivants, 
appelés à montrer et à distribuer le Pain de vie qui nourrit les âmes 
de vérité et d’éternité ; appelés à saturer le monde de l’Eucharistie, 
pour que puisse apparaître la gloire du Fils éternel du Père. 
L’hostie rayonnante disparut du centre de la Croix rédemptrice, 
jaissant la mappemonde dans un clair-obscur... Soudain les nuages 
s’écartent largement et le soleil rayonna d’un très vif éclat sur la 
surface du globe. J'eus la douce vision du «fleuve d’eau 
vive»t devenant pour les âmes la source de grâces jaillissantes 





1. Le péché contient en lui-même son propre châtiment. Mais la Miséricorde 
est toujours présente. 

2. IL s’agit des châtiments précédant la «nouvelle Rédemption» (ou Règne 
Spirituel), citée par Marie-Angélique trois lignes plus haut. 

3. La Subversion est en train de déferler sur l'Eglise, cherchant à l’abattre en 
son sacerdoce. C'est visible pour la partie du monde soumise à la tyrannie 
communiste. C'est tout aussi vrai pour l’autre partie du monde où 
intervient non ostensiblement le pouvoir maçonnique, Communisme et 
maçonnerie forment les deux branches (Est et Ouest) de la Synarchie, 
comme nous l’avons vu (Voir ci-dessus, pp. 417 et suiv., la Note IX : «Le 
message de Fatima et les deux volets du dyptique synarchique». 

4. Apoc. XXII, 1. 
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jusqu’à la vie éternelle. et je compris que le divin Soleil de justice 
allait revenir «éclairer le monde assis dans les ténèbres et à l'ombre 
de la mort !» Les nuages se rapprochèrent lentement et ce fut 
Papparition du doux Christ Sauveur, «Amour plein de 
miséricorde», rayonnant de la gloire de son Père, soutenant 
lPunivers par sa toute-puissante Parole, et qui, après lavoir purifié 
dans son infinie pitié, va venir faire toutes choses nouvelles. Il 
étendit les bras sur le monde en feu et en sang, en disant, les yeux 
baissés, dans une prière appelant la bénédiction de son Père pour 
les réaliser : «Tout ceci passera mais mes paroles ne passeront 
pas»?, celles promettant son très grand Règne de paix, tout à fait 
extraordinaire, avec sa Mère». 

4 au 5 février 1943. 1°" vendredi. «justice punitive est en train 
de se faire, et me voici avec ma justice qui récompense, Encore 
trois pas pour tomber dans l'«bîme de paix de mon règne de Fils 
glorifié avec ma Mère triomphante..» 

1%au 2 avril 1943. «Le Sacerdoce nouveau va refaire le monde 
nouveau, avec la Vierge et son Fruit béni». 

6 au 7 mai 1943. «La dernière scène de la Passion, en laquelle 
Jésus consomma le grand Oeuvre de la Rédemption : la Vierge 
Mère des Douleurs au pied de la croix du Christ, du 
«Consummatum est», du Christ expiré... Je l’ai senti planer au- 
dessus du monde et envelopper déjà la France d'un manteau 
protecteur, à cette période terrible de «la grande tribulation de 
miséricorde», par laquelle le doux Christ et sa Mère vont opérer la 
«seconde Rédemption» dont parlait sainte Marguerite-Marie...» 

«Nota - A ja scène de la Passion ont figuré le Sacerdoce, les 
orantes du cloître et du monde par saint Jean, sainte 
Marie-Madeleine et les saintes femmes». 


vendredi. 3 au 4 juin 1943. «La scène évangélique disparut 
lentement derrière «l'écran de lumière», m’apportant la vision de 
la mappemonde.…. Je my trouvais devant un calice énorme, une 
sorte de piscine débordante.. et au bas de la sphère terrestre : trois 
horribles sangliers noirs, avec une langue pendante rouge-feu… Ils 
marchaient à la façon des lapins et paraissaient chercher à se terrer 
sous le «globe» (peut-être figuraient-ils les diables des trois 
concupiscences de l’enfer déchaîné, repoussés dans l’antre par le 





1. Cf. Isaï IX, 1. Matt. IV, 16. Luc I, 79. 
2. Cf. Matt. XXIV, 35. Marc XI, 31. Luc XXI, 33. 
3. «Le Grand Règne tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère». 
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très grand Règne de paix?) Dans le silence qui régnait sur la 
«mappemonde», mon âme entendit la Vierge Co-rédemptrice, qui 
me portait, prier pour la France en son Cœur transpercé, avec ce 
verset de son Magnificat : Suscepit… «Le Seigneur à pris-Sous sa 
garde Israël son serviteur, se souvenant de sa miséricorde», et je 
reçus de son Cœur Immaculé le mouvement d’alterner sa prière 
suppliante avec le verset du Te Deum : Salvum.. «Sauvez votre 
peuple, Seigneur, et bénissez votre héritage». C’est alors 
qu’au-dessus de la mappemonde, environ au-dessus de la croix du 
Calvaire, quand elle y a figuré, un vent de zéphir se fit entendre. 
«Attendez, croyez, disait la voix de «Celui» caché dans la nuée. Il 
est à la porte (le Fils bien-aimé du Père) avec Celle qui va lui ouvrir 
la porte. C’est le «Rachat», l'invasion divine. Voici le Vainqueur 
qui n’a jamais été vaincu. Il va réaliser la victoire du monde entier 
sur le vaincu. C’est «le Verbe» qui parle. Il va mettre «le 
Mensonge» en silence, la Haine en captivité, la Charité en liberté! ; 
c’est Dieu qui recommence ce qu’il n’a jamais fini !.. Le torrent de 
la miséricorde va passer sur le monde». 


lvendredi. 5 au 6 août 1943. «L'écran lumineux passa 
lentement sur la scène évangélique, me donnant la vision de la 
mappemonde sillonnée en tous sens par des éclairs. c'était dans le 
ciel l'orage partout : du bleu dans le noir, du rouge dans le blanc. 
J'étais un peu effrayée ! Je me rassurai vite sur le sein de notre 
Maman bénie, en songeant que la paix sereine du grand Règne tout 
à fait extraordinaire du Fils et de la Mère régnera partout, partout 
où l'orage aura grondé ! Dans le ciel d'orage tout à fait dissipé, je 
vis un immense Olivier? dont la cime touchait le ciel bleu 
ensoleillé. Jésus, l'Amour plein de miséricorde, était assis au pied. 
I était si beau ! si beau ! que je me crus au Thabor. Et tout était si 
doux et tempéré: l’atmosphère et la lumière! Douces sa 
mansuétude et sa bonté infinie. «Pense à mon règne de paix, 
vainqueur du monde, dit-il, la paix de la terre va rejoindre celle du 
Ciel». 

2 au 3 septembre 1943. 1‘ vendredi. Jésus debout devant la 
Croix du Calvaire. 

«Jésus Sauveur dit alors, comme en une prière à son divin Père, 
les yeux levés vers le ciel : «Le Suspendu au gibet est descendu de 


1. Cest le châtiment des tyrans et la libération des opprimés qui sont 
annoncés ici, prélude au Règne Spirituel. 

2. La phrase est «en gras» dans le texte original. C’est le Règne de paix et la 
Restauration succédant au châtiment du Ciel. 
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sa Croix». Les pauvres enfants, ils n’ont pas su son Cœur, ceux qui 
sont passés devant ce Cœur sans y entrer ! Ses mains déliées les 
bénissent de loin et bientôt les béniront de près. C’est le «dur 
déclouage», après lequel tout renaîtra à la Vie éternelle. Le 
faucheur de mort sera fauché ; l’ivraie desséchée poutrira dans la 
fange et ce sera la reprise des nations dans la Paix». 

30 septembre au 1“octobre 1943. 1% vendredi. Vision des 
péchés du monde et du gros coup final!. 

«Dans le ciel bleu m’apparut le Croissant surmonté de «l’hostie» 
marquée d’une Croix qui portait l’Agneau triomphant. Et la voix 
mystérieuse disait : «Entends-tu au lointain la paix qui chante son 
hymne de victoire2? C’est tout qui va finir pour que tout puisse 
recommencer.C’est le temps du «prodige» qui va venir après celui 
du «malheur». Ils accourront nombreux des quatre coins du 
monde les ouvriers de mon grand Règne». 

4 au 6 novembre 1943. 1% vendredi «.… et la journée se terminait 
en l’action de grâces du Te Deum, dans la paix radieuse de l’Eglise 
triomphante où se prépare le triomphe de l’Eglise militante, par le 
grand règne de paix tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère. 

Et le divin Agneau du Père entra de nouveau dans sa 
mystérieuse absorption. La tristesse s’évanouit sur sa Face 
adorable qui s’illumina dans un regard et un sourire radieux 
donnés à une «vision» de l’avenir, vision des générations vivantes 
de son grand Règne de paix avec sa Mère, s'agenouillant devant 
Lui, réparation de l’outrage odieux de son Couronnement d’épines 
et proclamant son éternelle royauté, «Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs», qui a reçu de son Père les Nations en héritage. 

L'écran lumineux passa doucement sur la scène évangélique, 
pendant que la Voix mystérieuse disait : «La France tombée et 
crucifiée d’En-Haut par le Père («crucifiée» fut dit sur un ton plus 
haut, peut-être pour faire comprendre qu'ayant crucifié Notre 
Seigneur par ses crimes, c’est par la crucifixion de tous ses 
membres à la croix de sa défaite que Dieu le Père les lui fait 
expier) — déclouée par le Fils — restaurée par son Cœur... Vous 
n’attendez pas l'heure de Dieu ? Il revient avec l’Immaculée redire 
sa Parole éternelle. faire luire sa Lumière, redonner sa Vie avec sa 
Vérité». 

Et ce fut la vision de la mappemonde avec : 


1. Le «grand coup» dont ont parlé souvent les prophètes que nous avons 
cités. 

2. La victoire d'amour de l’Agneau et de la Croix, sur le Croissant, sur 
l'Islam. 
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Marie toute bleue, auprès de Jean fout blanc, debout près de 
Jésus tout rouge‘, en la scène du Calvaire sous un ciel de fumière. 
C'était beau, cette scène qui parlait de la France ! Pendant que je 
priais avec les strophes de l’Ave, maris Stella : praesta 
puram...? pour que la France attende Pheure de Dieu, dans les 
efforts de la fidélité à sa Loi des trois catégories : du sacerdoce, 
des consacrés, de l'élite chrétienne, et hâter l'heure de l’infinie 
miséricorde sur le monde, plutôt que l’empêcher de sonner. 
J'entendis encore : «Laissez-vous emporter par la tempête d'amour 
de la grande tribulation. C’est un orage divin qui purifie le ciel... et 
va tout assurer sur la terre... redevenue silencieuse. C’est la marche 
douloureuse vers la paix glorieuse. 

Des cris encore. et bientôt des chants. 

Ce ne doit pas être un sauve-qui-peut, mais un sauve-tout des 
vrais petits des trois catégories aidant Jésus et Marie à finir la 
miséricordieuse tribulation préparatoire à l'avènement de leur très 
grand Règne de paix tout à fait extraordinaire. 

3 au 4 février 1944, 1*vendredi. «L’écran lumineux passa 
lentement sur la scène évangélique, me montrant la mappemonde 
enténébrée par un sombre nuage. Mais ils étaient là tous les 
Deux !.. Le petit Jésus grandi, debout parce qu'il commande, dans 
les bras de sa Mère Immaculée: Jésus, avec son rôle de 
Rédempteur, et Marie, de Médiatrice... Jean, le «Sacerdoce 
nouveau» au service du Fils et de la Mère, revêtu d’un ample 
manteau à reflets, était agenouillé en adoration, suppliant par Eux, 
Dieu le Père, pour le monde en démence. J’eus peur que le sombre 
nuage ne puisse passer qu’en crevant. Mais ma peur devint paisible 
quand la voix mystérieuse murmura: «il est si doux, Jésus, 
PAgneau du Père, la rançon des péchés du monde...La souffrance 
du monde est pleine de sa Miséricorde. 


2 au 3 mars 1944, 1° vendredi. «L'écran lumineux me cacha 
lentement la scène évangélique, pendant que mon cœur se rappelait 
les paroles redoutables de Notre Seigneur aux pharisiens : «Tout pé- 
ché et tout blasphème sera remis aux hommes, mais le blasphème 
contre l’Esprit-Saint ne leur sera remis ni dans ce siècle ni dans le 
siècle à venir». Lentement encore la vision de la mappemonde se des- 


. Cette fois-ci «les trois couleurs» sont revenues : dans l’ordre et tout entières. 
Voir la Note explicative en fin de chapitre (p.683): «Le drapeau 
tricolore, symbole de la France chrétienne». 

. «Etoile de la mer, je vous salue, Marie. rendez (la France) pure». 

. Marc IE, 28-29. 
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sine à mes regards inquiets, dans l'obscurité causée par une épaisse 
nuée noire, descendue très bas. au-dessus de la Vierge-Mère avec je 
Petit-Jésus assis. assis parce qu'il règne. I] règne déjà, Lui, le 
Dieu des armées qui conduit en Maître souverain et en vainqueur 
la grande tribulation. C’est un orage divin qui purifie le ciel. et va 
tout assurer sur la terre ….redevenue silencieuse. C’est la marche 
douloureuse vers la paix glorieuse. 

C’est le nouveau monde — dont Il a besoin avant la fin du 
monde — qui en sortira par un effet de la toute-puissance de son 
Cœur, Au centre des deux lignes parallèles, le Sacerdoce saint, 
celui qui a vaincu le monde, entièrement prosterné, les bras 
étendus, implorant par le Fils et la Mère, la pitié et le pardon du 
Père irrité par le péché de la multitude des baptisés et des 
consacrés qui ont, par leur infidélité, manqué au Saint-Esprit. 
C'était bien impressionnant de voir le nuage de blasphèmes de 
l’impiété, de lincrédulité, de l’endurcissement des hommes, de 
leur révolte et de leur haine, lancés vers le Ciel et que le Ciel 
renvoyait à la terre comme le juste châtiment de ses crimes‘ ! 
Nuage ondulant comme les flots de la mer, qui, peut-être, m’eut 
fait bien peur, s’il ne s'était formé un croissant d’argent sous les 
pieds de l’Immaculée où je lus en grosses lettres d’or la parole de 
son Jésus plein de miséricorde : Misereor ! I] a pitié de tous? en ce 
temps de grand châtiment. Ce n’est pas Lui qui irrite la justice de 
son Père et demande vengeance ! Il est au milieu des hommes... 
anéanti dans l’hostie, immolé sur l'autel, leur grand Suppliant, leur 
grand Réparateur. Et j’entendis la voix mystérieuse qui disait : 
«L'enfer monte la garde avec ses bataillons de feu. L’incendie 
monte et s'étend. L’infinie Miséricorde fera le déluge qui 
l’éteindra. C’est l'offensive et la défensives. 

Enfants de Marie, avez-vous compris son geste de Mère nous 
redonnant Jésus ? 

Leur règne apparaîtra dans le désordre du monde. Amen». 

En dehors de ces heures saintes, voici quelques autres textes de 
sœur Marie-Angélique Millet sur la rénovation, le déluge de grâces 
que le Cœur de Jésus réserve au monde, période de vie unitive pour 
l'humanité, de consolation, dans le Règne de l'Esprit Consolateur. 


1. Voir pp. 105 et suivantes ci-dessus : «Le mal dans le mondes. Le péché 
contient en lui même sa propre destruction 

2. Cf. Matt. XV, 32. 

3. C’est l'annonce du «grand grand combat», auquel prendront part anges et 
démons, dont nous avons parlé (p.330 ci-dessus). 
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1917. «ll m'a montré la dévotion à son Cœur, amour et 
miséricorde ; comme un incendie allumé». 

1919. «A présent, son Cœur est en flammes qui dévorent et 
doivent porter le feu partout pour détruire ce qui doit faire place 
au NOUVEAU que cette dévotion d'amour et de miséricorde 
apporte au monde refroidi. 

Son Cœur n’en peut plus d'amour et de miséricorde, Il est 
dévoré par des flammes rayonnantes.. «Le monde est voisin de ma 
paix. Crois ce que tu entends, c’est moi qui te parle pour être 
entendu. Personne ne se doute de mes belles choses. Le monde 
orgueilleux m’aimera, je pourrai montrer mon Cœur et donner 
mon amour. C’est le temps de l’abondance où mes grâces reçues 
feront des saints. Courage, tu verras que je ne t’ai pas tourmentée 
pour rien». 

Sa miséricorde bouillonne en chacune de ses plaies. Il parle 
d'un changement du monde avant la fin du monde. Ce 
changement se fait caché maintenant puis, peu à peu, il paraîtra à 
la vue de tous. C’est pour cela que l'enfer est soulevé, et qu’il 
(Jésus) a tant besoin de petits pour «recevoir et répandre son 
amour, pour l’aider à semer et à moissonner dans le champ de son 
Église — «Je n’ai que des plaies, des pardons, des bénédictions, de 
l'amour in-fini». 

Ce «changement du monde», cette transformation, cette renais- 
sance, c’est la génération nouvelle, la génération desfils de Dieu. C’est 
le renouveau dans le Saint-Esprit : «Envoyez votre Esprit, et tout se- 
ra créé et vous renouvellerez la face de la terre», annoncé par Joël et 
rappelé par saint Pierre : «Dans les derniers temps, dit le Seigneur, je 
répandrai de mon Esprit sur toute chair : vos fils et vos filles prophé- 
tiseront : vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards auront 
des songes. En ces jours-là, je répandrai de mon Esprit sur mes 
serviteurs et sur mes servantes, et ils prophétiseront»'. 

Ce déluge de grâces a été pareillement annoncé par la très Sainte 
Vierge en ses mains tendues de la rue du Bac (1830), répandant à 
flots sur le globe terrestre, et sur la France en particulier?, des 


1. Actes Il, 17-18. 

2. «Cette boule que vous voyez représente le monde entier, particulièrement 
la France, et chaque personne en particulier» (Paroles de la Sainte Vierge). 
Lucien Misermont, Sœur Catherine Labouré et la médaille miraculeuse. 
Documents, aperçus critiques, Gabalda éd., Paris, 1931, p. 107. 
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faisceaux de lumière ; puis à Fatima par la pluie de fleurs blanches 
du 13 septembre 1917 (5° apparition) et du 13 mai 1924 : 

«Et — prodige inouï ! — du ciel limpide et sans nuage, il se mit à 
pleuvoir sur les assistants comme des fleurs blanches qui, près du 
soi, s’évanouissaient sans tomber à terre. 

Ce prodige inouï se renouvela dans la suite à plusieurs reprises, 
au moment des pêlerinages. [1 fut constaté et certifié non 
seulement par les pèlerins mais aussi par Mgr l’évêque de Leiria qui 
Pa vu de ses propres yeux»!. 

Une photographie authentique reproduit la pluie de roses? du 
13 mai 1924 de Fatima, annonciatrice du déluge de grâces que 
Dieu prépare à l’humanité régénérée dans le règne du Saint-Esprit. 
Enfin plus récemment — en 1948 — aux îles Philippines, de 
mêmes pluies de fleurs furent constatées mais là ce furent des 
pétales de roses que l’on «vit». 


Tel est le monde nouveau, avons-nous donc vu, avec les âmes 
nouvelles, que l’Immaculée prépare au Christ-Roi, suivant la 
révélation faite à Mère Marie des Anges et que nous avons relatée 
précédemment : «Jésus m’a dit qu’il veut refaire un monde 
nouveau, des âmes nouvelles, faites de simplicité et de droiture», 
âmes d’enfants, consacrées au Cœur douloureux et immaculé de 
Marie‘ et livrées par elle au Saint-Esprit pour que s’opère 

la nouvelle Pentecôte 
où Dieu dispensera à profusion ses grâces divines. Maternité de 
grâce qu’elle vient revendiquer parce que, fils de Dieu, nous 
renaissons du Saint-Esprit et de Marie, de son Cœur douloureux et 
immaculé, car tel est le dessein de Dieu : 
Voici ta Mères, 

Nous devons donc vivre en enfants de Marie, abandonnés entre 

ses mains, livrés par elle à l'Esprit sanctificateur qui doit nous 


. RP. J. Castelbranco, Le prodige inouï de Fatima, chap. VII, 17° édit. 
Fribourg (Suisse), 1958, pp. 32, 33 et n. 1. 
. Les roses : les grâces du Rosaire de Marie. 
. Voir l’Addenda IT ci-après p.682: «Pluies de pétales de roses aux 
Philippines». 
. Voir ci-dessus le chapitre XI : «Le secours du Ciel : le Cœur douloureux et 
immaculé de Marie, dernier secours avant la fin des temps». 
5. «Voici ta Mère» (Jean XIX, 27). Tel est aussi le titre d’un ouvrage écrit par 
l'abbé Jean-Marie Gallay (+ 1967), chez l’auteur Thonon, 1961, avec 
Pimprimatur de A. Duret, vic. gén. à Annecy, 1957. Ouvrage au style 
parfois déconcertant qui contient des aperçus lumineux sur la Vierge 
Immaculée, 
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refaire à limage de son divin Fils car c’est Elle alors, 
l’Educatrice-née — choisie de toute éternité par la Sagesse de Dieu 
pour présider à notre formation — c’est Elle, la MERE, qui dans la 
mesure où nous nous consacrons à Elle dans un total abandon?, 
nous prendra en charge et nous communiquera non seulement 
l'esprit d'enfance, mais sa propre Toute-Petitesse® participée. Et 
c’est ainsi que par cette maternelle influence seront formées les 
âmes nouvelles pour la régénération du monde. 


A une âme privilégiée mais anonyme, le Seigneur a révélé le 
renouveau pacifique qu'il prépare, l’éblouissante et pacifique 
période qui suivra la grande tribulation, le désir qu’il a de saintetés 
nouvelles, splendide concert universel qui sera l’apothéose de son 
œuvre rédemptrice. Ecoutons-le nous révéler ses desseins 
miséricordieux, nous décrire les splendeurs de son nouveau 
Royaume dans l’exercice de sa magnificence, la profusion de ses 
dons. 

Nous relevons dans Divins Appels: : 

«Avant que le monde soit clos, avant que le Temps soit fini, j’ai 
l'immense désir de me communiquer à ma créature, de lui faire 
produire cent pour un ! de jouir de l’œuvre de mes mains, à moi, 
Créateur, de mon labeur sanglant, de moi, Rédempteur, de mes 
élans de feu, de moi, Sanctificateur.… 

Je veux souffler sur le monde un souffle de feu et d’esprit 
surnaturel. 


En 


. (Dieu le Saint-Esprit a communiqué à Marie sa fidèle Epouse, ses dons 
ineffables et il l’a choisie pour la dispensatrice de tout ce qu’il possède : en 
sorte qu’elle distribue à qui elle veut, autant qu’elle veut, comme elle veut 
et quand elle veut, tous ses dons et ses grâces, et il ne se donne aucun don 
céleste aux hommes qu'il ne passe par ses mains virginales» (Saint Grignion 
de Montfort, Traité, n° 25). 

. Voir aussi dans Grignion de Montfort : Le Traité de la vraie dévotion, déjà 
cité, le texte commenté de la consécration totale à Marie, dite Le saint 
esclavage de Marie. 

. Voir la plaquette de Marie de Fiésole : «La Toute Petitesse ou la vie in 
Ipsa», trésor de grâces et de Iumières pour les âmes nouvelles. Voir 
ci-dessus pp. 453 à 457. 

4. Livre publié à la librairie Mignard à Paris, éd. de 1955, avec imprimatur. 

Le texte a été traduit de l’original espagnol : Llamadas de Dios. On y 

trouve, comme dans l’ouvrage de Marie-Angélique Millet, des accents 

prophétiques vibrants et des appels à l’Amour qui se font encore plus 

pressants. Des extraits en ont été cités çà et 1à, dans les pages 661 à 673 

de notre ouvrage. 
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Je veux me manifester de plus en plus et toujours, jusqu’à la 

manifestation suprême que sera le Face à face éternel. 
O Epiphanie ! 

Je ne clôturerai le Temps que lorsque l’Evangile sera connu 
par toute la terre. Et, conséquemment, je veux qu'avant la fin des 
temps, chacune de mes perfections divines retienne l’attention des 
âmes, fût-ce d’une seule !.… 

Avant de clore ce monde que j’ai fait, ce temps dont j’ai posé les 
limites, comme à l’immense océan j’ai posé les siennes, je veux me 
recueillir. 

Avant de clore le Temps, avant de fermer pour jamais la 
possibilité qu’ont les êtres humains d’user en ma faveur de la 
liberté que je leur ai donnée pendant la durée de ce temps, je me 
recueille’. et dans un ineffable et puissant mouvement d'amour, 
j'appelle à moi avec véhémence, cette créature, de laquelle, en la 
créant, je me promettais de recevoir tant d’hommages (cela 
n’infirme en rien la connaissance que Dieu a des siècles des siècles). 
Avant de fermer le cycle de l’amour libre de ma créature (en effet 
Dieu l’a faite libre de lui donner ou de lui refuser cet amour), Je 
veux !.. Je veux avec une ardeur indicible, essayer d’en tirer toute 
la dose d'amour la plus grande possible. 

J'aime l’amour de ma créature. 

A la fin des temps, je me reporte, si l’on peut ainsi dire, puisque 
devant moi tout est un éternel présent, je me reporte au 
Commencement, et avant de clore le Temps, je veux comme 
épuiser toutes mes puissances de Créateur. 

Qu'on dise donc aux âmes que je brûle du désir ardent de les 
voir toutes et chacune livrées à l’action, variée à l’infini, de mon 
Esprit. 

Là est l’apothéose que je prépare à la terre avant de clore le 
Temps. 

Il faut cette période de recueillement des âmes, même au milieu 


1. «Dieu acheva son œuvre le septième jour ; et il se reposa ce jour-là après 
avoir terminé son œuvre de création» (Gen. IE, 3). 

Moment solennel de lA/pha du monde. Dieu se repose après la création 
de l’univers matériel et se recueille en quelque sorte (voir verset 3), avant 
la création de l’homme : «Le Seigneur Dieu forma l’homme du limon de la 
terre, et il répandit sur son visage un souffle de vie, et l’homme eut une 
âme vivante» (verset 7). 

Non moins solennel moment à l’Oméga du monde : le Verbe «se 
recueille» avant de clore le Temps. 
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de la foule pour que l’Esprit puisse les travailler à l’aise n’importe 
où, n'importe quand | 

Puis il y aura un renouveau magnifique, comme un splendide 
concert universel', chaque âme disant sa note, celle que lui aura 
apprise l'Esprit de lumière et d’amour, l'Esprit des divines 
transformations. 

Que les âmes se recueillent.. qu’on jette partout des ferments 
de vie intérieure ! 

C’est ainsi que l’on préparera cette éblouissante et magnifique 
période où tout sur la terre me louera ; où chaque créature me dira 
sur la terre comme mes élus me disent dans le Ciel. 

Moi, Créateur, je veux avant de clore le Temps, je veux jouir 
comme en un éclair de ma créature belle, étincelante. Je veux 
l’entrevoir belle ! avant de détruire cette terre que j'ai formée 
(avant de la transformer, car, de destruction à proprement parler, 
il ne saurait être question). 

Comprenant donc ma soif ardente de cultiver les âmes, de les 
livrer à l’action variée à l'infini de mon Esprit, comprenant mon 
désir d’avoir des âmes contemplatives dans le monde, il en est qui 
veulent m'être comme des cloîtres ambulants, des jardins fermés, 
où l’Epoux prendra ses délices, où l'Esprit s’emparera de l’âme et 
la transformera peu à peu jusqu’à la transfigurer dans une vie 
radieuse, irradiant de toutes parts ma grâce, et, même à leur insu, 
rayonnant sur les autres. Que l’on place ici, là, un foyer?; 
inévitablement, ce qui est à proximité de ce foyer se trouve 
réchauffé. 

Ainsi, par mes Foyers choisis, Je réchaufferai le monde. 

En abaissant les yeux sur ce monde, je pourrai les reposer et les 





1. Voilà encore le Règne Spirituel, annoncé par cette âme privilégiée. 

2. I s’agit ici très certainement du rayonnement de l’âme unie à Dieu et 
vivant dans le monde, sans y appartenir, toute pénétrée qu’elle est de La 
Trinité qui l’habite, : 

Cependant, cette idée de foyer constitue également un cadre d’existence 
pour certains consacrés, appelés à vivre au milieu du monde (comme n’y 
étant pas) en petits foyers de quelques personnes, C’est le propre, 
notamment, des Focolari («foyers en italien). Les traits saillants de cette 
spiritualité, basée sur l’unité, apparaissent entre autres dans: Chiara 
Lubich, Méditations et Etre ta parole, et dans Pascal Foresi, Conversations 
théologiques (Collection : Les Focolari de l’unité), éd. Nouvelle Cité, Paris, 
1969, les trois ouvrages étant revêtus de l’imprimatur. - ! 

En 1971, a paru aussi le «Petit Manifeste inoffensif», de Chiara Lubich : 
l’antidote sumaturel du venin distillé par l’autre «Manifeste», celui de 
1848, de Marx et Engels. 
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réjouir sur les cloïtres ambulants que me seront spécialement les 
âmes recueillies et attentives à mon action. 

Ces âmes seront des contemplatives sur place, c’est-à-dire que 
rien ne sera changé à l’apparence de leur vie ordinaire, de leurs 
occupations. 

Qu'il y en ait partout de ces cloîtres : Dans la vie commerciale, 
dans les affaires, dans ce qu’on est convenu d'appeler plus 
spécialement le monde. 

Qu'il y en ait chez les riches, 

Qu'il y en ait chez les pauvres, 

Qu'il y en ait chez les lettrés, 

Qu'il y en ait chez les ignorants, 

Qu'il y en ait partout ! 

Et avec ces multiples Foyers, j’embraserai le monde, je le 
justifierai, je le sauverai. 

- Ces âmes seront absolument livrées à l’Esprit-Saint. 

Elles seront des pages blanches sur lesquelles Il pourra écrire à 
son aise tout ce qu’il voudra. 

Elles seront des cires molles où Il pourra marquer telle 
empreinte du genre de sainteté qu’il veut à chacune. 

Elles seront des cloîtres ambulants, tout à la fois recueillis et 
mélés à la foule. 

Elles seront des solitudes au milieu du monde. 

Elles seront des lacs calmes et limpides au milieu des flots de 
fange. Et dans ces lacs paisibles, je me refléterai à l’aise n'importe 
où, n'importe quand. 

- Que rien jamais n’interrompe mon action en ces âmes ! 

Quelles soient en état de réceptivité toujours ! 

Et pour celles qui seront en état de totale réceptivité, oh ! pour 
celles-là, n’irai-je pas jusqu’à opérer des prodiges ? 

Il faut que le monde soit renouvelé. Il faut que la terre fleurisse 
encore sous mon souffle et produise à profusion des fruits de 
sainteté. : 

Il faut que la terre tout entière chante son Créateur en une 
sublime apothéose. 

Il faut que tout ce qui respire, tout ce qui pense, tout ce qui vit 
rende hommage universel au Père, au Fils et au Saint-Esprit : à la 
sainte et adorable Trinité. 

Des fleuves d’eau vive couleront pour celui qui croit en moi. 

Qu'on ait une foi pleine en moi, qui ne demande qu’à verser 
mes grâces sur la terre. 

Qu'on prie audacieusement, c’est-à-dire : qu’on me demande des 
prodiges de grâces, des prodiges de conversion. 
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Je veux des saints ! 
J'ai soif des saints. 
I m'en faut». 


Désir véhément du Cœur de Jésus, soif du Calvaire, soif de 


Paraye-Monial, appel qui retentit dans tous les messages de . 


l'Amour miséricordieux' depuis la grande révélation de son amour 
méconnu, oppressé des grâces qu’il veut répandre sur le monde, 
amour débordant qui ne trouve pas où déverser son trop-plein. 

«Je veux jeter à la terre la vie avec profusion... 

Je veux pouvoir me retrouver en tout ce que j’ai créé... 

Avant de clore le Temps, je veux, avec passion, voir la vie sur la 
terre... 

La vie de l’âme, ma Vie divine dans les âmes, ah ! celle-là, je la 
voudrais voir accrue, accrue de telle façon que je me retrouve en 
beaucoup de mes créatures avant la fin du monde. Et cela dépend 
d’elles et de ceux qui ont action sur elles. 

Voilà pourquoi j'appelle les âmes à la vie intérieure. Je veux des 
saints ! Je veux des saintes !.. 

Je veux révéler les beautés, les puissances, les douceurs, l’amour 
de la Vérité que je suis moi-même. 

Je veux filtrer ma lumière dans les âmes. Je veux, en certaines, 
la faire briller avec une puissance singulière. 

Je veux arriver à les posséder tellement que je puisse me 
découvrir à elles chaque jour davantage : un abîme appelle un 
autre Abime.….. 

J’ai soif de me communiquer aux âmes. 


1. Voir à ce sujet : Le livre de l'Amour miséricordieux, «théologie du Sacré 
Cœur de Jésus» (Imprimatur, Arras, 29 mars 1934. F. Caron, vic. gén.), 
dicté par le Seigneur à une âme privilégiée, appelée Joëlla. «L'Amour 
miséricordieux veut attirer à Lui tous les cœurs». Parmi tous les messages 
qui s'offrent à nous comme de merveilleux appels, celui-ci a des accents 
tout particulièrement bouleversants ; il trouvera son plein épanouissement 
après les châtiments, à l’époque de la Restauration. 

Voir, à la suite, La messe vécue, en six brochures : Le total silence, et 
Misère et miséricorde ; Intimité et fidélité ; Evangile et Eucharistie ; Le 
total sacrifice ; Amour et charité ; Le royaume de Dieu (Office général du 
livre, Paris, 1934 ; réédité aux éditions Saint-Michel à Saint Céneré en 
1968. Voir ci-après p. 839 la Note de synthèse : «Les Appels de l'Amour 
miséricordieux». 

Cest à sœur Marie-Angélique Millet que Notre Seigneur dit un jour ; «Je 
m'appelle l’Amour et ne suis que Miséricorde» (glane inédite). 
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Je suis infini en moi-même, par moi-même, sans sortir de 
moi-même, mais j’ai voulu faire de l’homme comme une extension 
de moi : et je l’ai créé». 

Cette nouvelle Rédemption annoncée par sainte Marguerite- 
Marie, c’est une «création», une création dans PEsprit, la 
génération des fils de Dieu : «Envoyez votre Esprit et tout sera 
créé». 

«Maintenant, en cet homme, je veux être Créateur encore, et 
cela à toute heure, à toute minute, sans répit ! sans relâche ! Je 
veux créer en lui des saintetés nouvelles. 

J'entends cela de deux façons : saintetés nouvelles, parce que, 
comme je l’ai déjà dit, je veux avant la fin des temps être loué et 
exprimé dans chacune de mes particularités. 

Pour que je puisse les attirer et former à mes appels variés, il me 
faut des âmes recueillies, attentives, ouvertes du côté du Ciel. 

Je veux créer des saintetés nouvelles d’une autre manière 
encore : c’est en agrandissant l’âme de plus en plus au souffle tout- 
puissant de ma grâce, en la creusant, en lui montrant des horizons 
infinis. 

On comprend qu'avant de faire l'acte qui ferme le Temps, on 
comprend que je veuille trouver en ma créature fout ce que j ’aspire 
à y trouver. 

Quand on m'’aura donné des âmes attentives et avides, 
j'imprimerai en chacune d'elles les désirs spéciaux que j’ai pour 
chacune. 

Puis, ce sera la période splendide dont j'ai déjà parlé', avant, 
immédiatement avant la très courte période de la toute fin». 

Débordement de l’Amour pour un envahissement d’amour, 
Jésus veut en chaque âme la plénitude de sa vie divine, selon son 
plan d'amour méconnu : «Je suis venu pour qu'ils aient la vie et 
pour qu’ils l’aient en abondance»2. Vie d'intimité avec Lui: 


1. Annonce, sans équivoque, par le Seigneur lui-même, du Règne Spirituel, 
de courte durée (les vingt-cinq ans approximatifs de La Salette), précédant 
la fin des temps et la fin du monde. Les textes cités sont extraits de l'ouvra- 
ge Divins Appels, pp. 14 à 53 passim. 

Rappel. La période de la Fin des temps (châtiments, Règne Spirituel, 
Antéchrist, dernier Avènement ou Parousie) se continuera par la période 
de la Fin du monde, dont nous ignorons aussi la durée, mais qui sera 
certainement très courte, si l’on se rapporte à ce que le Seigneur a dit à 
cette âme privilégiée. Alors l’Eternité sera. 

Pour plus amples explications, se reporter aux pages 468 et suiv. 
ci-dessus). 

2. Jean X, 10. 
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«Demeurez en moi et moi en vous. Demeurez dans mon 
amour»! . Vie d’union, vie de perfection : «Soyez parfaits comme 
votre Père céleste est parfait» Vie en sa présence, comme Ïl 
l’exigeait déjà dans PAncien Testament : «Marche en ma présence 
et sois parfait», et à laquelle tous sont conviés : 


«Tout baptisé en état de grâce devrait pouvoir se laisser pénétrer 
par Moi». Et ce qu'il disait à sœur Marie-Angélique Millet, il le 
disait aussi à Gabrielle Bossis', chargée de redire au monde que cet 
appel à la perfection, à la vie d'amour est 

«pour toute âme qui vit en ce monde». 

C’est là son plan créateur, que la Rédemption vient réaliser, et 
que le Sacré Cœur, nouveau Médiateur, si l’on peut dire avec sainte 
Marguerite-Marie parlant d’une «nouvelle rédemption», vient 
exécuter en manifestant sa hâte de voir cette réalisation, car la fin 
des temps est proche : 

«Et je demande que ce ne soit pas seulement le lot des âmes 
dites pieuses, mais de toutes les âmes, de tous !» 

Ce sera le désir de son Cœur, alors accompli, la grande œuvre de 
RESTAURATION qui mettra en chacun le Royaume de Dieu, qui 
fera de chaque âme son ciel, terre nouvelle et nouveaux cieux, 
l'Evangile du Royaume enfin reçu et compris, la bonne nouvelle 
du Royaume apportée aux petits et aux pauvres, Dieu vivant en 
eux et faisant d’eux son temple. 

Ecoutons encore les appels véhéments et passionnés qu'il 
adresse aux âmes en ces heures où l'Evangile n’est pas encore 
compris : 

«Oh! qui me donnera des âmes intérieures qui viennent vers 
moi, qui me regardent et se laissent regarder par moi ? 


1. Jean XV, 4 et 9. 

2. Matt. V, 48. 

3. Gen. XVII, 1. 

4, Gabrielle Bossis, 1874-1950, écrivain catholique. Ame mystique, qui nota 
de 1936 à sa mort, les «paroles intérieures» lui paraissant venir du Christ. 
Les cahiers de Gabrielle ont été publiés en sept volumes, sous le titre 
expressif : «Lui et moi, entretiens spirituels» (Beauchesne éd., Paris, 1948 
à 1957, avec imprimatur), Le tome VI contient une biographie de 
l'intéressée. La dédicace de cette œuvre est faite (tome 1%) : «Au Cœur 
douloureux et immaculé de Marie, pour la consolation des âmes». La 
mission de Gabrielle a été de montrer que la vie intérieure, la vie d’union à 
Dieu pouvait parfaitement s’harmoniser avec la vie trépidante de chaque 
jour ; que le recueillement est possible à l'ême qui aime, au milieu des 
vacarmes du monde. 
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Que de variétés d’amour je demanderais à ces âmes, que de 
nuances ! Que de notes différentes, et toutes me chantant en une 
harmonie magnifique dont jamais mon Cœur ne se lasserait et qui 
le consolerait de tout. 

Si je trouvais des âmes attentives, en ces temps où je les appelle 
à grands cris à la vie intérieure, je me verserais en elles avec une 
abondance mille fois plus grande que je ne l’ai jamais fait parce 
que j'ai réservé mes plus grandes prodigalités pour ces derniers 
siècles du monde» (Id. pp. 54, 55). 

Cette parole de Jésus est évocatrice de cette autre parole 
évangélique, lors du miracle des noces de Cana : «Vous avez 
réservé le bon vin jusqu’à cette heure» (Jean IL, 10), vin des Noces, 
vin de l’Alliance en la Jérusalem nouvelle. 

«Il n’y a rien de nouveau, en ce sens que j’ai toujours voulu des 
âmes recueillies ; mais cet appel est nouveau parce qu’il est plus 
intense que jamais» (Id. pp. 55, 56). 

Et ces âmes attentives, recueillies, Dieu les veut nombreuses : 
«Oui, Je les veux légion !» : La légion des petites Âmes demandée 
par Jésus à Marguerite, le 12 mars 1967 : «Je les appelle toutes à 
faire partie de la légion des petites âmes», 

Appels aux noces, appels à la sainteté, que Jésus réitère dans 
tous ses messages modernes, appel à la vie d'amour, à la vie 
d'intimité filiale, à la voie d’abandon, voie d’enfance spirituelle, 
dont sainte Thérèse fut le précurseur. L’appel est général, cette 
voie convient à tous. La seule condition requise : la petitesse, qui 
fait accéder à la Sagesse — Sapientiam braestans parvulis, et livre 
le Royaume des cieux: «Si vous ne vous convertissez et ne 
devenez comme de petits enfants, vous n’entrerez pas dans le 
Royaume des cieux» (Matt. XVI, 3). 

C’est la «vie intérieure mise à la portée de tous». 

«Mon appel est plus intense parce qu’en aucun temps je n’ai 
basé, comme en ces siècles, la sainteté sur cette vie intérieure mise 
à la portée de tous. 

Les saints du temps passé étaient recueillis, certes ! et ma grâce 
fleurissait et s’épanouissait en eux. 

Mais en ces derniers temps du monde, c’est à tous que je 
demande d’être des saints, tout simplement du fait de me laisser 
libre en eux de me refléter en chacurm tout à ma guise. 

Sans une attention, un recueillement continuel, pourrait-on 
dire, ou du moins habituel, cela ne pourra se réaliser. 

Je veux reproduire en les âmes les diverses particularités de mon 
Etre. Je veux être dit sur la terre par mes fidèles, en attendant que, 
devenus mes élus, ils me disent dans le Ciel. 
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Qu'ils me laissent le champ libre en eux ! 

S'ils sont agités, mon langage ne s'imprimera pas en eux» (p. 
56). 
C’est l'appel à la vie d'union du testament d'amour : «Je suis la 
vigne et vous êtes Les sarments»". La vie du cep doit circuler dans 
les sarments. 

Vie d’union en pleine action. 

«Oui, au milieu des occupations extérieures, savoir tout à la fois 
y être et n'y être pas, parce que, ne perdant pas ma présence un 
seul instant, sachant être dégagé toujours. 

A tous les rangs de la société, dans toutes les carrières, à tous les 
âges, je demande ce recueillement au-dedans, cette attention à moi 
qui suis au centre de chacune. 

Qu'elles ne me laissent pas Seul en elles ! Qu’on leur dise bien 
cela. 

Que je ne sois plus le divin Méconnu. Celui qui appelle et qui 
n’est pas écouté! Celui qui voudrait qu’on l’aimât et qui est 
délaissé. 

La vie intérieure, Oh ! oui, que l’on pousse, que l’on entraîne les 
âmes à la vie intérieure ! Elle est à la portée de toutes, depuis les 
plus simples, les moins lettrées, les moins travaillées, les plus 
rudimentaires, jusqu’à celles que j’ai déjà entraînées très haut dans 
les voies de la sainteté». 

C'est l’âme devenue maison de Dieu, temple du Saint-Esprit, 
c’est la religion véritable et non plus formaliste. 

«Que l’âme ne délaisse pas l’Hôte divin qui est en elle. 

Que toutes prennent conscience de ma présence en elles» (p. 
58). 

Ce sont les avances de l'Amour Miséricordieux : 

«Si je connaissais sur terre une âme qui me désirât plus que mes 
saints du temps passé (mes plus grands saints, mes plus grandes 
saintes), je la comblerais de Moi-même, plus que je n'ai jamais 
comblé personne. Je l’envahirais de moi sans trêve, sans mesure. 

Je l’enrichirais de biens insoupçonnés et insoupçonnables. Je 
l’entraînerais dans des Régions où, tout en étant encore sur terre, 
il lui semblerait qu’elle n’y est plus, tellement tout serait embaumé 
d’éternité radieuse.… Ce serait un avant-goût du Ciel. 


1. Jean XV, 5. 
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H me faut la volonté de l’homme pour tout, même pour opérer 
des prodiges de grâces dont j’ai soif de répandre les merveilleux 
effets. 

O âme, tiens-toi de plus en plus en ma présence et laisse-toi faire 
par moi... 

Tu demeureras en ma présence, et tu te laisseras travailler par 
moi. Laisse-moi faire. 

Me donner libre champ en toi, par une attention de plus en plus 
continuelle, amoureuse, voilà ce que je te demande. Te livrer, 
t’abandonner à moi. 

En ce mot : abandon, sache découvrir des suavités jusqu'alors 
insoupçonnées. Abandonne-toi à moi pour que je travaille et 
t’envahisse à l’aise. N'est-ce pas très doux ? Laisse-toi envahir de 
mes clartés, de mes richesses, de mes feux. Laisse-toi te rendre 
chaque jour plus participante de moi. Laisse-toi entraîner en moi 
pour consommer entre moi et toi cette unité, à l’instar du Ciel. 

Je veux ouvrir sur toi les effluves les plus chaudes et les plus 
surabondantes de ma grâce, de mon amour, de ma Vie !.. 

Pour que jaillisent de moi, Fontaine de Vie, les eaux qui ne 
demandent qu’à s’échapper par torrents, il faut faire l'effort de 
venir les chercher. 

J’ai besoin de me répandre dans les âmes. 

En ces derniers siècles du Temps, je suis pressé de réaliser tous 
mes divins projets d'amour» (Id. pp. 59-62). 

Correspondance à la grâce. 

«Si elles me laissaient bien faire, mais je fondrais sur elles 
comme l’aigle sur sa proie pour les emporter bien haut en moi, 
tout en les laissant sur terre à leur place providentielle, remplissant 
fusqu'aux plus humbles de leurs devoirs d'état, d'autant plus et 
d’autant mieux même, qu’elles seraient en plus profonde intimité 
avec moi». 

Vie divine dans l'âme. 

«Viens !. et, m’emparant de toi, je te plongerai en pleine 
sécurité parce que toi, tu te placeras en plein abandon. 

Viens ! Que, dardant sur toi mes feux de Vie, je te prenne 
tellement à la vie supérieure que je suis moi-même, que tout le 
reste y soit comme engouffré et y disparaisse. Viens te saturer de 
moi». 

Adoration, louange. 

«Agis moins, laisse-moi agir en toi. 

Recueille-toi : tant de splendides horizons attendent le regard de 
ton âme, ton attention, ta méditation. Je veux t’envahir de clartés 
lumineuses, de feux divins et continus». 
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Sainteté facile par une totale correspondance à la grâce. 


«En ces derniers temps du. monde, j’ai hâte de reproduire mon 
Image dans les âmes. J’ai hâte, avant de clore le Temps, j’ai hâte 
d'imprimer mon Image en ma créature. En celle-ci, je veux mettre 
ce trait, en celle-là, cet autre trait. Qu'on me laisse faire l» 


De la grâce. 
«Quand cette âme est devenue mon terrain à moi, j'opère de 
véritables merveilles, et j’en opérerai encore de plus belles en ces 
derniers siècles du monde, si l’on répondait bien à mes appels». 


Le péché, entrave à l'action divine dans l'âme. 

«Où trouveraije donc l’âme simple et droite qui les suivra 
aveuglément (mes vouloirs) sans s’occuper de ses pauvres vues 
personnelles ? 

Eh ! oui, je ne puis à mon gré retracer ma divine Image en ma 
créature humaine. La route m'est barrée à chaque pas. Et je vois 
venir la fin des temps. Je vois venir rapidement le moment où c’en 
sera fait de mes vouloirs de Créateur, retraçant aussi complètement 
que je le souhaite mon Image en ma créature». 


Incompréhension de l'homme. 

«Si l’on savait ce que je brûle qu'avant la fin des temps mon 
Plan de création soit réalisé ! 

Il le sera différemment, puisque le péché est venu dès le début 
tout effondrer. 

Mais la seconde Personne de la Sainte Trinité est venue, elle 
aussi, me permettant de reconstituer mon Plan d’une autre 
manière. 

Cela n'empêche évidemment que j'aie toujours besoin de la 
volonté de l’homme. 

Que soit connue et répandue cette vérité : que j'ai soif de mes 
créatures ! Que j'attends de chacune beaucoup. 

Que je voudrais ne pas trouver en elles d'obstacles, qui barrent si 
douloureusement la route à mon amour ! 

Dieu veut des âmes recueillies, des âmes intérieures, des âmes 
simples et droites, des âmes souples sous son action, abandonnées, 
des âmes de foi, des âmes de désir, pour y verser toutes ses 
richebses, tous les trésors de sa grâce, pour les refaire à son Image». 


| Ames ouvertes, âmes souples, 

«Qui me donnera donc des âmes souples ! Toutes souples, des 
âmes ouvertes, entièrement ouvertes à moi et à ma grâce, des âmes 
qui ne me fassent obstacle en rien, des âmes qui perdent leur 
jugement dans le mien». 
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Abandon confiant en face du lendemain voilé. 

«Je veux ina créature toute abandonnée à moi... 

S'il s’en trouvait une qui se jetât les yeux absolument fermés 
dans ce lendemain que je lui voile, qui s’y jetât par la force de son 
amour pour moi, de sa confiance sans bornes, ah ! combien elle me 
glorifierait ! Elle séduirait mon Cœur. 

Mon Cœur déborde d'amour, et il ne se trouve personne qui 
veuille en recueillir les sublimes battements. 

Si je puis ainsi dire, étant donné que pour moi tout est présent : 
mon amour pour ma créature humaine est à son comble parce que 
Ge le répète encore), je vois venir la fin des temps, la fin de cette 
création. Et je voudrais en jouir au maximum...» 


Raisons de cette confiance. 

«C'est surtout la Foi qui manque sur la terre, la foi simple, la foi 
vive, la foi pleine, la foi «telle que», si je puis ainsi dire. 

Si l'esprit de foi était plus vif, plus pénétrant, plus enveloppant, 
l'espérance suivrait, et.la charité ne pourrait pas ne pas déborder, 
se trouvant en sa sphère en présence de toutes les merveilles que la 
foi mettrait à découvert dans tout ce qui existe en vous et autour 
de vous. 

Vous vivez au milieu de merveilles ; vous vivez en une sphère de 
splendeurs surnaturelles et faites pour vous; et vous passez, 
malheureux ou impies, à côté de ces richesses, sans les voir. 


Ames de désir. 

«Où trouver des âmes de désir ? 

J'ai en moi toutes les richesses spirituelles. Je les possède toutes. 
Je suis l’Infini et je ne demande qu’à communiquer ce que je 
possède, dans la mesure, évidemment, où le fini que vous êtes peut 
le contenir. 

Mais que cette mesure serait immense, si les âmes me 
désiraient ! Elles n’y pensent même pas. 

C’est ma créature qui limite mes élans. 

Oui! si une âme me désirait ardemment, continuellement, je 
puis dire que je la comblerais à un point inconcevable pour le 
jugement humain. 

IL faut ! Il faut, avant la fin des temps, des âmes de désir, que je 
puisse envahir à ma guise, et comme à l'infini ! 

Contentez-moi et vous serez par ma grâce pleinement contentés. 

Le contentement est une nourriture, c’est un rassasiement, c’est 
une possession qui remplit, qui vivifie, qui ravit, qui dépasse la 
terre». 
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Incarnation et Rédemption. 

«le veux être adoré, glorifié, comme je ne lai jamais été, car je 
veux: que l’âme humaine parcoure, dans ses adorations et ses 
louanges, tout le cycle de mes perfections divines. 

Moi, Créateur, j'aurai le dernier mot. L'homme, corps et âme, 
redeviendra l’objet de mon amour et de mes complaisances»!. 


Nous avons entendu dans ces textes merveilleux, la révélation de 
Vamour de Dieu, de son plan divin, de ses divines magnificences. 
L'homme a fait échec à ce plan d'amour. C’est ici la résonance du 
Cœur de Jésus, face à la déception que lui a procurée sa créature 
en regard de son amour débordant : 

«Si tu savais le don de Dieu !»2 

mais tu ne l’as pas su. L'âme n’a pas désaltéré la soif de Dieu, l’âme 
ne s’est pas désaltérée à la source d’eau vive, mais Dieu aura le 
dernier mot, et l'humanité reposera sur le Cœur de Jésus en ces 
derniers temps, pour en écouter les divins battements et répondre 
à ses desseins, pour que se réalisent ses divins projets d’amour, son 
plan de création, en lequel il désire combler toute âme, toute âme 
qui vit en ce monde. Ce sera la période de vie unitive de 
l'humanité. 

Depuis sa manifestation de Paray-le-Monial, le Sacré Cœur a 
multiplié les messages de son Amour miséricordieux pour attirer 
les âmes à cette vie d’infinité. «Je demande à grands cris», dit-il, et 
c’est pourquoi l’un de ses messages s'intitule : Cum clamore valido 
_ Avec une grande clameur‘— dont le monde devrait être ébranlé 
et plus particulièrement le cœur de ses épouses, le monde de ses 
consacrées qui sont son bien, sa chose, où il voudrait pouvoir agir. 

Les desseins de Dieu s’accompliront, le plan de Dieu se réalisera, 
malgré ce que l’on n’a pas voulu jui donner de bon gré. 

Alors ce sera, dans la paix universelle, une efflorescence des 
dons divins, un déluge de grâces, annoncé, comme nous l’avons vu, 
en de multiples affirmations. 





. Divins Appels, pp. 64 à 108 passim. 

. Jean IV, 10. 

. «L'un de ses disciples, celui que Jésus aimait avec dilection, reposait sur le 

sein de Jésus» (Jean XIII, 23). 

4, Appel du Rédempteur aux âmes consacrées, O.F.L., Paris, 1943, avec 
imprimatur. Le nom de l'âme privilégiée qui a reçu de Dieu la 
communication de cette «supplique», n’a pas été divulgué, selon le vœu 
formulé par l’intéressée elle-même. Jésus l’appela : «Ma petite proie» (16 
mars 1936). 
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Concluons par les dernières annonces prophétiques de cet 
heureux temps, de cette résurrection du monde. Et d’abord la paix 
universelle, la paix du Christ dans le règne du Christ, 

Nostradamus lui-même, qui pourtant a prédit tant de guerres 
désastreuses et de cataclysmes, a donné dans le quatrain 42 de la 
Centurie X, sa vision d’un temps meilleur : 

«Le règne humain d’Anglique géniture, 

Fera son règne paix union tenir : 

Captive guerre demy de sa closture, 

Long temps la paix leur fera maintenir». 

Ce qu’on peut traduire librement : «une ère humaine d’origine 
céleste, une époque de paix par l'union des nations. La guerre sera 
enfermée à demi et longtemps tenue en main par la paix». 

Le monde est dans l'attente de cet «âge d’or», dont Notre 
Seigneur lui-même a parlé à Marie des neiges Holgado, lui 
annonçant que les cités et villages détruits seraient relevés «à 
l’époque de l’âge d’or, du temps de la paix». 

L’état chaotique de la société appelle cette restauration : 

«L’âge d’or, rêve de Berkeley, est-il vraiment en route ? La 
«fraternité universelle» prophétisée par Davis et par tant d’autres, 
la période glorieuse qui luit devant l'humanité, se rapproche-t-elle 
de nous ? Nous savons bien quelle masse de crises, de troubles, de 
guerres et de tribulations est encore envisagée pour notre siècle par 
de nombreux prophètes. Pourtant, ainsi que Roerich? l’a découvert 
en Asie : les bouddhistes, de Ceylan à la Mongolie, attendent avec 
ardeur Maïtreya*; les peuplades de la Sibérie et de l’Altaï… 
attendent le Burkhan blanc ; les juifs attendent le Messie, les 
musulmans, «El Mountasser»t. Les hindous attendent l’Avatars de 
Vishnu. Les chrétiens attendent le Retour du Christ : «Viens, 
Seigneur Jésus» (Apoc. XXII, 20). 

«Une façon de vivre, plus belle et plus haute, est donc 
universellement espérée et presque universellement prophétisée»S. 

Léon Tolstoï ayant annoncé: «Le monde formera une 
fédération des Etats-Unis des Nations», Forman commente : 


1. Forman, ouv. cité, p. 280. 

2. Nicholas Roerich, Altaï'- Himalaya, a travel Diary, New-York, 1929, 

3. «Celui qui sera le prochain Bouddha de ce monde actuel». 

4. «Le Victorieux». Ou encore : «EI Mahdi», Celui qui guide sur la voie droite, 
sur le chemin du salut. 

5. «Descente sur la terre et incarnation d’un être divin». 

6. D’après Forman, ouv. cité, p. 280, passim. 
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«Quoi qu’il en soit, une renaissance spirituelle, recrudescence 
d'une vie éthique plus éclatante, a été souvent annoncée pour 
notre présent siècle. La dernière partie de sa prophétie est, en 
substance, la vision d’une sorte d’âge d’or que l'humanité ne cessa 
jamais d’espérer»!. 

Ainsi, faisant écho à la Voix d’En-Haut, se mélent les voix 
profanes d’esprits inspirés ou clairvoyants, annonçant la victoire 
du bien sur le mal, la défaite de Satan, une renaissance spirituelle, 
unité finale. 

Le Christ est mort pour tous les hommes. Chaque homme, 
chaque peuple est sa conquête. Il ne se désintéresse d’aucun. Il se 
doit d'éclairer les peuples et les âmes de bonne foi qui attendent la 
victoire du bien sur le mal. Bien que n’appartenant pas de corps à 
l'Eglise, ils appartiennent à son âme, et, comme les chrétiens, ils es- 
pèrent un renouveau. 

La Croix du 27 décembre 1945 a publié ce texte : 

«Le message de Noël du Président Truman s'inspire du sermon 
sur la montagne. 

Faisant allusion au message pontifical adressé au monde en 
cette occasion, le président a ajouté : 

La terre ne pourra trouver une solution à ses maux que dans 
l'amour, qui est l’essence même du message du Prince de la paix. 
Je ne crois pas qu’il y ait un seul problème, dans ce pays ou 
ailleurs, qui ne puisse être résolu par les principes du Sermon sur la 
montagne. 

Après avoir vaincu nos ennemis, nous devons aborder de 
nouveaux travaux sans aucune hésitation et réaliser la prophétie 
d'Isaïe : «De leurs épées ils forgeront des socs de charrues et de 
leurs lances des émondoirs. Les nations ne porteront plus l’épée 
l'une contre l’autre, et l’on n’apprendra jamais plus à faire la 
guerre»2. En ce jour, qu’il soit proche ou éloigné, le royaume 
d’ici-bas deviendra vraiment le Royaume de Dieu»3. 


1. Id. pp. 232, 233. 

2. Isaïe Il, 4. 

3. Les bombes atomiques lancées sur Hiroshima et Nagasaki, les 6 et 
9 août 1945, s’inspiraient-elles, elles aussi, du «Sermon sur la monta- 
gne»? Leur lancement atil eu d’ailleurs seulement pour cause, 
l'obtention de la capitulation du Japon dans les plus brefs délais, afin 
d’épargner le maximum de vies humaines ? 
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Dans la revue des «Etudes religieuses», des pères jésuites, du 
15 février 1891, est écrit : «il viendra pour la Sainte Eglise des 
jours de triomphe dont rien n’approche dans l’histoire 
.Phumanité entière, revenant à son Dieu, s’attachera à son 
service, réparera, et au-delà, ce long passé d’égarement, présentera 
un spectacle inouï de fidélité et par suite, de bonheurs»t. 

«Le Saint Père Pie XII, quelques jours après sa vision du Christ 
entraînant sa guérison miraculeuse (nuit du 2 au 3 décem- 
bre 1954), à déclaré le 8 décembre suivant, à la Jeunesse 
féminine italienne d’Action catholique : «Le jour va venir où une 
nouvelle infusion mystérieuse de l’Esprit-Saint enveloppera tous 
les soldats du Christ». 

Il est dit dans le feuillet déjà cité’: «Nul ne sait ce que le 
Seigneur a dit mais le secret même de la vision n’a pu être gardé. 
Telle était, en effet, la volonté du Seigneur, qu’il a expliquée ainsi 
à l’âme réparatrice de Suisse, dont nous avons déjà parlé : 

«Je me suis montré à mon Saint Vicaire. J’ai voulu que le 
monde entier le sache. Les voies se préparent. car bientôt le 
surnaturel fera les délices de l'humanité. La science a multiplié les 
occasions de péchés, mais moi, je veux les surpasser par des 
manifestations surnaturelles. Pour une averse de mal, je suscite un 
déluge de grâces». 

Le saint pape Pie XIT a dit de façon plus complète : 

«Nous avons la ferme confiance que, dans un délai peut-être 
moindre qu’il ne serait humainement prévisible, le mal pourra être 
arrêté dans sa marche, et que le bien aura ses victoires pacifiques et 
constructives. Pourquoi le monde appartiendrait-il aux ennemis de 
Dieu ? Avec tous les hommes de bonne volonté, répétez avec 
force : «Nous voulons que Jésus règne dans le monde. Nous 
voulons qu’à son Nom s’agenouille toute créature céleste et 
terrestre. Nous voulons que l'enfer lui-même s'incline et 
s’agenouille». Nous prions afin que Jésus hâte le jour qui doit 
venir, où une nouvelle infusion mystérieuse du Saint-Esprit 
enveloppera tous les soldats du Christ et les enverra apporter le 
salut parmi les misères de la terre. Et ce seront des jours meilleurs 


1. Cité par l'abbé Bigou, ouv. cité, p. 9. 

2. Le choix est précis : La Passion ou l’Enfer. 

3. Par l’orgueil de l'intelligence, souligné par Térésa Higginson dès 1880, et la 
convoitise des appétits inférieurs. 


676 





pour l'Eglise et, à travers l’Église, pour le monde entier»!. 


Le Sauveur, nous l’avons dit, s'était manifesté alors au Saint 
Père. Ii est probable qu’il lui avait annoncé ces choses. 

Les échos du surnaturel? ajoutent : «On remarquera la date de 
ce discours qui eut lieu au cours de la très grave maladie du Saint 
Père, à peine six jours après l’apparition du Christ à Sa Sainteté». 

‘«Ï] avait tenu à faire entendre aux fidèles sa voix, malgré son 
état. Il fit enregistrer ses paroles en plusieurs fois, au fur et à 
mesure que ses forces le lui permettaient»1. 

Ce sera la paix du Christ dans le règne du Christ, la pacification 
du monde dans l'amour, dans la consécration à son divin Cœur, «l’il- 
lumination de tous les peuples et de toutes les nations» dans l’Es- 
prit de Dieu. # 

Nous relevons dans le même numéro des «Echos», cette 
prophétie de sœur Marie du divin Cœur5: «La veille de 
lImmaculée Conception, Notre Seigneur me fit connaître que, par 
ce nouvel élan que doit prendre le culte de son divin Cœur, il ferait 
briller une lumière nouvelle sur le monde entier ; et ces paroles de 
la troisième messe de Noël me pénétrèrent le cœur : Quia hodie 
descendit Lux magna super terramf. I] me semblait voir 
(intérieurement) cette lumière, le Cœur de Jésus, ce Soleil adorable 
qui faisait descendre ses rayons sur la terre, d’abord plus 
étroitement, puis s’élargissant, et enfin illuminant le monde entier. 
Et Il dit : «De l’éclat de cette lumière les peuples et les nations 


1. Voir l’Osservatore Romano, éd. française hebdomadaire, 24 déc. 1954. 

2. Hebdomadaire publié par Hubert Simons, auquel ont succédé Les lettres 
hebdomadaires sur les signes des temps, mine de renseignements précieux, 
puisés aux meilleures sources, sur les prophéties privées. 

. N°de déc. 1961 - janv. 1962 des «Echos». 

. Dr Galeazzi-Lisi, médecin personnel du pape : «L'ombre et la lumière de 

Pie XII», Flammarion éd., Paris, 1960, p. 228. 

Maria Droste zu Vischering, 1863-1899. «Tu seras l'épouse de mon Cœur», 

lui dit Notre Seigneur le 20 juin 1884. Elle reçut le nom prophétique de 

sœur Marie du Divin Cœur. Elle eut la mission providentielle de contribuer 

à la consécration du genre humain au Sacré Cœur, accomplie par le pape 

Léon XII, le 11 juin 1899.* Religieuse du Bon Pasteur à Münster, Porto 

puis Angers, (Voir Michel de Kerdreux, Comme une flamme, Salvator éd., 

Mulhouse, 1907, avec imprimatur). Sa cause de béatification a été 

introduite à Rome au cours du Concile Vatican IT. 

* Les papes eux-mêmes ne dédaignent pas d'écouter les humbles âmes 

privilégiées et d’obéir à Dieu en écoutant leur voix. 

6. «Une grande lumière est apparue aujourd’hui sur la terre». 
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seront éclairés, et de son ardeur ils seront réchauffés». Je reconnus 
l'ardent désir qu’il a de voir son Cœur adorable de plus en plus 
glorifié et connu, et de répandre ses dons et ses bénédictions sur le 
monde entier...» 


Ce «déluge de grâces», ce sera le règne du Saint-Esprit annoncé 
par Joël et que saint Pierre nous rappelle dans les Actes des Apôtres, 
avec tous les signes qui devront le précéder et qui, manifestement, 
nous sont donnés à notre époque ou sont sur le point de se réaliser. 


Le Saint-Esprit nous sera donné et tous oublieront les angoisses 
et les douleurs de la grande tribulation. 

«Venez, Esprit d'amour, embraser tous les cœurs et renouveler 
la face de la terre. Venez Esprit Consolateur ! 

Venez, Seigneur Jésus, l'humanité n’a pas la force d’écarter 
lobstacle qu’elle-même a créé en cherchant à empêcher votre 
retour. 

Envoyez votre Ange, à Seigneur, et faites que notre nuit 
devienne lumineuse comme le jour. 

.…un jour nouveau caressé par un soleil nouveau et plus 
resplendissant… 

Venez, Seigneur Jésus. Il y a tant de signes que votre retour 
m'est pas loin». 

Ainsi parle le successeur de saint Pierre, 


Note : Roumanie, terre fidèle 


«Lève-toi, pourquoi dors-tu, Seigneur ? Réveil- 
le-toi, ne nous rejette pas jusqu’à la fin ! Pourquoi 
caches-tu ta Face, oublies-tu notre oppression, 
notre misère ? » 

Ps. 43, 24-25. 


En ce qui concerne cette préparation de la Restauration du monde, nous 
savons, de source originale, que la Roumanie a, dans les desseins de la divine 
Providence, un rôle primordial à jouer, et en premier lieu «lEglise unie». 
C’est pour cette raison, peut-on légitimement penser, que cette Eglise a été si 
férocement persécutée? par le gouvernement communiste, jusqu’à paraître 
anéantie, tous ses fidèles — dits grécocatholiques ou uniates — étant 


1. Pie XII, Message de Pâques 1955. 

2. Il en a été de même pour l'Eglise «uniate» de Tchéco-Slovaquie ; et 
surtout pour celle d'Ukraine, beaucoup plus importante, peuple martyr, 
s’il en fut ! Des apparitions eurent lieu en 1954-1955 sur le mont Serehan 
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considérés, depuis la cérémonie officielle du 10 octobre 1948 en la basilique 
métropolite orthodoxe d’Alba lulia, comme faisant partie de l'Eglise 
orthodoxe roumaine. 


Une prédiction (qui comporte sept parties) a été faite par la très Sainte 
Vierge à une personne stigmatisée de l'Est, à une date postérieure à 1a fin de 
la guerre de 1939-1945, le jour même d’une grande fête de Notre Damet. Il y 
a en outre un message, demeuré secret, qui concerne spécialement la France, 
«fille aînée de l'Eglise». 

L'un des paragraphes de la prophétie (dans la VI* partie) dit notamment! 
qu'après divers événements, «ce sera le Règne de Jésus Eucharistie et de Marie 
Reine, et que pendant vingt-cinq années l'Eglise sera florissante». 


A titre d'exemple. 

Le principe, adopté en Chine dès 1956, de remplacer les 40.000 
idéogrammes du chinois par les 25 lettres de l’alphabet latin, va entrer 
progressivement en application à partir de 1972, Seul un gouvernement 
communiste pouvait imposer une telle mesure aux peuples de Chine. 

Quelle excellente préparation à l’unité de l’humanité, pour l’époque de la 
Restauration, représente la mise en application de cette réforme ! 


(Seredne), en Ukraine russe, à la frontière polonaise. Une succession 
extraordinaire d’apparitions eut lieu : Notre Dame ; le Christ Roi ; Marie 
Reine, sur une lune fragmentée et incomplète ; et la Très Sainte Trinité 
ensuite ; saint Michel Archange avec son épée flamboyante ; des âmes du 
purgatoire enfin. 

Les messages de la très sainte Vierge, au cours de ces apparitions, se 
rapportèrent à la pénitence (appels réitérés), au rosaire ; à la venue d’un 
déluge de sang provoqué par les péchés inouïs des hommes : «C’est l’ère du 
règne de Satan», a dit Notre Dame à cette occasion. La voyante, 
prénommée Anna, eut encore de terribles visions concernant des 
événements intéressant Rome et le Pape. Après ces troubles, surviendra la 
Restauration, qui sera marquée par l’unité de l’Eglise. 

Marie — qui ressemblait trait pour trait à son apparition de la rue du 
Bac à Paris en 1830 (Elle a d’ailleurs montré la Médaille Miraculeuse) — a 
parlé aussi de ses fils consacrés de l’Église catholique ukrainienne et de 
l'unité avec Rome. 

1. Pour des raisons évidentes de prudence quant à l’intéressée, la date exacte 
et le texte complet du message ne peuvent pas être donnés. Ce message 
concerne spécialement la réalisation de la promesse de Notre Dame à 
Fatima : «Finalement, mon Cœur immaculé triomphera». 
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Addenda I 


«Le message de l’Amour miséricordieux aux petites âmes» 


«Le message est le prolongement et l’approfon- 
dissement de PAction Thérésienne dans les âmes»!. 
Jésus à Marguerite, le 22 juin 1971. 


«Ce livre (le Message) est une rose sanglante 
épanouie sur mon Cœur meurtri». 
Jésus à une âme privilégiée, le 19 novembre 1970. 


Le monde est en plein désarroi. Sans toujours en analyser la cause : 
Péviction de Dieu, les hommes sentent bien que les choses ne peuvent plus 
continuer de la sorte et s’attendent, en fait, à une catastrophe universelle. Le 
monde est au bord de l’abime. Et cependant, Jésus veut, une fois de plus, le 
sauver, au moyen d’une «petite armée» qui combattra sous la conduite de Sa 
Mère. Cette armée, c’est la «Légion des petites âmes», à qui Jésus lance un 
nouvel appel pour L’aider à sauver le monde. 

Tel est le premier sens du «Message de l’Amour miséricordieux aux petites 
âmes», appelé encore «Journal de Marguerite», du nom attribué à celle qui 
est la bénéficiaire des confidences de Jésus. 

La messagère, âgée de 55 ans, qui demeure en Belgique (Wallonie), épouse 
et mère de famille, transcrit depuis 1965 les messages reçus (depuis 1963) de 
Notre Seigneur, et parfois de Notre Dame, sur la demande de son directeur 
spirituel. 

Un merveilleux alliage de simplicité et de profondeur rend ces messages 
accessibles à tous et enrichissants pour tous. 

Nous pensons pouvoir dire que ces paroles et lumières reçues indiquent une 
voie de perfection et de purification authentique et un aggiornamento unique, 
où rien n’est nouveau mais où tout est neuf, simple, clair et bienfaisant pour 
toutes les âmes. 

De nombreuses paroles de Jésus à sa confidente Marguerite parsèment 
notre ouvrage. Voici quelques éclairs de lumière : «ll faut éclaircir la situation 
de l'Eglise face à Dieu, face au monde. Dieu premier servis (13 février 1969). 
«Le Ciel ne change pas et l’évolution du monde ne peut changer ce qui en fait la 


1. Nous écrivions dans la recension du «Message», en octobre 1970 : «A tous 
ceux qui veulent s'engager dans le sillage spirituel de sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus, et former cette «Légion de petites âmes» qu’elle sollicita 
avec tant de ferveur, on ne saurait guère indiquer de meilleure nourriture 
spirituelle, après «L’histoire d’une âme», que le «Journal de Marguerite», 
intitulé «Message de lAmour miséricordieux aux petites âmes». 
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vitalité» (5 août 1968). «Qui conteste l'autorité de mon Prêtre (le Saint Père) 
est déjà gagné au péril rouge qui menace d’anéantir des siècles de Tradition 
Sainte» (10 septembre 1968). Tout est taillé dans le même diamant céleste. 
Faisons-en briller encore une facette, à propos de lencyclique Humanae 
Vitae : Un éclair a jailli du Ciel. Les aveugles ne s’en sont pas aperçus. Mais 
l'éblouissement causé par le feu du Ciel sauvera un grand nombre d’égarés...» 
(5 août 1968). Ce feu qui éclaire. ou qui brûle. 

Jésus lui-même qualifiait son «message» de «Traité de vie intérieure à la 
portée de toutes les intelligences» (24 juin 1967). 

La spiritualité du «Message» forme avec «Virgo fidelisy —l’Oeuvre de 
sanctification du clergé — les deux volets d’un tryptique dont le panneau 
central est cette dévotion au Cœur douloureux et immaculé de Marie dont 
nous avons montré par ailleurs (chap. XI) — comme Jésus lui-même l’a 
affirmé à Berthe Petit — qu’elle doit relever l'Eglise et renouveler le monde. 

L'évêque de Fatima, Mgr Venancio, nous écrivait le 6 mars 1971 : «Le 
message de l'Amour miséricordieux aux petites âmes est si lié au message de 
Fatima !» 

Nous voici alors au deuxième sens du «Message» : celui d'exprimer les 
avertissements du Seigneur face à la situation tragique de l'heure, qui conduit 
tout droit l'humanité à un suicide collectif car, nous le savons, le péché 
contient en lui-même sa propre destruction. 

Les avertissements du Seigneur s'adressent à l'Eglise, qui se laisse infecter 
par l'esprit du monde : «Le plus grand chaos règne en ce moment au sein de 
mon Eglise. Satan est entré dans la danse...» (6 septembre 1965) ; et au 
monde, plaçant celui-ci dans l'alternative de se convertir ou de s'effondrer 
dans un «effroyable cataclysme» (28 septembre 1967). Jésus disait à 
Marguerite le 5 juin 1967 : «Dis aux prêtres que si le monde ne fait pénitence, 
s’il refuse d'entendre ma voix, ma colère tombera sur lui comme un couteau 
de guillotine». C’est la Justice, ultime atout de la Miséricorde, qui se déclare 
ici. 

1 nous semble entendre comme un écho des avertissements de Notre Dame 
à Fatima en 1917, dont un si petit nombre a tenu compte. 

Mais malgré tout, dans son amour infini, pour éloigner la catastrophe qui 
guette le monde: «L'ombre de la destruction plane sur lunivers» 
(15 janvier 1967) — ou tout au moins l'atténuer, car «de prix à payer est 
lourdy (16 décembre 1969) —, Jésus appelle sans cesse «L?Armée des petites 
âmes» (16 avril 1970) à se former, «ces petites âmes qui, conduites par ma 
douce Mère, ont pouvoir de changer le cours des choses» (21 no- 
vembre 1966), de «sauver le monde» (5 décembre 1967). : 

Et c'est à elles surtout que s’adresse l’apostrophe dramatique de Jésus : 
«Cest l'instant de la décision. Attendre davantage, c'est faire le jeu de 
l'Ennemi» (3 mai 1967). «Contre la légion de Satan, formez la Légion des 
petites âmes. Vos armes seront : l'amour» (10 octobre 1967). 

On comprendra dès lors sans peine combien est grand notre désir de 
recommander la lecture et la méditation de cet ouvrage, pour que tous y 
découvrent que ce qui apaise la divine Justice, c'est moins l'épreuve du 
châtiment que l'amour. 
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* Le «Message» a obtenu l’imprimatur de Mgr van Zuylen, évêque de Liège, 
le 4 mars 1971. 

Il a été édité en 1970 : en Belgique d’abord (chez l’auteur) puis en France 
(chez Résiac - 53150 Montsürs). Réédition belge en 1971, chez Hovine à 
Marquain ; puis nouvelle édition, complétée, en 1973. 


Addenda IE 
Pluies de «pétales de roses» aux Philippines 


Une postulante du Carmel de Lipa, aux Iles Philippines, Teresita Castillo, a 
déclaré avoir bénéficié d’apparitions de la très Sainte Vierge, du 
13 septembre 1948 au 12 novembre 1948, A dix reprises — dont cinq fois 
après la cessation des «apparitions —, des pétales de roses ont été répandus 
dans les cellules du monastère, dans l'escalier, et même à l'extérieur. Les 
pluies de pétales ont été particulièrement remarquées le 30 septembre, jour 
anniversaire de la mort de la petite carmélite sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus ; 
et le 3 octobre, jour de la fête de la petite semeuse de roses. 

L'examen au microscope de ces pétales a montré qu'ils n’ont jamais été 
rattachés à une rose. Ils ne ressemblent à ceux d’aucune autre rose qui croît 
aux Philippines, Quelques-uns de ces pétales ont des images de Notre Seigneur 
et de Notre Dame dans leur structure. 

Certains journaux (La libre Belgique, n° du 24 janvier 1949 ; Le rosaire de 
Fribourg, n° de novembre 1949...) se sont fait l’écho de ces «apparitions» et 
manifestations. 

De violentes attaques ont été menées par certaines personnes des 
Philippines contre ces événements de Lipa, considérés même comme «une 
machination montée de toutes pièces par une responsable religieuse». Jusqu’à 
présent, rien ne permet d'adopter ce point de vue, d’autant plus que l’évêque 
du lieu à l’époque, Mgr Versoza, avait manifesté un sentiment favorable. 

«La libre Belgique» relate le fait suivant : «La dernière apparition (de 
Lipa) eut lieu le 12 novembre (1948). S. Exc. Mgr Versoza voulut un jour 
interdire l’afflux du monde dans les jardins du couvent. Au moment où il se 
disposait à écrire le décret d'interdiction, son bureau se couvrit de pétales de 
roses. Devant ce fait, il renonça à son ordre». 

Notre Seigneur disait à une âme privilégiée, le 30 juillet 1971, à propos des 
manifestations de Lipa : «Ma Mère ne se lasse pas d’apparaître aux habitants 
de la terre pour leur dire de faire pénitence». 

Pétales de roses : grains du rosaire, 
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Note explicative 
Le drapeau tricolore, symbole de la France chrétienne! 


C'est un décret de la Convention, de 17942 qui a institué, comme 
emblème de la France, le drapeau tricolore à bandes verticales? : le bleu (près 
de la hampe), le blanc (au centre), le rouge (à l'extrémité). Or, sait-on ce que 
représentent ces trois couleurs ? 

Le bleu et le rouge étaient — et sont restés — les couleurs de la ville de 
Paris. Le bleu a pour origine la chape bleue de saint Martin de Tours (+ 397), 
le fondateur de la Gaule chrétienne, précurseur de Clovis à partir de qui la 
France est devenue, par la grâce de Dieu, la Fille aînée de l’Église. Le rouge a 
pour origine l'oriflamme rouge de l'abbaye Saint-Denis ; celui-ci fut le premier 
évêque de Paris (mort mariyr en 275), honoré au Moyen-Age comme patron 
de la France. Chape bleue de saint Martin et oriflamme rouge de saint Denis 
étaient brandis dans les combats, «en invoquant ces deux grands protecteurs 
de la France chrétienne»‘. C’est la réalité de la vocation chrétienne de la 
France à ses origines historiques, qui est représentée par ces deux couleurs. 

Pour le blanc maintenant. «Pendant la guerre de cent ans (1337-1453), la 
croix blanche est devenue le signe de ralliement des Français. 

L’étendard de Jeanne d’Arc était blanc avec l'inscription : «Jhesus Maria», 
et un ange présentant un lys à Dieu. 

Dans les temps modernes, le drapeau a perdu la signification religieuse qu’il 
avait toujours eue au Moyen-Age5. Avec le message du (17) juin 1689, le Sacré 
Cœur a voulu lui rendre le caractère de symbole religieux qu’il avait perdu. 


Note. Nous avons estimé devoir placer cette «Note explicative» sur le 
drapeau tricolore, symbole de la France chrétienne, à la fin de ce chapitre 
sur la Restauration. Il appartient, en effet à la France, dans le plan 
providentiel, de réaliser cette Restauration, comme nous le verrons au 
chapitre XX : «La mission divine de la France». 

La partie purement historique de cette note a été établie : 1° d’après les 
«Etats de la France» de 1692 et 1727, publiés par la «Compagnie des 
libraires associés» avec privilège du Roi. 2°d’après l’article de la «Revue de 
Paris» : «Orléanisme et légitimité», de septembre 1958. 3°et, pour 
certains éléments, d’après l’article de Pierre Saniès : «Petite histoire du 
10e tricolore», paru dans la revue «Histoire pour tous«» (n°128, déc. 
1970). 

2. Décret du 27 pluviose an IN (15 février 1794). 

3. Le drapeau tricolore fut modifié (disposition des couleurs) en 1811; 
remplacé par le drapeau blanc, de 1814 à 1830 (sauf pour la période des 
Cent jours de Napoléon) et enfin définitivement rétabli à l'avènement de 
Louis-Philippe, le 7 août 1830). 

«Montjoie, Saint Denis», fut le cri de ralliement des troupes du roi de 
France, à partir du XII siècle. 

. Voir aussi l'Addende ci-après : Explication mystique du drapeau tricolore : 
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Il est faux de croire que dans les derniers siècles de l’Ancien Régime, le 
blanc était la couleur des rois de France. La preuve, c’est qu'on peut lire dans 
«L'état de la France» de 1692 (p. 183) : «Après la mort de M. d’Epernon, 
arrivée le 23 juillet 1661, la charge de colonel-général de l'infanterie fut 
supprimée. Le colonel-général, à cause de sa charge, met derrière l’écu de ses 
armes, quatre ou six drapeaux des couleurs du roi, qui sont blanc, incarnat et 
bleu». Il résulte de ce texte que «les trois couleurs» étaient déjà avant 1661 
les couleurs du roi quoique dans un ordre différent. 

Le panache blanc d’Henry IV a une toute autre signification. Pendant les 
guerres de religion, le blanc était la couleur des huguenots tandis que le rouge 
était celle de la Ligue, On comprend donc ce que pouvait signifier, en réalité, 
le cri célèbre d'Henri IV à ses soldats : «Ralliez-vous à mon panache blanc, 
vous le trouverez toujours sur le chemin de l’honneur et de la victoire». 

Dans «L'état de la France» de 1727 (t. III, p. 435), on peut encore lire : 
«Le colonel-général de l'infanterie met pour marque de sa dignité, derrière 
lécu de ses armes, quatre ou six drapeaux des couleurs du roi, qui sont blanc, 
incarnat et bleu». 

Plus tard, lorsque le tribunal révolutionnaire eut accusé Marie-Antoinette 
d'avoir foulé aux pieds la cocarde tricolore, elle avait répondu : «Comment 
l’aurais-je fait, puisque c’étaient les couleurs du roi ? » 

Ainsi, le drapeau de la France, qui est celui de la Révolution et maintenant 
celui de la République laïque et athée, fille de la Révolution, est en réalité le 
symbole vivant de la France chrétienne à ses origines mêmes et tout au long 
de son histoire. Il est certainement beaucoup plus représentatif de notre 
histoire chrétienne et de la vocation de la Fille aînée de l'Eglise, que le 
drapeau blanc lui-même, qui fut le drapeau de l’émigration et ne fut le 
drapeau national que de 1814 à 1830! 

Quel a été le texte des demandes adressées par le Sacré Cœur à 
Marguerite-Marie, en 1689, à Paray-le-Monial, et destinées au roi de France 
Louis XIV ? 

«Fais savoir au fils aîné de mon Sacré Cœur (Louis XIV)... que mon Cœur 
adorable... veut régner dans son palais, être peint sur ses étendards? et gravé 


le bleu et le blanc, couleurs de Marie : le rouge et le blanc, couleurs de 
Jésus Crucifié, 


1. Mme Royer écrivait (Berthon, ouv. cité, p. 172) : «J’eus un jour à l'église 
de Quincy (en janvier 1883) un attrait (une «lumière surnaturelle») très 
pressant et très clair de demander au roi (le comte de Chambord) deux 
choses : de prendre l’étendard du Sacré Cœur pour sa garde, pour sa 
maison, et de laisser à l’armée le drapeau tricolore. Il me sembla très 
clairement que le Sacré Cœur demandait au roi cette concession, cette 
marque de générosité et de pardon... J'écrivis cet attrait, toute tremblante, 
foulant aux pieds toutes mes répugnances de vieille légitimiste ; mais, en 
écrivant, je fus confirmée dans l'attrait. Une sorte d'assurance, de 
hardiesse au-dessus de ma nature remplaça mes hésitations». 

2. La demande du Sacré Cœur concernait Louis XIV en tant qu’il incarnait, 
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dans ses armes... pour le rendre triomphant de tous les ennemis de la Sainte 


Eglise...» 

Ainsi Notre Seigneur a demandé — sur le point qui nous occupe — que 
l'image de son divin Cœur soit reproduite sur l’étendard de la France, pour 
permettre à celle-ci de remplir sa mission divine : assurer sur le monde le 
triomphe du Christ Roi. 

Gardons donc notre drapeau tricolore, auréolé de si grandes valeurs 
spirituelles, et enrichissons-le, comme l’a demandé Jésus lui-même, du signe 
de son Divin Cœur peint sur le blanc immaculé, symbole de Marie et de Jésus?. 


Addenda. Voici l'explication mystique du drapeau tricolore. 

Le Bleu et le blanc sont les couleurs de Marief, Îl s’agit d’une tradition 
remontant quasiment aux origines apostoliques, conservée dans l’Église, 
manifestée dans maintes apparitions marialesiet rappelée par plusieurs 
«prophètes» modernes. Le rouge et le blanc sont jes couleurs de Jésus 
Crucifié, le symbole du sang et de l’eau jaillis du Cœur de Jésus Ré- 
dempteur, mort sur la Croix. Ces deux couleurs sont aussi le symbole des 
deux états de l’Agneau de Dieu : l’état de Victime, auquel a succédé l’état 
glorieux (voir ci-après p. 778 n. 3). 

On lira, non sans intérêt, la description, donnée par A.C. Emmerich, de sa 
«Vision» de la cérémonie de la Purification de la Sainte Vierge et de la 
Présentation de Jésus au Temple : «L'enfant divin, enveloppé d’une étoffe 


qu'il personnifiait — «l'Etat, c’est moi» — la France, «Fille aînée de 
l'Eglise». Cette demande demeure valable, ayant une valeur permanente, 
car elle est liée directement à la mission divine de la France (voir ci-après 
p.758). Il en a été de même pour Jeanne d'Arc, qui avait reçu de Dieu 
mission de «bouter les Anglais hors de France», non pour assurer 
uniquement l'indépendance politique de la France mais pour la préserver, 
grâce à cette indépendance, de l'hérésie à venir, et la maintenir ainsi dans 
les conditions propres à remplir sa mission divine. Le premier acte : le 
sacre du roi Charles VII à Reims, le 17 juillet 1429, fut accompli du temps 
même de Jeanne. Sa mission ainsi achevée, elle pouvait alors s'offrir en 
holocauste au Seigneur, pour préparer sa mission posthume, 


1. Voir ci-après, pp. 804 et suiv., la Note historique : «Les quatre demandes 
du Sacré Cœur au roi de France». 

2. Encore une fois, Jésus et Marie ne font qu’un. 

3. Ce sont les couleurs du taleth, le châle de soie rituel dont les Juifs doivent 


recouvrir leurs épaules pendant la prière. Ce sont ces mêmes couleurs : 
bleu et blanc — frappées de l'étoile de David, à six branches — que l'Etat 
d'Israël a adoptées pour son drapeau national. 

4. Rappelons-nous l’Apparition de Pontmain (phases successives) : le bleu de 
la robe de Marie, l’écriteau blanc de la croix, où était écrit : Jésus-Christ, et 
le rouge vif de cette croix portant Jésus entièrement rouge sanglant. 

5. Le rouge peut être aussi considéré comme la couleur du sang des martyrs, 
qui se sont identifiés à l’Agneau immolé sur le Calvaire. 
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bleu de ciel, fat déposé par la Sainte Vierge dans un berceau placé par les 
prêtres du Temple sur un coffre en forme de table, sur lequel ils avaient 
étendu une couverture blanche transparente, sous laquelle se voyait une 
couverture rouge qu’ils avaient étendue à même le coffre» (t. 1% , pp. 146-147 
passim). 


«Dans ce mystère de la Présentation, qui fut le principe du sacrifice de 
Jésus-Christ, nous devenons tous en lui une seule et même lumière, par notre 
purification personnelle et notre union à son sacrifice ; préparation nécessaire 
de la très sainte communion» (id. p. 151 n. 1). Et ce mystère fut «présenté» 
sous le symbole des trois couleurs. Et Jésus fut déposé par Marie sur la 
couverture blanche, comme le Cœur de Jésus sera gravé sur la bande blanche 
du drapeau tricolore. 


N.B. À la découverte de l’histoire : l’origine du drapeau italien. 

Nous lisons dans l’ouvrage, déjà cité (p. 155 ci-dessus), de Léon de 
Poncins sur la franc-maçonnerie, le texte suivant (p. 152-153) sur l’origine 
du drapeau italien, texte reproduit de l’ouvrage de Maria Rygier, sœur 
magçonne : «La franc-maçonnerie italienne devant la guerre et devant le 
fascisme» (p. 28) : 

«Le drapeau italien lui aussi est à la fois un don de la Maçonnerie et de 
la Révolution française, 

En ce qui concerne les origines maçonniques de ce drapeau, je m’appuie 
sur organe officiel de la Grande Loge d'Italie, Era Nuova, qui, dans son 
n°d’avriljuin 1925, affirmait que le ver, le blanc et le rouge étaient 
autrefois les couleurs de la cocarde ornant les cordons des francs-maçons 
du 33%et dernier degré du Rite écossais et que seulement plus tard, ces 
couleurs étant devenues l’emblème de la nationalité italienne, elles furent 
abandonnées par l'Italie» (c’est-à-dire par la franc-maçonnerie italienne, 
particulièrement florissante à cette époque). 

«Du point de vue de l’histoire profane, c’est le général Bonaparte qui 
remit, en 1796, à la première légion lombarde, un drapeau vert, blanc et 
rouge, surmonté du niveau maçonnique. Et en 1797, le Congrès de 
Reggio-Emilia, qui proclama la République cispadane, adoptait ces mêmes 
couleurs pour le drapeau de l'Etat». 


Remarque. La similitude entre les événements de la période des chà- 
timents suivis du Règne Spirituel, et ceux de la Fin du monde que 
précédera le règne de l’Antéchrist — que nous avons signalée à plusieurs 
reprises («en parallélisme» — «par analogie»), au cours des chapitres 
précédents — a été énoncée en principe général, dans une formule 
magistrale, par Dom Paul Delaite, abbé de Solesmes (ouv. cité, p. 85) : 
«Les œuvres divines se répètent, les faits de l’histoire sont symétriques : ce 
qui s’est accompli autrefois trouve maintenant encore sa réalisation, plus 
large et plus étendue». Nous ne disons rien d’autre dans cet ouvrage, mais 
en précisant ce parallélisme : entre le présent et l’avenir immédiat d’une 
part, et le futur de la Fin finale, plus éloigné, d’autre part. 
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CHAPITRE XVII 


LE CONCILE OECUMENIQUE 


«Alors les Apôtres et les Anciens se 
réunirent pour examiner cette question. 
Après une longue discussion, Pierre se leva 
et dit: «Frères, vous le savez : dès les 
premiers jours, Dieu m'a choisi parmi vous 
pour que les païens entendent de ma 
bouche la parole de la Bonne Nouvelle et 
embrassent la foi... Dieu n’a fait aucune 
distinction entre eux et nous, puisqu'il a 
purifié leur cœur par la foi. Aussi bien 
nous croyons que c'est par la grâce du 
Seigneur Jésus que nous sommes sauvés, de 
la même manière qu'eux». 

Actes des Apôtres XV, 6-11. 
Concile de Jérusalem. 


Le grand Concile à venir : 
Le concile de l'unité. 
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«L'Esprit et l’Epouse disent : «Viens !» 
Que celui qui écoute dise : «Viens !» 
Apoc. XXIL, 17. 


«Nous proclamons Marie très sainte, Mère 
de l'Eglise, c’est-à-dire de tout le peuple de 
Dieu, aussi bien des fidèles que des 
pasteurs...» 

Proclamation solennelle de Paul VI 
au Concile Vatican IE, le 21 novembre 1964. 


Il y eut un Concile œcuménique pastoral : 
ce fut Vatican II. 

I y aura un Concile œcuménique 
doctrinal; ce sera le Grand Concile 
annoncé par diverses prophéties. 


Louis Bréa : Vierge du Rosaire 

















LE CONCILE OŒECUMENIQUE 


«Le Concile (Vatican IT) ne portera pas tous les 
fruits qu’on en attendait»! 
Jésus à Marguerite, 17 septembre 1965. 
«Le Concile œcuménique à venir, le Grand 
Concile de la Restauration : Vatican III, sera le 
couronnement et l'achèvement des deux Conciles 
précédents»2. 


En effet, «dans son commentaire de l’Apocalypse, le Vénérable 
Barthélemy Holzhauser fait remarquer à propos du chapitre IX, 
verset 7, qu’à cette époque l’Église sera vraiment sainte, parce que 
les hommes auront à cœur de marcher dans les voies du Seigneur, 
de chercher le royaume de Dieu et de le servir fidèlement». 

À propos de l’Ange de l’Apocalypse, qui porte un arc-en-ciel 
au-dessus de sa tête (X, 1), Holzhauser voit le symbole du Grand 
Monarque : «Le petit livre, ouvert de la main de l’ange, symbolise 
le Concile œcuménique qui se tiendra sous ce Grand Monarque, 
qui indiquera Le sens de la Sainte Ecriture et mettra la doctrine de 
l'Eglise à la portée de tous ; le Monarque, d’ailleurs, veillera à son 
application». 

«A propos du verset 8, le Vénérable écrit encore : «J’ai ouvert 
devant toi une porte que personne ne peut fermer ; parce que tu as 
peu de force, et que cependant tu as gardé ma parole, et que tu n’as 
point renoncé à mon nom», et de poursuivre par le tableau du 
sixième âge : «Ces paroles sont pleines de consolation, elles 
décrivent la félicité à venir du sixième âge, félicité qui consistera 
dans l’interprétation vraie, claire et unanime de la Sainte Ecriture. 
Car alors les ténèbres des erreurs et les fausses doctrines des 
hérétiques, qui ne sont pas autre chose que la doctrine des 
démons, seront dissipées et disparaîtront. Les fidèles du Christ, 


1. Pour bien saisir le sens de cette affirmation de Jésus, voir notamment 
ci-après, dans le présent chapitre, la page 698 et n. 1. 
2. D'une âme favorisée, F.R., août 1971. 
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répandus sur toute la surface du globe, seront attachés à l'Eglise, 
de cœur et d’esprit, dans l’unité de la foi et l’observance des 
bonnes mœurs. Voilà pourquoi il est dit : «J’ai ouvert une porte 
devant toi», c’est-à-dire l’intelligence claire et profonde de la 
Sainte Ecriture, que personne ne peut fermer, voulant dire 
qu'aucun hérétique ne pourra plus pervertir le sens de la Parole de 
Dieu, parce que, dans ce sixième âge, il y aura un Concile 
œcuménique, le plus grand qui ait jamais eu lieu, dans lequel, par 
une faveur particulière de Dieu, par la puissance du Monarque 
annoncé, par l'autorité du Saint Pontife et par l’unité des princes 
les plus pieux, toutes les hérésies et l’athéisme seront proscrits et 
bannis de la terre. On y déclarera le sens légitime de la Sainte 
Ecriture qui sera crue et admise par tout le monde, parce que Dieu 
aura ouvert la porte de sa grâce». 

On relève dans Marie des Vallées la même prophétie, 
relativement à l'intelligence de la Sainte Ecriture : «Notre Seigneur 
promet à l'Eglise trois choses singulières : «la première est une 
bague d’or avec une pierre d’aimant attirant le feu ; la seconde sera 
Mon Cœur ; la troisième, la connaissance des Ecritures ef d’un sens 
qu'elle n'a point encore connu»? 

Et ceci est tout à fait conforme à la Sainte Ecriture où il est dit 
en Isaïe : 

«En ce jour-là, les sourds entendront les paroles du Livre et, 
délivrés des ténèbres et de l'obscurité, les aveugles verront» 
CXXIX, 18). 

Sœur de la Nativité entrevoit aussi le Concile : «L’impiété 
révolutionnaire sera anéantie et son châtiment sera terrible, mais 
quelle consolation, quelle joie pour les vrais fidèles ! 

Voilà des malheurs bien terribles ; mais je ne dois pas vous 
cacher les espérances que Dieu me donne du rétablissement et du 
recouvrement des pouvoirs de notre Saint Père le Pape. Quelle 
consolation pour vous et pour moi ! Quelle joie pour tous les vrais 
fidèles. 

Je vois, dans la Divinité, une grande Puissance conduite par le 
Saint-Esprit, laquelle, par un second bouleversement, rétablira le 
bon ordre. 


1. Gallus, article des Annales de Beauraing et de Banneux, première 
quinzaine de juillet 1936 — Johannis, ouv. cité, pp. 132-133, 137 —S. 
Buchfelner, ouv. cité, pp. 68-69, 110-111. 

2. Emile Dermenghem, ouv. cité, chap. V. 
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Je vois en Dieu une assemblée nombreuse de ministres de 
l'Eglise, qui, comme une armée rangée en bataille, comme une 
colonne inébranlable, soutiendra les droits de l’Eglise et de son 
Chef et rétablira son ancienne discipline, 

En particulier, je vois deux ministres du Seigneur, qui se 
signaleront dans ce glorieux combat par la vertu du Saint-Esprit 
qui enflamme d’un amour ardent le cœur de cette illustre 
assemblée»!. 

La religieuse trappistine explique : «.… cependant je vis de 
grands troubles dans cette Eglise ; mais un Concile général en aura 
raison»?. 

Même écho chez l’abbé Souffrand : «Après la crise, il y aura un 
concile général »?. 

et le laboureur Martin : «Il y aura ensuite, après plusieurs autres 
grands combats, une paix générale, un grand concile, une grande 
réforme dans le clergé. »? 

Voici une vue de l’unité finale de l’Église, qui nous est transmise 
par «M. l'abbé Théard, chanoine de Nantes, qui parle d’une 
religieuse trappistine, morte vers 1828, et qu’il a eu pendant 
dix-huit ans l’occasion de connaître et d’admirer pour ses 
éminentes vertus». J 

La vision suivante fut recueillie sous sa dictée : «Le lundi 
d’entre l’Ascension et la Pentecôte 1815, je faisais mon action de 
grâces et une amende honorable pour tous les crimes qui se 
commettaient. Je me sentis portée à demander à Dieu qu'il fit 
refleurir cette religion sainte, et il me fut dit : «Elle refleurira, 
cette religion sainte..., plusieurs nations rentreront dans le sein de 
mon Eglise...» Je vis ensuite un nuage épais qui se sépara en deux, 
et au milieu, une clarté si vive et si brillante que je me trouvais hors 
de moi-même. Je voulus me retirer, ne me croyant pas digne de 
voir cette lumière ravissante, mais je me sentis retenue par une 
main et j’entendis une voix me dire : «Ne crains point, cette 
lumière est la figure de l’Eglise catholique, apostolique et romaine, 
dont on ne doit jamais se séparer. Tu as vu que le nuage s’est 
séparé en deux, qu’une partie a disparu à droite et l’autre à 
gauche : la partie du côté droit marque ceux des schismatiques qui 
ne reviendront pas ; la partie gauche, ceux des hérétiques que 


1. «Les échos du surnaturel», n° de février-mars 1959. 

2. Dompierre, ouv. cité, p. 119. 

3. Déjà citée plusieurs fois. Il s’agit ici de la religieuse de Notre Dame des Gar- 
des à Chernillé (Angers). 
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l'Eglise rejette de son sein. Tu vois au bas du nuage un grand 
Jambeau, qui se sépare de la lumière et qui tombe en terre : ce sont 
les prêtres corrompus, indignes du saint ministère. Ils sont rejetés 
de la sainte lumière que la perversité de leur cœur a éteinte». Alors 
je ne vis plus que la lumière qui me parut s’étendre dans tout 
l’univers»'. 


Dans la Bienheureuse Catherine de Racconigi, nous glanons ce 
récit : «Vers l’année 1533, raconte son historien, je dis à Catherine 
que sous peu, ainsi que je l’avais appris, il y aurait un concile 
général. - {1 n’y aura pas de concile complet ou parfait, répondit- 
elle, avant le temps où viendra ce très saint Pontife que l’on 
attend pour la rénovation future de l'Eglise. Les infidèles se 
convertiront alors avec une grande ferveur à la sainte religion». 

Elle s'était ainsi prononcée, quand fut convoqué le concile ; il 
s’ouvrit, fut interrompu, puis repris en différentes villes d'Italie, à 
Mantoue, Vicence, Trente, Bologne, selon que Catherine, qui était 
encore en vie, l’avait annoncé. Finalement, il fut repris à Trente. 
Les députés de la nation allemande qui fut la cause principale de la 
convocation du concile, ainsi que le porte la bulle de Paul II, s’y 
firent longtemps attendre. Après bien des sages décrets qui y 
furent promulgués, comme la nation allemande faisait toujours 
attendre ses délégués, on fut obligé de laisser à la fin la chose 
imparfaite, comme il est facile de le voir à l’avant-dernier chapitre 
de la dernière session. 

Cependant, Catherine, dont Le regard plongeait toujours dans 
l'avenir, dit, pendant la tenue du concile, que les divisions de la 
Sainte Eglise (c’est-à-dire les révoltes des protestants contre elle) 
ne seraient pas tranchées et amenées à bon terme par le concile de 
Trente ; que l’hérésie luthérienne ferait des progrès, même en 
Italie, jusqu’au temps où le Turc pénétrera en cette Italie. Elle 
sera affligée, quand il y entrera pour la seconde fois, du fléau de la 
peste»? 

«Les points de suspension figurent dans l’ouvrage que nous 
citons. Si on remplace le mot Turc par le mot Russie, ce texte 
prophétique fait bien penser à la partie connue et à la partie non 
révélée du secret de Fatima»*. 

C'est ainsi qu’adviendra une ère nouvelle dans l’histoire du 
monde par le moyen du grand concile œcuménique. 


1. Curicque, ouv. cité, t. IE, pp. 326 et suivantes. 
2. Curicque, ouv. cité, t. II, pp. 94-95. 
3. Les échos du surnaturel, n° de fév.-mars 1959. 
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Nous allons suivre maintenant" la genèse du concile œcuménique 
Vatican II?, dont la Vierge Marie, Notre Dame de l'unité, est à la 
base, en tant que Restauratrice du genre humain et Médiatrice de 
toutes grâces®, 

Ce fut d’abord Pie XI qui eut l’idée de cette reprise du concile 
(Vatican Î), qui ne fut pas mené à terme : 

«Cette assemblée de pasteurs nous a suggéré l’idée de 
convoquer en temps opportun ici à Rome, capitale de l'univers 
catholique, une assemblée solennelle analogue, chargée d’appliquer 
les remèdes les plus appropriés, après un pareil bouleversement de 
la société humaine». Dix lignes plus bas, Pie XI ajoute : 
«Toutefois, nous n’osons point nous résoudre à procéder sans 
délai à la reprise du Concile œcuménique ouvert par le très saint 
pape Pie IX qui ne mena à terme qu’une partie, fort importante 
d’ailleurs, de son programme. Le motif de notre hésitation est que 
nous voulons, comme le célèbre guide du peuple élu, attendre dans 


1. D'après le même périodique. N°de déc. 1960 - janv. 1961. 
2. Le Concile Vatican IL a été utilisé, signe des temps, aux fins les plus 
diverses, et Les plus inattendues parfois. 

Voué aux gémonies par les uns, comme s’ils avaient, seuls, la lumière de 
l'Esprit-Saint et que Celui-ci aurait erré pour le dit concile, il est porté aux 
nues par les autres, qui s’empressent d’ailleurs, bien souvent, d’en faire une 
interprétation ou une application marquée de la plus haute fantaisie : la 
leur. 

Nous aimerions à citer ici simplement deux paroles de Jésus à 
Marguerite : 

du 17 septembre 1965 d’abord : «Le Concile ne portera pas tous les 
fruits qu’on en attendait. C’est lorsque tout semble désespéré que l’on 
aperçoit enfin l’unique planche de salut. Je te le dis, les morts sont faits 
pour les morts et les vivants pour les vivants». Avec le commentaire 
adjoint (v. le «Message», p. 61, n. 1): «Animé par l’Esprit de vie, le 
concile est l'assemblée des vivants. C’est au profit des vivants spirituels que 
l'Esprit-Saint le rassemble et l’anime. Les morts spirituels, à l'instar de 
tout cadavre, ne réagissent pas vitalement à son action. Les vivants vivent 
et agissent pour les vivants, non pour les morts». 

du 15 septembre 1966 enfin : «L’intégrité de mon «Message» n’altère 
en rien la vérité des structures du Concile, mais les rend seulement plus 
accessibles à toutes les intelligences. Les objections tomberont 
d’elles-mêmes par sa lumineuse clarté». 


3. Nous savons les déviations introduites en fait dans les applications du 


Concile, par les ennemis de Dieu, et préparées avant même sa tenue, Satan 
est toujours à l'affût pour agir. «Je mettrai une inimitié entre toi et la 
Femme» (Gen. IL, 15). 
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Pattitude suppliante de la prière, que le Dieu bon et 
miséricordieux nous manifeste plus clairement sa volonté»'. 


Nous allons suivre le cheminement de cette idée en S.S. 
Jean XXIII, soulevé, dans une inspiration divine, de l’espoir d’une 
nouvelle Pentecôte. 

Le patriarche de Venise écrivait à l’évêque de Bergame avant 
son entrée au conclave : «En pensant aux si nombreuses images de 
Marie, entourées d’affectueuse vénération et disséminées dans tout 
le diocèse, en me souvenant de nos saints patrons et évêques, de 
nos illustres et saints prêtres, de nos religieux et religieuses aux 
éminentes vertus, mon âme trouve son réconfort dans a confiance 
que j’ai en la nouvelle Pentecôte qui pourra insuffler à la Sainte 
Église, par le renouvellement de son chef et par la remise en ordre 
de l’organisme ecclésiastique, une vigueur nouvelle pour faire 
triompher la vérité. peu importe que le nouveau pape soit 
bergamasque ou non. Les prières communes doivent obtenir qu’il 
soit un homme de gouvernement sage et doux, qu'il soit un saint 
et un sanctificateur»?, 

&«S.S. Jean XXIII rappela lui-même ces paroles, après son 
élévation au Souverain Pontificat : «Ce nous est une raison 
d’exhorter tout particulièrement les communautés de fidèles, 
auxquelles est consacrée une telle émission, à faire monter vers 
Dieu de ferventes supplications, afin que se produise avec plus 
d’ampleur un nouveau printemps dans l'Eglise. Nous l’appelions 
d’ailleurs de nos vœux, peu de temps avant le conclave qui devait 
établir notre humble personne sur le siège de Pierre : «L’âme prend 
courage — écrivions-nous alors à notre vénérable frère l’évêque de 
Bergame — dans la confiance qu’une nouvelle Pentecôte donnera à 
la Sainte Eglise, par son nouveau Chef et la réorganisation de 
l'organisme ecclésiastique, une nouvelle vigueur pour le triomphe 
de la vérité, du bien et de la paix». 

«Nous avons considéré comme une inspiration du Très-Haut la 
pensée qui, dès le début de notre pontificat, s’est présentée à notre 
esprit, comme une fleur d’un printemps inattendu, celle de 
convoquer un concile œcuménique...»* 

Aïlleurs, le Saint Père précise encore «les circonstances dans 
lesquelles l’idée lui est venue : en se préparant pour célébrer la 


1. Osservatore Romano, du 6 mai 1960, p. 3, c. 5. 
2. Id. n° du 14 nov. 1958, p. 3, c. 2. 
3. Id. n° du 17 juin 1960, p. 1,c.4. 
4. Id. n° du 10 juin 1960, p. 1, cc. 1. 
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cérémonie du 25 janvier 1959, dans la basilique Saint Paul, Sa 
Séinteté eut, avec une violente intensité, l’inspiration de convoquer 
la famille catholique...» 


Le 24 janvier 1960, ouvrant le synode romain à Saint-Jean- 
de-Latran, le Souverain Pontife voulut faire connaître ouvertement 
ce que jusque là il n'avait confié qu’à quelques-uns, comme s’il 
s'agissait d’un secret religieux : «Tandis que Nous étions plongé 
dans notre humble prière, nous avons ressenti au tréfonds de notre 
âme simple, une sollicitation divine en vue de l’ouverture d’un 
concile œcuménique». Le motu proprio du 5 juin 1960 scellera, 
par l’accent solennel de ses premiers mots, la candide ouverture de 
«l’âme simple» : «Superno Dei nutu factum esse reputavimus — 
Nous avons retenu une inspiration du Très-Haut». 

«Lorsque dans la salle du monastère bénédictin, le pape en 
parla, avec une simplicité candide, aux cardinaux, tous 
accueillirent la nouvelle dans un silence ému, et affirmèrent 
aussitôt qu'eux aussi découvraient, dans cette initiative, l'Esprit du 
Seigneur, sa divine volonté, et par conséquent, son aide, pour que 
l’idée se réalisât immédiatement et de façon heureuse. 

Dès avant son élection, nous voyons le Patriarche de Venise 
hanté par l’idée du règne du Saint-Esprit, d’une nouvelle Pentecôte 
dans l’Eglise, de l’unité universelle dans la fraternité universelle, 
consommation du Règne de Dieu. Il annonce à plusieurs reprises la 
réalisation de cette unité mondiale : 

«Le lendemain même de son élection, le 28 octobre 1958, dans 
la matinée, S.S. Jean XXIIT a adressé au monde entier un 
radio-message qui contient cette citation : «Ainsi il n’y aura plus 
qu’un seul troupeau et un seul pasteur» !. 

Le 4 novembre 1958, au cours de la messe du couronnement, le 
Saint Père a prononcé une homélie dans laquelle Sa Sainteté redit : 
«ll n’y aura qu’un seul troupeau sous un seul pasteur». 

La première Lettre Encyclique de S.S. Jean XXIIT répète le 
même texte: «ll n’y aura plus qu’un seul troupeau, un seul 
pasteur». 

Et cette unité, d’où proviendra «une extraordinaire Epiphanie 
ou plutôt une nouvelle Pentecôte», il l'annonce aux séminaristes 
du monde entier : 

«Chers fils, vous êtes parmi les plus proches du grand événement 


1, Id. n° du 7 nov. 1958, p. 1, c. 3. 
2. Id. n° du 14 nov. 1958, p. 1, c.2. 
3, Id. n° du 10 juillet 1959, p. 2, c. 2. 


695 


qui se prépare et qui s'annonce, précédé d’une attente universelle, 
à savoir le second concile œcuménique du Vatican. 

Au début de votre sacerdoce, vous serez appelés à participer à 
lPapplication de cette extraordinaire Epiphanie ou plutôt nouvelle 
Pentecôte»!. 


Lorsqu'on lit attentivement les différents textes de celui qui fut 
Jean XXIII, et dont nous venons de citer quelques brefs extraits, 
nous voyons luire son grand dessein, inspiré de l’Esprit-Saint, nous 
dit lui-même le vénéré Pontife : L'unité de l'Eglise, 

Mais cette unité «du troupeau et du Pasteur», qui ne pouvait 
être réalisée, à l’évidence, que sur la base d’une unité de la 
Doctrine, du Dogme, devait être préparée par une réorganisation 
des structures de l’Eglise. 

En effet, en 1958, le cardinal Roncalli a parlé clairement d’une 
«nouvelle Pentecôte qui pourra insuffler à la Sainte Eglise : par le 
renouvellement de son Chef et la remise en ordre de l'organisme 
ecclésiastique, une vigueur nouvelle pour faire triompher la 
vérité». 

Et en 1959, après sa désignation comme pape, et son choix 
— un programme à lui seul — du nom de Jean XXII, le successeur 
de Pierre a parlé nettement de la nécessité, préalable à cette unité, 
de «la réorganisation de l'organisme ecclésiastique pour le 
triomphe de la vérité». 

Donc, dans la pensée, clairement exprimée et divinement 
inspirée, du «Pape Jean», un Concile œcuménique devait avoir 


1. Id. n° du 30 septembre 1960. 

2. Il y avait déjà eu en effet dans le passé un «pape» Jean XXIII. Né en 1370 
(Naples), cardinal-diacre de Saint-Eustache (Rome - 1402), élu «pape» en 
1410, à l’époque du Grand Schisme d'Occident (il y avait alors trois 
«papes»), il abdiqua en 1415, sur l'invitation pressante du Concile de 
Constance, Il fut réintégré comme cardinal-évêque en 1419, année de sa 
mort. 

Le choix du même nom de Jean XXIIT, par «le bon pape Jean», lors de 
son couronnement le 4 novembre 1958, n'est-il pas ainsi un signe non 
équivoque du dessein de son pontificat : préparer le triomphe de la vérité 
et l’unité de l'Eglise ? 

3. Le 25 mai 1966, sœur Catherine Capitani, des religieuses de Saint-Vincent- 
de Paul (à Naples), fut guérie subitement, étant à l’agonie, d’un cancer à 
l'estomac, grâce à l’intercession de Jean XXII, qui lui apparut et lui dit : 
«Je suis le pape Jean. Je n’ai pas été sourd à tes invocations ni à celles de 
tes sœurs. Vous m'avez arraché ce miracle. Oui, j'ai intercédé auprès de la 
Sainte Vierge. Oh ! la Sainte Vierge, la Madone ! Quand j'étais sur la terre, 
tous les jours jai dit mon rosaire en entier. Alors, Elle m’a écouté et tu es 
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lieu pour réaliser l’aggiornamento de l'Eglise : «La réorganisation 
de l’organisme ecclésiastique». Et, comme le but final avait été, 
aussi, clairement exprimé : «le triomphe de la Vérité», c'était 
signifier que, l’aggiornamento une fois effectué par le dit Concile, 
le Chef de l'Eglise devait se mettre alors à cette tâche de préparer 
l'unité de l’Eglise du Christ par le triomphe de la Vérité (Doctrine). 


On comprend alors pourquoi Jean XXIII a voulu que le premier 
Concile à venir : Vatican II, fût exclusivement pastoral c’est-à-dire 
destiné à la réorganisation de l’Eglise, qui était nécessaire au 
préalable. Et pourquoi il a voulu que des représentants des 
différentes Eglises chrétiennes qualifiées pussent assister aux 
travaux du Concile en qualité d’observateurs. C'était nécessaire 
pour pouvoir préparer — but suprême — le «triomphe de la vérité», 
et donc réaliser l’unité de l’Eglise, à l'heure de Dieu. 

Telle a été, il semble bien qu’on puisse l’affirmer sans risque de 
se tromper, l’idée grandiose du pape Jean, sous l’inspiration de 
l'Esprit-Saint. 

Mais cest au Grand pape, assisté du Grand Concile 
œcuménique, qu’il appartiendra de mener à bien cette mission à 
l’époque du Règne Spirituel, après la purification nécessaire de 
l'Église par les châtiments. 

Jean XXIII pouvait-il prévoir ce que, pratiquement dès le début, 
l'Organisation subversive allait tenter de faire dans ce Concile et de 
ce Concile ? Dieu seul le sait', Mais les pressions inimaginables, de 
l'extérieur et de l’intérieur, sur les Pères conciliaires, eurent vite 
fait de l’alerter, à tel point que son successeur Paul VI 
— cependant encore plus porté, par son passé, à désirer ces 
réformes — a pensé interrompre le Concile?. 


guérie...» Mais il faut lire le récit entier, si savoureux, de cette intervention 
du saint pape Jean. 

Les pièces relatives à cette guérison miraculeuse ont été versées au 
dossier du procès de béatification de Jean XXII. 

1. Les puissances occultes se sont mises au travail, aussitôt faite l'annonce du 
Concile, le 24 janvier 1960. Et elles ont pu entrer en action dès l’ouverture 
du Concile. 

2. L’Osservatore Romano du 8 décembre 1968 publie le texte du discours de 
Paul VI aux étudiants du Séminaire lombard, dont nous extrayons les 
deux phrases suivantes : «L'Eglise se trouve à une heure d'inquiétude 
d’autocritique, on dirait même d’autodémolition. C’est comme un 
bouleversement intérieur, aigu et complexe, auquel personne ne se serait 
attendu après le Concile». 

Note. Il est essentiel de citer ici des extraits, d’une importance capitale, 
de deux messages de Notre Seigneur à la religieuse de Mexico (même 
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Un père conciliaire disait au cours d’un conférence publique : 
«Le Concile, dès les premiers jours, a été investi par les forces 
progressistes!. Nous l’avons éprouvé, senti - et quand je dis «nous», 
je puis dire la majorité des Pères du Concile à ce moment-là»2. 

Et maintenant, la Synarchie — par sa branche d’exécution 
laïque, quant au maniement de l’opinion publique notamment, et 
par sa branche d'exécution ecclésiastique, pour l’action à 
lPintérieur même de l’Eglise — cherche à faire passer dans les faits, 
en essayant de pourrir l’après-Concile, ce qu’elle n’a pu faire 
accepter dans les textes par les Pères conciliaires de Vatican II® 


source), 11 mars 1969 : «Mon vicaire est la lumière de mon Esprit et par 
conséquent ma volonté expresse. Dis-lui, à mon vicaire bien-aimé, qu’il 
n'accepte pas les propositions de tant de mauvais fils qui veulent détruire 
et changer ma doctrine» + 12 novembre 1969 : «Que tous obéissent à mon 
vicaire aimé. mon actuel vicaire très aimé Paul VI. Qu’on lui obéisse ! 
Qu'on ne fasse sur lui aucune pression et qu’on n’exige pas de lui des 
réformes pour mon Eglise». Voir ci-après (pp. 978 et suiv.) la Note 
Annexe IX : «Paul VI, l’homme des douleurs». 


1. Ce qui suffit à expliquer les «faiblesses» rédactionnelles, parfois 
dangereuses, de certains passages des textes conciliaires. 


2. Voir dans le livre de Bernard Faÿ, L'Eglise de Judas ? , la ° partie : «De la 
réformation à la déformation», et notamment le chapitre 3 : «Un concile 
orienté». Un livre d'histoire moderne, qui éclaire les dessous de l’histoire, 
tel pourrait-on qualifier cet ouvrage. 

Voir aussi Ralph M. Wiltgen, The Rhine flows into the Tiber. The 
unknown Council («Le Rhin se jette dans le Tibre. Le Concile in- 
connu»), Hawthorn, New-York, 1967. Le Rhin, né en Suisse (patrie 
de l'abbé Hans Küng), puissant trait d’union entre la France, l’Al- 
lemagne, la Belgique et les Pays-Bas — fleuve dont «le cours fut 
détourné» pendant le Concile Vatican If, pour le conduire à se jeter dans 
le Tibre romain, permettant ainsi à l'influence rhénane de combattre 
souvent efficacement l'influence romaine, pour le plus grand profit de ses 
mariniers et de leurs péniches d’avant-garde, mais certainement pas pour le 
bien de l'Eglise. «Car déjà le mystère de l’iniquité est à l'œuvre» (I° Thess. 
IL, 7). 

3. On pourra lire, non sans profit, les quelques pages du chapitre II : «Le 
mystère du Peuple de Dieu», de l'ouvrage (déjà cité) de Mgr Rupp : 
«Docteurs pour notre temps». Elles peuvent nous aider, bien simplement, 
à voir plus haut, plus loin et plus clair, que dans l’effervescence du temps 
présent. L'auteur écrit ainsi : «Je sentis... toute la grandeur de Vatican II 
qui a préparé les victoires de demain en désignant à l'Eglise l'organe 
sauveur de sa foi, en lui donnant sa consistance théologique et 
prophétique. Le Concile du «Peuple de Dieu», tout comme celui de 
Pinfaillibilité, avait. bien mérité de la Vérité», Et plus loin : «En effet, le 


698 


Un autre signe de cette action satanique nous est aussi montré. 
H remonte à un siècle : le Concile Vatican [°. 

Ouvert le 8 décembre 1869, il accepta la Constitution 
dogmatique Pastor aeternus consacrant le dogme de l’infaillibilité 
pontificale, en vertu duquel les définitions ex cafhedra du Pape 
«sont irréformables par elles-mêmes et non en vertu du 
consentement de l'Eglise». 533 Pères conciliaires approuvèrent le 
texte, 2 le refusèrent ; et 55 le rejetèrent en protestant et 
quittèrent Rome!. 

Cela eut lieu le 18 juillet 1870 : Dieu avait montré sa volonté ; 
puis 11 laissa le champ libre à l’Adversaire, muselé jusqu’alors?. Dès 
le lendemain, 19 juillet 1870, la guerre franco-allemande éclatait. 
Le 20 juillet, Pie IX devait renvoyer sine die le Concilef, qui venait 
de commencer. 

En effet, seule la Constitution dogmatique Dei Filius sur la 
doctrine de la Révélation, avait déjà été acceptée, à l’unanimité 
des Pères conciliaires. Le projet de constitution dogmatique 
notamment : De Ecclesia Christi, qui traitait de l’Eglise, du Pape, 
et des rapports de l'Eglise et de l'Etat, ne put même pas être 
discuté‘, Tout fut interrompu, à cause du départ des 55 Pères 
réfractaires et de la déclaration de la guerre’, 


Credo nous oblige à croire qu’il existe des prophètes par lesquels s'exprime 
PEsprit» Saint (pp. 41-42 passim). 

. Le rodage du Pouvoir occulte satanique était en cours. Mais déjà il avait pu 
montrer sa puissance. Notre Dame à La Salette avait annoncé : «En 
l’année 1864, Lucifer avec un grand nombre de démons seront détachés de 
l'enfer ; ils aboliront la foi peu à peu et même dans les personnes 
consacrées à Dieu ; ils les aveugleront d’une telle manière, qu’à moins 
d'une grâce particulière, ces personnes prendront l'esprit des mauvais 
anges». 

Cette appellation par Notre Dame : «les mauvais anges», convient 
particulièrement aux mauvais Pasteurs de l’Eglise qui ont cessé d’être les 
«gardiens de la foi». Or, les anges doivent être gardiens, 

En 1970, la minorité subversive est toujours la minorité, mais elle a 
augmenté considérablement depuis, sa puissance, sa technique et ses 
ressources. 

2. Au moment même où était promulgué ce Dogme de l’infaillibilité, un 
orage d’une violence peu commune éclata sur Rome ; la nuit descendit, 
pour ainsi dire, sur «la Ville éternelle», et l'obscurité était si épaisse que 
l'ont dut lire à la lumière des bougies le texte proclamant l’infaillibilité 
pontificale : signe évident de la rage infernale. 

. La situation ne lui permettait pas d’autre décision. 

Quel mystère que cette permission de Dieu ! La brèche est restée ouverte. 

Notre Dame nous avait avertis à La Salette : «En l’année 1864...» 

5. La guerre, conséquence du péché, ne fut qu’une cause seconde. 


Fr 
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Le Grand Pape à venir reprendra la tâche. 


Mais c’est par les mains de Marie que se répandent toutes les 
grâces. Jean XXIIT nous a dit: «A notre époque — comme les 
chrétiens ont souvent et ont encore l’occasion de l’expérimenter — 
l'auguste Mère de Dieu fait sentir de façon spéciale sa présence 
dans les événements humains. Plus [a charité se refroidit, et plus 
instamment cette Mère exhorte ses enfants à la piété, à la vertu, à 
la pénitence pour les péchés ; et alors que grandit la menace des 
catastrophes qui surgissent de toutes parts, nous sentons que dans 
sa clémence elle intercède pour nous. 

Ce fut Marie, affirme notre prédécesseur Pie XII, qui par ses 
prières très puissantes, obtint que l’Esprit du divin Rédempteur, 
fût conféré, avec des dons prodigieux, le jour de la Pentecôte, à 
l'Eglise, née depuis peu. 

que les fidèles prosternés devant les autels de la Vierge, 
appelée justement l’Epouse du Saint-Esprit implorassent l’effusion 
des dons du Paraclet, afin qu’une nouvelle Pentecôte vint réjouir la 
famille chrétienne» !. 

Nouvelle Pentecôte qui viendra encore «par Marie». N’est-il pas 
significatif que le Concile Vatican IT ait été ouvert par Jean XXIII 
le 11 octobre 1962 : fête de la Maternité de Marie, et clos par 
Paul VI, le 8 décembre 1965 : fête de l’Immaculée Conception? 

Et c'est le 11 octobre 1954, quatre ans après avoir défini le 
dogme de l’Assomption, que Pie XIT institua pour l'Eglise 
universelle, par l’encyclique Ad Cœli Reginam, la fête de la 
royauté de Marie. 

Cette «nouvelle Pentecôte» de l’Eglise, c’est le Grand Concile 
œcuménique, le Concile dogmatique, celui de la Restauration, sous 
l'autorité du Grand Pape, qui l’accomplira. 


1. Osservatore romano. N° du 1% mai 1959, pp. 1 et 2. 

2. De même que PieIX avait ouvert Vatican 1%, nous l'avons vu, le 
8 décembre 1869. 

3. Fixée primitivement à la date du 31 mai, la fête de la Royauté de Marie a 
été reportée à la date du 22 août, dans l’octave de l’Assomption. 
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NOTE à propos des événements d'Amsterdam, concernant «la Dame de tous 
les peuples». 


L'autorité ecclésiastique ma pas cru devoir reconnaître l’origine 
surnaturelle des «apparitions» d'Amsterdam. En effet, trois décisions 
successives de l’évêque de Haarlem, Mgr Huibers'(29 mars 1954, 4 juil- 
let 1955, 7 mai 1956), ont été approuvées et confirmées par le Saint-Office 
(Lettre de son secrétaire, le cardinal Giuseppe Pizzardo, en date du 
9 mars 1957). Le fait d'Amsterdam a ainsi été condamné par Rome’. 

Maïs la diffusion de la prière et de l’image de la Dame de tous les Peuples, 
ainsi que de relations écrites concernant les événements, s’étant poursuivie 
malgré cette condamnation, ur nouvel écrit du Saint-Office, du 24 juin 1959, 
a précisé : «...Ne autem opuscola per modum manuscripto edita super falso 
assertis revelationibus amstellodamensibus in errorem inducere pergant, 
necesse est ut etiam illa expresse prohiberantur» — «Afin de ne pas laisser 
plus longtemps les fidèles dans l’erreur sur les prétendues apparitions 
d'Amsterdam, injustement qualifiées authentiques, il est nécessaire 
qu'également les écrits édités «pro manuscripto» soient défendus 
formellement». 

Cette deuxième condamnation des événements d'Amsterdam par le 
Saint-Office a été publiée par l’Episcopat hollandais tout entier, réuni à 
Utrecht, le 22 juillet 1959. 

Une dernière lettre enfin du Saint-Office, adressée à l’évêque de Haarlem, 
qui était alors Mg van Dodewaard, a été publiée par celui-ci, en 
octobre 1961, dans les Analecta de l'évêché de Haarlem, confirmant tous les 
décrets antérieurs. 

Mais il est à remarquer que : 1°) plus de cinquante imprimatur ont été 
donnés — et continuent de l'être — à la prière, qui a été diffusée dans le 
monde entier en plus de trente langues. 2°) un communiqué du Vicaire 
général de Haarlem — Président de la nouvelle commission d'enquête nommée 
en 1969 par l’évêque —, publié par la grande presse des Pays-Bas le 
14 mars 1970, a levé en pratique, pour des «raisons pastorales», les 
interdictions précédemment édictées concernant l’expression publique de 
cette dévotion, sans pour autant reconnaître le caractère surnaturel des faits 
eux-mêmes. 

Que penser de tout cela ? 

D'abord, au sujet de Pimprimatur. — Il concerne la prière seule et n’a 
jemais été donné aux «paroles» rapportées pendant les événements (qui 
eurent lieu du 25 mars 1945 au 31 mai 1959). Cela limite singulièrement sa 
portée mais a suffi néanmoins à permettre une énorme propagande en faveur 
du fait d'Amsterdam lui-même. Il est d’ailleurs à noter que «la prière» fait 


1. Evêque du lieu au temps des apparitions. 

2. Ce qui n’a pas été le cas pour San Damiano ou Garabandal, par exemple, 
comme nous l’avons expliqué par ailleurs. 

3. Voir l'Addenda en fin de la présente Note (p. 704). 
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partie intégrante de l’ensemble des «paroles», objet de la condamnation, 
puisqu'elle a été citée lors de Févénement du 11 février 1951. 


Ensuite, quant à la diffusion mondiale, «en plusieurs millions 
d'exemplaires», de la dite image-prière.— Est-ce là vraiment, un argument 
probant ? Mon Dieu, quand on sait que le Pouvoir occulte contrôle 
pratiquement tous les grands moyens de communication sociale, tant écrits 
qu’audio-visuels, et a donc la possibilité non seulement de diffuser, à l'échelle 
mondiale, ce qui lui convient mais encore de manœuvrer les intéressés par 
personnes interposées'—, on pourrait être plutôt inquiet de la diffusion 
gigantesque de cette prière?, pour notre époque actuelles 

En troisième lieu, par rapport à la levée des interdictions épiscopales 
antérieures, faite le 14 mars 1970 par la nouvelle Commission diocésaine 
d'enquête. — Quels sont les motifs ris alors en avant pour justifier» ce 
revirement ? 1°) la dévotion ss valable en elle-même. 2°) elle correspond à 
un immense besoin des cœurs’, Sommes-nous, dans ces deux cas, en présence 
de véritables arguments ? Enfin, 3°) la dévotion a fait l’objet d’une diffusion 
déjà mondiale. Nous avons déjà répondu à cet argument, au paragraphe 
précédent. 

Et ensuite? Eh bien ! C’est tout. C’est du moins ce que la traduction 
française du texte néerlandais nous fournit. 

Que reste-t-il en fin de cause ? La condamnation du fait d'Amsterdam par 
le Saint-Office en 1957 ; et renouvelée par celui-ci, pour le fond et pour les 
écrits édités «pro manuscripto», en 1959 (et en 1961). Depuis, plus rien’. 


1. Le «Pouvoir» possède un réseau mondial organisé, d'autant plus efficace 
qu’il se sert souvent d’agents inconscients du rôle véritable qu’on leur fait 
jouer, comme c’est le cas pour beaucoup de francs-maçons, et d’autres 
adeptes de sociétés plus ou moins secrètes. 

2. Que voyons-nous, par contre, pour les messages de Garabandal ou de San 
Damiano, par exemple ? Une diffusion réduite, menée çà et 1à par des 
groupes peu importants et avec des moyens limités, et sans cesse 
combattue. 

3. Sans oublier que lidée-force de Panurge : faire comme les autres, est une 
fameuse réalité. 

4. Rome s’est prononcée. Rome, seule, pourrait revenir sur sa décision. 

5. Au IVSsiècle, au temps d’Arius, on a pu — ou aurait pu — en dire tout 
autant de sa thèse hérétique (la négation de la divinité du Christ), de très 
nombreux évêques l’ayant adoptée à l’époque. 

6. Cela ne rappelle-t-il pas étrangement le procédé utilisé pour «justifier» la 
communion dans la main, et la généraliser, motif pris de «l’usage existant». 

7. Du fait du «communiqué» du vicaire général de Haarlem, du 
14 mars 1970, dont nous venons de parler, on entend dire communément 
que les anciennes interdictions n’existent plus. IL n’en est rien, car il ne 
s’agit pas, en l’occurrence, d’une mise à l’Index des messages, mais bien 
d’une condamnation des «apparitions», prononcée par Rome, rejetant leur 
caractère surnaturel, et donc d’une condamnation des messages par voie de 
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Il est vrai que le Saint-Office! est devenu une simple Congrégation : celle 
pour la Doctrine de la Foi, semblable à toutes les autres ; que Pimprimatur 
n'est plus exigé pour les révélations privées ; que l'Index a été supprimé en 
1966... Et que la confusion croît de jour en jour. 

Or, la confusion vient, en majeure partie — douloureuse évidence — de la 
désobéissance des chrétiens à leur Chef visible et véritable, que Dieu leur a 
donné comme un Phare dans les ténèbres. «Le Seigneur dit : «Simon, j’ai prié 
pour toi afin que ta foi ne défaille point»?. Voilà notre certitude absolue. 

Mais Jésus venait de dire à Simon : «Simon, voici que Satan vous a 
réclamés pour vous cribler comme le fromenty, 

Que le Pouvoir occulte puisse, par ses séides et ses suppôts installés à 
certains postes vitaux, au Vatican comme ailleurs, perturber, parfois 
gravement, les décisions ou les orientations prises ou prévues par le Pape’, cela 
est certain. Mais si tous les novateurs dans l’EgliseS avaient l'humilité de dire 
un «oui» sans réserve aux directives de notre bien-aimé Père commun? — de 


conséquence, Cette condamnation, non abrogée par Rome, demeure en 
vigueur ; et aucune autorité religieuse locale n’a qualité ni pouvoir pour 
reprendre l'enquête, de son propre chef, sur ces «apparitions» 
condamnées. 
1. Dont le travail fut si souvent admirable, et efficace. Mais aussi les 
procédures secrètes, quelque peu. dangereuses parfois. 
2-3. Luc XXII, 31 et 32. 
4, Y compris par des faux. 
5. «En créant la Papauté, J’ai créé l’Eglise», a dit Jésus à la voyante de 
Kérizinen. Et la religieuse de Mexico transmettait le message suivant de 
Jésus, du 21 janvier 1970, ce qui explique bien des choses étranges à 
première vue : «Paul VI souffre, Ne l’abandonnez pas seul dans sa prison... 
Libérez-le pour entendre la vérité de sa bouche. et vous verrez qu’il est 
fidèle à ma Doctrine et que son âme déborde de la charité qui émane de 
mon Cœur». Et à la question : «Qui sont les ennemis du Pape ? », Jésus 
répondit : «Ïl y en a parmi les progressistes, mais aussi parmi ceux qui se 
disent traditionalistes.… (Les bons sont) ceux qui sont authentiquement 
dévoués à ma Doctrine, à mon Eglise sainte, et à mon Vicaire Paul VI». 
Quant à Carmela, de Milan, elle notait le 9 avril 1968, cette phrase de 
Jésus : «J’assiste Paul VI, mon ministre et je l’éclaire sans cesse. Je serai 
auprès de lui toujours...» Déjà, en 1965, Jésus avait dit à Marguerite : «Le 
Saint Père souffre beaucoup. Il est soumis à certaines pressions. Il ne 
capitulera pas...» 
«Certains s’adonnent à l’apostolat pour leur propre gloire. Que font-ils des 
siècles de Tradition Sainte ? lis voudraient reléguer le cœur même de 
l'Eglise. Oui, mon enfant, l’orgueil est subtil. Îls en sont les victimes sans 
le savoir. Jai dit : juste milieu pour tout. Et dans l'excès que produit toute 
nouveauté, ils ne prennent conseil que d’eux-mêmes» (Jésus à Marguerite, 
20 février 1967). 
7. «Qui conteste l’autorité de mon Prêtre (Le Saint Père, est-il précisé en note 
dans le «Message») est déjà gagné au péril rouge qui menace d’anéantir des 
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dire humblement leur fivf, à la suite et à l’exemple du Fiat de Marie — il ya 

beau temps que les tenants des Forces occultes sataniques auraient perdu tout 

pouvoir d’agir dans l’Eglise, les ennemis qui s’y sont infiltrés ou ont apostasié 
ayant été démasqués et éjectés, et les autres, restés à l'extérieur, ne trouvant 
plus de complices — conscients ou inconscients — à téléguider. 

En définitive, que conclurons-nous pour le fait d'Amsterdam ? 

C’est que nous voulons rester totalement dans l’obéissance à l'Eglise. Et 
que les faits d'Amsterdam puisent leur origine, pensons-nous, dans une 
manœuvre retorse du Malin. Beaucoup tombent dans le piège. 

NB. Le Concile Vatican Il aurait été prédit à Amsterdam, lors de 
événement du 11 février 1951. Tel est du moins le signe principal mis en 
avant, en général, par les partisans du caractère surnaturel des faits 
d'Amsterdam. C’est pourquoi nous avons jugé bon de placer cette note en 
fin de ce chapitre XVII, consacré au futur Grand Concile œcuménique. 

Note donnée à titre documentaire. Une âme privilégiée transmettait le 
6 octobre 1969 à l’un des auteurs de «Veillez et priez» — celui-là même 
qui avait rédigé la présente Note sur l'événement d'Amsterdam — la parole 
qu'elle avait «entendue», dans La nuit, du Grappin (comme le saint Curé 
d'Ars appelait le Démon), destinée à l’auteur de cette Note : «Tu diras à 
… qu'il emmerde (sic)‘tout le monde». 


Addenda : Le nom de Marie! 


Une prière peut évidemment être très orthodoxe même si elle a été inspirée 
directement par des messages célestes non acceptés, et il n’est jamais défendu 
de réciter une bonne prière. 

Dans le cas de la prière dite d'Amsterdam — ou de la «Dame de tous les 
peuples» — qui a obtenu l’imprimatur dans la plupart des langues, et qui a été 
traduite même en russe, en chinois et en arabe, il y a une remarque à faire. 

L'expression : «qui fut un jour Marie», employée à propos de Notre 
Dame, est à examiner de près. On a prétendu qu’il fallait l'entendre dans le 
sens que : la Sainte Vierge, qui fut un jour, dans le temps de l’histoire, «la 
petite Marie», est aujourd’hui reconnue, dans les derniers temps du monde, 
comme la grande Reine ou la «Dame de tous les peuples». 

À vrai dire, Marie a toujours été la Reine de la création, jugulant Satan. Il 
nest que de lire le début même de l’Ecriture Sainte (Genèse III, 15) pour s’en 
convaincre. On ne voit pas pourquoi à notre époque —l’ère de Marie 
précisément — ce nom de Marie ne serait plus prononcé, devenu comme 
dépassé, inadapté, démodé en somme, et finalement inutile. 


siècles de Tradition Sainte», disait Jésus à Marguerite le 
10 septembre 1968 (déjà cité). Et le 4 août 1968 : «S’ils refusent de se 
soumettre à ma loi — qui est celle que j'ai transmise à Pierre — alors, je me 
tiendrai quitte de mon devoir de Père envers eux». 

1. La première fois où l’on trouve le nom de Marie — Miryam, en hébreu — 
dans la Bible (Ex. XV, 20), c’est pour désigner la «sœur d’Aaron» ; et de 
Moïse (Nomb. XXVI, 59). Elle y est appelée (Exode) : «La prophétesse». 
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L’Ecriture ne dit pas explicitement que le nom de Marie ait été révélé de 
Dieu mais les Pères de l'Eglise s'accordent à enseigner qu’il dût l’être!. Si, en 
effet, le nom d’Isaac fut révélé à Abraham, et le nom de Jean (Baptiste) à 
Zacharie, ne serait-il pas vraisemblable que le nom de Marie ait été révélé à ses 
parents, elle qui l’emportait sur tous les saints les plus illustres par les 
prérogatives de grâces qu’elle a reçues ? 

Or, justement, l’Ecriture le laisse entendre, par le fait même que Dieu, 
s'adressant au Serpent qu’Il maudit, en lui annonçant sa défaite par Celle qui 
lui écrasera la tête, ne dit pas : «une femme» mais bien «da femme» (Gen. IE, 
15), «c’est-à-dire la femme par excellence, prédestinée à être la compagne de 
l'Homme par excellence, dans les augustes mystères du salut et de la vie : 
c’est-à-dire la nouvelle Eve, véritable mère des véritables vivants, seule bénie 
entre toutes les filles de la première Eve, de la femme déchue». 

Et les Pères assurent que non seulement le nom de Marie a été révélé à ses 
parents, mais qu’il a été figuré dans l’ancienne loi de plusieurs manières, 
notamment par ls Mont de Moria” sur iequel Abraham offrit son Fils au 
Seigneur$et où Salomon bâtit le temple, et qui signifie en hébreu : montagne 
élevée. «Le nom de cette montagne, dit saint Grégoire, peut à juste titre 
désigner Marie la Mère de Dieu ; car elle fut véritablement une montagne, 
celle qui par la dignité de son élévation, s’éleva au-dessus de toute hauteur de 
Ja nature»S, 

Si le nom de Marie a été révélé de Dieu et préfiguré, on ne voit pas comment 

un autre nom pourrait lui être substitué. 

Ajoutons que l'Eglise a voulu fêter le saint nom de Marie le 12 septembre, 
date marquée par la victoire de Muret sur les Cathares en 1213, et par la 
délivrance de Vienne, des forces musulmanes, par Jean Sobieski en 1683. 

Le nom béni de Marie doit être exalté et non diminué. On voit très bien la 
blessure suinter son venin. Si Notre Dame éfut un jour Marie», elle ne le serait 
donc plus ? Etle «Je vous salue, Marie» — ossature du Rosaire, cette arme du 


1. C’est ainsi qu'on peut lire (p. 43), dans la «Petite Somme mariale» 

(institut des Frères maristes, Vitte éd., Lyon, 1942, avec imprimatur) : 

«Saint Jérôme a pensé que ce nom fut, comme celui de Jésus, désigné par 

quelque ange du Ciel». Marie d’Agréda dit positivement que le nom de 

Marie fut révélé par Dieu à ses parents. 

«Moria» devrait se transcrire en réalité «Mauriay — comme en allemand 

d’ailleurs — selon l'orthographe du mot hébreu, qui porte un point sur le r, 

nous a dit un rabbin exégète de la Bible, 

Voir, à propos de ce nom de Marie, ce qu’en écrit Richard Wurmbrand 
dans son très beau livre : «Sermons au cachoty (Apostolat des éditions, 
Paris, 1971, pp. 44 et suiv.). 

3. «Dieu dit (à Abraham) : «Prends ton fils, ton fils unique, que tu chéris, 
Isaac, et va au pays de Moria et là, offre-le en holocauste...» (Gen, XXII, 
2). Le symbole est transparent : le mont de «Moriay, c’est le mont du 
Calvaire, le mont de Marie, où Celle-ci offrit son Fils en holocauste, 

4. «Salomon commença alors à bâtir la maison de Yahweh à Jérusalem sur le 
mont de Moria...» (1° Chron. III, 1), 

5. Cité par le Père d'Hauterive, Grand Catéchisme, t. XIII, p. 72. 
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Ciel haïe du Démon — pourra donc être éliminé par touches successives et 
feutrées. L'offensive a commencé en 1966, et comme par hasard en France : 
dans la transformation — dite adaptation — des mystères et des prières du 
rosaire!:; dans la dislocation de l’Ave Maria par la scission en deux prières? ; 
dans la disparition progressive de la récitation du chapelet, comme prière 
officielle, un peu partout, etc. 


Or, voici le commandement donné par Jésus à Marguerite, le 
24 août 1966 : «Pour la paix du monde, reprise du chapelet dans chaque 
paroisse, par ceux qui Vont abandonné ou en ont fait un rite pour 
femmelettes. Et le pasteur doit être à La tête de son troupeau. Ma Mère doit 
vaincre Satan... La récitation du chapelet est une nécessité actuelle». 


Mise au point. Le rosaire actuel s’est formé lentement, progressivement, du 
VIII au XVIF siècle exactement. 

La seconde partie de l’Ave Maria était devenue d'usage courant dans 
"Eglise, dès le XVE siècle, elle y a été admise officiellement et définitivement 
à partir du bréviaire de saint Pie V, en 1568. On ne veut plus de la messe de 
saint Pie V... On ne veut plus du rosaire de saint Pie V.. Quelle rencontre ! 
Peut-on encore parler de hasard ? 

Le rosaire est la prière des petits, des humbles, et des opprimés, des 
persécutés, des malades, des personnes âgées, de ceux qui — bien souvent — ne 
savent ni ne peuvent que redire inlassablement, regardant avec amour et 
confiance, dans le déroulement des mystères, à leur Maman du Ciel : «Je vous 
salue Marie. priez pour nous, pauvres pécheurs...» 

Vouloir «intellectualiser» cette sublime prière, c'est en réalité, en la 
transformant, la déformer, la détourner de son but providentiel, la mettre 
hors de portée du grand nombre. C'est une vérité d'expérience. «Le sabbat a 
été fait pour l'homme, et non pas l’homme pour le sabbat» (Marc XL, 27). 

Et dans plusieurs de ses apparitions, Marie a recommandé la récitation du 
chapelet, en le mettant en évidence et sans jamais demander le moindre 
changement. Ainsi à Lourdes et à Fatima, pour ne citer que deux, parmi les 


1. Le Rosaire est la prière adressée à Marie, pour lui demander de nous condui- 
re à Jésus. 

2. Citons un exemple de cette «auto-démolition» (Paul VI), signe des temps : 
€. force nous est bien de voir que la place de l’Ecriture, si grande soit-elle 
dans le rosaire, n’est pas, en fait, perçue comme telle. La raison de cette 
singularité, à notre avis, est à trouver dans l'introduction massive (au XVI° 
siècle) dans le rosaire, de la prière de supplication : «Sainte Marie, Mère 
de Dieu …» Le rosaire tout entier s’en est trouvé infléchi. Il paraît souhaita- 
ble aujourd’hui, si l’on veut remettre le rosaire dans le grand courant de la 
vie de l'Eglise, de détacher le «Sainte Marie» de chaque salutation angélique 
et de le reporter en fin de dizaine où il trouve sa place normale». 

Ce texte est extrait de la revue «Le rosaire dans la pastorale» (n°20, oct. 
1969, p. 51) du Centre national du rosaire. 
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plus importantes, des apparitions reconnues par l'Eglise (Voir ci-après p. 871 : 
«L’arme de la victoire : Le Rosaire de Marie»). 


Le message, intitulé : «Sainte Marie», dicté par la très Sainte Vierge à 
Carmela le 9 septembre 1969, serait à citer ici en entier, En voici un 
incomparable joyau : «Mon nom est tellement grand que les anges et les saints 
ne se lassent jamais de le répéter et trouvent sans cesse en lui une nouvelle 
source de bonheur et de joie». «Je suis Sainte Mariey. 

Voilà la réponse à Amsterdam. 


NOTES 


Note 1!. Une émouvante cérémonie a eu lieu à Doyet, humble paroisse de 
VAllier, le 31 mai 1970? en présence de toutes Les autorités officielles de la 
région : religieuses, civiles et militaires, et devant une assistance 
exceptionnellement nombreuse. 

La statue de la Vierge de Fatima parvint en ce même lieu en 1967. 
Notre Dame y est invoquée sous le titre de : «Reine et Mère de tous les 
peuples». 

Perles chatoyantes du diadème de la Reine du Ciel et de la terre, cent 
vingt-trois drapeaux aux vives couleurs représentent symboliquement cent 
vingt-trois nations du globe. 

Croix, croissants, étoiles, faucilles et marteaux même, drapeau d'Israël 
et drapeau de l'Egypte... tous les peuples de la terre, par leurs emblèmes 
nationaux —envoyés par les chefs d'Etat ou leurs ambassadeurs — 
entourent et honorent l’humble et toute-puissante Marie : «Ave Maria, 
gratia plenay (Luc I, 28). 

Grande et persévérante était la foi du Curé de ta paroisse, fils dévoué de 
la Sainte Vierge. Cette foi obtint que le drapeau de la France fût remis à 
ce prêtre zélé, par le délégué militaire officiel du Président de la 
République et déposé au pied de la Mère de tous les hommes. 

Et comme pour lier cette gerbe d’hommages, une sainte icône, venue de 
l'Est, et disposée également au pied de la Madone, semble nimber 
despérance la prophétique annonce de la Vierge à Fatima : «.. un jour, la 
Russie se convertira, et alors on aura la paix». 





1. «Votre note est exacte. Elle est le résumé de cette œuvre de paix réalisée 
dans mon église autour de Notre Dame, Reine et Mère de tous les peuples» 
(Lettre du Curé de Doyet, du 3 novembre 1970). Récit établi d’après 
«L'appel de Notre Dame», n°60, octobre 1970. Les commentaires sont 
des auteurs de cet ouvrage. 


2. 31 mai 1970. Ce même jour vit la naissance de l'association «Tout 


restaurer dans le Christ» : dans le Christ Roi et Marie Reine. C’est cette 
association qui est chargée de diffuser le présent ouvrage : «Veillez et priez 
car l’Heure est proches, car l'Heure du Seigneur est proche. 
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Notre Dame de Fatima est véritablement la Reine et la Mère de tous les 
peuples. Quel présage et quel signe des temps exprime Doyet ! 

Depuis ce jour en effet, des gens arrivent de partout. Durant l'été 1970, ils 
sont venus de plus de trente nations d'Europe, d'Afrique, d'Amérique, d'Asie 
même, pour rendre hommage, sans le savoir souvent, à la Reine du Ciel et de 
ja terre. Chrétiens de toutes confessions, membres d’autres religions, 
incroyants, athées, passent par là, désormais, en plus ou moins. grand nombre, 
chaque jour pour ainsi dire ; ils viennent en ce tout petit village sans aucun 
intérêt, écarté des grandes routes. Mais Jà est Marie, Notre Dame de Fatima, 
Reine de tous les peuples. 

Or, ajoutons-nous, le 2 décembre 1940, sur les conseils de son ancien 
confesseur, ie R.P. Aparicio da Silva, Sœur Lucie écrivait directement au Pape 
Pie XIL : 

«En 1917 (le 13 juillet), la très Sainte Vierge a révélé la fin de la guerre qui 
désolait alors l’Europe, et en a annoncé une autre à venir, en disant que, pour 
l'empêcher, elle viendrait demander la consécration de la Russie à son Cœur 
Immaculé et la communion réparatrice du premier samedi, et en promettant, 
si l’on écoutait ses demandes, la conversion de cette nation et la paix... 

Jusqu’en 1926, ceci resta secret, selori l’ordre exprès de Notre Dame... 

En 1929 (le 13 juin), Notre Dame, par le moyen d’une autre apparition, a 
demandé la consécration de la Russie à son Cœur Immaculé, en promettant 
qu’elle empêcherait, par ce moyen, la propagation des erreurs de ce pays, et 
assurerait sa conversion...» 

Après la vision, qu’elle décrit, Lucie ajoute que la très Sainte Vierge lui 
dit : «Le moment est venu où Dieu demande au Saint Père de faire, en union 
avec tous les évêques du monde, la consécration de la Russie à mon Cœur. ll 
promet de la sauver par ce moyen...» 

Mon confesseur fit parvenir la demande de Notre Dame à Sa Sainteté 
Pie XI. 

… Notre Seigneur a promis que «si Votre Sainteté daignait faire la 
consécration du Monde au Cœur Immaculé de Marie, avec une mention 
spéciale de la Russie, et daignait ordonner que, en union avec Votre Sainteté, 
tous les évêques du monde la fassent en même temps, il abrégerait les jours de 
tribulation par lesquels il a décidé de punir les nations de leurs crimes par le 
moyen de la guerre, de la famine et de la persécution contre l'Eglise et contre 
Votre Sainteté.. 

… Notre Seigneur promet une protection spéciale à notre patrie, durant 
cette guerre (1940), en raison de la consécration que les …Prélats portugais 
ont faite de la Nation au Cœur Immaculé de Marie, et cette protection sera la 
preuve des grâces qu’il accorderait à d’autres nations, si elles lui étaient 
également consacrées». 





1. Voir R.P. de Marchi (traduction et adaptation du R.P. Simonin), ouv. cité, 
pp. 349-350, où des extraits de cette lettre sont publiés. 


108 


Et le 31 octobre 1942, moins de deux années après cette lettre, par acte 
solennel à la radio, Sa Sainteté Pie XII — Vicaire du Christ Rédempteur de 
tous les hommes — consacrait, seul, tous les peuples du monde, avec mention 
spéciale de la Russie, au Cœur Immaculé de Marie. 

Or, Notre Seigneur avait demandé que «tous les évêques du monde fassent 
en même temps» cette consécration, sur l’ordre du Pape. Ceci n’a pas été fait 
en 1942, ni depuis d’ailleurs. La protection promise, en conséquence, par 
Notre Seigneur, à toutes les nations, n’a pu alors être accordée. 

Qui est donc venu, à partir du 31 mars 1945, à Amsterdam, en nous 
présentant «la Dame de tous les peuples» ? Et sans faire la moindre allusion à 
cette demande formelle et réitérée de Notre Seigneur, de la consécration du 
monde au Cœur Immaculé de Marie, par tous les évêques, avec le pape à leur 
tête, pour sauver le monde des «jours de tribulation». Quelle merveilleuse 
occasion eût été cependant le Concile, pour satisfaire à cette demande du 
Christ Seigneur ! C'était alors la victoire assurée sur l’enfer et ses suppôts, et 
le départ d'une «nouvelle Pentecôte de Eglise», selon la «vision» de 
Jean XXIII. 

Voici donc la réalité : Notre Dame du Rosaire de Fatima, Mère de tous les 
peuples. - Le Cœur Immaculé de Marie : Voilà le vrai signe de Dieu ! 

Un tout petit signe, un humble signe de la toute-puissante Marie, manifesté 
dans un tout petit village de France : Voilà l’antidote du fracas et de 
lincohérence! du signe d’Amsterdam. 


Note 2. L’ex-Père Michel Collin? s’est nommé lui-même «Souverain Pontife» 
sous le nom de Clément XV3 sur une révélation directe de Dieu, dit-il, qui 


En 


. Fracas, sur deux plans : quant à la teneur de l’ensemble des «messages» et 
à l’exploitation publicitaire qui en est faite. ncohérence, quant aux textes 
actuels des «messages» seulement, parce que, pour la propagande, elle est 
remarquablement orchestrée, 

2. Michel Collin appartenait à la Congrégation des Prêtres du Sacré Cœur, Il a 
été réduit à l’état laïc par décret du Saint-Office du 17 janvier 1951 et, 
ayant persévéré dans la désobéissance, a été frappé d’interdit (c’est-à-dire 
excommunié) par décret du Saint-Office du 14 février 1961. 

Un prêtre français, auteur d'ouvrages très connu, demandait 
récemment, quant à lui, pour se débarrasser de son sacerdoce, à être 
«promu à l’état laïc». «Par votre faute, le monde me rejette» (Jésus à 
Marguerite, le 1% avril 1970). 

3. L'un des adeptes du dit Clément XV — un prêtre — nous affirmait que ce- 

lui-ci était «le pape mystique», tandis que Paul VI était «le pape officiel». 

Aurait-il donc oublié par hasard la mise en garde du Maître de vérité : 

«Tout royaume divisé contre lui-même court à sa ruine» ? (Matt. XII, 25) 

(Voir ci-après p. 711 Note 3 et p.883 Note 3). 

Nous en avons déjà d’ailleurs un premier exemple. 
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lui a donné pour mission de rénover l'Eglise. Il ose déclarer que Paul VI est 

un usurpateur et un imposteur. 

Il «ordonne» des prêtres et «consacre» des évêques (y compris des femmes), 
nomme des cardinaux. «On peut se servir d’eau pour la consécration de la 
messe, puisque Jésus a changé l’eau en vin à Cana», disent-ils aussi. 

Les partisans de Michel Collin interprètent certaines déclarations de 
«lapparition» d’ Amsterdam — par exemple celles contenues dans l'événement 
du 31 mai 1954 — dans le sens d’une reconnaissance prophétique, par «la 
Dame de tous les Peuples», de «l’Eglise rénovée» de Clément XV se 
substituant à l'Eglise catholique romaine et à son Pontife Paul VI. Les 
partisans des «apparitions», non adeptes de Michel Collin, s'élèvent par contre 
avec véhémence contre cette interprétation qu’ils déclarent non seulement 
abusive mais encore mensongère car contraire aux textes mêmes des 
«messages», qui auraient été parfois falsifiés. Il est vrai qu’on peut «faire 
dire» valablement tellement de choses à ces textes. 

Le 2 avril 1961, Michel Collin fonda un périodique mensuel ayant pour 
titre : «La Vérité», avec pour sous-titre : «Magnificat». Rien que cela! ! 

Toute la trame de la vie «religieuse» et des «enseignements» de Michel 
Collin est formée d’un agglomérat de visions, de révélations de messages de 
Pau-delà, rapportés par l'intéressé. 

Aussi n’est-ce pas sans raison que l’Esprit-Saint nous met en garde par la 
bouche de saint Jean : « antique Serpent, celui qu’on appelle Diable et 
Satan , celui qui abuse le monde habité tout entier (et) fut précipité sur la 
terre»? 

Car nul n’est à l'abri des duperies du Sécucteur. 

Estil utile de rappeler ici la parole de Jésus, du 21 janvier 1970, à la 
religieuse de Mexico : «Un seul est mon vicaire sur la terre, le successeur de 
Pierre, Qu'ils reconnaissent Paul VI comme mon vicaire, qu’ils le libèrent de 
ses ennemis et lui obéissent !»3 


1. Le pseudo-Grégoire XVIT a fondé aussi une revue qui s'intitule : 
«Magnificat», nom que porte également sa maison d'éditions. 

2. Apoc. XII, 9. Et, bien entendu, les «collinistes» appellent à la rescousse 
cle vrai Esprit Saint». Or, l’Ecriture Sainte et l’Eglise parlent toujours de 
«l'Esprit, de l’Esprit-Saint, de l'Esprit de Dieu, de l'Esprit de Jésus...» Les 
lucifériens appellent le Dragon : d’Esprity, qu’ils invoquent et qui leur 
apparaît, Dire : «le vrai Saint-Esprit», comme les «collonistes», à la suite 
d'Amsterdam, apparaît à tout le moins comme une anomalie, car jamais, 
encore une fois, cet adjectif n’a été utilisé ainsi dans l’Ecriture Sainte ou 
par l'Eglise. 

«Or vous, vous n'êtes pas sous l'emprise de la chair, mais de l'esprit, 
puisque l’Esprit de Dieu habite en vous. Qui n’a pas l'Esprit du Christ ne 
lui appartient pas» (Rom. VIIT, 9). 

3. Pour plus amples renseignements, voir la brochure du Père Girard cap. : 
«Un faux pape. Clément XV» (éd. Saint-Michel, Saint Céneré). 
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Ajout. On trouvera aussi d’autres informations sur Michel Collin, dans 


l'excellent article de Gilberte Côté-Mercier, publié dans «Vers Demain» 
(n° de nov.-déc. 1971). 

Note 3. Un des ex-disciples du dit Clément XV, de nationalité canadienne!, 
ayant acquis mystiquement, est-il dit, la qualité de «prêtre» puis 
«d’évêque», déclare à son tour être le pape authentique, sous le nom de 
Grégoire XVII «pontife de l'unité». Sa «nomination» eut lieu le 
24 juin 1968. Il affirme que le Seigneur lui a révélé qu’il a mis fin au 
pontificat de «Clément XV» et qu’Il l’a désigné pour le remplacer? ainsi 
que pour fonder l'Ordre de la Mère de Dieu (des «Apôtres des derniers 
temps»). Ce qui s’est accompli à Saint-Jovitefau Canada. Ces révélations, 
précise-til, ont été confirmées par une prétendue âme privilégiée, «la 
voyante de la Mère du Salut» au Québec. 

Mais nous savons que l’Eglise catholique, l'Eglise de Pierre et de 
Paul VL, a reçu la promesse du divin Maître : «Je te dis que tu es Pierre, et 
sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ; et les portes de l'Enfer ne 
prévaudront pas contre elle» (Matt. XVI. 18). 

NB. Un ouvrage, préparé par une équipe «d’apôtres» du monastère de 
Saint-Jovite (disciples du pseudo-Grégoire XVII) au Québec, intitulé : 
«L'Eglise éclipsée», a été publié en 1971 au Canada, 

Ce livre cite un certain nombre de révélations anciennes et 
contemporaines. Cet ouvrage est dangereux : en voulant faire croire à la 
papauté de Grégoire XVII aux âmes désorientées de notre époque (et elles 
sont légion) en s'appuyant sur ces révélations ; et aussi en discréditant des 
révélations véritables, en les mêlant à de fausses révélations. 

La même équipe a publié aussi en 1970 un ouvrage intitulé : «Quand 
Pierre n’est pas à Rome». 

L'évêque de Mont-Laurier, Mgr Ouellette, a condamné en 1964 frère 
Jean de la Trinité ou Jean Grégoire (alias Grégoire XVII) et son groupe, 
comme : «faux mystiques, illuminés, visionnaires, sacrilèges.» 





1. Le frère Jean de la Trinité, Gaston Tremblay de son nom. 

2. La désignation de «Clément XV» (ou de «Grégoire XVII»), par révélation 
mystique, n’a aucun sens. Comme le disait une stigmatisée : «Comment 
Clément XV peut-il être pape puisque le Christ lui-même ne peut rien faire 
sans son Eglise ? ». 

3. Jovite : mot dont l’origine latine est Jupiter, qui était le dieu souverain des 

divinités romaines, Ces «divinités» que plusieurs âmes mystiques ont vues 

comme des démons sortis de l'Enfer et commandant les humains, en se 
faisant adorer par eux. 

Quelle coïncidence ! D'autant plus que Jupiter, chez les peuples 
italiques, personnifiait la lumière : Lucifer. 

Titre emprunté au message de La Salette. Mais il s’applique à la période de 

lAntéchrist. : 


& 
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C’est ainsi, selon la parabole de l'Evangile (Matt. XIII, 24-30 et 36-43), que 
l'ivraie du mensonge et de la séduction, se mêle au bon grain de la vérité et 
semble devoir létouffer. Mais les Anges moissonneurs interviendront pour 
séparer les folles herbes des tiges porteuses de blé. 


A titre de conclusion, 


Affirmation solennelle du pape Jean XXIII, le 24 janvier 1960 : «Nous 
avons ressenti au tréfonds de notre âme simple, une sollicitation divine en vue 
de Pouverture d’un concile œcuménique»t. 

Que voyons-nous, dix ans après ? L'Eglise : un océan d'ivraie de 
démolitions et de destructions. 

Mais, «Seigneur, n’avez-vous pas semé de bon grain dans votre champ ? 
D'où vient donc qu'il s’y trouve de livraie ? — 1 leur dit : C’est un ennemi 
qui a fait cela... L'ennemi, c’est le diable»? 

Et S.S. le pape Paul VI a lancé son Cri d’alarme, le 29 juin 1972, pour 
l'anniversaire de son couronnement : «On dirait qu’une fissure a permis au 
souffle de Satan d’entrer dans le Temple de Dieu*. Le doute, l'incertitude, 
l'insatisfaction, l'inquiétude, la contradiction se sont fait jour. On ne fait plus 
confiance à l'Eglise ; on fait confiance au premier prophète profane, parlant 
de la tribune de quelque journal ou de quelque assemblée. Que s'est-il 
passé ? … Une puissance adverse, le diable, cet être mystérieux, l'ennemi de 
tous les hommes. (est) venu gâter et dessécher les fruits du concile 
œcuménique...» 

C'est clair. À chacun de choisir : La Passion ou l'Enfer. Avec Paul VI ou 
avec l’Ennemi. 


1. Voir ci-dessus p. 695. 

2. Matt. XIII, 27 et 39. 

3. Fissure causée, et agrandie chaque jour, par la Synarchie (de l’un et 
l'autre clan), par laquelle elle introduit à demeure ses agents dans l'Eglise, 
Satan mène le jeu, 
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CHAPITRE XIX 


LA PROTECTION DES JUSTES 


«Les hommes partirent pour aller à 
Sodome... Abraham s’approcha de Yahweh 
et dit: «Et tu feras périr le juste avec le 
coupable ? Peut-être y a-t-il cinquante 
justes dans la ville : et tu les feras périr ? 
Ne pardcnneras-tu plutôt à la contrée, en 
faveur des cinquante justes de la ville ? … 
Yahweh dit: «Si je trouve à Sodome 
cinquante justes dans la ville, je pardonne à 
toute la contrée à cause deux». «Peut- 
être s’en trouvera-t-il dix» — «A cause de 
ces dix, je ne la détruirai point». 

Et les justes furent avertis : «Tous les 
tiens qui sont dans la ville, fais-les sortir de 
ce lieu. Nous allons en effet détruire ce 


lieu». 
Gen. XVIIL, 22-26, 32. XIX, 12-13. 


«C’est une grâce que de supporter pour 
plaire à Dieu des pleines infligées injuste- 
ment. Quelle gloire, en effet, à supporter 
des coups quand on a commis une faute ? 
Mais supporter la souffrance quand on a 
fait le bien, c’est une grâce auprès de 


Dieu». 
IfPierre IL, 19-20. 
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Marie est le Trône de ja Sagesse nous dit 
l'Eglise, et «l’âme du juste est le trône de la 
sagesse» nous dit Salomon. 

«Mais à Sion, chacun lui dit : Mère ! car 
en elle chacun est né». 

Ps. 86. Sion, mère des peuples, v. 5. 


«De même qu'en ce temps d’avant le 
déluge, les gens mangeaient et buvaient, 
épousaient et étaient épousés.. et qu’ils ne 
surent rien jusqu’à ce que le déluge arrivât 
et les emportât tous, ainsi en sera-t-il de 
Pavènement du Fils de l’homme. Alors de 
deux hommes qui seront dans les champs, 
l'un sera pris et l’autre laissé ; de deux 
femmes qui seront à tourner la meule, l’une 
sera prise et l’autre laissée. Veillez donc car 
vous ne savez pas quel jour votre Maître 
doit venir». 

Matt. XXIV, 38-42. 


«En ces jours-là, moi, Jean, je vis un 
autre Ange monter de l'Orient, porteur du 
sceau du Dieu vivant. Il cria d’une voix 
forte aux quatres Anges qui ont pouvoir de 
ravager la terre et la mer : «Ne ravagez pas 
la terre, ni la mer, ni les arbres, avant que 
nous ayons marqué au front les serviteurs 
de notre Dieu» : les fils de Marie. | 

Apoc. VII, 2-3. | 
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Louis Bréa : Vierge du Rosairi 














LA PROTECTION DES JUSTES 


«Jésus-Christ, le Juste» 
LÉ Jean IL, 1. 


«Joseph, son époux, qui était un homme juste». 
Matt. I, 19. 


«En vérité, je vous le dis, quiconque n’accueille 
pas le Royaume de Dieu en petit enfant ny 


entrera pasy!. 
Luc XVI, 17. 


Toute la Sainte Ecriture est remplie de cette assurance que les 
justes seront protégés qand les impies seront châtiés. 

Le Lévitique ne dit-il pas ? : «Si vous vous conduisez suivant 
mes lois. Vous habiterez en sécurité dans votre pays. J’établirai 
ma demeure chez vous. Je marcherai avec vous, je serai votre Dieu, 
et vous serez mon peuple» (XXVI, 3-12 passim). 





1. «Etre enfant implique — ordinairement — un comportement général fait 
de confiance, de bonté, de foi, de promptitude à pardonner, à oublier, à 
aimer (Jésus à Carmela, 8 avril 1968). 

Note 1. «L'Esprit souffle où il veut et tu entends sa voix» (Jean III, 8). Mais 
comme cet Esprit non seulement atteint avec force, mais aussi dispose 
toute chose avec douceur, pour cette raison, il a coutume de donner sa 
grâce première aux moins pervertis, Ou aux meilleurs dans les vertus 
naturelles. Et il est convenable que la grâce étant dirigée à élever la nature, 
ainsi la grâce commence à opérer cette exaltation 1à où la nature est moins 
corrompue. Et donc, l'intelligence des choses de Dieu, contenues dans cet 
ouvrage, sera octroyée avant tout aux hommes de bonne volonté qui Le 
cherchent d’un cœur droit. 

Note 2. L’Esprit-Saint affirme : «La crainte de Yahweh multiplie les jours» 
(Prov. X, 27). Et les patriarches — jusqu’à Mathusalem et Lamech (Gen., 
chap. V) — reçurent la bénédiction d’une longue vie. Comme seront bénis, 
pensons-nous, les Justes du Règne Spirituel à l'image de ceux qui 
peupleront la Terre Nouvelle, par la prolongation de leur vie : «Voici 
que je crée une Jérusalem de jubilation, et son peuple pour la joie. 
I ny aura plus là d'enfant vivant peu de jours, ni de vieillard n’ac- 
complissant pas tous ses jours ; car on dira jeune celui qui mourra 
centenaire, et c’est à cent ans que la malédiction atteindra le pécheur» 
(lsaïe 65, 19, 20) — (Ceux qui, alors, mourront à cent ans seront 
considérés comme jeunes). 
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Les Psaumes précisent : «Le juste, rien ne pourra jamais 
l’ébranier, il est en mémoire éternelle, il ne redoute pas l’annonce 
de l'épreuve, le cœur ferme, il se fie au Seigneur» (CXI, 6-7). 

«Mais les injustes périront tous également et ce que les impies 
auront laissé périra aussi. Le salut des justes vient du Seigneur, il 
est leur protecteur au temps de la tribulation. Et le Seigneur les 
assistera, et il les délivrera ; et il les arrachera d’entre les mains des 
pécheurs, et il les sauvera, parce qu’ils ont espéré en lui» (XXXVI, 
38-40). 

«Dieu est notre refuge et notre force, c’est lui qui nous assiste 
dans les tribulations qui nous ont affligés à l'excès. C’est pourquoi 
nous serions sans crainte, quand la terre changerait de place, et que 
les montagnes seraient transportées au sein de la mer» (XLV, 2-3). 

«Lorsque bientôt sa colère s’allumera, heureux tous ceux qui 
mettent en lui leur confiance !» (I, 12). 

«Celui qui habite dans le secours du Très-Haut demeurera sous 
la protection du Dieu du ciel. Mille tomberont à ton côté et dix 
mille à ta droite, mais nul n’approchera de toi. Cependant tu 
jetteras les yeux autour de toi, et tu contempleras le châtiment des 
pécheurs» (XC, 1 et 7-8). 

«Vous les cacherez dans le secret de votre Face, à l'abri du 
trouble des hommes» (XXX, 21). 

«Je les mettrai en un lieu sûr» (XL, 6). 

«Vous avez ébranlé la terre, et vous l’avez toute troublée… Vous 
avez fait voir à votre peuple des choses dures... Vous avez donné à 
ceux qui vous craignent un signal, afin qu’ils fuient devant l'arc. 
Afin donc que vos bien-aimés soient délivrés...» (LIX, 4-6). 

«La verge de colère frappe dur sur le pécheur, mais celui qui se 
confie en Dieu est environné de sa grâce» (XXXI, 10). 


Jsaïe décrit cette protection de Dieu sur l’âme des justes : 

«Comme des oiseaux déployant leurs ailes sur leur couvée, ainsi 
Yahweh des armées couvrira Jérusalem. 11 couvrira, il sauvera, il 
passera, il délivreray (XXXI, 5). 

«Alors les plus pauvres trouveront leur pâture et les malheureux 
reposeront en sécurité, mais je ferai périr ta race par la faim, et ce 
qui restera de toi sera exterminé» (XIV, 30). 


Zacharie fait écho : «Yahweh apparaîtra au-dessus d’eux, sa 
flèche partira comme l'éclair ; le Seigneur sonnera de la trompette 
et s’avancera dans les Ouragans du midi. 

Yahweh des armées les protégera ; ils dévoreront, ils fouleront 
aux pieds les pierres de fronde ; ils boiront, ils se démèneront 
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comme pris de vin, et ils seront remplis comme la coupe des 
sacrifices, comme les cornes de l'autel. Yahweh leur Dieu sera leur 
salut en ce jour-là, le salut du troupeau qui est son peuple ; ils 
seront comme des pierres de diadème, qui brilleront dans son 
pays» (IX, 14-16). 

L'Apocalypse se fait précise : «Parce que vous avez gardé la 
patience ordonnée par ma parole, moi aussi je vous garderai de 
heure de la tentation qui doit venir dans tout l'univers éprouver 
ceux qui habitent sur la terre» (HI; 10). 

Dans les temps de destruction où tout sera compté, mesuré, il est 
dit aux anges justiciers : «mais ne gâtez ni le vin ni l'huile» (VL 6). 

«Après cela je vis quatre anges debout aux quatre coins de la 
terre, retenant les quatre vents pour les empêcher de souffler sur la 
terre, sur la mer et sur aucun arbre. Et je vis un autre ange qui 
montait du côté de lorient, ayant le sceau du Dieu vivant : il cria 
d’une voix forte aux quatre anges à qui il a été donné de nuire à la 
terre et à la mer, disant : Ne nuisez point à la terre, ni à la mer, ni 
aux arbres jusqu’à ce que nous ayons mis le sceau sur le front des 
serviteurs de notre Dieu. Et j'entendis que le nombre de ceux qui 
avaient été marqués du sceau était de cent quarante quatre mille, 
de toutes les tribus des enfants d'Israël» (VIL, 1-5). 

Saint Pierre l'affirme aussi : «Le Seigneur sait délivrer les 
hommes pieux de la tentation, et réserver les pécheurs au jour du 
jugement pour être punis» (ITS ép. I, 9). 


Voyons ce qu’il en est dans les prophéties modernes, 

D'abord dans le message de La Salette : «Alors Jésus-Christ, par 
un acte de sa justice et de sa grande miséricorde pour les justes, 
commandera à ses anges que tous ses ennernis soient mis à mort». 

Mélanie ajoute une précision : «Je garderai ceux qui me gardent. 
Partout je saurai bien soustraire les miens à la tourmente». 
(Réponse intellectuelle, reçue du ciel, à un ecclésiastique la 
questionnant sur ce sujet). 

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort encourage les âmes en 
leur promettant la protection assurée de Marie. Il dit, pour 
montrer à quel point la divine Marie assistera ses fidèles serviteurs 
au milieu des pires dangers : 


1. «Journal» de l'abbé Gilbert Combe, curé de Diou (Aïlier) : «Les dernières 
années de Sœur Marie de la Croix, bergère de La Salette, 1899-1904». 
Publication de l'association : «Les enfants de Notre-Dame de La Salette et 
de Saint Grignion de Montfort», Beaupréau, 1967. 
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«Marie, la bonne Mère des prédestinés, les cache sous les ailes de 
sa protection, comme une poule ses poussins... pour les garantir de 
lépervier et du vautour, elle se met autour d’eux ; et les 
accompagne comme une armée rangée en bataille : ut castrorum 
acies ordinata'. Un homme entouré d’une armée bien rangée de 
cent mille hommes, peut-il craindre ses ennemis ? Un fidèle 
serviteur de Marie, entouré de sa protection et de sa puissance 
impériale, a encore moins à craindre. Cette bonne Mère et 
Princesse puissante des cieux dépêcherait plutôt des bataillons de 
millions d’anges pour secourir un de ses serviteurs qu’il fût jamais 
dit qu'un fidèle serviteur de Marie, qui s’est confié à elle, a 
Succombé à la malice et à la force de ses ennemis» (Traité, 
n°210). 

Nous avons signalé ailleurs la vision d’Elisabeth Canori-Mora par 
rapport à la protection des justes confiés à la garde de saint Pierre, 
ce qui est en conformité avec la protection ci-dessus mentionnée 
de l’Apocalypse? : nous la reproduisons ici, où le rappel de cette 
vision s'impose : «Je vis le ciel s'ouvrir, et en descendre avec 
majesté, le prince des Apôtres, accompagné d’une multitude 
d’esprits célestes chantant des hymnes de louange. Le glorieux 
Apôtre était revêtu des habits pontificaux, et tenait en main une 
crosse avec laquelle il traça sur la terre une grande croix. Pendant 
qu’il traçait cette croix, il était entouré par les anges qui 
chantaient en son honneur les paroles du psaume (XLIV, 17) : 
Constitues eos principes Super omnem terram - Vous les établirez 
princes sur toute la terre. Il appuya ensuite sa crosse aux quatre 
extrémités de la croix, et au même instant il en sortit quatre arbres 
magnifiques portant des fleurs et des fruits très précieux, Ces 
arbres mystérieux avaient eux-mêmes la forme d’une croix et 
étaient entourés d’une vive lumière. Le bienheureux Apôtre alla 
ensuite ouvrir toutes les portes des couvents. Ces arbres devaient 
servir de lieu de refuge au petit troupeau de Jésus-Christ, et 
préserver les bons chrétiens du terrible châtiment qui bouleversera 
le monde entier. 


1. Cant. VI, 10. 

2. Voir aussi Exode XII, 21-28, Tous les justes» dont la porte sera marquée 
du sang de l’Agneau pascal seront protégés de l’Ange exterminateur, 

Note. Il est nécessaire de préciser ici qu’il y aura des «justes» qui périront, à 
cause des méchants, au moment des événements : Mystère de la Justice et 
de la Miséricorde divines. Rappelonsnous le massacre des Saints 
Innocents, rapporté par l’évangéliste Matthieu (IL, 16-18). Voir ci-après p. 
731. 
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Tous les fidèles qui auront gardé dans leur cœur la foi de 
Jésus-Christ, ainsi que les religieux et les religieuses qui auront 
conservé fidèlement l'esprit de leur Institut, seront tous abrités sous 
ces arbres et délivrés de l’affreux châtiment. 

Tous les bons chrétiens s'étant réfugiés sous les arbres 
mystérieux, je les vis sous la forme de jolies brebis confiées à 
la garde de saint Pierre, leur pasteur, et professant envers lui la 
plus humble soumission et la plus respectueuse obéissance. Aussitôt 
que le saint Apôtre eût mis en sûreté le troupeau de Jésus- 
Christ, il remonta au Ciel accompagné des anges». 

«Et c'est alors que s'éleva un vent justicier dont le sifflement 
ressemblait aux rugissements d’un lion en fureur. 


J'ai vu le ciel se couvrir de nuages épais ; un vent furieux, 


souffla sur les hommes et les animaux ; les hommes en vinrent 
aux mains et les impies furent exterminés par les démons, 
tandis que les fidèles, protégés par les purs esprits, survivaient 
à la catastrophe et renaissaient à la félicité»?, 

Saint Thérèse d’Avila’ annonce la protection de son Ordre et 
la pacification universelle. 

«Elle vit une grande mer très agitée de persécutions ; Dieu 
lui fit connaître par là que, de même que les égyptiens avaient 
été abîmés dans la mer en poursuivant les israélites pour les 
immoler et que le peuple de Dieu avait eu un libre passage, 
de même son Ordre passerait librement et que ceux qui le pour- 
suivraient seraient submergés et vaincus. 

et si, à Dieu ne plaise, les armées de Pharaon devaient 
encore se remettre à leur poursuite, que les fidèles les abritent 
(les Ordres) de leur charité comme sous une nuée protectrice, 
en attendant que Dieu ouvre enfin à l'Eglise la terre promise 
de la pacification universelle». 

Tauler nous encourage aussi à l'abandon entre les mains de 
Dieu : «Lorsque s’élèveront les grandes tempêtes qui nous 


1. Curicque, ouv. cité, t, IL, pp. 307-308. 

2. Dompierre, ouv. cité, p. 74. 

3. Sainte Thérèse naquit à Avila (Espagne) en 1515. Réformatrice du 
Carmel, cette grande mystique parvint à établir trente-deux monastères 
réformés, pauvres et austères. Thérèse a été donnée par Dieu à 
l'Eglise, déclare un document officiel du Saint Siège, comme Docteur 
de la vie spirituelle. Sa vie fut un modèle parfait d'équilibre entre la 
contemplation et l’action. Elle mourut en extase le 4 octobre 1582. 
Docteur de l'Eglise universelle depuis le 27 septembre 1970. 

4, Cité par l'abbé Curicque, t. II, pp. 108-109. 
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remplissent d’épouvante, lorsque tout semblera confus et 
bouleversé autour de nous, lorsque les misères et les malheurs 
nous envahiront de toutes parts, Dieu trouvera malgré tout un 
petit nid pour y cacher et y conserver les siens»! 

«Nous lisons dans PApocalypse, mes bien-aimés, qu'un jour 
il y aura des fléaux terribles, inexprimables, et qui, sans être 
encore ceux du jugement dernier, pourront cependant leur être 
comparés”. Or, le temps où ces choses doivent arriver est 
proche. Quand le moment viendra, nul ne sera épargné, à 
moins de porter écrit sur son front le signe Thau, c’est-à-dire 
la croix. Nous lisons, en effet, dans Ezéchiel (chap. IX) que le 
Seigneur ordonne à six hommes, que le prophète voit venir de 
lPAquilon, de passer par la ville, de frapper sans miséricorde et 
de n’épargner personne sauf ceux qu'ils verraient marqués du 
Thau. Cela veut dire que personne ne sera sauvé à moins de 
porter au fond de lui-même ou sur son front la croix. Par 
croix, nous entendons ici la souffrance, celui qui est en proie 
à la souffrances 

Ainsi donc, ordre est donné d’épargner non pas ceux qui 
sont doués d’une grande intelligence, non pas ceux qui 
contemplent, non pas ceux qui agissent, mais ceux qui portent 
la croix, c’est-à-dire ceux qui sont plongés dans la souffrance 
et l’affliction. Notre Seigneur, en effet, dans son Evangile n’a 
pas dit : Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il me suive en 
contemplant, mais il a dit : «qu’il se renonce lui-même, qu’il 
porte sa croix», c’est-à-dire qu’il me suive en souffrant et en 
faisant abnégation de tout», 

Marie-Julie fait la même discrimination : 

4 janvier 1884, «O Seigneur, vous aurez pitié. 

- Oui, j'aurai pitié du bon peuple, mais l'autre je l’englou- 
tirai, La terre s'entr'ouvrira et il disparaîtra pour toujours». 

29 septembre 1885. «O mes serviteurs et servantes fidèles, je 
vois vos larmes bien près de vos paupières, ne craignez rien, 
venez vous abriter sous l’étendard de ma croix et sous la 
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+ XX° dim. après la Trinité, 2° sermon, t. IV. 

2. Nous retrouvons ici l'idée, explicitement exprimée cette fois, au milieu 
du XIV°siècle, par Tauler, âme mystique, de la Répétition générale, 
que nous avons affirmée dans notre «Déclaration» ci-dessus, et 
confirmée en différentes pages de notre ouvrage. 

3. La souffrance qui, avec la Foi, nous fait monter vers l'Amour. 

4. 3*sermon pour l’exaltation de la sainte Croix, t. V. 
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douce bannière de mon Sacré Cœur. © mon peuple fidèle, je 
vous protégerai. 

Saint Michel dit : «Prenez, peuple fidèle, la bannière de 
Jésus, marchez sur mes traces. Je marche le premier à travers 
les villes et les campagnes. Ne craignez pas les armes des 
tyrans des enfers. Je suis avec vous pour la vie, sur cette terre 
de combat. Serviteurs et servantes fidèles, servez bien votre 
Roi, votre Père, et à l’heure de la gloire, je serai là présent 
pour terrasser l’enfer qui vous livrera des combats». 

17 janvier 1922. «Mes petites âmes aimées, vous ressentirez 
tant de grâces, tant de forces et tant d'amour que ce grand 
déluge passera pour vous comme inaperçu. C’est une grâce de 
ma tendresse. 

Mes petits enfants, vos divines croix vous enlèveront toute 
frayeur, tout saisissement, et tout ce qui peut attrister l’âme et 
briser le corps. Vous ressentirez une force puissante, une 
protection, comme si vous étiez soutenus par votre Epoux 
divin et par votre Mère immaculée». 

«Marie-Julie dit que la bonté de Jésus et sa grâce sauront 
épargner ses véritables amis. La croix adorable, dit-elle encore, 
sera notre refuge». 

Elle dit aussi: «L'Ouest sera épargné ; il ne sera pourtant 
pas entièrement exempt de châtiments… mais sainte Anne 
couvrira la Bretagne de son manteau»? 

Mère Marie Adalfune nous réconforte : «Dieu nous assistera 
quand les choses seront arrivées au paroxysme de latrocité. Ne 
craignez rien. Il faut qu’on en arrive à ces excès»°. 

Marie, médiatrice des grâces, surtout des grâces de conver- 
sion et de protection dans la grande tribulation des derniers 
temps, tel est souvent le thème des révélations que le Sacré 
Cœur a faites à la révérende mère Maria Rafols, dans les 
termes les plus touchants : «Ecris, ma fille, je viendrai au 
secours de tous ceux qui me vénèrent et qui, dans jeurs 
besoins, viendront à moi avec confiance». 


. Conférence de Jean Besnus. 

. Dompierre, ouv. cité, p. 67. 

. Johannis, ouv. cité, p. 111 — Wilh. Clericus, ouv. cité, p. 144. 

. Maria Rafols, 1781-1853. Fonda à Saragosse la congrégation des sœurs 
hospitalières de Sainte Anne. Elle eut de fréquentes visions et reçut 
du Sacré Cœur de nombreuses révélations. Une partie importante de 
ses écrits prophétiques et mystiques a été retrouvée seulement en 
1930. 

5. J. Johannis, ouv. cité, p. 112  Hécht, Johannes Maria, und Wehd, 
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19 avril 1815. «Je sauverai PEspagne en ayant recours à de 
prodigieux miracles que beaucoup de personnes verront 
clairement de leurs propres yeux. Et ma très sainte Mère leur 
communiquera ce qu'ils auront à faire pour apaiser mon Père 
éternel et lui faire amende honorable». 

1%juillet 1836. «Lorsque viendra cette époque, qui commen- 
era ouvertement en l’an 1931!, je veux que tous mes fils, les 
hommes, qui m'ont tant coûté, élèvent leur âmes et mettent 
en moi et ma très sainte Mère toute leur confiance». 

La mère Alphonse-Marie dit que : «dans les lieux où il y 
a encore de la foi, de la religion, et où l’on honore Marie, 
Dieu fera éclater sa protection d’une manière spéciale»? 

Pie IX nous donne des conseils : «Que ferons-nous en des 
temps si tristes ? 

Parmi les souvenirs qui me viennent à la pensée, il en est 
un qui remonte à bien des siècles. Je me souviens d’Esaü, 
quand, pris de fureur, il marchait contre son frère Jacob. 
Jacob, voyant le péril, se mit en position pour l’attendre. Il 
plaça en première ligne ses serviteurs, puis ses enfants, puis 
linnocente Rachel. Nous imiterons Jacob. Nous avons un 
Esaü qui nous persécute durement et cruellement ; et en 
première ligne, nous placerons le clergé avec ses paroles et ses 
exemples ; puis vous tous, prompts à le soutenir et à l’imiter. 
Mais notre Rachel est dans les cieux, et c’est la Mère de Dieu, 
notre Mère, l’aide des chrétiens, le refuge des pécheurs, la 
destruction de toutes les hérésies, de toutes les erreurs. Qu'elle 
soit notre protectrice»? 

Relisons maintenant la communication adressée au R.P. 
Prieur de la Chartreuse de + + + : 


Rudolf von der, Entdeckung grosser Offenbarungen des Herzens Jesu 
in Spanien, die nachgelassenen Schriften der Mutter Maria Rafols, 
Waldsassen (Bayern), 1934, p. 122 (Titre en français : «Découverte de 
grandes révélations du Cœur de Jésus en Espagne. Les écrits 
posthumes de la Mère Maria Rafols). Voir aussi l'ouvrage de G.L. 
Boué, La mère Maria Rafols et ses écrits posthumes, Lesbordes, Tarbes, 
1931. 

1. Proclamation de la République à Madrid le 14 avril 1931, qui 
consacrait la main-mise du Pouvoir occulte sur la caholique Espagne. 
Voir les premières pages du Chapitre : «Conclusion» (ci-après pp. 819 
et suiv.), ainsi que la «Mise au point: République et Monarchie. 
Histoire vraie» (pp. 836 et suiv.). 

. Curicque, ouv. cité, t. II, p. 395. 

. Id. t. I, p. 437. 


& D 


722 


2 mars 1860. «Je crois que Notre Seigneur veut ménager la 
plus grande partie des bons pour le triomphe de l'Eglise ; il ne 
peut pas laisser emporter par la fureur des méchants ceux dont 
il a besoin pour le salut du monde. J’ai cru comprendre que la 
plus grande partie des victimes étaient des méchants et que le 
bon Dieu avait les siens et les protégerait pour son Eglise»'. 

Et l’extatique de Tours (1872) d’assurer : «Jésus na dit 
qu’il épargnerait les bons comme pour former un monde 
nouveau. Néanmoins, il en périra un grand nombre...»? 

Et la mère du Bourg de donner cette précision : «Ces jours 
seront abrégés en faveur des justes», 

Marie des neiges est encore plus explicite : «Ne craignez pas 
les pervers qui, plus d’une fois, se lanceront contre vous, Car 
ils ne pourront pas nuire à votre âme; pour le corps peu 
importe ! Ne perdez pas de vue qu’ils vous opprimeront, qu’ils 
vous condamneront. Les plus infâmes des hommes se constitue- 
ront vos juges et vous transporteront d’un lieu dans un autre”, 
en vous traitant comme le rebut de la populace. Là, mes 
bien-aimés, je serai avec vous pour vous fortifier dans 
l'épreuve, afin que par elle, vous passiez à la place qui vous a 
été réservée, à vous les élus de mon choix, destinés à être les 
grands apôtres de la vérité». 

12 décembre 1937. «ll va y avoir encore pour vous des jours 
pleins d’angoisse. Mais soyez sans crainte ! Il faut que toute 
malpropreté disparaisse de la terre». 

15 décembre 1937. «Comme les hommes s’attendent peu à 
la confusion inouïe qu'ils vont avoir à traverser ! Mais vous, 
vous resterez en sûreté à l’abri de mon Cœur miséricordieux 
en qui vous avez confiance ; et VOUS recevrez aussi de ma Mère 
la récompense qu’elle vous a promise». 

22 décembre 1937. «Vous qui êtes à moi, vous serez 
heureux de la très grande œuvre de ma très sainte Mère, et 
soyez sans crainte en présence de l'immense catastrophe 
mondiale qui va éclater». 

15 août 1937. «Je vous tirerai tous du danger. Vous qui 
êtes à moi, vous que j’ai choisis dans un excès d'amour, soyez 


. Ibid. p. 387. - «Les siens» : parmi les bons. 
. René Clairfeu, ouv. cité, p. 107. 
. Dompierre, ouv. cité, p. 32. 
. Déportation de populations entières. 
. Par le martyre, le cas échéant. Quelle grâce pour ceux qui y seront 
appelés ! 
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sans Crainte, et retenez bien tout ce que je vous ai dit, que 
tout serait pour votre avantage. Ne redoutez rien, mes bonnes 
petites créatures, il ne vous arrivera rien». 


12 mars 1937. «Soyez sans crainte, Ô mes fidèles, vous qui 
me suivez d’un cœur droit et pur: je vous garderai à l’ombre 
du mien. — Soyez-moi fidèles et songez que je suis votre Père 
qui vous chérit sans mesure et vous a choisis pour accomplir 
de grandes choses»!. 

Térésa Higginson, après avoir décrit le châtiment: roule- 
ments du tonnerre, balles de feu tombant sur la terre et 
s’enfonçant jusqu'à son centre, flots impétueux des eaux, 
ajoute : «Je ne puis dire combien cela dura, car j'étais aussi 
effrayée qu’humiliée ; ensuite, j’entendis une voix que je 
reconnus parfaitement bien être celle de notre cher Seigneur et 
Sauveur, Jésus-Christ, s’écriant : «Dites que pas un de ceux qui 
me seront donnés ne sera perdu»?. 

Marie des neiges Holgado nous avertit: Le Sacré Cœur 
assure de sa protection ses fidèles amis de France : 

«En France la lutte va commencer d’un moment à l’autre ; 
ce sera une guerre civile plus dure que dans ma chère Espagne. 
Pourtant je préserverai là aussi les véritables amants de mon 
Cœur». 

Voici maintenant le message de l’âme privilégiée du Canada : 
«Je viens maintenant aux âmes fidèles, aux âmes sacrifiées qui 
ne refusent rien à mon cher Fils. Je serai leur secours, qu'elles 
demeurent toujours unies à mon Cœur Immaculé. Quand 
PAnge de la mort exécutera sa mission avec l'épée de la 
justice, et que le diable fera un vacarme de rage contre vous, 
âmes saintes et fidèles, pour vous faire perdre courage par 


1. Boué, ouv. cité, 

2. 1 semble bien que ces justes qui ne seront pas perdus, ce seront ceux 
qui, pour ne pas apostasier Notre Seigneur, choisiront la croix, les 
supplices de la déportation, le martyre. Ce seront les «crucifères de 
mon Cœur» dont parle Notre Seigneur à Marie des neiges et 
auxquels sans doute elle aura obtenu des grâces de fidélité par sa 
prière. C’est d’ailleurs le but de ces grâces de visions prophétiques : 
faire prier pour le triomphe des justes et de l'Eglise dans l’avenir. 
Notre façon trop humaine et instinctive de s'attacher aux choses 
d'ici-bas pourrait faire oublier cet aspect spirituel de la protection des 
justes pour ne considérer que la protection matérielle durant le 
châtiment. Sans nier celle-ci, qui sera réelle, il est nécessaire de ne pas 
oublier l'essentiel qui est le salut de l'âme durant des tourments 
propres à nous faire apostasier. 
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d’effroyables terreurs, nécoutez pas ses mensonges, mettez 
votre foi et votre confiance dans le Cœur de Jésus. La colère 
de Dieu est sainte et juste. Lorsque le tonnerre résonnera avec 
une telle force que les montagnes frémiront, cachez-vous du 
monde extérieur, et ne vous laissez pas aller à des regards 
curieux contemplant ces terribles événements. Priez alors et 
faites pénitence ; remerciez Dieu de cette purification ; encore 
une fois croyez en Dieu. Confiez-vous en mon Cœur Immaculé 
et ne vous laissez pas effrayer. C'est un aperçu de l'enfer qui 
ne fera aucun mal aux justes et sacrifiés, aux âmes qui ont 
vécu d'abandon et d’amour. Plus vous serez confiants dans le 
Cœur de Jésus, plus il vous défendra contre le mal. Priez pour 
les âmes qui sont si chères à son divin Cœur; offrez vos 
soucis, vos angoisses, VOS mortifications, vos contraintes. pour 
les pauvres pécheurs, les prêtres égarés, pour toutes les âmes 
qui se laisseront aller au désespoir à la vue de ces terribles 
événements, voyant alors la grande malice de leurs péchés. 

Je ne puis cesser de vous redire, âmes justes qui n’aimez que 
Dieu seul, mettez votre foi et votre confiance en Jésus, comptez 
sur mon Cœur Immaculé»!, 


Des documents secrets de Belgique, tirons ces passages : 

4 août 1949. «Vous, mon petit troupeau, vous serez protégés. 
Tenez-vous bien rassemblés, bien unis. Votre douce Maman veille 
sur vous, vous protège où que vous soyez». 

8 décembre 1949. «Mes enfants, il faut prier beaucoup, car 
comme la tempête que vous entendez — elle souffle avec rage — eh 
bien ! sur le monde la tempête souffle aussi son vent de perdition. 
Les hommes sont si mauvais que mon divin Fils va punir à 
nouveau. Vous, mes enfants, vous serez protégés, comme je vous 
l'ai toujours dit, mais priez afin que se convertissent le plus d’âmes 
possible». 

Voici maintenant un message du Sauveur à une âme privilégiée 
d'Allemagne : «Vous manifesterez votre joie et votre gratitude par 
des cris. Les miens m’attendent, ils recevront mon secours, ma 
grâce et mon amour. Je rassemblerai les miens, ils seront assaillis 
par tous les vents et me rendront hommage. Vous ne serez pas 
déçus. Je viendrai. La lumière deviendra pour les miens 
bénédiction, et pour les autres ténèbres. 

Bienheureux ceux qui seront prêts! Bienheureux ceux qui 
m'’attendent ! Je leur donnerai une lumière toute particulière». 


1. Extrait des documents remis à Pie XIL par Mgr Breynat, évêque. 
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Retenons ces quelques paroles de Notre Dame des Roses, à 
San Damiano!: | 

«Priez, priez, mes enfants, avec grande foi En ce jour 
(8 mai, l’une des fêtes de saint Michel Archange), je répandrai 
beaucoup de grâces sur vous, sur le monde entier... 

J’assisterai les innocents (les enfants). J’assisterai les vieil- 
lards. Je réconforterai les malades. 

Mes enfants, vivez donc à mes côtés, sous mon manteau, 
parce que je suis la Mère de tous les affligés. Mère de 
consolation, Mère d'amour» (8 mai 1969). 

Térésa Higginson disait le 8 septembre 1880 : «Jésus m’a fait 
voir et sentir les désirs et la gloire qui remplissaient son Sacré 
Cœur, à cause. des prières que nous avons dites à son Chef 
Sacré, comme Temple de la divine Sagesse et des puissances de 
son Ame. Il m’a donné à entendre qu'il. revêtira d’une 
gloire particulière devant les anges et les hommes. ceux qui 
lauront glorifié sur la terre. J’ai compris alors que Jésus et sa 
Sainte Mère considèrent les hommages au Temple de la divine 
Sagesse comme un puissant moyen de réparer les outrages faits 
au Dieu très saint, lorsqu'il fut couronné d’épines, tourné en 
dérision, méprisé et revêtu comme un fou». 

Nous relevons dans un article des Annales de Beauraing et 
de Banneux2 ce passage d’une âme privilégiée, que nous avons 


1. San Damiano, manifestation, unique en son genre, de la dilection 
singulière de notre Maman du Ciel, pour chacun de ses enfants : 
consacrés (prediletti, comme Marie les nomme parce qu’ils sont ses 
«préférés»), pères et mères de famille, enfants, adolescents, religieuses, 
malades. et toute la jeunesse, 

Notre Dame manifeste sa présence généralement chaque vendredi à 
midi (et bien d’autres fois encore). Elle est souvent précédée du 
Grand Archange saint Michel (comme il y a quelques années à 
Garabandal). Elle insiste inlassablement sur la nécessité de la prière 
(du Rosaire en particulier) et de la pénitence, Elle adjure ses enfants 
de se convertir au plus tôt pour éviter les terribles châtiments qui les 
menacent à cause de leurs péchés. Notre Dame mentionne notamment 
les attitudes irrespectueuses et offensantes souvent adoptées pour 
recevoir le divin Corps de son Fils à la communion. 

Les «pèlerins» de San Damiano sont touchés par le profond esprit 
de foi et la prière fervente qu’ils y découvrent. La voyante, Rosa 
Quattrini, «Mamma Rosa», une humble et sereine paysanne d’une 
soixantaine d’années, porte témoignage par son seul maintien. 

Beaucoup de pèlerins ont pu voir à San Damiano, se renouveler, en 
petit, la «danse du soleil» du 13 octobre 1917 à Fatima. 

2. N°85, première quinzaine de juillet 1936. 
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cité ailleurs: «je désire que vous ne soyez point effrayés, 
point troublés, point abattus quand ma voix menaçante se fera 
entendre dans sa rigueur, nous dit Notre Seigneur par l'organe 
de cette religieuse d’éminente vertu, morte en odeur de 
sainteté, après avoir vu se réaliser ses prophéties antérieures. 
Ceux que j'aurai épargnés au milieu des cendres me touche- 
ront. Ce sera un moment redoutable pour les impies mais sans 


frayeur pour les justes». 
Saint Michel, à son tour, annonçait: «Ce moment sera 


terrible, aucun œil vivant ou mort n’aura jamais vu ce qui est 
réservé pour un temps prochain. Vous qui êtes fidèles, ne 
soyez pas troublés, vous êtes destinés à voir ce que ceux des 
siècles antérieurs ne virent jamais, mais ne Soyez pas 
épouvantés, comptez sur la miséricordieuse promesse de votre 
Rédempteur». 

Le message de la Sainte Vierge à Kérizinen ne dit-il pas : 

29 mai 1948. «ll va y avoir une prochaine guerre lourde de 
conséquences. C’est alors que les bons souffriront persécution 
de la part des sans-Dieu. Mais que l’on prête attention à mes 
demandes et je vous protégerai de ces terribles ennemis!. Je 
descends pour vous épargner bien des peines, vous adoucir bien 
des maux». 

21 novembre 1957. «Conformez-vous toujours à mes derniers 
messages2 Méditez-les : ce sont des grâces de prévoyance, des 
jumières pour lavenir… car rien n’est plus encourageant pour 
soutenir les justes que la certitude de la victoire». 

Terminons par cet encouragement du P. Godefroy Daniel*, 
franciscain : «Au milieu- des révolutions, des bouleversements, 
des persécutions, ayons confiance, Jésus est là vivant au milieu 
de nous; par sa présence eucharistique, il nous protège ; la 
tempête peut faire rage, elle ne nous engloutira pas». 

La barque de l'Eglise sera submergée par les flots; mais 
Dieu commandera à la mer en fureur, et «il se fera un grand 
calme». 


1. «La France est appelée à être envahie et occupée par une armée 
russe» (même message). 

2. Paris, me du Bac (1830), La Salette (1846), Lourdes (1858), 
Pontmain (1871), Pellevoisin (1876), Fatima (1917), Beauraing et 
Banneux (1932,1933).. 5 

. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 108 et 133. 

. L'Ordre de la Pénitence, commentaire de la règle du Tiers-Ordre 
franciscain, éd. franciscaines, Paris, 1938. 

5. Matt. VIII, 26. 
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Addenda 
Justes et pécheurs 


«Abraham eut foi en Dieu et il fut déclaré juste» 
Gen, XV, 6 — Rom. IV, 3. 


L Justes. Que les justes choisis pour demeurer présents pour la 
Restauration, soient attentifs à la voix de l'ange du Seigneur et 
prompts à l'écouter ! 

«Les deux anges arrivèrent à Sodome le soir. Ces hommes dirent à 
Loth : «As-tu encore ici quelque gendre ? Tes fils et tes filles, tous 
les tiens qui sont dans Ja ville, fais-les sortir de la contrée. Car nous 
allons détruire cette contrée.» Loth alla en parler à ses gendres... : 
«Levez-vous, leur dit-il, sortez de cette contrée. Car Yahweh va 
détruire la ville». Mais ses gendres crurent qu'il voulait rire » 
(Gen XIX, 12-14). 

— Et ils ne sortirent pas de la contrée. Ils furent anéantis par le feu 
du ciel, en même temps que la ville de Sodome. 

L'auteur inspiré poursuit : (A l’aurore, les Anges insistèrent auprès 
de Loth, en disant : «Debout ! Prends ta femme et tes deux filles qui 
sont ici, afin de ne pas périr dans le châtiment de la ville». Et comme 
il hésitait, les hommes le prirent par la main, lui, sa femme et ses 
filles, car Yahweh voulait l’épargner» (Gen. XIX, 15-16). 

La leçon divine est claire. 


IL. Pécheurs. Dans ses apparitions, la Sainte Vierge a souvent promis de 
protéger d’une manière spéciale ceux qui auraient recours à elle avec 
confiance dans les calamités. 

C'est ainsi que lors de ses «apparitions» à Dorothée Clemes à 
Weyburn, en 1912 — cinq années avant Fatima — sous l'apparence de 
Notre Dame du Mont Carmel, la Vierge lui fit les demandes et 
Promesses suivantes (texte inédit) : 

«Vous devez m’honorer et m'invoquer souvent sous le titre de 
Notre Dame du Mont Carmel!', cela me donne beaucoup de gloire ; 
j'arrache les pécheurs des mains de Satan, et il est impuissant devant 
moi. Lorsque je suis invoquée sous ce titre, je suis capable d’obtenir 
la conversion des pécheurs les plus endurcis, je me plais à gagner des 
âmes pour mon Fils». 

«Je promets : 1° que tous ceux qui m'invoquent tous les jours sous 
ce titre en faveur de quelque pécheur abandonné, perdront la terreur 
de la mort. 2°que tous ceux qui répandront cette dévotion 
échapperont à l'enfer, et je serai avec eux à l'heure de la mort». 





1. On se rappellera que la Sainte Vierge apparut aussi en Notre Dame du 
Mont Carmel, le 13 octobre 1917, à Fatima. 
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Et ainsi, tous: justes et pécheurs abandonnés, pourront avoir une 
mort de «juste», quelquefois in extremis, quelle que füt leur vie 
passée. 

Enfin, Notre Dame recommanda à sa confidente une invocation 
efficace pour la période des calamités proches : 

«Avec confiance, je viens à vous, O Notre Dame du Mont Carmel». 


NN, B. Dorothée Clemes et les apparitions de Weyburn. 

Née en Angleterre en 1886, d'une famille quaker, Dorothée Clemes 
se rendit avec sa famille en 1888 au Canada, où elle se convertit au 
catholicisme en 1906, malgré une farouche. opposition de ses parents. 
Après son mariage (elle devint Mme Hunt), elle se rendit au Japon 
«pour y convertir les bouddhistes». 

La première apparition de Weybum eut lieu le 28 novembre 1911. 
Melle Clemes fut délivrée d'infestations diaboliques le 8 décembre, 
après une neuvaine à Notre Dame du Mont Carmel, et guérie le 
25 mars 1912. Les apparitions se poursuivirent, fréquentes, durant 
l'année 1912, et jusqu’en 1913. Ce fut toujours la Sainte Vierge qui 
se manifesta, sous l'aspect de Notre Dame du Mont Carmel. 

Des «itanies de Notre Dame du Mont Carmel», rédigées selon les 
messages de Weyburn, ont obtenu l'imprimatur de l'évêque d’Engle- 
wood aux Etats-Unis, dès 1912, et furent répandues par les soins des 
Pères carmes du diocèse qui les ont jugées particulièrement «efficaces 
pour la conversion des pécheurs», 

«Les litanies furent révélées mot par mot par la Sainte Vierge le 
11 février 1912, jour de la fête de Notre Dame de Lourdes, et écrites 
en même temps (par Dorothée). Remarquez bien la date car Notre 
Dame du Mont Carmel, c’est l’Immaculée Conception comme entrevue 
par le prophète (Elie) sur le Carmel» (lettre inédite du R.P. Dupraz, 
curé de Weyburn, qui fut déplacé peu après les apparitions). Voir le 
N. B. ci-dessus p. 593. 

U est à noter que lors de «l'apparition» du 10 octobre 1912, Notre 
Dame — «qui était vêtue de noir et avait le visage sévère» — dit à 
Dorothée : «ll y a maintenant un nuage noir étendu entre le Ciel de 
Dieu et la terre. Au lieu de la miséricorde, c’est le jugement...» 

Ï nous semble que les manifestations de Notre Dame à Weyburn, 
avec celles de Lyon à Anne-Marie Coste (p.801 ci-après), sont, à la 
fois, comme un rappel du message rejeté de La Salette, et une 
préparation au message Sauveur de Fatima. 

Le message de Weyburm destiné au Saint Père, a été remis à Mgr 
Valerio Valeri, nonce apostolique à Paris, le 28 avril 1942. Celui-ci Pa 
ensuite remis au pape Pie XII. 


Note explicative 


Nous avons vu qu’il y aura, à l'époque des châtiments précédant le Règne 


Spirituel, ce que nous appellerons des «lieux privilégiés», indiqués parfois par 
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les voyants (ainsi l'Ouest de la France), qui seront plus où moins préservés 
pendant les événements. Ce qui ne veut pas dire que les impies pourront s'y 
mettre impunément à l'abri : «Ne vous y trompez pas : on ne se moque pas 
de Dieu» (Gal. VI, 17) ! Ni même que les personnes qui se trouveront en ces 
lieux seront automatiquement protépées. 

Relisons avec attention le récit de la fuite d'Egypte, du peuple d'Israël 
(Œxode XII, 21-39), où lAnge Exterminateur faucha les impies, après que 
les anciens d'Israël, sur Ja prescription de Yahweh, transmise par Moïse, 
eurent marqué du sang d’un agneau immolé : «le sacrifice de la Pâquey 
(verset 27), les portes des maisons des justes d'Israël. Symbole et réalité 


apparitions à Benoîte Rencurel, qui eurent lieu de 1664 à 1718. Notre 
Dame a, en effet, promis à Benoîte, au Laus, de conserver indemne ce 
territoire, qui est le sien, jusqu’à la fin du monde, car Elle l’a obtenu de 


Quand on prêche le paradis sur terre, on obtient plus facilement 
audience que si l’on prêche la prière et la pénitence afin d'introduire au 
Royaume des Cieux. 

Nous trouvons parmi les «paroles» entendues et notées par les témoins 
des extases de Marie-Julie Jahenny, au cours de lannée 1878, ce texte 
Caractéristique. C’est Notre Dame qui parle. 

«Ce lieu, mes enfants : ma Bretagne, deviendra puissant. Le moyen, je 


Et Jésus disait de son côté à Marie-Julie : «La Bretagne est marquée 
de la croix : un signe apparaîtra au firmamentz N'ayez aucune frayeur ni 





1. N'est-ce pas à Kérizinen, que Marie — «Notre Dame du Très Saint 
Rosaire» — a fait connaître ce moyen, moins d’un siècle plus tard ? 

2. Nous retrouvons ici ce que nous avons écrit au chap.XII (v. pp. 
468-469 ci-dessus), IL est extraordinaire de voir, pour peu qu’on y 
prête attention, combien les révélations privées se renforcent et 
s’éclairent l’une par l’autre. 
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trouble parce que j’ai planté sur cette Bretagne un soleil magnifique»!. 

Et voici que nous relevons, près de quatre-vingts ans plus tard, dans les 
messages de Kérizinen, celui du 12janvier 1957 exactement, cette phrase 
étonnante reçue de la Sainte Vierge par Jeanne-Louise Ramonet : «C’est 
alors — «dans ces temps d'angoisse, dans ces temps lugubres» — que, 
visiblement, je couvrirai de ma protection ces terres bretonnes, d’où doit 
surgir une France nouvelle, une France chrétienne, gouvernée par ce 
Grand Monarque, envoyé spécial de Dieu, défenseur de l’Eglise et de la 
liberté..»$. 

Mais il y a aussi, à côté de cela, le mystère de la souffrance du Juste. 

A la lecture du Livre de Job*, «ce poème à fond historique si 
émouvant, un des plus beaux de la littérature de tous les temps, Dieu 
apparaît comme l’auteur de tout bien et le maître incontesté de toutes 
choses. Rien n'échappe à son emprise, pas même Satan qui ne peut, sans 
sa permission, tourmenter son fidèle serviteur. La permission est accordée 
mais sous d'expresses réserves, Car Dieu ne peut vouloir le mal S'il 
accepte l'épreuve pour ses créatures raisonnables et libres, c’est que, dans 
les conditions de la vie présente, l'épreuve, courageusement supportée, 
doit être le témoignage de leur amour et de leur fidélité et qu’à ce titre 
elle leur devient salutaire et bienfaisante»6. 

Mais bien plus, suprême gage de la Miséricorde divine, par la 
souffrance généreusement acceptée sinon désirée, les âmes privilégiées, 
victimes pour les pécheurs, sont associées plus étroitement, sur l'invitation 
du Divin Crucifié, à la rédemption du monde’. On peut alors comprendre 
sans peine qu’étant plus intimement unies aux souffrances du Christ, ces 
âmes reçoivent aussi du Seigneur un surcroît de lumière sur les hommes 





1. Pierre Roberdel, ouv. cité, pp. 183-184. 

À plusieurs reprises, le Seigneur a parlé à Marie-Julie «d'un soleil 
spécial pour la Bretagne». Serace celui qui continuera à briller, plus 
où moins, sur cette terre bénite, durant les trois jours dè ténèbres ? 

2. Notre Dame avait dit à Jeanne-Louise, le 29 mai 1948 : «C’est par la 

Bretagne, qui m'est restée le plus fidèle, que je veux rechristianiser la 
France...». 

. R. Auclair, ouv. cité, pp. 129 et 108. 

. Fait remarquable, le Juste choisi en exemple par l’auteur sacré 

concerne un homme : Job, qui n’est pas un israélite mais un païen. 

5. Et la souffrance est un mal en soi. 

6. Abbé Autexier, Le mystère du mal, chapitre : «L'action de Satan sur 
la personne du saint homme Job». 

7. «Crains le Seigneur, Ma fille. S'il ne lance pas la foudre à tout 
moment sur ce monde pervers et incrédule, c’est uniquement parce 
que des âmes faibles et craintives Le supplient, avec des gémissements 
et des prières, d’avoir pitié de tous», dictait Jésus Miséricordieux à 
Carmela de Milan, le 6 avril 1968. Pensées et Réflexions, n°3, p. 7. 

Ces «pensées et réflexions» ont une saveur sumaturelle exquise qui 
porte l'âme à la méditation et entraîne fa volonté à vivre Îles 
enseignements divins (Voir ci-après la Note pp. 949-950). 
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et sur les événements : passés, présents et à venir! «Je suis la Lumière 
du monde; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténèbres, mais il 
aura la lumière de la Viey2, 

Note historique 


Une histoire de médailles 
à la gloire de Marie, Médiatrice de toutes grâces 


Nous avons eu loccasion, au cours du mois de juillet 1968, de faire un 
séjour à Prague, en Tchéco-Slovaquie. Nous fûmes logés au Centre 
d'accueil universitaire, transformé à cette époque en hôtel. Nous y 
restômes huit jours. 

Cette période fut pour nous une immense grâce. Immergés, dans ce 
Centre, au milieu d’une population mouvante et cosmopolite, nous 
pûmes, en dehors de nos déplacements touristiques, y prendre des 
contacts personnels intéressants et vivants, et donner, le cas échéant, le 
témoignage de notre foi. 

Nous avions lié amitié, dès le soir de notre arrivée, avec un jeune 
étudiant du pays, âgé de vingt-deux ans environ, qui assurait un travail 
de nuit. Au cours de l'entretien, l’on en vint à parler de la Vierge Marie. 
Notre interlocuteur, d’origine vaguement orthodoxe, nous posa plusieurs 
questions sur Notre Dame qui, manifestement, l’intéressait, l’émouvait 
même. Une médaille miraculeuse Jui fut remise, en le quittant; il 
l’accepta avec joie et la suspendit aussitôt à une chaïînette qu’il avait 
autour du cou. 

Le lendemain, spontanément, la conversation intime reprit dans un coin du 
hall. Il fut donné à l'étudiant, non sans quelques hésitations, un paquet de 
cinquante médailles miraculeuses ; le garçon les accepta avec beaucoup de 
naturel et de simplicité. 

Le surlendemain, dès qu’il nous aperçut, il s'avança Vers nous, nous 
entraîna à part dans le hall et nous dit: «J'ai déjà remis plusieurs 
médailles à certains de mes camarades, étudiants et surtout étudiantes, le 
jour même ; et ce matin, plusieurs d’entre eux m’en ont demandé à leur 
tour quelques-unes pour les donner à leurs amis». Son visage épanoui ne 
provoqua aucune parole de notre part, mais un geste vers une petite 
valise à main: dix paquets de cent médailles miraculeuses lui furent 
remis. [| paraissait insatiable, 

Ce phénomène s’est reproduit, à une moins grande échelle certes, tout 
au long de notre séjour. Partout où nous sommes passés : restaurants, 
bars, magasins, stations-service, visites diverses. , Marie, en sa médaille 
miraculeuse, était laissée en gage de Son amour maternel et de notre 
charité fraternelle. Les sourires radieux qui accueillaient notre si modeste 
offrande® exprimaient tout. Et plus d'un ou plus d’une suspendaient 
aussitôt la médaille sur leur poitrine, quelquefois bien en évidence. 





1. Voir ci-dessus p. 517, la Note 3 sur la voyance, 

2. Jean VIIE, 12. 

3. Nous eûmes un seul refus, dans un lieu public, une véritable terreur 
s'étant emparée du visage de l’intéressée à la seule vue de la médaille. 
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Notre ami le Père tchèque Dvorak, quand nous jui eûmes raconté 


certains de ces fais, nous dit alors: «Au début, sous le régime 
communiste d’antan!, la diffusion des médailles pieuses (quand il y en 
avait) était libre. Les communistes jugeaient inoffensifs ces morceaux de 
métal, Mais ils eurent rapidement occasion de s’apercevoir, au COUTS des 
interrogatoires de police ou de justice, que ceux qui portaient sur EUX 


des «médailles miraculeuses» étaient beaucoup plus courageux et plus 
fermes dans leur foi que les autres, Le résultat a été quelque peu 
surprenant pour la logique du matérialisme marxiste : la distribution de ia 


médaille miraculeuse a été assimilée à un délit et interdite ; et la violation de 


cette interdiction, punie d'emprisonnement»? 

Ainsi, Si nous n’attachons plus, dans l'Occident «évolué», le 
moindre intérêt, le plus souvent, à ces vestiges d'un temps révolu 
_ «dévotion du Moyen-Age» — EUX, les martyrs de la liberté et de ja 
Foif—les Justes de notre temps— en connaissent la valeur. Ils pensent 
que si leur Mère du Ciel s’est dérangée pour venir jusqu’à nous, sur cette terre, 
pour nous apporter cet humble gage de Son amour, c'est pour qu’ils l'utili- 
sent avec foi et confiance. 

«Je te bénis, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela 
aux sages et aux prudents, et de l'avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, 
çar il t'a plu ainsiv*. 

Nota Bene. «Derrière le rideau de fer semble naître un nouveau 
Lourdes : Turezovka, en Tchécoslovaquie. Depuis 1958 —un siècle 
après Lourdes — la Mère de Dieu y est apparue à trois hommes qui, 
malgré les persécutions, maintiennent ce qu’ils ont attesté sous la foi 
du serment. Un tchèque de Prague, Frank Grufik, a écrit au sujet de 
Turczovka, l’ouvrage qué nous publions. 

Ma conscience professionnelle d’éditeur et l'état d'isolement dans 
lequel vit l'Eglise du silence, m'ont déterminé à aller jeter un coup 

Pœil sur place (en 1970, les Russes régnant) et à prendre 
personnellement contact avec le principal témoin, Matousch Laschut, 
avant de publier ce livre», écrit son éditeur. 

Ce livre, c'est: «Turczovka. Le Lourdes tchécoslovaque», éd. 
Christiana, Stein am Rhein, Suisse, 1970. 

Nulle part au monde, à l'occasion d’apparitions de la Mère de Dieu, 
n'ont eu lieu autant de miracles et de signes extraordinaires qu'à 
Turczovka. Et ceux-ci continuent de se manifester. 

«Rien ne put faire revenir Matousch Laschut sur ses déclarations. Il 
les répéta, sous la foi du serment, devant une commission ecclésias- 
tique d'enquête: «Si les hommes ne reviennent pas à Dieu, un 
châtiment divin terrible s’abattra sur l'humanité ; de vastes régions de 
la terre seront détruites». 


. Notre séjour eut lieu vers la fin du «printemps de Prague». 
2. Nous savons qu’en Pologne par exemple, il en est de même pour les 
images de Notre Dame de Fatima. 
3. Les héroïques peuples tchèque et slovaque, sur lesquels la nuit du 
Vendredi Saint s’est abattue le 21 août 1968. 
4, Matt. XI, 25. Luc X, 21. 
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Note complémentaire 
Dieu est juste parce qu’il est bon 


«Dieu veut que tous les hommes soient sauvés) 
Tim. I, 4. 

«Qui veut être sauvé, sera sauvé» 

Jésus à Marguerite, le 15 juin 1968 


«Je vais lexposer quelques exigences de la justice de Dieu, Il exige 
que Sa loi soit observée et Il donne à Fhomme la grâce et la force de 
pouvoir lobserver. Il veut que l’on Corresponde à Son amour infini, en 
L’aimant. 11 veut que chacun voie en son frère un autre lui-même et que, 
pour cette raison, il ait soin de lui, l'aime, le respecte et cherche son 
bien, comme vous, vous recherchez votre bien propre. 

Sa loi est une loi de charité et [ veut que cette vertu soit pratiquée 
dans tous les sens et par toutes les personnes de nimporte quelle 
catégorie ou condition sociale... 

Mais Dieu vous laisse libres, ü respecte votre personnalité et bien qu’ 
vous ait indiqué son chemin et ses désirs, Il permet que vous agissiez 
autrement. car n’a de valeur que l’action de celui qui est libre... 

Cest tout un plan d'amour qui gouverne le monde : il ne sy produit 
rien au hasard. Tout est conduit par une main sûre; non par un 
fatalisme aveugle, mais par une clairvoyance de toutes choses et par une 
bonté immense, 

Par suite de cette liberté et de cet amour, Dieu doit, après la mort de 
chacun, Dieu doit être juste, en récompensant ceux qui ont observé ses 
commandements et ses désirs et en châtiant ceux qui ont agi autrement. 
Pour les premiers, Il a réservé Je Paradis ; pour les seconds, l'Enfer. 

J'ai déjà fait allusion au bonheur du Paradis quand je t'ai parlé de la 
vie éternelle. Je vais faire allusion à l'Enfer maintenant. Je dis «faire 
allusion», car si je devais exposer tout ce qu’il a de vraiment pervers en 
lui, je t’assure que tu aurais de quoi en mourir de peur. 

Je ne fais donc qu'une allusion à ce lieu que Dieu a créé et où il a 
précipité les Anges rebelles. L'Enfer aussi est un don de l'amour de 
Dieu : il est fait, non Pour recevoir les hommes destinés au Paradis — car 
Dieu a déjà préparé une place pour chacun d'eux — mais pour y recevoir 
les impénitents, qui, en désobéissant à la loi de Dieu, choisissent 
spontanément ce lieu, 

Ils le choisissent à ce point que, si Dieu leur demandait s'ils désirent 
en sortir, ils s'y refuseraient, tellement grande est la haine qu’ils 
éprouvent encore à légard de Dieu, cette haine qu’ils nourrissaient déjà 
contre Lui sur la terre». 





1. Voir ci-dessus p. 517 la Note 3 sur la voyance. 
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Car, ajoutons-nous, rappelant les paroles de saint Jean: «Celui qui 
commet le péché est du diable, parce qué le diable pèche dès le 
commencement» (I°ép., chap. IIL v. 8). 


«Qu’y at-il en Enfer ?», me demanderas-tu. Imagine tout ce que Pon 
peut imaginer de plus horrible sur la terre, de plus répugnant, de plus 
étouffant; imagine tout ce qui provoque la souffrance physique, 
spirituelle et morale ; mets tout cela ensemble et tu n’auras que l'ombre 
de ce que l'on souffre là-bas. 

En Enfer, Dieu est présent par sa justice infinie, mais l'homme damné 
ne Le sent pas et ne Le voit pas. C'est pourquoi il lui manque la 
respiration, il lui manque la vie, Dieu étant la vie de l’âme. 

Dans l'Evangile, je t'ai parlé de pieurs, de feu, de grincements de 
dents'. Oui, il y a tout cela, non pas sous la forme que vous avez 
l'habitude de voir, mais sous une forme infiniment supérieure. Par 
exemple, le feu qui brûle sans se Consumer est au feu humain ce que le 
feu humain est à un feu peint sur un mur. Je veux dire que sa force est 
si grande et si continue que tu ne peux même pas l’imaginer. 

Dans l'attente de la fin du monde, les âmes souffrent en enfer, et là 
iront aussi leurs corps qui furent leurs compagnons dans l’accomplisse- 
ment du mal, mais ne crois pas que l’on y souffre moins parce que le 
corps est absent. Déjà, à partir du moment où elles se précipitent dans 
cette prison de douleur, les âmes commencent à souffrir comme si elles 
avaient aussi leur corps. 

Même en ce monde, il arrive que des personnes, amputées d’une jambe 
ou d'un bras, souffrent comme si elles l'avaient encore. Eh bien! la 
souffrance des damnés est complète et terrible à tout point de vue. 

Tu me demanderas: «Mais est-il possible que Dieu, dans sa Bonté, 
puisse donner des châtiments aussi terribles ? » 

Oui, ma fille, c’est vraiment par suite de cette Bonté infiniment juste, 
que l'âme qui a haï Dieu et Le hait jusqu’au dernier instant de sa vie, 
choisit de se précipiter en ce lieu où elle pourra Le haïr pendant toute 
l'éternité. 

Tu comprends combien grande est cette malice et tu peux comprendre, 
non pas parfaitement, mais au moins partiellement, pourquoi Dieu, tout 
en étant le meilleur des pères, doit châtier le fils rebelle d’une manière 
aussi terrible. 





1. Jésus parle vingt fois au moins dans l'Evangile, du feu éternel de la 
géhenne, des pleurs et des grincements de dents à propos de l'enfer. 
Citons simplement saint Matthieu (XXV, 41): «Allez-vous en loin de 
moi, maudits, au feu éternel qui à été préparé pour le Diable et ses 
anges». Le Seigneur nous dit donc que les hommes impétinents jusque 
dans la mort, iront rejoindre en Enfer les Anges rebelles. IL n’en reste 
pas moins vrai que l’Enfer demeure un mystère insondable. 
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Cependant, l’Enfer n’a pas été créé pour l’homme, parce que Dieu veut 
que tout le monde soit sauvé! mais Il permet qu'y aillent ceux qui, 
DELIBEREMENT ET OBSTINEMENT, veulent y aller. 

Deux routes conduisent au but. 

Celle de linnocence et de la pénitence conduit à la vie éternelle de 
gloire. 

Celle du plaisir et de l’égoïme, compris (en toutes ses acceptions) 
comme un manque d'amour, conduit à la perdition éternelle»2 

«Les enfants des hommes... Ils n’écoutent pas. Ils n’entendent plus ma 
voix. Et le jour vient pour beaucoup. Et je ne puis rien pour eux. Moi, 
le Tout-Puissant, je suis impuissant, parce que, étant Amour, l'amour ne 
répond qu’à l'amour», 

Nous ne saurions mieux faire pour clore ce texte et lui donner la 
conclusion qu’il mérite, pensons-nous, que de citer à nouveau des paroles 
de Jésus à Marguerite, du 4 septembre 1971. Elles sont lumineuses : 

«Qui est responsable du bien et du mal ? 

L'âme est responsable du bien qu’elle possède, en ce sens que son 
Cœur, sous le souffle de l'Amour, s’est ouvert volontairement et 
spontanément à la Vérité qui le pressait, 

L'âme qui ne possède pas ce bien précieux en elle, est responsable de 
sa perte, parce qu’elle refuse d'entendre la voix suppliante de l'Amour 
qui implore ; et l’Amour en elle se tait, débordé qu'il est par les voix 
Séduisantes du vice et de la corruption qui asservissent l'être qu'il a créé 
pour aimer et qui, par sa faute, ne sait être qu'infidèle et ingrats. 


«Seigneur, laissez encore (le figuier) cette année, 
jusqu’à ce que j'aie creusé au pied 

et mis du fumier tout autour. 

peut-être portera-til du fruit à l'avenir. 

Sinon, vous le couperez». 

(Luc XIII, 8-9, Parabole du figuier stérile), 





1. Voir ci-dessus p.611, la Nofe sur le fatalisme. 

2. Texte dicté par Jésus à Carmela de Milan, le 16 avril 1968. In 
«Pensées et Réflexions», n°3, pp. 31-33. 

3. Jésus à Marguerite, 9 octobre 1968. 

* Rappelons la parole du Divin Maître à Marguerite, du 9 août 1966 : 
«Tu fais bien de prier pour les âmes du Purgatoire, car elles 
connaissent un sort digne de pitié. Cependant, elles possèdent l’Es- 
pérance. Elles savent qu’elles en sortiront et que leurs souffrances 
les préparent à une félicité sans pareille. Les damnés au contraire 
savent que leurs tourments dureront éternellement. Pour eux, il ny a 
aucune espérance, mais bien la désolation, l'horreur d’une éternité sans 
Dieu». Mais Jésus, «Amours et «Vies, précisa à Marguerite le 
4 octobre 1967 : «L'Enfer ne reçoit que les pires déchets de l’hu- 
manité. Crois bien qu'avant de lui abandonner une âme, j'ai essayé 
pour elle tous les moyens dont disposait ma miséricorde pour la 
sauver». 
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CHAPITRE XX 


LA MISSION DIVINE DE LA FRANCE 


«Fille aînée de l'Eglise» 


«Le sceptre ne s’éloignera pas de 
Juda». 
Gen. 49, 10. 


«Dans le Seigneur, vaincra et 
triomphera toute la race d'Israël». 
Isaïe 45, 26. 


«S’adressant aux Princes des prêtres et 
aux Pharisiens, Jésus leur dit: «Le 
royaume de Dieu vous sera Ôté et il sera 
donné à un peuple qui en produira les 
fruits». 

Matt. XXI, 43. 


Mais ceci pour un temps, car «les 
dons de Dieu et son appel sont sans 
repentance». 

Rom. XI, 29. 


«La tribu de Juda. figure anticipée 
du royaume de France. 

Le Rédempteur a choisi le béni 
royaume de France comme l’exécuteur 
spécial de ses divines volontés». 

Bulle de Grégoire IX à saint Louis (1239). 
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«Vive le Christ qui est roi de France» . 


Sainte Jeanne d’Arc. 


Jésus, Fils de Marie, couronne sa Mère. 


Fra Angelico : Couronnement de la Vierge. 


ai tt 














Note préliminaire 


«Le baptême de Clovis marqua la naissance 
d'une grande nation : La tribu de Juda de l'ère 
nouvelle». 


Le choix de la France pour sa mission divine est une 
marque de prédilection providentielle, mais aussi le signe d’une 
terrible responsabilité qui nécessite pour elle fidélité, amour et 
humilité, au service de tous les autres peuples? 

«Jésus n’a-t-il pas dit: «Vous savez que ceux qu’on regarde 
comme les chefs des nations leur commandent en maîtres et 
que les grands leur font sentir leur pouvoir. Il ne doit pas en 
être ainsi parmi vous: au contraire, celui qui voudra devenir 
grand parmi vous, se fera votre serviteur, et celui qui. voudra 
être le premier parmi vous, se fera l’esclave de tous. Aussi 
bien, le Fils de l’homme lui-même n’est pas venu pour être 
servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour une 
multitude» (Marc X, 42-46). 

La France, fille aînée de l'Eglise, est la servante des 
servantes de Dieu parmi les nations, comme le Pape, chef de 
l'Eglise, est le serviteur des serviteurs de Dieu parmi les 
hommes. 

C’est donc à cette seule condition que Dieu élèvera la 
France à l’accomplissement de sa mission. Le choix de Dieu 
est une exigence et non un privilège. 

La Sainte Vierge disait à Marie d’Agréda, abbesse du 
couvent des franciscaines de cette ville : 

«Tous les hommes sont enfants d’un même Père céleste ; 
pour cela, sa Majesté répute comme un bienfait ou un tort fait 
à elle-même, le bienfait ou le tort fait à ses enfants qui Le 


Note. Notre choix s’est arrêté, pour le titre de ce chapitre, sur celui de 
«la mission divine de la France», qui nous à paru finalement plus vrai, 
et plus expressif aussi, que d’autres venus également à notre pensée : 
mission providentielle, mission spirituelle, mission sumaturelle.. 

C’est le plan de Dieu que la France, royaume de Dieu et de Marie, 
«Fille aînée de l’Eglise», a pour mission actuellement de réaliser. 

1. Pie X au cardinal Luçon, le 19 décembre 1907. 

2. Voir ci-après p. 809 le Témoignage de Mgr Vladimir Ghika sur la 
mission de la France. 
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représentent, comme il arrive parmi les mortels. Et outre ce 
lien de fraternité avec tes religieuses, tu en as d’autres envers 
elles, car tu es leur mère. Et elles ont reçu de Dieu moins de 
bienfaits. De manière qu'ayant plus de titres, tu es obligée! de 
les servir2et de prendre soin d'elles dans leurs infirmités ; et 
pour cela je t'ai commandé. comme la moindre et la plus 
obligée de toutes; et je veux que tu fe montres très 
reconnaissante de ce commandement, parce que je te donne en 
cela un office aussi estimable qu’il est grand dans la maison du 
Seigneur». 
NOTATIONS 


_ Nous connaissons l'ouvrage — excellent à bien des titres — de l'abbé 
Jean Ladame : «Les faits de Paray-le-Monial» (éd. Saint-Paul, Paris, 1970, 
avec imprimatur). Comme le dit si bien l’auteur: c’est une «étude 
critique». Certes! Mais, s’agissant de phénomènes mystiques, rappelons 
cette parole révélatrice d’un confident du Seigneur : «La théologie 
mystique est une science expérimentale». 

— Une plus juste appréciation de la «réalité», au plan qui nous occupe 
ici, sera offerte par la brochure : «Le Sacré Cœur et la France» (Dillen 
éd., 1947, avec imprimatur) ; par le livret de Pierre Salgas : «Le message 
de 1689 du Sacré Cœur à la France» (chez l’auteur, Narbonne, 1942, 
avec imprimatur) ; et enfin par le précieux ouvrage de Pierre Tilloy, dont 
nous parlons ci-après (p. 807, Note 2). 

— Voir aussi l'excellent ouvrage de l’abbé Truptin: Le drapeau du 
Sacré Cœur et la bienheureuse Marguerite-Marie (édité en 1918), qui 
permet notamment de saisir le lien entre l’activité de «la Subversion»* en 
Angleterre, à partir de 1688, avec Guillaume d'Orange (devenu roi 
d'Angleterre, d'Écosse et d'Irlande en 1689, sous le nom de Guillau- 
me Iil) et le message du Sacré Cœur de 1689. 

C'est ainsi qu’eut lieu, notamment, la bataille sur la Boyne, en Irlande 
du nord, en 1690, préparée par Guillaume IIE, qui aboutit à la victoire 
des protestants orangistes, téléguidés par leurs loges, sur les irlandais 
catholiques. Et le scénario se poursuit en 1971... 

* née en 1640, écrit William Carr. 


Note. L'expression : «Fille aînée de l’Eglise» est apparue pour la première 
fois, dans une lettre du pape Athanase II à Clovis «roi des Francs», 
après sa conversion, en 496. Elle est demeurée, depuis, sans interruption, 
l'apanage de la France : des Francs du V® siècle aux Français du XX° siè- 
cle. 

. Cest-à-dire, par analogie : toi, la France. 

2. C'est-à-dire, par analogie : les autres nations. 

3. La cité mystique, révélations de la très Sainte Vierge à Marie d’Agréda 

(XVT siècle), 1. V, ch. XIV, n°871, p. 178 (avec imprimatur). Marie y est 
nommée : «Restauratrice de la faute d’Eve et Médiatrice de la grâce». 
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_ Voir Dom B., moine bénédictin, L’Arche de notre Alliance, éd. de la 
Source, Paris, 1945, avec imprimatur. Esprit surmaturel, vérité doctrinale, 
réalisme historique, forment un précieux et solide alliage dans ce petit 
ouvrage. 

— Voir ci-après la Note d'analyse I (très importante) : «Les origines de 
la France» (pp. 810 et suiv.) ; et ci-dessus la Note explicative : «Qui donc 
sera le Grand Monarque ? » (pp. 557 et suiv.). 

— Se reporter à la Note explicative ci-dessus, en fin du chapitre XVII 
(p. 683) : «Le drapeau tricolore, symbole de la France chrétienne». 
Argument. Le Congrès de 1959 du Parti Socialiste S.F.L.O. s’est tenu à 
Issy-les-Moulineaux, du 9 au 12 juillet. Jules Moch, qui, à l'époque, 
n'était plus parlementaire ni ministre*, est intervenu dans la séance du 
jeudi 9 après-midi. Il s’est ainsi exprimé !: 

«Je pense que nous devons étre à la pointe du combat, ne jamais 
laisser supposer que nous accepterons quelque atteinte que ce soit à 
ce qui reste des lois laïques. li y a dans ce pays une majorité de 
laïcs, elle est peut-être en sommeil, nous devons aider à la rassem- 
bler, à lui faire reprendre confiance de? sa force ; certaines des 
dernières manifestations prouvent que nous sommes sur la bonne voie ; 
la France restera un état laïc dans la formation spirituelle duquel 
les encyclopédistes, la Révolution, la Commune, le Socialisme, la libre 
pensée, ont joué un rôle aussi considérable que sa civilisation 
chrétienne de jadis, nous ne la laisserons pas redevenir® «la fille 
aînée de l'Eglise» quelque désir qu’en éprouvent certains !» 

Voir l’Argument de la page 815 ci-après. 

Mais représentant permanent de la France à la Commission du désar- 
mement de l'O.N.U. (depuis 1953). 


Témoignage profane. Pour terminer ces Notations, voici un texte relevé dans 
l'ouvrage du célèbre journaliste-historien américain Cornelius Ryan* : «La 
dernière bataille. La chute de Berlin» (R. Laffont éd. Paris, 1966, 
p.151): 

«Reims. Tout au long des siècles, les batailles avaient fait rage aux 
abords de cet important carrefour stratégique de l’est de la France. La 
cathédrale gothique, qui se dressait majestueusement au centre de la vieille 
cité, avait subi des bombardements sans nombre, mais on n'avait jamais 
manqué de Ja restaurer. C'était sur son emplacement puis en son chœur 
même que les rois de France, de Clovis, en 496, à Louis XVI, en 1774, 
avaient tenu à se faire couronner». 

* Auteur du best-seller international : «Le jour le plus long». 


# 


1. Extrait des procès-verbaux de séances. 
2. Serait-ce : «confiance en» ou «conscience de» ? 
3. C’est nous qui soulignons. 
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Post-Scriptum 
à la Note de la page 211 (Addenda IT : «Les Protocoles.») 


Ajout. La loi du 1%juillet 1972 a créé un délit nouveau d'incitation à la 
discrimination ethnique, nationale, raciale ou religieuse, sans qu’il y ait 
excitation à la haine ou à la violence. En outre, certaines associations 
pourront désormais se constituer partie civile dans les affaires de cette 
nature. 

En l’absence totale de publication de considérants du texte de loi 
(Journal Officiel du 2 juillet, n° 154), on peut admettre que l’un des buts 
de ce texte est de favoriser — par le biais de ces nouvelles dispositions et 
prévisions répressives — «une plus grande fraternité humaine», selon 
l'expression même utilisée par le rapporteur de la Commission des lois, 
dans une interview donnée à la revue «France-Pays arabes» (n° 27, 
juillet-août 1972). 

Oui, certes! Mais sans Dieu et sans le Christ, ajoutons-nous ; 
c’est-à-dire, en fait, contre eux. 

En effet, si Jésus a affirmé : «Vous n’avez qu’un seul Maître ET vous 
êtes tous frères» (Matt. XXIIL, 8), Il a précisé aussitôt à quelles conditions 
impératives cette «fraternité humaine» était réalisable : «Vous n’avez 
qu’un seul Père : Celui qui est dans les Cieux... Vous n’avez qu’un seul 
Maître : le Christ» (id., v.9 et 10) : Lui qui est «la Voie, la Vérité et la 
Vie» (Jean XIV, 6). 

Mais, en fait, les hommes ne disent-ils pas dans leur cœur : «Nous ne 
voulons pas que cet Homme règne sur nous» (Luc XIX, 14)? Ce qui a 
nécessairement pour effet de rendre toute mesure inopérante. Nous le 
voyons chaque jour. 

— À la date de parution de ces nouvelles dispositions législatives, le tome I 

de notre ouvrage (qui comprend la page 211), était imprimé*. Le tome II 
étant en cours d'impression, nous avons ajouté le texte de ce 
post-scriptum aux ANofations du début du présent chapitre sur «La 
mission divine de la France», où il nous a paru trouver parfaitement sa 
place. Car si la «Fille aînée de l'Eglise» est infidèle à sa vocation, c’est 
parce qu’elle a rejeté le Christ-Roi. 

*_ Pour guider le lecteur, nous avons pu néanmoins rajouter une ligne au bas 
de la dite page 211, dont le texte renvoie celui-ci au présent post-scriptum. 


En conclusion de nos recherches quant à l'authenticité des Protocoles 
(voir notamment pp. 147 et suiv., pp. 211 et suiv. ci-dessus), nous 
espérons que la publication de notre ouvrage provoquera la recherche et la 
manifestation publiques de la vérité. Nul ne saurait craindre ou esquiver 
celle-ci, ni empêcher la réponse — par quelque procédé que ce soit — à 
cette question de l’authenticité, qui reste posée. 

Nous en appelons au jugement de Dieu. 
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LA MISSION DIVINE DE LA FRANCE 


«Fille aînée de l'Eglise» 


«Dans l’ordre de la Providence, chaque 
nation a une mission et il suffit parfois d’une 
devise pour la qualifier. Or, quand on dit, 
Regnum Galliae, Regnum Mariae, on énonce, de 
parfaite façon, le témoignage d'honneur et 
d'amour des fils et des nombreux descendants 
de Clovis»!. 


La France est l’élue de Dieu, la nation choisie, en 
remplacement du peuple juif prévaricateurZ Comme Dieu 
veillait autrefois sur Israël par ses rois et donnait par eux ses 





Note. Nous aimons beaucoup cette expression, qui nous est arrivée de 
Mexico : «La France, Première-Née de notre sainte Mère l'Eglise». Ce 
qui est historiquement exact, 

1. Cest ce que déclarait le pape Jean XXII à Rome, le 18 février 1959 

en l'église Saint-Louis-des-Français. A la suite du Bx Urbain Il en 1095, 

et de Benoît XIV (+ 1758), qui ajouta : «C’est pourquoi (ce royaume) 

ne périra jamais » — Et numquam peribit. 

Pie XII disait le mercredi saint 1946 : «Répandre sur le monde la 
vérité, la justice, la bonté, l'amour dans la lumière, telle est la noble 
mission de la France». 

Prévaricateur, en son sens adéquat : «qui a manqué aux devoirs de sa 

charge» ; ici: qui a refusé de remplir sa mission providentielle, On lit 

dans les Actes des Apôtres (XIII, 44-46): «Le sabbat suivant, la ville 
presque tout entière (Antioche de Pisidie) se rassembla (dans la 
synagogue) pour entendre la Parole de Dieu. Les Juifs, voyant tout ce 
concours, furent remplis de jalousie, et, en blasphémant, ils contre- 
dirent tout ce que disait Paul. Alors Paul et Barnabé dirent avec 
assurance : «C’est à vous les premiers que la Parole de Dieu devait 
être annoncée ; mais, puisque vous la repoussez, et que vous-mêmes 
vous jugez indignes de la vie éternelle, voici que nous nous tournons 
vers les Gentils (les païens)». Le refus des Juifs, sous l'impulsion de 
leurs chefs religieux, de reconnaitre le Messie dans la personne de 

Jésus pendant sa vie, a persisté après Sa mort et Sa Résurrection. 
Ceci étant, les promesses de Dieu sont sans repentance. Le peuple 

juif, peuple de Dieu, doit se convertir et être renommé et glorieux à 

la fin des temps, autant qu'il a été renégat, honni et persécuté 

auparavant. 
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ordres à son peuple, il préside aux destinées du peuple franc. 
C’est à toutes les étapes de son histoire qu’apparaît l’action 
divine. Dès l’origine, Dieu la marque de son sceau. 

On sait que le moine saint Martin, si populaire en France, 
«où quatre mille églises lui sont dédiées et près de cinq cents 
villages portent son nom», fut élu évêque en 373 par la voix 
du peuple. Il aimait à observer des périodes de prière et de 
pénitence dans la solitude et se retirait alors dans une grotte 
de Marmoutier, près de Tours. Et c’est là, en terre de France, 
que le Ciel l'y visite et qu’il eut, selon la tradition, une 
apparition de la Vierge Marie. Saint Martin fut le fondateur de 
la Gauie chrétienne dont la mission naquit au baptistère de 
Reims au moment du baptême de Clovis et de trois mille de 
ses guerriers par saint Rémi. 

Lisons le récit qui en est fait par A. de la Franquerie!, 


«Je suis le Sauveur de mon peuple, dit le Seigneur. Quelle que soit 
leur détresse, s'ils font appel à moi, je les écouterai. Et je serai leur 
Seigneur pour toujours» (Antienne, d’après le psaume 77). Ceci nous 
est confirmé par saint Paul: «Car les dons et l'appel de Dieu sont 
sans repentance» (Rom. XI, 29). 

Voir du R.P. Benoît, o.p., L'Eglise et Israël, Apostolat des éditions, 
Paris, 1969. Ce livre «expose l’enseignement de la Bible sur Israël, 
avant et après le Christ. il écarte, sur la base d’une science et d'une 
doctrine authentiques, bien des malentendus et des préjugés concer- 
nant les vues de la Providence sur Israël, et notamment sur sa 
présence actuelle dans l’histoire du monde et ses relations avec 
l'Eglise» (In Doctrine et Vie, n°74, oct. 1969, p. 4). L'interprétation 
de l’Ecriture donnée par l’auteur, quant au retour d'Israël au Christ 
(p. 39) ne correspond pas toutefois à ce que nous avons exposé dans 
cet ouvrage, 

1. Voir son ouvrage, très documenté, La mission divine de la France* 
(éditions de 1926 et de 1955, publiées toutes deux avec imprimatur. 
Chez l’auteur, La Chapelle-Hermier, Vendée), dont nous nous sommes 
inspirés, pour partie, dans les toutes premières pages de notre chapitre 
(pp. 744 à 758 passim), en ce qui concerne les origines historiques de 
la France, fille aînée de l'Eglise. 

Les faits cités par l’auteur sont tirés essentiellement des textes 
publiés dans la Patrologie latine de l’abbé Migne, soit, pour la partie 
qui nous intéresse : de Hincmar, archevêque de Reims, «Vita sancti 
Remigii», t. CXXV, et de Flodoard, chanoine de Reims, «Historia 
remensis ecclesiæ», t. CXXXV. Ces textes (ainsi que d’autres d’ailleurs), 
dont La Franquerie a donné les idées essentielles dans son ouvrage, 
mettent fort bien en relief les bases historiques de la mission extra- 
ordinaire confiée aux Francs, à la France, et signifiée au baptême 
et au sacre de Clovis. 
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«Dans la nuit de Noël 496, à minuit! au jour anniversaire 
et à l'heure même de sa naissance, le Christ — lors de la 
naissance spirituelle de notre France et de nos rois — voulut, 
par un miracle éclatant, affirmer la mission divine de notre 
pays et de la race royale de Mérovée, au moment même où 
saint Rémi va proclamer cette mission au nom du Tout- 
Puissant?, pour sanctionner solennellement les paroles divine- 
ment inspirées de Son ministre. À minuit, alors que le roi*, la 
reine et leur suite sont là, «soudain, raconte Hincmar4 une 


Aussi nous apparaît-il que sa lecture peut avoir son utilité pour une 
information plus complète du lecteur, sinon pour sa conviction. 

Voir aussi Claire Martigues, Le pacte de Reims et la vocation de la 
France, éd. Saint-Michel, Saint Céneré, 1962. 

* Nous avons donné au présent chapitre le même titre : «La mission 
divine de la France», en le complétant —comme nous l'avons déjà 
expliqué — par rencontre d'idées, dans la même réalité historique @. 
Note p. 739 ci-dessus). 

1. «Pendant qu’un profond silence enveloppait toutes choses, et que la 
nuit était arrivée au milieu de sa course, ta Parole toute-puissante 
s'élança du haut du Ciel, de son trône royal. sur une terre vouée à 
lextermination» (Livre de la Sagesse, chap. XVII, versets 14 et 15, 
repris dans l’antienne du «chant d'entrée» de la messe du dimanche 
dans l’octave de la Nativité). 

2. «Quand Samuel aperçut Saül, Yahweh lui dit : «Voilà l’homme dont je 
fai parlé : c’est lui qui régnera sur mon peuple» (1° Sam. IX, 17). 

3. Le roi Clovis, que nous aimerions à appeler : «le nouvel Abraham», 
toutes proportions gardées, mais non sans quelque justesse, considérant 
sa «mission» providentielle de fondateur de la nation franque 
chrétienne, la «Fille aînée de l'Eglise», avec l’aide spirituelle de son 
épouse la reine sainte Clotilde (quelle force incomparable il y a dans 
la prière et l'exemple !), et sous Pimpulsion du «nouveau Moïse», 
saint Rémi. 

Hincmar, 806-882, l’un des successeurs de saint Rémi sur le siège 

archiépiscopal de Reims, en 845, joua un rôle éminent, tant sur le 

plan religieux que politique, à son époque. Théologien, auteur de 
nombreux traités doctrinaux, il poursuivit la rédaction des Annales 

(d'histoire religieuse) dites de saint Bertin. 

Note. N'oublions pas qu’à cette époque du Haut Moyen-Age, comme au 
temps de Jésus (et encore de nos jours chez le peuple kurde, les 
tribus arabophones du Moyen-Orient, les clans berbères d'Afrique du 
Nord ou les peuplades d'Afrique Noire par exemple), la tradition 
orale, très vivace, gardait intacte, de génération en génération, avec 
une très grande sûreté et fidélité, grâce à une mémoire prodigieuse, les 
principaux faits historiques. «li est coutumier aux gens de Syrie et 
surtout de Palestine d'illustrer de paraboles tous leurs discours. Ainsi... 
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lumière plus éclatante que le soleil inonde l’église. Le visage de 
l’évêque en est irradié. En même temps retentit une voix : «La 
paix soit avec vous! c’est moi! n'ayez point peur ! persévérez 
en ma dilection. 

Quand la voix eut parlé, ce fut une odeur céleste qui 
embauma l’atmosphère. 

Le roi, la reine, toute l’assistance, épouvantés, se jetèrent 
aux pieds de saint Rémi, qui les rassura et leur déclara que 
c’est le propre de Dieu d’étonner aux commencements de ses 
visites et de réjouir à la fin»'. 

Interrompons ici le récit de Hincmar pour donner quelques 
notations de chronologie historique indispensables? 

- À partir de 235: premières incursions des peuples francs, 
«agrestes et sauvages», venus de Germanie (entre le Rhin, le 
Mein, la Weser et la mer), dans les Gaules. 

- 3° et 4° siècles : les peuples francs s'installent progressive- 
ment à demeure en Gaule, 

- 448 : Mérovée, troisième «roi français». Par sa victoire sur 
Attila, en 451, aux Champs Catalauniques, à la tête des Francs 
— avec les Romains d’Aétius, les Wisigoths de Théodoric, et les 
Burgondes (Bourguignons) de Gondicaire —, il mérita d’être 
considéré par l’Histoire comme le fondateur de la première 
dynastie des rois de France : la dynastie mérovingienne, qui 
régna jusqu’à l'avènement de la dynastie carolingienne en 751. 

- 481 : Clovis, petit-fils de Mérovées, cinquième «roi français» 
(+ 512). 


ils les gravent en leur esprit par les images et les exemples» (Homélie 
de S. Jérôme, P.L., 26, 132). 

l. La Franquerie, ouv. cité, p. 16: D’après Migne PL, t. XXV, col. 
1159 et 1160. Hincmar : «Vita sancti Remigii» (Vie de saint Rémi), 
cap. XXXV et suivants. 

. Voir Louis Anquetil, Histoire de France, Compagnie bibliopéenne éd., 
Paris, 1804, t.1Ÿ, pp. 57 et suiv., pp. 80 à 89 passim. 

3. Voici les titres des sous-chapitres de l'ouvrage d'Anquetil : 

«l. Les quatre premiers rois français (Pharamond, Clodion, Mérovée, 
Childéric) ; progrès des Francs dans le nord de la Gaule...» (p. 81). 
«Il, Clovis, premier roi chrétien ; extension des Francs dans le midi de 
la Gaule ; leur conversion...» (p. 86). 

4. Nous lisons dans le Larousse (t. VII p. 275) : «Les Mérovingiens 
apparaissent d’abord comme un clan sacré»; puis, à propos de 
Clovis : «.. fils de Childéric, et son successeur à Tournai, (il) unifie le 
peuple franc et conquiert la majeure partie de la Gaule. Converti au 
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= Vers 495: Bataille de Tolbiac («aujuurd’hui Züupich, près 
de Cologne) et victoire de Clovis, à la tête de l’association des 
Francs, «sur les allemands» (p. 86) - les Alamans - grâce à une 
intervention miraculeuse de Dieu. 

- 496 : En suite de la promesse faite : baptême de Clovis à 
Reims, avec trois mille guerriers et membres de sa cour, puis 
sacre de Clovis, après une intervention miraculeuse de Dieu 
(miracle de la sainte ampoule, raconté par Hincmar). 

Anquetil écrit plus loin: «Les mœurs des Français n'étaient 
plus ce qu’elles avaient été, lorsque, sous le nom de Francs, ils 
erraient dans les forêts de Germanie» (p. 88). 

Ii dit encore : Clovis a été «presque le seul des monarques 
de cette époque» qui n’ait pas embrassé l’hérésie arienne, «ce 
qui lui a procuré le nom de Très-Chrétien, qu’il a transmis à 
ses successeurs». 

Ainsi donc, 496 est l’année tournante, l’année-clé : «le roi 
français» (de l’ensemble des Francs) devient «le roi très- 
chrétien». Le «royaume de France» — de la France «fille aînée 
de l'Eglise» — naît en 496. 

Nous avons maintenant une des plus hautes garanties qui 
puissent se trouver : celle d’un cardinal, Mgr Eugenio Pacelli, 
qui devait être élu pape peu après sous le nom de Pie XII. 

En effet, à l’occasion de l'inauguration de la Basilique érigée 
à Lisieux, en l'honneur de sainte Thérèse de l'Enfant -Jésus, 
patronne secondaire de la France. et patronne des Missions, le 
cardinal Pacelli, Légat pontifical, proclamait devant l'élite de la 
France, réunie en la Basilique Notre-Dame de Paris, le 
13 juillet 1937, les extraordinaires paroles qui suivent : 

«Du jour même où le premier héraut de l'Evangile posa le 
pied sur cette TERRE DES GAULES et où, sur les pas du 
Romain conquérant, il porta la doctrine de la Croix, de ce 
jour-là même, la foi au Christ, l'union avec Rome, divinement 
établie centre de l'Eglise, deviennent pour le peuple de 
FRANCE la loi même de sa vie. Et toutes les perturbations, 
toutes les révolutions, n’ont jamais fait que confirmer, d’une 
manière toujours plus éclatante, l’inéluctable force de cette 
loi». 

Voyons par ailleurs ce que nous en dit un historien 
moderne qualifié : Pierre Gaxotte. 


christianisme, sacré roi, il est accepté comme maître par les 
Gallo-Romains...». 
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Nous lisons dans son «Histoire des Français»', à propos de 
Clovis : «Son premier titre à occuper une grande place dans 
l’histoire est d’avoir réuni en un peuple les populations 
franques disséminées jusqu’à la Loire. de roi franc, il devint 
roi des Francs. Tenant alors toutes leurs forces réunies, il 
battit Syagrius, rejeta les Alamans au-delà du Rhin, osa 
attaquer les puissants Wisigoths et, du Midi entier, ne leur 
laissa que le Languedoc. Les fils de Clovis complétèrent 
l’œuvre de leur père en faisant la conquête de la Bourgogne et 
de la Provence...» (p. 87). 

«Il (Clovis) n’a pas créé la nation française : il l’a mise au 
creuset. Il a créé une force historique. 

Du coup, le centre politique du pays se déplace. (pour) les 
descendants de Clodion et de Clovis. Leur capitale est Paris. 

Par son baptême, Clovis a scellé une sorte de pacte entre la 
monarchie franque et l'Eglise. Le baptême reçu à Reims des 
mains de l’évêque Rémi? marque donc le moment décisif de 
l’hégémonie franque. (Cela lui valut la sympathie, le 
concours. de l’épiscopat, non seulement dans son propre 
royaume, mais dans toutes les parties de la Gaule encore au 
pouvoir des Goths et des Bourguignons. (Et) par les évêques, 
le roi des Francs s’assurait en tous lieux la soumission et le 
concours des populations gallo-romaines...» (p. 88). 

Ainsi à partir de Clovis, on peut considérer que «la France» 
est fondée, en germe, la France «fille aînée de l'Eglise». 

Reprenons maintenant le récit de Hincmar*: «Puis, soudaine- 
ment, illuminé d’une vision d’avenir, la face rayonnante, l'œil 
en feu, le nouveau Moïse (Rémi) s'adressant directement 
— «sous le souffle prophétique» — à Clovis, chef du nouveau 
peuple de Dieu, lui tint le langage — identique quant au sens — 
de l’ancien Moïse à l’ancien peuple de Dieu : 


1. Pierre Gaxotte, Histoire des Français, Gallimard éd., Paris, 1957, Les 
citations sont extraites du tome I, chap. VI: «Les origines de la 
nation française...», pp. 87 et suivantes. 

. 4La conversion de Clovis entraîna celle de ses guerriers» (p. 89). 

. Rapporté par la Franquerie (p. 17), d’après Migne PL. t. CXXXV, 
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col. 51 et suivantes. Flodoard : «Historia remensis ecclesiæ», lib. I, 


cap. XII. Est aussi donnée comme référence : «Bibl. Nat. A 112 à 

329» (pour ce texte et celui se rapportant à la note 1 p. 746 

ci-dessus). Le chapitre XIII de «L'histoire de l’église de Reims», de 

Flodoard, d’où est extrait le texte,traduit du latin, ci-dessus cité, est 

intitulé : «De conversione Francorum» — De la conversion des Francs. 
4. Cf. Deut. I, 1-11. 
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«Apprenez, mon fils, que le royaume de France est 
prédestiné par Dieu à la défense de l'Eglise romaine qui est la 
seule véritable Eglise du Christ. 

Ce royaume sera un jour grand entre tous les royaumes. Et 
il embrassera toutes les limites de l'empire romain. Et il 
soumettra tous les peuples à son sceptre. Il durera jusqu’à la 
fin des temps. 

Il sera victorieux et prospère tant qu’il sera fidèle à la foi 
romaine. Mais il sera rudement châtié toutes les fois qu’il sera 
infidèle à sa vocation». 


«Au IX°siècle, Raban Maur'a rendu public le passage 
suivant, qui aurait été prononcé également par saint Rémi à la 
fin de son allocution : 

«Vers la fin des temps, un descendant des rois de France 
régnera sur tout l’antique empire romain. 

Il sera le plus grand des rois de France et le dernier de sa 
race. 

Après un règne des plus glorieux, il ira à Jérusalem, sur le 
Mont des Oliviers, déposer sa couronne et son sceptre, et c’est 
ainsi que finira le saint empire romain et chrétien. 

Commentant cette magnifique vision d’avenir, l’abbé Vial 
écrit : 

«La prophétie comprend quatre points : 

1°la vocation de la France : elle est le soldat de Dieu ! 

2° sa gloire future : elle sera sans égale. 

3°sa durée : celle de l'Eglise. 

4°la sanction divine, récompense ou châtiment, unique au 
monde, comme sa gloire»2 

Dieu est intervenu dès l’origine à la naissance du peuple 
Franc auquel Il a imposé sa loi et qu'il a assuré de sa 
protection en le marquant du sceau du baptême, en se 
manifestant à lui comme il s’est manifesté au peuple Juif : 


1. Le bienheureux Raban Maur, 780-856, archevêque de Mayence en 
847, fondateur de la théologie en Allemagne ; il joua un rôle politique 
très important. Il a laissé une œuvre considérable. 

2. L'abbé Vial ajoute en note, reproduite par la Franquerie: «Bien 
remarquer que la prophétie est faite directement à la «race», à la 
postérité, à la famille royale comme si «la race» était aussi 
inséparable de la France que la France est inséparable de l'Eglise». 

L'étude historique de Michaël Faramersalve : «Les origines de la 
France», dont nous parlons plus loin (pp. 810 et suiv.), éclaire cette 
thèse d’un jour nouveau. 
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«Saint Rémi et le baptistère de Reims sont pour la France 
ce que Moïse et le Sinaï furent pour le peuple juifs. 

La vocation particulière de la France, fille aînée de l’Église, 
et sa primauté?sont nettement établies et définies dans les 
différents événements que nous venons de relater brièvement, 
avec les textes qui les rapportent, comme dans ceux que nous 
allons encore citer Ils marquent une continuité historique 
impressionnante, et sans faille, depuis le baptême et le sacre de 
Clovis*, qui sont à l’origine de «la Nation française»s. 

Mais ils sont peu ceux qui connaissent ces faveurs divines et 
ces destinées glorieuses de la France. Beaucoup ignorent de 
même le miracle de la sainte ampoule. Pourtant Dieu y 
manifesta encore sensiblement son intervention dans la 
conduite de ce peuple, en signifiant visiblement par ce miracle 
qu’Il s’arrogeait des droits sur lui en le marquant de son sceau 
divin en la personne du roi. Ecoutons le récit qui nous en est 
fait. 

«Un nouveau miracle devait se produire le jour même au 
baptistère. Laissons parler Hinemar : 


1. In la Franquerie pp. 17 et 18, p. 15. 

2. Notre Seigneur et Notre Dame, dans leurs apparitions ou leurs 
manifestations, parlent aussi avec amour et prédilection de l'Italie, de 
PEspagne, du Portugal, de l’Angleterre, du Canada, du Mexique, de la 
Tchéco-Slovaquie, de la Roumanie, de la Lithuanie, de la Russie. 

Comme Notre Dame l’a dit à Banneux, en Belgique, le 19 jan- 
vier 1933 : «Cette source (signe de Marie) est réservée pour toutes les 
nations. 

3. Ainsi, c’est au prince franc Charles Martel que Dieu confia la mission 
d'arrêter — près de Poitiers, en octobre 732, l’invasion musulmane 
triomphante qui menaçait d’un péril mortel la chrétienté tout entière. 
Et c’est le fils du vainqueur de l’Islam, du «Sauveur de la chrétienté» 
(tableau de Puvis de Chavannes en 1874), Pépin, «l'élu de Dieu», qui 
monta sur le «trône de France», et fut le fondateur de la deuxième 
dynastie royale, celle des Carolingiens. Le pape saint Boniface vint 
oindre lui-même le nouveau roi en 751, qui fut également sacré par le 
pape Étienne II en 754. 

4. Un ouvrage historique, qui «témoigne d’une vaste érudition», est celui 
de Cesare Baronio : Annales ecclesiastici (jusqu’en 1198). Le cardinal 
Baronius, qui fut bibliothécaire de la Vaticane de 1597 à 1607, eut 
accès aux sources originales. Il est considéré comme un historien de 
premier plan. 

On trouvera aussi, dans les notes de l'ouvrage cité de la Franquerie, 
l'indication d’une documentation intéressante. 

5. Voir ci-après p. 757 n. 2. 
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«Dès qu’on fut arrivé au baptistère, le clerc qui portait le 
chrême, séparé par la foule, de l’officiant, ne put arriver à le 
rejoindre. Le saint chrême fit défaut. 

Le pontife alors lève au ciel ses yeux en larmes et supplie le 
Seigneur de le secourir en cette nécessité pressante. 

Soudain apparaît, voltigeant à portée de sa main, aux yeux 
ravis et étonnés de l’immense foule, une blanche colombe 
tenant en son bec une ampoule d’huile sainte dont le parfum 
d’une inexprimable suavité embauma toute l'assistance. 

Dès que le prélat eut reçu l’ampoule, la colombe dis- 
parut !»! 

C'est avec le saint chrême contenu dans cette ampoule, 
qu'ont été sacrés tous nos rois 

Comme au baptême du Christ, c’est «le Saint-Esprit qui, par 
l'effet d’une grâce singulière, apparut sous la forme d’une 
colombe et donna ce baume divin au pontife»*, voulant assister 
visiblement au sacre du premier de nos rois pour marquer ainsi 
d’un signe sacré de toute spéciale prédilection notre monarchie, 
consacrer tous nos rois et imprimer sur leur front un caractère 
indélébile qui leur assurerait la primauté sur tous les autres 
souverains de la terre ; enfin les munir de ses sept dons* pour 
qu'ils pussent accomplir leur mission providentielle dans le 
monde. 


1. «Samuel prit la fiole d’huile et en versa sur sa tête (de Saül) puis il 
lembrassa et dit: «Yahweh ne t’a-til pas oint comme chef sur son 
peuple d'Israël? Et toi tu commanderas au peuple d'Israël et tu le 
sauveras de la main de ses ennemis d’alentour» (I°Sam. X, 1 ; version 
des Septante). 

2. On lit dans la note 25: «La sainte ampoule fut brisée en (octobre) 
1793 par le révolutionnaire Ruhl (pasteur luthérien, qui se suicida peu 
après). Mais un ecclésiastique et un magistrat de cette ville qui, dans 
ces temps affreux, craignirent de compromettre un grand nombre de 
gens de bien s'ils enlevaient ce précieux vase, avaient eu le soin d’en 
retirer une partie du baume qu’il contenait. Partagé entre cet 
ecclésiastique et ce magistrat, ce baume a été gardé religieusement. En 
1819, les parcelles en ont été réunies dans le tombeau de saint Rémi, 
sous la garde du curé de Saint-Rémi de Reims ; et des preuves authen- 
tiques, constatées dans un procès-verbal — lequel a été déposé au 
greffe du Tribunal de Reims — ne laissent aucun doute sur la fidèle 
conservation de ce précieux monument du sacre de Clovis. Clausel de 
Coussergues, Du sacre des rois de France, 1825, p. 127». 

3. «Cérémonial du sacre des rois de France : Prière à saint Rémi» (La 
Franquerie, ouv. cité, p. 20, n. 26). 

4. «Je vois, dit le prophète Zacharie (LV, 1-14) un candélabre à sept lampes, 
tout en or avec, à son sommet, un réservoir». C’est la Vierge Marie portant 
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Ainsi, pour le sacre de nos rois, Dieu a voulu, non d’une 
huïle terrestre, mais d’une huile céleste, afin que le roi de 
France — tout comme le Christ — fût non pas fictivement mais 
très réellement et véritablement «l’oint» du Seigneur. Ce 
privilège unique était reconnu dans le monde entier. Dans 
toutes les cérémonies diplomatiques, en effet, l'ambassadeur du 
roi de France avait le pas sur ceux de tous les autres 
souverains parce que son maître était «sacré d’une huile 
apportée du Ciel», ainsi que le reconnaît un décret de la 
République de Venise, daté de 1558. Hommage universel rendu 
au miracle de la sainte ampoule et reconnaissance éclatante de 
la prééminence du Roi très chrétien sur tous les autres princes 
de la terre»!. 

Le cérémonial et les prières du sacre des rois de France 
étaient imprégnés d’onction divine et revétaient un caractère 
particulièrement sacré et magnifique. Ce sacre, à la manière 
d'un sacrement, était le canal de grâces très spéciales pour 
sanctifier et sceller l’alliance mystique du Prince avec l'Eglise 
et son Christ. 

Le pape Grégoire IX confirme le choix de la France par 
Dieu : 

«Dieu. ayant établi ici-bas des royaumes différents, suivant 
la diversité des langues et des climats, a conféré à un grand 
nombre de gouvernements, des missions spéciales pour l’ac- 
complissement de ses desseins. 

Et, comme autrefois, il préféra la tribu de Juda à celle des 
autres fils de Jacob, et comme il la gratifia de bénédictions spé- 
ciales, ainsi il choisit la France, de préférence à toutes les autres 
nations de la terre, pour la protection de la foi catholique et 
pour la défense de la liberté religieuse ; pour ce motif, la 
France est le royaume de Dieu même...? 


le Verbe incarné et les sept dons du Saint-Esprit (interprétation donnée 
par saint Athanase d'Alexandrie (dit encore : le sinaïte), saint Cyrille 
d'Alexandrie, saint Bernard). Zacharie vit alors, dans la même vision, «deux 
oliviers de part et d'autre du réservoir». Ce sont les deux oints du 
Seigneur : la puissance spirituelle, le pape ; la puissance temporelle, le roi 
. La Franquerie, ouv. cité, pp. 19-20: D'après Hincmar, Vita sancti 
Remigit cap. XXXVIIL (Migne P.L., t. CXXV, col. 1160). Voir la note 
27 de la page 20 de louvrage de La Franquerie, citant les études 
historiques établissant l’authenticité de ces faits. 
2. Par opposition, Zacharie le voyant, juif d'Arménie (voir p. 403 et n. 
1, de notre ouvrage) parle du «Premier-né des enfers», et Albert 
Marty («Alerte au monde», déjà cité, p.230, Note) en fait une 


+ 


752 


La tribu de Juda était la figure anticipée du royaume de 
France. La France, pour l’exaltation de la foi catholique, 
affronte les combats du Seigneur en Orient et en Occident... 
Rien n’a pu lui faire perdre le dévouement à Dieu et à 
l'Eglise. 

Aussi nous est-il manifeste que le Rédempteur a choisi le 
béni royaume de France comme lexécuteur spécial de ses 
divines volontés. Il en tire ordinairement ses flèches d’élection 
quand, avec l’arc de son bras tout-puissant, il veut défendre la 
liberté de l'Eglise et de la Foi, broyer l’impiété et protéger la 
justice»!, 

Alors s’éclaire ce que le Père R.L. Bruckberger, dominicain 
français né de père autrichien, a pu écrire en 1971, avec tant 
de justesse, dans son style percutant qui ne manque pas de 
saveur, résumant en quelques phrases un millénaire et demi 
d'histoire de France, dans son ouvrage : Dieu et la politique, au 
titre si éloquent et si vrai: 

«… on comprend à quel point le meurtre du Roi 
(Louis XVI) fut un acte consciemment sacrilège, la profanation 
volontaire du sacre de Reims, la messe noire de l’histoire de 
France, dont nous n'avons pas fini de vivre les ultimes 
conséquences. C’est un acte symbolique et théâtral. qui 
domine l’histoire de France, au même titre, bien qu’en sens 
inverse, que le baptême de Clovis à Reims ou l’ouverture 
triomphale et sacrificielle de Jeanne d’Arc? Ce n’est pas une 


saisissante interprétation : «Premier-né des enfers. Cette forte expres- 
sion s'applique bien au gouvernement soviétique, premier gouverne- 
ment de sans-Dieu et d'athées. Elle s'oppose à (celle de) Fille aînée 
de l'Eglise, qui désigne la France, première nation catholique, baptisée 
à Reims (en) Clovis». 

Beaucoup de faits et d'actes politiques, en apparence incompréhen- 
sibles, s’éclairent à cette lumière. La Russie (soviétique) n’a-t-elle pas 
pris tout simplement le relais de la Prusse de Bismarck? Voir la 
Conclusion de notre ouvrage. Satan mène le bal, avec un esprit de 
suite sans faille, que seules la haine de la vérité et celle de son 
porte-drapeau la France, même infidèle, peuvent expliquer. Mais nous 
savons qui sera vainqueur : MARIE. 

1. Bulle adressée par le pape Grégoire IX, d’Anagni (province de Rome), 
à LouisIX (saint Louis), le 21 octobre 1239. - Texte rappelé par 
Pie X, lors des cérémonies à l’occasion de la béatification de Jeanne 
d'Arc le 13 décembre 1908, et reproduit par La Franquerie (pp. 
106-107). 

2. Quel est donc notre pays? «Galliay —la Gaule — dit évidemment le 
latin-romain, La France, répond l'Histoire (tout en précisant : «nos 
ancêtres les Gaulois»). Car c’est à Reims en 496 : au baptême du roi Clovis 
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société profane qui s'est scellée dans le sang de Louis XVI, 
c’est une contre-Chrétienté : en immolant l’oint du Seigneur, ce 
peuple (français) en tant que peuple, abdiquait'la haute 
espérance du Royaume de Dieu». 

Nous lisons plus loin: «pour comprendre notre époque, 
autant vaut remonter des effets aux causes, et discerner 
comment les conséquences justifient ou vengent les principes. 
le meurtre rituel du Roi. est le signe aveuglant d'une 
conflagration mystérieuse et terrible» — «l’histoire de l'Enfant 
Prodigue est la parabole des temps modernes, qui se sont 
inaugurés par la mise à mort du Roi consacré, et par la 
profanation de l’ordre politique. La parabole de l'enfant 
prodigue commence ainsi: «Père, donne-moi ma part d’héri- 
tage !» Quel plus sûr moyen d'ouvrir la succession que 
d’assassiner le Père? C’est ce que le monde moderne a fait, 
au moins en intention, en abolissant l’image du Roi-père»?2. 

Intuitions du génie. «Chaque nation comme chaque individu, 
écrivait Joseph de Maistre en 1807, est chargée d’une mission*. 
Celle de la France, qui a toujours été la même, est bien 
extraordinaire dans ce moment. Je la vois s’avancer vers une 
gloire immortelle ; il n’y en a pas, il n’‘Y en a pas eu, il n’y en 
aura jamais de pareille, 


et du peuple franc, puis au sacre du roi franc, que ce pays est né, de par la 
volonté de Dieu, miraculeusement manifestée alors, et confirmée par 

quinze siècles d'histoire, dont l'assassinat du roi-martyr le 21 janvier 1793 

est bien l’inversion satanique (C’est maintenant que l’allocution prononcée 

par le pape Pie VI devant le Consistoire secret (assemblée de cardinaux à 

Rome), le 17 juin 1793, «sur la mort de Louis XVI, le roi très-chrétien de 

France», prend tout son sens). 

Cest prochainement — «ll est midi moins cinq» — que les effets 

néfastes de cette abdication vont s’évanouir, et que la mission divine 

de la France va s'épanouir, par la Restauration, Il n’y a pas eu en 
réalité, au plan surnaturel, «rupture irréparable» (même si cela peut 
être vrai historiquement), mais simple suspension dans le temps des 

«gestes de Dieu par la France — gesta Dei per Francos». 

2. R.P. Bruckberger, ouv. cité, p. 71 et pp. 71-73 passim. Voir aussi pp. 
126 et suivantes. 

NB. Ï y a encore l'étonnante «prophétie de Pie X», du 27 novem- 
bre 1911, dont nous donnons partiellement le texte à la page 785 
ci-après. 

3. Ten de Maistre, esprit généreux et passionné, caressa un temps le 
rêve d’une étroite collaboration entre le christianisme et la maçonne- 
rie, où celle-ci «eut joué le rôle du guide et tenu la place la plus 
haute». Il appartenait alors (1782-1783) à la maçonnerie de tendance 
mystique. Mais la réalité devait lui montrer par la suite son erreur 
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La suprématie de la France sur les autres nations de 
PEurope est éternelle, autant que les choses humaines peuvent 
l'être. Nous sommes fondés à croire que cette inévitable 
suprématie produira, une fois, plus de bien qu’elle n’a causé de 
mal, et c’est beaucoup dire. 

Je ne puis me détacher de mon idée fixe et constante, que 
tout ce que nous voyons n’est qu’un avant-propos terrible, et 
que nous verrons un jour des événements aussi extraordinaires 
dans le bien, que ceux que nous voyons aujourd’hui dans le 
mal. 

Tout annonce je ne sais quelle grande unité vers laquelle 
nous marchons à grands pas. Espérance, espérance, saluons de 
loin cette unité»! 

Joseph de Maistre ajoutait que la génération à laquelle ïl 
appartenait ne verrait pas ces choses merveilleuses ; ce sera 
peut-être donc nous qui les verrons. 


Comme il est à souhaiter que tout chrétien connaisse sa 
dignité d’enfant de Dieu et qu’au renouvellement des vœux du 
baptême il soit vraiment conscient de ses engagements et de 
ses responsabilités ! Comme il serait désirable que la France 
connût les faveurs, les privautés dont elle a été l’objet, de la 


.part du Ciel, et qu’elle se conduisit en conséquence, comme 


une nation privilégiée sur qui le choix de Dieu s’est fixé pour 
en faire l’apôtre et l’exécutrice de ses desseins ! Mais trop de 
français ignorent ces privilèges et la grandeur et suprématie 
qu’ils confèrent à leur patrie. 

Renvoyons-les à la lumière émanant du testament de saint 
Rémi : 

Ce testament? «a une importance capitale pour nous, 
Français : c’est une véritable vision d’avenir qui prend une 
autorité toute particulière, du fait que le grand pape saint 
Hormisdas (514-523) écrivit à saint Rémi, lorsqu'il l’institua en 
ces termes Légat pour toute la France : 

«Nous donnons tous nos pouvoirs, pour tout le royaume de 
notre cher fils spirituel Clovis, que, par la grâce de Dieu, vous 





utopique. Ame sincère et forte, il devait devenir alors «le chef 
doctrinaire de la contre-révolution». Voir Bernard Faÿ, La franc- 
maçonnerie et la révolution intellectuelle au XVIII siècle, Lib. fran- 
çaise, Paris, 1961, pp. 193-194 (Voir ci-dessus p. 608 n. 1). 

1. J. de Maistre, Considérations sur la France, ch. Il. Publié d’après les 
éditions de 1797-1821 et le manuscrit d’origine, par R. Johannet et F. 
Vermale, Paris, Vrin, 1936. 

2. La Franquerie, ouv. cité, pp. 25 à 29. 
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avez converti avec toute sa nation, par un apostolat et des 
miracles dignes du temps des Apôtres». 

«De ce testament, saint Pie X disait, le 13 décembre 1908, à 
l’évêque d'Orléans, Mgr Touchet, lors de ia lecture du décret 
de béatification de Jeanne d’Arc': 

«Vous direz aux Français qu’ils fassent leur trésor des 
testaments de saint Rémi, de Charlemagne et de saint Louis, 
qui se résument dans ces mots si souvent répétés par l’héroïîne 
d'Orléans : 

«Vive le Christ qui est Roi de France»? 

A ce titre seulement, la France est grande parmi les nations. 
À cette clause, Dieu la protégera et la fera libre et glorieuse. 


1. Mgr Delassus, dans son livre : La mission posthume de la bienheureuse 
Jeanne d'Arc, et le règne social de Notre Seigneur Jésus-Christ, 
Desclée de Brouwer éd., Lille, 1914, affirme que la mission de Jeanne 
n’est pas terminée. 

Dans les «apparitions» de Notre Dame à Marie Martel à Tilly (1897 
à 1901), nous avons compté — d’après l'ouvrage: Notre Dame de 
Tilly, attribué au R.P, Lesserteur — au moins quarante-cinq «appati- 
tions» de «la Vénérable Jeanne d’Arc» (qui fut béatifiée en 1909 et 
en 1920). À partir du 15 août 1901, Marie Martel entendit distincte. 
ment une voix lui dire — au cours des «apparitions» — et à maintes repri- 
ses chaque fois : «Prie Jeanne d’Arc» (voir p. 379 du livre). 

Note. Les «apparitions» de Tilly n’ont jamais été condamnées. L’évêque 
de Bayeux, Mgr Amette —comme d’ailleurs son successeur Mgr 
Lemonnier — n’ont jamais voulu faire d’enquête. Des pressions 
politiques ont été effectuées. 

Marcel Cardineau écrit dans «La Vierge vous parle» (éd. Siloé, Paris, 
1946, p. 163): «A l’époque (vers 1900), le préfet de l'Indre était M. 
Dumay… Son anticléricalisme bien connu semblait être pour lui une 
raison d’espérer l’accès rapide au pouvoir. Il ne se cachait pas de dire, 
en parlant de Pellevoisin, que l’on n'avait pas besoin d'un second 
Lourdes en France», Il en fut de même pour Tily, un peu plus tard, 
dont le même Dumay, au nom du ministère des cultes, exigea 
l’étouffement. ' 

Ainsi, Mgr Amette a cédé à un chantage; il a voulu éviter des 
représailles contre les congrégations ou les écoles libres. Devenu 
archevêque de Paris en 1902, Mgr Amette est allé à Rome pour 
supplier le Saint-Office de ne pas faire d’enquête : des engagements 
précis avaient été pris. IL fut promu au cardinalat en 1911. 

«Jésus leur répondit : «Rendez donc à César ce qui est à César, et 
à Dieu ce qui est à Dieu» (Marc XII, 17). 

L'histoire non officielle rapporte que Mgr Amette mourut assassiné 
en 1920 par son valet de chambre, 

2. Voir Pierre Virion, Le Christ qui est Roi de France (formule de 
Jeanne d'Arc et de Pie X), éd. Saint-Germain, Paris, 1949, avec imprimatur. 
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À cette condition, on pourra lui appliquer ce qui dans les 
Livres Saints est dit d’Israël : Que personne ne s’est rencontré 
qui insultât ce peuple, sinon quand il s’est éloigné de Dieu...» 


«Voici ce testament? : 

«Que le présent testament®que j'ai écrit pour être gardé 
respectueusement intact par mes successeurs les évêques de 
Reims, mes frères, soit aussi défendu, protégé partout, envers 
et contre tous, par mes très chers fils les rois de France (des 
Francs), par moi consacrés au Seigneur à leur baptême, par un 
don gratuit de Jésus-Christ et la grâce du Saint-Esprit. 

Qu'en tout et toujours, il garde la perpétuité de sa force et 
l’inviolabilité de sa durée. 

Mais par égard seulement pour cette race royale qu'avec 
tous mes frères et co-évêques de la Germanie, de la Gaule et 
de la Neustrie, j'ai choisie délibérément pour régner jusqu’à la 
fin des temps, au sommet de la majesté royale, pour l'honneur 
de la sainte Eglise et la défense des humbles, 

par égard pour cette race que jai baptisée, que j'ai reçue 
dans mes bras, ruisselante des eaux du baptême, cette race que 
j'ai marquée des sept dons du Saint-Esprit, que j'ai oïnte de 
l'onction des rois par le Saint Chrême du même Saint-Esprit, 

j'ai ordonné ce qui suit». 

Et ce qui suit, c’est l'exposé des malédictions qu’encourra ce 
peuple s’il est infidèle à ce choix, et des bénédictions qui 
l'attendent s'il est fidèle à la grâce, pacte qui rappelle les 


1. Acta A.S., 1908, t. V, pp. 204-205 — Voir Hary Mitchell, Pie X et la 
France, éd. du Cèdre, Paris, 1954. 

2. Ce «testament» ne peut se comprendre que s’il est perçu dans le 
cadre d’une «vision prophétique» de saint Rémi, les siècles à venir lui 
étant comme présents à l'esprit. Les événements de l’histoire de 
France, depuis près de quinze siècles, examinés à la lumière de ce 
texte prophétique, unique en son genre, en ratifient indubitablement 
la teneur, 

Ainsi, par exemple, le message du Sacré Cœur à Marguerite-Marie, 
en juin 1689 (soit douze siècles plus tard), concernant la France et sa 
mission providentielle, s'inscrit parfaitement dans la ligne de cette 
«vision» de la mission divine de la France, exprimée dès 496 par saint 
Rémi, et reprise par Charlemagne (+ 814) puis saint Louis (+ 1270), 
a proclamé saint Pie X en 1908. 

IL convient de lire ici la Note sur Mirebeau-en-Poitou (p. 909 
ci-après). 

3. «Migne, (déjà cité), t. 135, pp. 60 à 68. Flodoard, Historia remensis 
ecclesiae, lib. I chap. XVIIT {Testamentum ab ipso editum}» ; in La 
Franquerie, ouv. cité, pp. 26 et suivantes. 
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ordonnances divines dictées à Moïse sur le mont Nébo 
concernant la bénédiction et la malédiction du peuple hébreu 
s’il est où non soumis à son Dieu (Cf. Deut. XI, 26-29). 

Et la France, comblée de grâces, fut infidèle, et elle a 
encouru la malédiction du Seigneur, qui la châtiera mais 
cependant ne se retirera pas d’elle dans sa miséricorde. 

La vocation de la France était de faire connaître et 
respecter la souveraineté de Dieu par toutes les nations et d’être, en 
son roi, l’exécutrice des ordres divins. Jeanne d’Arc nous l’a 
souligné : 

«Le roi de France est le lieutenant du Roi des Cieux». 

Et les œuvres de Dieu sont par la France: Gesta Dei per 
Francos. 

«Tous ceux qui guerroient au dit saint royaume de France 
guerroient contre le Roi Jésus, Roy du Ciel et de tout le 
monde», écrivait Jeanne au duc de Bourgogne. 

Nous avons vu dans le chapitre : «Corruption du monde», le 
Seigneur s’apprêtant, dans la vision de saint Dominique, à 
lancer trois foudres sur le monde, pour châtier tous les hommes 
adonnés aux trois concupiscences : orgueil, avarice, luxure, 
et la très Sainte Vierge implorant pour les coupables. Pour 
l'amour de sa Mère, Jésus-Christ suspend son châtiment justicier, 
il accepte les deux restaurateurs du monde proposés par elle : 
Dominique et François. 

Mais nous voici au XVII°siècle où, après le protestantisme, 
est apparue la philosophie athée et où fleurit le jansénisme ; et 
face à ce débordement de rationalisme et d’impiété, voici la 
manifestation du Sacré Cœur? Voici le médiateur nouveau, 
selon l’expression même de Jésus, voici la nouvelle rédemption 
s’opposant à l’action satanique, au semeur d’ivraie. 

Les temps sont difficiles. L'heure est grave. L’incrédulité 
risque de submerger la France et, par la France, le monde 
entier. 

Sainte Marguerite-Marie est chargée d’un message pour le roi. 


1. Id. p. 29, Le texte complet du testament de saint Rémi se trouve aussi en 
Claire Martigues, ouv. cité, pp. 55 à 57. 

. Après les apparitions et les messages du Sacré Cœur à sainte 
Marguerite-Marie ( + 1690), à Paray-le-Monial, qui concernent, parfois 
à travers la France et son roi, l'Eglise et l'humanité entière, le culte 
du Sacré Cœur est né en 1765, sous Clément XIII après bien des 
difficultés. Depuis, il n’a cessé d’être maintenu à l’honneur par les 
papes, surtout depuis le grand Léon XIIT jusqu’à l’angélique Pie XIE 
qui la exalté et magnifié dans son admirable encyclique «Haurietis 
aquas» du 15 mai 1956, et jusqu’à ses successeurs. : 
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Dans les quatre demandes précises adressées par le Sacré Cœur 
au roi de France, figure la consécration du roi à ce Cœur 
adorable et l’apposition du Sacré Cœur sur les étendards et 
les armes du roi, nouveau labarum qui jui assurera la victoire : «Par 
ce signe tu vaincras». {n hoc signo vinces. 


«Quand la France, peisonnifiée par son souverain, sera 
consacrée au divin Cœur et lorsque ce divin Cœur sera peint 
sur les armes et les drapeaux, il lui donnera toujours la 
victoire sur ses ennemis et sur les ennemis de la religion»!. 

La France a obéi aux deux premières demandes : fête du 
Sacré Cœur, établie en 1765 ; et en 1873, décret officiel pour 
la construction de la basilique du Sacré Cœur? 

«Pour la troisième et la quatrième demandes, le Sacré Cœur 
attend encore» (après 282 ans) l'acte officiel qui devra être 
exécuté par le roi, comme la consécration de la France à la 
très Sainte Vierge le fut par Louis XIII 

N'est-ce pas là ce que la Mère de Dieu nous rappelle, nous 
suggère, par la monstrance des deux Cœurs sur la médaille 
miraculeuse ? Rappel de ces demandes du Sacré Cœur et de la 
vocation de la France. C’est à l’avers de la médaille qu’elle 
nous souligne cette dernière: de ses mains ruissellent des 
rayons, symbole de la pluie de grâces qui tombent sur le globe 
terrestre sur lequel reposent ses pieds. Ils enveloppent la terre 
mais tombent en faisceaux sur un point plus particulier : fa 
France. Quant au globe que Catherine Labouré vit entre les 
mains de la Sainte Vierge, il lui fut dit: 

«Ce globe que vous voyez représente le monde entier et 
particulièrement ja France et chaque personne en particulier». 

Consécration de la France au Sacré Cœur qui ferait la 
France apôtre des nations, apôtre de ce divin Cœur : 


1. Cest-à-dire que les ennemis de Dieu seront, par le fait même, les 

ennemis de la France. 

2. Un tract «gauchiste», diffusé à Paris le 13 février 1971 (voir ci-dessus 
p. 545 n. 3 if.) dit notamment à propos de la basilique du Sacré 
Cœur : «ll ne s’agit pas d’une église comme les autres. Le Sacré Cœur 
a été bâti sur les corps des communards (ce qui est historiquement 
faux). Ce sera l'œuvre de tous de transformer l'un des plus abjects 
symboles de la réaction en un haut lieu de la liberté...». Comme 
Satan se dévoile, pour ceux qui connaissent, et acceptent, la vérité ! 

. Voir ciaprès, pp. 804 et suiv., la Note historique : «Les quatre 
demandes du Sacré Cœur au roi de France». 
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«La France sera consacrée à mon Sacré Cœur et toute la 
terre se ressentira des bénédictions que je répandrai sur elle», 
avait dit Notre Seigneur à Mère Marie de Jésus. 

La France n’a pas répondu à cet appel, à cette vocation qui 
lui est assignée, et au lieu des bénédictions que le Ciel devait 
répandre sur elle, et par elle sur toute la terre, c’est le 
châtiment qui a fondu sur elle, l'erreur qui s’est propagée de 
par le monde et les maux qui en résultent. 

De ce fait, elle sera «la première châtiée» car elle est 
responsable de ce manque de correspondance à la grâce divine, 
responsable des maux qui en ont découlé. 

«Ni Louis XIV, ni Louis XV n'ont réalisé le message de 
1689. (exactement) un siècle après l'appel du Sacré Cœur, 
c’est la Révolution. Le message de 1689 avait pour but de 
montrer que le Sacré Cœur est roi de France, les événements 
de 1789 démontreront que le roi de France est le lieutenant 
du Sacré Cœur ou qu’il n’est rien. 

La Révolution de 1789 a sa cause surnaturelle dans 
l'indifférence de la France et de ses souverains envers le 
message de 1689, et l’oubli dans lequel il est tombé. Il ne faut pas 
chercher d’autres raisons. C’est le «17» juin 1689 qu’il a été 
transmis pour la première fois, c’est le 17 juin 1789 que le 
premier acte révolutionnaire (le Tiers-Etat, constitué en 
Assemblée Nationale) a été accompli»! 

Négation du droit royal, du droit divin, affirmation du droit 
de l’homme, de sa souveraineté. Or ce droit divin : Jésus-Christ 
Roi des nations, qu’il a reçues en héritage, avait été proclamé 
par Jeanne d’Arc. 

Plus près de nous, Jésus nous le redit par Marie Lataste : 
«Le premier roi, le premier souverain de Ia France, c’est Moi. 
Je suis le maître de tous les peuples et de toutes les nations, 
de tous les royaumes, de tous les empires et de toutes les 
dominations. Je suis particulièrement le maître de la France. 


1. Gilles Lameire, le déluge de sang, éd. de l’Etendard, Paris, 1951, pp. 
22 et 23. — Réédition mise à jour par l’auteur en 1972 (Association : 
«Tout restaurer dans le Christ»). 

Les hommes modernes ne veulent pas du Sang du Rédempteur qui, 
seul, peut les sauver. C’est leur sang qui, nécessairement alors, 
coulera : châtiment pour les incrédules, salut pour les croyants. 

Voir en fin de chapitre, p. 813, la Note d'analyse IT sur cet 
ouvrage. Voir aussi ci-après, pp. 841 et suiv., la Note complémentaire : 
«Le plan miséricordieux de l’Amour infini». 
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Je lui donne prospérité, grandeur et puissance au-dessus de 
toutes les autres nations, quand elle est fidèle à écouter ma 
voix. J’élève ses princes au-dessus de tous les autres princes du 
monde, quand is sont fidèles à écouter ma voix. Je bénis ses 
populations plus que toutes jes autres populations de la terre, 
quand elles sont fidèles à écouter ma voix. 

J'ai choisi la France pour la donner à mon Église comme sa 
fille de prédilection»!. 

La Révolution a proclamé la charte des droits de l’homme 
au mépris des droits de Dieu. L'homme s’est substitué à Dieu. 
Il ne reconnaît plus Dieu dans sa vie privée. Il ne reconnaît 
plus Dieu dans la vie sociale. Apostasie de la France. Apostasie 
des nations. Et la France est grandement coupable car c'est 
d'elle qu'est parti le mouvement subversif qui envahit présente- 
ment tous jes continents? Elle a failli à sa mission, elle a 


1. Gonthier, ouv. cité, p. 126. 

2. Et c'est en France que le Centre occulte se maintient. C'est là que 
sont élaborés, en fonction des impératifs de la Subversion, les 
principes directeurs, qui doivent influencer les législations, orienter les 
informations, marquer l’enseignement, imprégner les loisirs. Les «mots 
d'ordre» sont fabriqués ici et diffusés à l'échelle mondiale. Ce qui 
semble l'expression spontanée de besoins ou d'opinions de groupes 
divers dans des pays divers, a souvent pris naissance dans ce que 
Marie-Julie Jahenny appelait «cette salle de l'enfer» (Voir ci-dessus p. 
347 et n. 3). Le phénomène est particulièrement remarquable sur le 
plan de «information» religieuse, pour peu qu’on y prête attention. 
La socialisation, voilà le premier mot-clé du moment. 

Catherine Filljung voyait à Paris, il y a près d’un siècle, «dans un 
palais au bord de la Seine, une chambre souterraine où des hommes 
tenaient séance autour d’une longue table couverte de papiers; ces 
papiers, c’étaient des lois qu’ils faisaient contre l'Eglise» (parag. 3). 
«Les lois antireligieuses lui étaient présentées comme Pœuvre de la 
franc-maçonnerie ; elle les voyait élaborées à la Chambre (dite 
maintenant : Assemblée Nationale, située au bord de la Seine) par des 
hommes qui travaillent sous terre, portant de petits tabliers» (parag. 
4). (Novaye, ouv. cité, p. 335). 

On comprend alors que le second mot-clé de la Subversion soit le 
dialogue. 

Le dialogue, qui est, en fait, le plus souvent, selon la percutante 
définition de saint Paul : «La maladie des recherches (ou des controverses) 
et des querelles de mots» (I° Tim. VI, 4). 

Quel magnifique travail de sape, quasiment au grand jour, peuvent 
alors se permettre les ennemis masqués de l'Eglise, de l'extérieur. et 
de l’intérieur ! 
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entraîné le monde dans sa chute. C’est pourquoi elle sera «la 
première châtiée» et, parce qu’elle est le peuple de Dieu, elle 
sera «la première relevée», pour voler à la défense de l'Eglise 
et travailler à la délivrance, au relèvement de l'humanité. 


Citons ici certains passages de révélations privées faites en 
1945 et 1946, par le Sacré Cœur, à un humble vietnamien de 
dix-sept ans, emprisonné par les communistes en 1955 et mort 
en prison en 1959: 

«Petite fleur de mon amour, n'oublie pas que le pays que 
j'aime le plus, tu entends, c’est le pays qui a produit la pre- 
mière petite fleur et qui, depuis, a été cause que beaucoup 
d’autres sont apparues. Cette petite fleur (il s’agit bien entendu 
de Thérèse Martin) chérit et choie les autres? et c’est elle que 
j'ai choisie pour être, ô ma petite fleur, ta sœur aînée. 

Comprends ceci: c’est en France que mon amour s'est 
premièrement manifesté. Hélas! mon enfant, pendant que le. 
flot de cet amour coulait sur la France et l'univers, la France, 
sacrilègement, l’a fait dériver dans l'amour mondain, de 
manière qu'il va diminuant — c’est pourquoi la France est 
malheureuse. Mais, mon enfant, la France est toujours le pays 
que j'aime et chéris particulièrement. J'y établirai mon amour. 
Le châtiment que je lui ai envoyé est maintenant fini. Pour 
commencer à déployer mon amour, je n’attends désormais 
qu’une chose : que l’on m'adresse assez de prières. Alors, mon 
enfant, de la France, mon amour s’étendra dans le monde... 

Surtout, prie pour les prêtres de France, car c’est par eux 
que j’affermirai en ce pays le règne de mon amour... 

Mon enfant, je parle ainsi pour que la France le sache et 
puisse prévenir le monde, parce que l’ennemi fera tous ses efforts 
pour faire de la France un pays de discorde. 

O prêtres du pays que j'aime tout particulièrement, je suis 
actuellement fugitif, permettez-moi de me cacher chez vous... 

Je veux que lunion qui existe entre les deux petites fleurs 
soit le symbole de l’union entre la France et le Viêt-Nam.. 


1. L’archevêque de son diocèse, retiré en France, était favorable à ces 
révélations et penchait pour leur origine divine (1951). Ces révélations 
— dont nous ne citons que quelques. extraits — contenaient des 
prévisions importantes sur les événements. Celle que nous mentionnons 
ici précise en particulier le rôle de la France et du Viét-Nam dans 
Pétablissement du règne mondial du Sacré Cœur. 

2. «Je passerai mon Ciel à faire du bien sur la terre — Je ferai tomber 
une pluie de roses». 
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Mon enfant, rappelle-toi que ce n’est qu'avec la France que 
ton pays le Viét-Nam pourra garder solidement le règne de 
mon amour... 

Je ne demande nullement à la France de gouverner extérieure- 
ment ce pays, comme autrefois, je lui demande uniquement de 
protéger mon amour... 


O Français, mes enfants... soyez sur vos gardes pour prévenir. 
L'ennemi de mon amour va vous lancer, avant tout, son 
poison à la tête. 

Il va faire en sorte de vous éloigner de mon amour pour 
vous rapprocher peu à peu de l’amour mondain.. 

— Mais, Jésus, dit un jour le jeune Vietnamien, vous ne me 
dites pas de prier pour mon pays. Jésus répondit : «En priant 
pour la France, tu pries aussi pour le Viêt-Nam»'. 

De quelles extraordinaires assistances surnaturelles, la France 
n’a-t-elle pas bénéficié pour être maintenue, presque malgré 
elle, dans sa vocation originelle de «Fille aînée de l’Eglise» ! 

Selon qu’Elle l’a manifesté à l’Ile-Bouchard en 1947, Marie 
a sauvé alors la France des rets sanglants du communisme 
luciférien. Et c’est aux antipodes, en Annam, à la même 
époque (24 août 1946) que Dieu, parlant à ce jeune viet- 
namien, nous avertit par la voix de sainte Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, patronne secondaire de la France : 

«Quel malheur, petit frère! Le communisme poursuit ses 
intrigues. S’il monte au pouvoir, la France, ef avec elle le 
monde entier, devront subir un joug bien lourd ; notre pays ne 
pourra plus s'appeler la France, il sera un pays dominé par les 
forces de l'enfer. Oh! France, France, ne laisse pas ces 
prières que l’on fait pour toi devenir inutiles; si elles 
demeuraient inutiles, alors certainement tu tomberais dans les 
mains de l'enfer pour être opprimée. Le communisme agit 
maintenant dans le secret, cherchant un moyen perfide qui lui 
permette de monter au pouvoir. Si la France tombe dans ses 
mains, elle sera livrée à l’enfer et opprimée. Prêtres de France, 
mes frères, quelle loi convient à notre pays? Une loi 
ordonnée à gouverner le monde? Non, non. Les points 
essentiels de cette loi, les voici : 1° aimer Jésus ; 2° être soumis 
à l'autorité de la Sainte Eglise ; 3” répandre dans l'univers le 
règne de l’amour de Jésus. Si la France ne suit pas les lois de 
la sagesse, si elle n’observe pas fidèlement ces grands devoirs, 


1. Rénovation, n° 132, avril 1969, p. 2. 
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alors, mes frères, vous pourrez avoir la certitude que la France, 
le royaume de Jésus, la Fille aînée de la Sainte Eglise, sera la 
victime de la ruse communiste. 

Marcel, mon petit frère, prie beaucoup ; demande à notre 
Mère Marie de changer le cœur des communistes de France. 
Sans cela, la France vivra toujours dans le trouble et elle ne 
pourra jouir d’une paix durable. Si les communistes de France 
pouvaient connaître la ruine qu’ils préparent à leur pays par 
leurs activités, certainement, ils en auraient le cœur navré, ils 
ne pourraient s'empêcher de verser des larmes'. Et le monde 
verrait à ce signe que le joug communiste est le joug écrasant 
de l'enfer. Petit frère, prie au cours du mois prochain surtout ; 
demande sans cesse à Marie de changer le cœur des 
communistes français? Ou bien la France s’abandonnera à la 
douce main de Jésus, ou bien elle devra subir le joug écrasant 
de l'enfer. Tout dépend des prières plus ou moins nombreuses 
que les épouses de Jésus feront monter vers le ciel. Le démon 
emploie la force du mensonge et de la fourberie pour 
s'emparer de la France ; mais nous, nous emploierons la force 
de la prière pour la reconquérir à Jésus. Une chose est sûre : 
si lon prie beaucoup, de toute façon le démon sera vaincu et 
Jésus vainqueur. Ses épouses triompheront. Pour cela, petit 
frère, tu devras encore prier beaucoup». 

Nous allons maintenant voir tour à tour, par les prophéties 
particulières, la déchéance et le relèvement de la France. 

Sœur Palma d’Oria a écrit: «La France sera la première 
punie et la première relevée»*. 

Primauté de châtiment, primauté de relèvement, en raison de 
sa vocation, de son infidèlité à répondre à la mission qui lui 
fut dévolue : Non fecit taliter omni nationi (Ps. CXLVII, 20). 
Il n’en a fait autant pour aucune autre nation. Et c'est 
pourquoi Dieu entrera en jugement avec elle. 

Mélanie, interrogée sur le message de La Salette, répondit : 
«D'ailleurs tout cela est effrayant. Je n’ai jamais pu penser à 
tout ce qui va fondre sur les peuples, surtout sur la France». 


1. Ce qui confirme bien ce que nous écrivions au début de cet ouvrage, 
sur la bonne foi et la sincérité de la plupart d’entre eux (p. 133 
ci-dessus). 

2. N'oublions jamais que, camouflés derrière ceux-ci, il y a les dirigeants 
sataniques des Forces occultes (la Synarchie), qui les animent et les 
manœuvrent. On comprend alors pourquoi sainte Thérèse de l’Enfant 
Jésus, à propos du communisme, parle ici sans cesse de la domination 
de PEnfer. 

+ Dompierre, ouv. cité, p. 73. 

. Extrait d’une lettre à un missionnaire de La Salette (16 mars 1854). 
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Et elle a prédit que «la France ne se réveillera qu’à la 
sonnerie d’un glas funèbre»'. 

Mme Royer (+ 1924) nous dit les reproches de Notre 
Seigneur à la France pour son apostasie, le culte du veau d’or, 
la laïcité, la stérilité volontaire : 

«La France, malgré son péché, est toujours chère à mon 
Cœur? Mon Cœur ne s’est point éloigné d’elle et mon alliance 
avec elle n’a pas changé, car mes desseins sont sans repentance. 
Aujourd’hui, elle est traitée selon ses iniquités, ses transgres- 
sions, ses infidélités. Parce qu’elle m’a chassé pour servir des 
dieux étrangers, elle sert aujourd’hui les étrangers ; parce qu'elle a 
consenti dans un récent passé à devenir une caverne de voleurs, 
elle est aujourd’hui privée de ses richesses et même du nécessaire ; 
parce qu’elle a soustrait ses enfants à mon amour et réduit leur 
nombre à la proportion de son égoïsme, le peu qu’elle a mis au 
monde est dispersé sous les tentes des vainqueurs. Parce qu’elle a 
passé toute mesure dans le mal, aussi son châtiment dépassera 
toute attente, car de grandes épreuves la menacent et achèveront 
de la purifier. Mais, dans ma miséricorde, j'ai pitié d'elle. Mon 
Cœur est dévoré du désir de vous sauver et de vous délivrer. Les 
prières que l’on m'adresse augmentent mon désir. 

Que ce petit nombre garde la foi en mes promesses, 
s’unisse pour prier, pour expier, pour défendre ma cause sous 
l’'étendard du Sacré Cœur; même avec ce petit nombre, 
j'entraînerai les faibles et les indécis et je remporterai la 
victoire, car voici l'heure où je régnerai malgré Satan et les 
ennemis qu'il suscite, Le monde entier verra que je ne suis pas 
seulement l’Epoux mystique des âmes pures et ferventes, et 
que la victoire tient de ma volonté». 

Mme Royer écrivait par ailleurs, dans une lettre à Mgr 
Lecot, le 6 août 1887: «Si le Sacré Cœur appelle d’abord la 
France à la pénitence c'est, comme il a appelé Marie- 
Madeleine, parce que la France a beaucoup à expier et doit en 
retour beaucoup aimer», 

Une religieuse morte en odeur de sainteté demande l’aide de 


1. R.P. Lechien, ouv. cité, p. 222. 

2. Répétition d’une parole (déjà citée) de Notre Seigneur à sainte 
Marguerite-Marie. 

3. Voir l'Annexe en fin de chapitre : «Lumière dans la nuit. Appel du 
Roi Jésus à la prière et à la pénitence publiques», où sont demandées 
par le Seigneur, des pèlerinages de prière et de pénitence de la France 
à Vézelay, le domaine de Marie-Madeleine pénitente. En esprit de 
réparation publique. 
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saint Michel'; Pantagoniste de Satan le combattra, lui «et les 
ennemis qu’il suscite». Saint Michel dit: «lls veulent que la 
France jette le trouble partout pour jeter partout le feu 
incendiaire aux quatre coins du monde»? 

Marie des neiges Holgado, nous l’avons déjà vu, avait dit ces 
paroles de Notre Seigneur : 

6 septembre 1937. «En France, la lutte va commencer d’un 
moment à l’autre ; ce sera une guerre civile plus dure que dans 
ma chère Espagne. Pourtant, je préserverai là aussi les 
véritables amants de mon Cœur et je les dédommagerai de tout 
ce qu’ils feront pour moi. C’est dans ce pays que régnera 
ensuite mon Cœur, après la fin de l’épreuve, comme dans mon 
Espagne chérie. 

Toutes les périodes de temps ne sont pas les mêmes et, 
après la tempête, le calme reviendra pour tous, ce qui sera 
bien nécessaire. La terre mise à feu et à sang sera purifiée, et 
les déchets resteront dispersés en pleins champs». 

Marie-Julie Jahenny parlait des suppôts de Satan : 

18 septembre 1902. «Ils arriveront à attirer sur la France des 
châtiments de feu.» et Notre Seigneur assurait : «Il faut que 
la France soit châtiée. Je ne me lèverai qu'après». 

19 mai 1896. «Dans un temps très court, dans quelques 
années, les châtiments de la justice de Dieu tomberont sur la 
France. Plus de la moitié du peuple français périra, c’est à 
peine s’il en restera un quart»*. 

9 juillet 1895. «Mes bien-aimés enfants, consolez-vous à 
l'heure du désespoir terrible ; sous le coup de la justice, la 
«Fille aînée de l'Eglise» verra se lever pour elle ceux qui ont 
été ses amis sincères. Elle sera sauvée et chantera le Te Deum 
d'actions de grâces, 

Le 17 octobre 1877, jour de la fête de sainte Marguerite- 
Marie Alacoque, le divin Maître, montrant la plaie de son 


1. Cest en la fête de saint Michel, le Grand Archange, le 29 sep- 
tembre 1961, que Notre Dame se manifesta pour la première fois à 
Mamma Rosa à San Damiano, et que celle-ci fut guérie miraculeuse- 
ment. 

2. Le petit messager de sainte Rita, n° de mai-juin 1935. 

3. Boué, ouv. cité, p. 253. 

4. En resterat-il la moitié, ou bien le quart? Ce sera sans doute lié à 
lVampleur et à la ferveur des prières de réparation faites, et aux 
conversions qu’elles susciteront. 

5. «Te Deum» également annoncé par Mélanie de La Salette dans une 
lettre adressée à M. Rohmer en Alsace : 
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Cœur à Marie-Julie dit: «Mes enfants, c’est mon Sacré Cœur 
qui a le privilège des grâces : en lui est le triomphe. Mais avant 
de vous donner le triomphe, je veux vous éprouver. Je vous 
enverrai bien des maux, vous verrez ma justice tomber sur la 
terre. Vous verrez aussi des signes précurseurs paraître au 
firmament. Ne vous effrayez pas puisque je vous ai promis le 
triomphe. J’avais promis à la bienheureuse victime de mon 
Sacré Cœur' de donner le triomphe de la France et de l'Eglise 
par mon Sacré Cœur, à condition que tous les enfants de la 
France se soient soumis; s'#s étaient ingrats, les châtiments 
devaient être plus terribles. J’avais promis à la victime de mon 
Sacré Cœur que peut-être j'aurais attendu deux cents ans et 
même plus. Si mon peuple avait été docile, j'aurais donné plus 
tôt le triomphe. Il n’a pas été docile. Mais, peu après les deux 
cents ans? le triomphe aura lieu. Ma victime, retiens bien cela. 

J'ai annoncé à plusieurs âmes qu'avant le triomphe de la 
France, il y aurait une grande lutte entre tous mes enfants, les 
bons et les méchants. Que mes enfants fidèles ne se laissent 
pas réduire par les armes des méchants ; je désire qu’ils leur 
résistent ; par leur foi et le courage ils réussiront. Ce sera le 
dernier effort des méchants, et c’est alors que je les arréterai. 
Ils tenteront alors de jeter le trouble par les ennemis de mon 
Eglise , de profaner tout ce qui est respectable sur la terre ; ce 
sera en vain. Rappelle-toi cette promesse : je sauverai la France 


«Alors, on chantera le «Te Deum laudamus» de la plus vive 
reconnaissance et de l’amour. La Vierge Marie, notre Mère, sera notre 
libératrice ; la paix régnera et la charité de Jésus-Christ unira tous les 
cœurs. 

L'Alsace redeviendra française. Prions, prions. Dieu ne voudrait pas 
nous châtier si sévèrement ! Il nous parle en tant et tant de manières 
pour nous faire revenir à Lui! Jusques à quand aurons-nous la tête 
dure ? 

Prions, prions et ne cessons de prier et d’expier. Prions pour notre 
Saint Père le Pape, {a seule lumière des fidèles dans ces temps de 
ténèbres. Oh! oui, prions beaucoup ! Prions la bonne, la douce, la 
miséricordieuse Vierge Marie; nous avons grand besoin qu’elle tienne 
sa puissante main sur nos têtes !» (Publié dans la brochure La grande 
crise, par M. de Stenay, en 1872, et reproduit par L'Impartial. Voir 
ci-dessus p. 83 n. 1). 

. Il s’agit ici de sainte Marguerite-Marie. 

2. Marguerite-Marie Alacoque est morte en 1690, 1690 + 200= 1890 
mais il y a lieu d'ajouter à 1890 la fraction marquée par les mots 
«deux cents et même plus» puis «peu après». 

3. 1 semble bien que Marie-Julie veuille désigner ici, sous l’appellation de 
«méchants», les chefs de la Subversion, qui se serviront des ennemis 
de l'Eglise comme instruments. 


— 
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par mon Sacré Cœur, je la ressusciterai par l’amour de mon 
Sacré Cœur. 

Mes enfants, encore une fois, je vous préviens. Satan va 
satisfaire sa rage qui est d'autant plus grande (qu’il sait) que 
les siens seront vaincus. Je veux humilier mon peuple, car il 
n’a pas écouté mes paroles. Mais ensuite je donnerai une 
victoire complète, c’est-à-dire la résurrection de la Fille aînée 
de l'Eglise. Voilà le moment, mes enfants, où le lys blanc et 
la bannière blanche vont être foulés aux pieds, mais ce ne sera 
que pour un temps ; leur triomphe viendra ensuite»!. 

De l’Extatique de Tours (1873), retenons ces lignes : «Jésus 
m'a dit que si la France s’était convertie, si elle avait reconnu 
la main de Dieu qui la frappait en 1870-1871, il lui aurait 
épargné les terribles châtiments qu’il a dessein de lui envoyer 
bientôt. Ces châtiments seront si terribles qu'ils ressembleront 
au jugement dernier et que l'on se croira à la fin du monde. 

Dans quelque temps ce ne sera pas le jugement dernier mais 
quelque chose qui lui ressemblera bien»? 

Térésa Higginson a prié pour la France: «Pendant ce 
carême, j’ai non seulement prié d’une manière spéciale pour 
tous les pauvres pécheurs et pour la conversion de l’Angleterre, 
mais j'ai aussi supplié Notre Seigneur de jeter un regard 
bienveillant sur /a France, le lys de l'Eglise et de lui rendre la 
place d’où elle est déchue. J’ai rappelé à la Sainte Famille que 
le lys est l’emblème de la Maison de Nazareth et je l'ai 
conjurée de ne pas permettre que ce lys fût plus longtemps 
foulé aux pieds. J’ai demandé à Notre Seigneur de guider la 
France par la Sagesse de son Chef sacré. Je sens que Dieu a 
réellement exaucé ma pauvre prière à cet égard et que la 
France se relèvera bientôt, qu’elle réparera sa froideur et son 
indifférence par sa ferveur, qu’elle sera guidée très spécialement 
par la lumière de la divine Sagesse et honorera le Chef sacré 
comme elle a aimé le Sacré Cœur» 

«li faut que la France soit châtiée, peut-on lire ailleurs. Je 
veux humilier mon peuple La France doit être configurée à 
Jésus crucifié pour ressusciter avec lui : Je la ressusciterai pour 
lamour de mon Sacré Cœur». 


1. Dompierre, ouv. cité, pp. 18-20. 

2. J. Gonthier, ouv. cité, p. 150. 

3. Lady Kerr, ouv. cité, p. 387. Extrait de la lettre 123°de Térésa 
Higginson, qui a été ajouté, sur le désir exprès de l’auteur, à la 
traduction française (ce texte n'existe pas dans l’original anglais). C’est 
la seule fois où, dans ses écrits, Térésa fasse directement allusion à la 
France. 
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Et encore : «Nos rois ont refusé de donner la France au 
Christ et à son amour, elle lui sera configurée de force et dans 
la souffrance. Ses révolutionnaires les plus extrêmes et ses 
ennemis de l'extérieur seront les instruments inconscients de sa 
passion. C’est bien l’inconscience qui caractérise ce XIX° siècle 
qui croit au règne de la raison, à l’avenir de la science et au 
progrès continu, alors que les abîmes vont s'ouvrir sous les pas 
de Phumanité, pleine d’espoir en elle-même. En réalité, ce sont 
les pires maux qui l’attendent.… D'où vient que l’histoire n’est 
qu’une longue suite de batailles, de guerres, de destructions, de 
ruines et de cadavres, une série de catastrophes et de 
cataclysmes indescriptibles ? C’est que l’histoire des hommes 
est faite à l’image de l’histoire de Dieu. L'histoire est un reflet 
des souffrances de Dieu, cela est vrai pour l’histoire en général, 
quoique cela ne soit pas apparent, cela est vrai particulière- 
ment pour l’histoire contemporaine. Le temps où nous vivons 
a rejeté et méprisé le surnaturel, autant qu’il était possible de 
le mépriser ; il est soumis à son insu au surnaturel avec plus 
de netteté et plus de précision qu'aucune époque révolue. 

La souffrance humaine racontée par l'histoire contemporaine 
n'est qu'une configuration forcée à celle de Jésus-Christ... 

IL faut que la passion accomplie dans la Tête du corps 
mystique, s’accomplisse aussi dans ses membres, Bien fou celui 
qui aurait pensé que le Père éternel aurait réservé le mono- 
pole de la passion à son Fils et en aurait préservé l’humanité 
coupable. Celle-ci a trop cru que la Passion regardait 
Jésus-Christ, qu’elle appartenait au passé, qu'il n’y avait pas à 
s'en préoccuper, autrement que par une vague compassion 
légère et superficielle, que l’on pouvait considérer les événe- 
ments de la vie du Christ en simple spectateur, lui laisser 
toutes les épines, et prendre pour soi toutes les roses. Nous 
avons trouvé naturel que le Christ ait été frappé quoique 
innocent, et nous n’avons pas pensé que nous pouvions l’être 
aussi, parce que coupables». 

«La France souffrira», a dit la très Sainte Vierge à Pellevoisin. 
Estelle Faguette, phtisique, était la figure de la France : «Tu 
souffriras encore cinq jours en l’honneur des cinq plaies de mon 
Fils». Le déluge de sang précédera le déluge de grâces. La France 
entrera dans la période unitive et apostolique après la période du 
crucifiement. La résurrection suivra la crucifixion. Après les 
souffrances et les humiliations du Vendredi Saint, la gloire de 


1. Gilles Lameire, Le Déluge de sang (ouv. cité, 1° édition), pp. 32-34. Ce 
texte mérite d’être approfondi. 
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Pâques. 

La très Sainte Vierge veille sur la France, son royaume, elle ne la 
laissera pas périr, selon qu’elle l’a dit à Berguille : 

«La France m'est consacrée, elle ne périra pas. Par le Sacré 
Cœur, les ennemis seront terrassés… Voici l'heure de la 
délivrance. La France trouvera la félicité sous la bannière des 
lys. C’est le lys qui affranchira la France». 

La France triomphera mais après avoir suivi Jésus au calvaire et 
vécu sa passion. À la France qui lui est consacrée, la très Sainte 
Vierge peut redire ce qu’elle communique aux âmes consacrées par 
l'entremise de la Sœur grise de la Charité, de Montréal : 

«Par mon Cœur Immaculé, Jésus veut encore rappeler à ses 
consacrés leur rôle et leur mission : faire sentir en leurs âmes sa 
douloureuse passion et vivre cette passion par une vie de sacrifices, 
de renoncement, de souffrances, d’humilité, d’abandon, de 
confiance et d'amour. Quel terrible châtiment se préparent les 
âmes qui ne veulent pas mettre la passion de Jésus en leur vie et 
qui, par leur faute, se privent d’une pareille rédemption. Le choix 
est précis : la Passion ou l’Enfer»2. 

Il en sera de même de la France, consacrée à Marie. Elle expiera 
les fautes que Notre Seigneur lui reproche par Mme Royer : son 
apostasie, son culte du veau d’or, sa stérilité volontaire, sa 
limitation des naissances. Et elle consolera le Cœur Immaculé de 
Marie «en se livrant avec un entier abandon à toutes les 
crucifixions que réclame d’elle l’Amour rédempteur». C’est alors 
seulement, après cette configuration, qu'elle pourra remplir sa 
mission. 

Elle a failli à sa mission en ne répondant pas aux demandes du 
Sacré Cœur. Deux seulement, nous l’avons vu, ont été accomplies, 
mais non les deux autres : Consécration officielle au Sacré Cœur de 
Jésus et apposition de ce Cœur Sacré sur le drapeau de la France. 
La très Sainte Vierge, qui veille sur son royaume, lui a tant de fois 
donné des marques de sa protection maternelle. Les français lui en 
savent-ils gré ? Ils ne le savent même pas. C'est à toutes les étapes 
importantes ou douloureuses de son histoire que cette action 
mariale se manifeste. 

Cette action a précédé le baptême de la France. «La très Sainte 
Vierge serait apparue selon une tradition millénaire, en l’an 44, de 
son vivant, en France, comme elle serait apparue à saint Jacques 
en Espagne l’année précédente. C'était à Ferrières-en-Gâtinais 


1. Adrien Peladan, ouv. cité, pp. 151 et 154. 
2. Feuillet cité. 
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(près d'Orléans) en la fête de Noël. au moment où l’on allait 
célébrer la messe, à l’heure de minuit. Elle portait l'Enfant Jésus 
sur son bras et était accompagnée de saint Joseph. Comme à 
Bethléem, les anges chantèrent : Gloria in excelsis Deo ef in terra 
pax hominibus. C’est pourquoi ce sanctuaire fut dénommé : Notre 
Dame de Bethléem'. Et c’est par le moyen des moines qui s’y 
installèrent pour desservir le pèlerinage, que la très Sainte Vierge 
ménagea la rencontre de Clovis et de sainte Clotilde, présidant 
ainsi dès l’origine aux destinées de la France». 

Et nous la retrouvons à toutes les heures cruciales. On l’a 
nommée à Pontmain «la Vierge des angoisses nationales». A Paris, 
elle apparaît en 1830, quelques semaines avant la révolution ; à La 
Salette, en 1846, deux ans avant la révolution de 1848: à 
Pontmain, en 1871, quand les allemands avançaient sur Laval?; en 
1876, à Pellevoisin, avant les persécutions religieuses. 

Et voici un fait, que l’on ignore généralement : son intervention 
à la bataille de la Marne, sous l’aspect, dit-on, de Notre Dame de 
Lourdes. Ii fut raconté à sœur Marguerite-Marie, de «”’Ambulance 
Sainte-Cécile», des Bénédictines réfugiées en Angleterre, par Mme 
de Châtaigner. 

«Un prêtre allemand fait prisonnier à la bataille de la Marne est 
mort dans une ambulance française où se trouvaient des 
religieuses ; il leur dit: «Comme soldat, je devrais garder le 
silence ; comme prêtre, je crois devoir vous dire ce que j'ai vu. 
Pendant la bataille de la Marne, nous étions surpris d’être refoulés 
car nous étions légion, comparativement aux troupes françaises ; 
nous pensions bien arriver à Paris, mais nous vîmes la Sainte Vierge, 
toute habillée de blanc avec une ceinture bleue, inclinée vers la 
France et Paris. Elle nous tournait le dos et de sa main droite nous 
refoulait. Cela, je l’ai vu, et un grand nombre des nôtres l’ont vu 
aussi, peut-être cent mille». 

Dans les jours où cet aumônier parlait ainsi, deux officiers 
allemands, comme lui prisonniers blessés, entraient dans une 


. Lors de la cérémonie de consécration du sanctuaire, commémorant cette 
apparition, l’évêque saint Savinien (Isiècle) eut la vision de Bethléem, 
Attila détruisit le sanctuaire, Clovis le rebâtit et y fonda une confrérie 
royale, en action de grâces pour la guérison de son deuxième fils, Notre 
Mère de tous les jours, S.E.L.M. éd., Andrézieux, 1954, p. 26, avec 
approbations épiscopales. 

2. Î nous revient en mémoire ce que disait sainte Bernadette vers cette 

époque : «je ne crains pas les prussiens, je ne crains que les mauvais 

catholiques». 


mi 
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ambulance de la Croix-Rouge française. Une infirmière parlant 
allemand les accompagnait. Ils entrèrent dans une salle où se 
trouvait une statue de Notre Dame de Lourdes ; ils se regardèrent 
et dirent : «Oh! la Vierge de la Marne !» L’infirmière voulut les 
faire parler, mais ils s'y refusèrent. 

Le même fait est raconté par une religieuse qui soignait les 
blessés à Issy-les-Moulineaux. Parmi les blessés de l’hôpital, se 
trouvait un allemand si gravement atteint qu’on le jugea perdu. 
Cependant, grâce aux bons soins qu’on lui prodigua, il vécut 
encore plus d’un mois. Les infirmiers étant tous prêtres, les secours 
religieux lui furent prodigués. Le pauvre blessé était si touché des 
soins qu’il recevait qu’il ne savait comment témoigner sa 
gratitude ; il répétait sans cesse : «Je voudrais faire quelque chose 
pour vous remercier». Le jour où il reçut l’extrême-onction, il dit 
aux infirmières : «Je suis votre ennemi, et vous m’avez soigné 
comme l’un des vôtres, je veux faire quelque chose pour vous 
remercier, en vous racontant ce qui n’est pas à notre avantage, 
mais qui va vous faire plaisir. Si j'étais sur le front, je serais fusillé, 
car défense a été faite, sous peine de mort, de raconter ce que je 
vais vous dire. Vous avez été étonnés de notre recul subit, alors 
que nous étions arrivés jusqu'aux portes de Paris, à Pontoise. Nous 
n'avons pu aller plus avant : une Vierge se tenait debout près de 
nous, les bras étendus, et nous restions cloués sur place. Pendant 
plusieurs jours, nous ne savions pas si c'était une de vos saintes 
nationales, Geneviève ou Jeanne d’Arc, mais après, nous avons 
appris que c'était la Sainte Vierge. Le 8 septembre, elle nous 
repoussa avec tant de force, que tous, comme un seul homme, 
nous nous enfuimes. Pourtant, nous nous étions bien battus et 
nous avions fait preuve d’héroïsme, luttant contre les forces 
d'En-Haut. Ce que je vous dis là, vous l’entendrez sans doute 
redire plus tard, car nous sommes cinquante mille, peut-être cent 
mille qui l'avons vu»'. 

D'autre part, les filles du général de Castelnau ont raconté que 
leur père avait écrit ceci : «Deux nuits de suite il entendit une voix 
qui lui disait : Va à Verdun. La première fois, il n’en fit pas cas, 
mais la deuxième nuit, au : Va à Verdun, il se lève, téléphone au 
général Joffre ; celui-ci, arrivant, lui dit : Courez à Verdun. Le 
général de Castelnau part aussitôt, et il arrive juste au moment où 


1. Les apparitions de Notre Dame, mettant en fuite cent mille allemands, 
paraissent indiscutables. Une nouvelle confirmation en est venue le 
3août 1941 par la radio, où le speaker allemand insultait l'Eglise, 
l’archange saint Michel, les puissances célestes et concluait : «Il n’y aura 
plus de miracle de la Marne» (Notre Mère de tous les jours, p. 91). 
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tout allait être perdu. Il donne des ordres, déplace des régiments, 
change les chefs, et finalement arrête l’attaque allemande». 


«Depuis, des lettres trouvées sur des officiers allemands faits 
prisonniers devant Verdun, racontent que l’on voit la Sainte Vierge 
se tenir au-dessus de la ville». 

Enfin, en 1947, au moment des grèves — grève générale — la très 
Sainte Vierge est apparue à des enfants à l’Ile-Bouchard en 
Touraine, leur demandant de prier car «la France courait un grand 
danger». Là encore, l'intervention de la très Sainte Vierge fut 
visible, constatée. Nous savons personnellement, par un ami intime 
commun, que le préfet de police de Paris avait confié à celui-ci que 
tout était prêt pour le «grand coup» et la police tenue en alerte!, 
et que tout s'était dissipé comme par enchantement sans qu’on 
puisse s’expliquer la raison de ce silence. La très Sainte Vierge, 
indubitablement, avait tenu l’ennemi en échec?. 

Qu'en sera-t-il dans la très spéciale crucifixion finale de la 
France ? Marie sera-t-elle insensible et absente quand la France 
agonisera ? 

Non, elle sera là à son agonie, comme elle était à l’agonie 
d’Estelle, la voyante de Pellevoisin. 

Soulignons un fait lié à l’Apparition de Pontmain qui, 
pratiquement, est demeuré inaperçu. Il s’agit de la relation entre 
Pontmain et le plan de Paray-le-Monial, non exécuté entièrement. 


1. Bien qu’elle füt noyautée à l’époque par les communistes. Leur emprise ne 
cessa qu'à partir de 1952. 

2. Les renseignements de Pierre de Villemarest, contenus dans son ouvrage 
L'espionnage soviétique en France (N.E.L. éd. Paris, 1969), ne manquent 
pas d'intérêt (Un des sujets est à refondre, semble-t-il). L'auteur écrit aux 
pages 77 et 78: «Et pourtant, décembre (1947) arrive sans que le 
mécanisme prévu pour dériver l’agitation sociale vers le coup d'Etat, armes 
à l'appui, se déclenche... Que se passet-il, alors que si les communistes le 
voulaient, ils coucheraient demain dans les salons des ministères ? » 

C’est que Marie, Reine de France, est intervenue une fois de plus pour 
son peuple ingrat et toujours aimé. Cette fois-ci, c’est à l’Ile-Bouchard en 
Touraine, du 8 au 14 décembre 1947, qu’elle est apparue. «Priez pour la 
France qui, ces jours-ci, est en grand danger», dit-elle aux voyantes le 
9 décembre. Voir Les faits mystérieux de l'Ile-Bouchard, avec imprimatur, 
Tours, 1951, p. 23. 

Le 1*juin 1968 —en raison des événements de mai— l’une des 
voyantes, Jacqueline Aubry (accompagnée de deux de ses compagnes), est 
allée voir une Autorité ecclésiastique compétente en France, à qui elle a 
transmis une double demande de la très Sainte Vierge. Cette requête est 
demeurée sans effet, et pour cause ! 
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En effet, la seconde demande du Sacré Cœur : la construction 
de la basilique nationale, n’avait point été décidée. Or, le 
10 janvier 1871, M. Legentil, autorisé par le cardinal Pie, faisait 
signer une pétition pour la réalisation de ce projet. Sept jours 
après, la très Sainte Vierge apparaissait à Pontmain et sur la 
banderole figurant sous ses pieds s’inscrivait ce message : 

«Maïs priez mes enfants, Dieu vous exaucera en peu de temps @ 

Mon Fils se laisse toucher» 

: Un gros point final, de la hauteur des lettres, venait termi- 
ner la première phrase. Nous y voyons une relation avec les 
avertissements précédents, que cette conjonction «mais» relie aux 
événements qui se déroulent. Ce point final, ne peut-on 
l’interpréter ainsi : Vous avez répondu à la demande du Sacré 
Cœur, et pour cette raison, Dieu va vous exaucer. Mais voici que se 
forme la seconde phrase : «Mon Fils se laisse toucher», et celle-là 
n’est pas ponctuée, alors que le message semble terminé. Pas de 
point final ici. Jésus se laisse toucher, mais il reste à accomplir ses 
deux dernières demandes. dont la non-exécution vous attirera de 
nouveaux châtiments, mais je serai là, je reviendrai. Je me tiendrai 
près de vous dans l'épreuve. Et cet espoir de retour, de la reprise 
de contact, de la démarche nouvelle, ne sont-ils pas enclos dans ce 
voile qui la dérobe progressivement aux regards, quand la vision est 
terminée ? Marie ne s’est pas évanouie, Marie n’a pas disparu. Elle 
ne s’est pas éloignée, elle n’est pas partie. Le voile l’a dérobée, mais 
elle demeure dans le ciel de France, nous assurant ainsi de sa 
présence, de sa protection, prête à nous secourir. Notre Dame de 
Pontmain.. Mère de l’Espérance, toujours ! 

Et elle est bien revenue, comme en fait foi le miracle de la 
Marne. Et elle reviendra. 

Nous relevons, par ailleurs, dans un ouvrage de Raoul Auclair! 
le passage curieux que voici sur cette même prophétie de Pontmain 
que rapporte, dit-il, l’abbé Auguste dans son ouvrage sur Nofre 
Dame de Pontmain : 

«Pontmain, prospère au moyen âge, n’était plus, au temps de 
l'apparition, qu’une modeste bourgade ayant perdu jusqu’au 
souvenir de sa grandeur abolie. Or il courait dans la région, le vieil 
oracle que voici : 


1. Le crépuscule des nations, déjà cité, pp. 153-154. 
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«Quand Paris se brülera 
Le Pontmain se relèvera»'. 

Et certes, dans l’année où le message de Pontmain, jailli de cette 
nuit étoilée, comme il jaillissait de la nuit des nations, faisait 
éclater sa lumière sur l’Église universelle, une autre clarté sinistre 
faisait frémir les peuples : la perle de l’Occident, Paris, brûülait? 

Mais cet incendie ne fut que le premier avertissement. 

Et la prophétie de Pontmain continue de courir. 

D'ailleurs Pontmain n’est pas relevé. Qu'est Pontmain ? 
Pontmain, c’est la Vierge de Pontmain. Pontmain, c’est la Sagesse 
manifestée à Pontmain®. Et on ne la connaît pas. Et ceux qui la 
vénèrent ne connaissent pas encore Notre Dame de Pontmain !* 

Pontmain rayonnera quand rayonnera la gloire de Notre Dame 
de Pontmain ! 

Et ce sera sans doute dans le temps où les puissances de ce 
monde seront ébranlées». 

Marie intercède constamment pour la France. Marie protège la 
France. Marie sera là quand la France sera courbée sous l’épreuve : 
«Je serai invisiblement près de toi», disait-elle à Estelle Faguette, 
figure de la France. Elle sera là comme elle le fut à toutes les 
époques périlleuses. 

Dans une lettre de Marie Lataste, adressée à l’un de ses 
directeurs, nous trouvons ces avis donnés par Notre Seigneur : 

«Mon fils, priez pour la France ; je l’ai déjà dit, je me plais à 
vous le répéter, si les coups de la justice de mon Père ne sont point 
tombés sur elle, c’est Marie, la reine du Ciel, qui les a arrêtés. Satan 
rugit de rage au fond des enfers contre un royaume qui lui a porté, 
à la vérité, de rudes coups ; il frémit de rage en voyant le bien qui 
se fait dans cette contrée ; il fait tous ses efforts pour augmenter le 
mal et irriter davantage la vengeance divine. 


1. Le RP. Drochon, dans son ouvrage : «Histoire illustrée des pèlerinages 
français de la très Sainte Vierge» (Plon-Nourrit éd., Paris, 1890), dit aussi 
(p. 282): «Un vieux dicton, répété depuis des siècles dans le pays du 
Maine, s'exprime ainsi: «Lorsque Paris se brûlera, le Pontmain se 
relèveray. - Le pont sur le Main, du breton Men : petite rivière. 


Incendies de la Commune. 

. L'histoire de Pontmain n’est pas achevée, nous venons de le voir. Car Marie 
n’a pas quitté le ciel de Pontmain, puisqu’un voile seulement l’a dérobée au 
regard des enfants, et que sa dernière phrase est demeurée inachevée. Marie, 
Mère de l’Espérance, reviendra. 

4. Tandis que Notre Dame était présente dans le ciel de Pontmain, orants et 

voyants étaient réunis devant la maison d’dugustin Guidecoq. 
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Mais une chaîne qu’il ne peut briser le captive ; car ma Mère a 
un droit spécial sur la France, qui lui est consacrée, et par ce droit, 
elle arrête le bras courroucé de Dieu et répand sur ce pays qui lui 
est voué, les bénédictions du Ciel pour le faire croître dans le bien. 
C’est pourquoi je ne cesse d’avertir pour prévenir d’immenses 
calamités». 

Marie Lataste rapporte aussi ces paroles de Notre Seigneur, 
«entendues» au cours d’une vision du 20 novembre 1843 : 

«France, combien tu es ingénieuse pour irriter et calmer la 
justice de Dieu ! Si tes crimes font tomber sur toi les châtiments 
du Ciel, ta vertu de charité criera vers le Ciel : miséricorde et pitié, 
Seigneur ! Il te sera donné de voir les jugements de ma justice 
irritée, dans un temps qui te sera manifeste et que tu connaîtras 
sans crainte d'erreur. Mais tu connaîtras aussi les jugements de ma 
compassion et de ma miséricorde, et tu diras: louange et 
remerciements, amour et reconnaissance à Dieu, à jamais dans les 
siècles et dans l'éternité». 

«D’après le pieux curé d’Argœuvres, la révolution précédera la 
reprise de la guerre. Et Dieu sauvera la France à la bataille de 
Saint-Fons (près de Lyon), qui aura lieu vers septembre»? 

Ici, nous pouvons nous reporter à la prophétie qui annonce 
l'envoi d’une délégation des généraux au Saint Père pour lui 
demander de désigner un chef de gouvernement pour la France ; et 
celui-ci indiquera le Grand Monarque par lequel viendra le salut et 
les bénédictions de Dieu. 

Alors peu après se réaliseront les desseins de Dieu sur la France, 
comme nous le dit d’abord Mère Marie de Jésus*: «La France sera 
consacrée à mon Sacré Cœur et toute la terre se ressentira des 
bénédictions que Je répandrai sur elle». 

La France réalisera l’alliance avec le Sacré Cœur et le Sacré 
Cœur sera peint sur le drapeau de la France. Jésus donnera son 
Cœur à la France, selon sa promesse à Marie des Vallées, et La 
France, héritière de ce Cœur, en partagera les trésors avec le 
monde entier ; elle deviendra jusqu'aux extrémités de la terre 


1. J. Gonthier, ouv. cité, pp. 128-129. 

2. Conférence de Jean Besnus sur Marie-Julie Jahenny. Marie Mesmin a fait 
une révélation analogue (texte inédit). 

3. Mère Marie de Jésus, 1797-1854, fille d’humbles et pauvres journaliers, 
religieuse de la congrégation des sœurs de Notre Dame, au monastère des 
Oiseaux à Paris. Elle fut une privilégiée du Cœur de Jésus (Curicque, ouv. 
cité, t. II, p. 369). 
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l’apôtre du Sacré Cœur. C'est la mission qui lui est dévolue et que 
la très Sainte Vierge a soulignée à Pellevoisin en révélant le 
scapulaire. À Estelle qui lui exprimait le désir d’avoir le scapulaire 
que Marie portait sur sa poitrine, la très Sainte Vierge répondit : 
«Lève-toi et baisele». Et ce furent les vibrations d’un cœur de 
chair que lui révéla son baiser. 

Ainsi la France agonisante se lèvera et baisera le Cœur de Jésus 
pour aller en communiquer le feu à toutes les nations. Avec la très 
Sainte Vierge, elle dira : «J’aime cette dévotion. C’est en mon sein 
qu’elle a pris naissance et ma vocation est de la répandre». 

Toutes les manifestations de la très Sainte Vierge sont centrées 
sur cette dévotion, sur la révélation de cette Source d’eau vive 
destinée aux nations, qui lui est réservée à elle Marie, médiatrice, 
distributrice de toutes grâces et dont elle veut les abreuver 
abondamment : 

«Les trésors de mon Fils sont ouverts, qu’ils prient», nous 
at-elle dit à Pellevoisin. Elle en est la trésorière et elle les distribue 
plus particulièrement à la France, selon le sens du faisceau de 
rayons qui se dirige vers la France. La France, héritière de ce 
Cœur, partagera avec toutes les nations son héritage. Marie en sera, 
par elle, la dispensatrice. 


Il nous est donné, dans Jeanne Vergne, la vue de la France 
glorieuse et apôtre, répandant la dévotion des deux Cœurs de Jésus 
et de Marie, telle qu’elle nous est prêchée au revers de la médaille 
miraculeuse. C’est la résurrection de la France qu’elle nous 
annonce. 

«Mon Dieu, souvenez-vous de toutes les promesses que vous 
m'avez faites. Combien de fois vous m’avez vous-même consolée. 
Vous me l'avez dit, vous me l'avez fait écrire, que l'Eglise de 
France deviendrait plus puissante qu’à aucune autre époque de 
notre histoire. Hâtez le moment de notre délivrance». 

En 1903. «Rassure-toi, l’Eglise de France deviendra plus 
puissante qu’elle ne füt à aucune autre époque de votre histoire». 

Soir du Vendredi Saint 1915. «J’eus la vision d’un ange qui 
parcourait le ciel. Il me fut expliqué que c'était l’ange de la 
résurrection qui parcourait l’univers pour annoncer aux nations la 
résurrection de la France». 

Pâques. 23 avril 1924. «Tu crois à ma résurrection ? Eh bien! 
Crois à la résurrection de la France, qui sera renouvelée par la 
prédication de l'Evangile». 

Jeanne Vergne avait la dévotion à Jésus naissant, à Jésus 
ressuscité, enfin au Sacré Cœur de Jésus qui, dans son âme, occupe 
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une place prépondérante et, parallèlement, la dévotion au Cœur de 
Marie, sa grande dévotion pour aller à celui de son Fils. 

À la date du 7 octobre, elle note sur un carnet intime : «J’ai eu 
une vision : Un cœur entouré de roses dans une lumière brillante. 
Et immédiatement après : deux Cœurs, comme sur la médaille 
miraculeuse. J'ai eu l'impression que la Sainte Vierge nous 
protège». 

Tel est le plan divin ; le règne du Cœur de Jésus par le Cœur 
Immaculé de Marie. Quant à la protection de Marie, elle s’exercera 
à l’heure de la grande épouvante. Lors d’un triduum préché à 
Notre-Dame des Victoires par le R.P. Lémius, Jeanne Vergne eut 
une vision, face à l’autel : un grand morceau d’étoffe rouge agité 
furieusement, une croix rouge renversée et un nuage blanc qui 
s’ouvrit montrant le ciel bleu, et Notre Seigneur au sommet, 
relevant la croix, la fixa au ciel de France. 

Elle en à fait le récit dans une poésie2où nous retrouvons, 
comme à Pontmain — bien que la bannière de la France convertie 
sera le drapeau blanc — les trois couleurs nationales (L’Apparition 
de Pontmain s’est présentée en effet ainsi : costume bleu de la très 
Sainte Vierge, banderole blanche, filet rouge au diadème, et 
crucifix rouge qu’Elle tenait en avant de sa poitrine). 

C’est le même symbole que nous retrouvons à Fatima, 
manifesté lors de l’apparition du 13 octobre 1917. En effet, après 
le départ de la Sainte Vierge, au moment où commença le prodige 
solaire, les trois enfants assistèrent à une autre apparition®, qui se 
déroulait à côté du soleil. 


1. Les couleurs du drapeau sont inversées ; c’est le signe de la tempête 

révolutionnaire, 

. Gabrielle Maurice-Burnod, ouv. cité, pp. 36-37. 

C'est ce que nous dit Jeanne Vergne. Mais il y a tout lieu de penser que le 

drapeau de la France rénovée restera le drapeau tricolore : le bleu et le 

blanc, couleurs de Marie ; le rouge et Le blanc, couleurs de Jésus crucifié, 
symbolisant le sang et l’eau sortis de son Cœur Sacré. Sur le blanc, sera 
peint le Cœur Sacré de Jésus, selon qu’ll l’a demandé à sainte 

Marguerite-Marie à Paray-le-Monial. Et aussi, pensons-nous, le Cœur 

douloureux et immaculé de Marie, car les deux Cœurs du Fils et de la Mère 

ne font qu’un. Voir la Note explicative en fin du chapitre XVII (p. 683 

ci-dessus) : «Le drapeau tricolore, symbole de la France chrétienne». 

4. Cest le 19 août 1917, que Notre Dame annonça aux enfants que le 
13 octobre (jour du grand miracle), «Saint Joseph viendra avec l'Enfant 
Jésus, pour donner la paix au monde. Notre Seigneur viendra aussi pour 
bénir le peuple. Notre Dame des Douleurs viendra aussi, et Notre Dame du 
Carmel». 


2 
3 
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Voici la description de l’apparition de la Sainte Famille, telle 
qu’elle résulte du témoignage de Lucie!, recueilli le soir même du 
13 octobre 1917, par l’abbé Formigao : «J'ai vu Notre Dame, 
Saint Joseph et l’Enfant-Jésus près du soleil, dans une lumière 
aveuglante. L’Enfant-Jésus était tout petit — il avait environ un 
an — et saint Joseph le tenait sur les bras. Notre Dame du Rosaire 
— c'est ainsi qu’elle s’est nommée — avait un manteau bleu 
recouvrant une robe d’un blanc plus brillant que le soleil, tandis 
que le vêtement de saint Joseph? était rouge, ainsi que, je crois, 
celui de l’Enfant-Jésus». 

Dieu opérera des prodiges pour son peuple de prédilection, 
comme il en a opéré pour Israël, sa nation choisie. De même que 
saint Michel, protecteur de l’Eglise, la protégera lors du suprême 
assaut de lenfer, il protégera la France‘ dont il est aussi le 
protecteur, au jour de sa grande tribulation. Il a donné cette 
assurance à l'Eglise, lors de ses apparitions en Italie à l’évêque de 
Sipponto, sur le sommet du mont Gargano, le 8 mai 492, et à la 


1. On a quelquefois mis en doute l'authenticité de l'apparition de Saint 

Joseph et de la Sainte Famille le 13 octobre 1917, sous le prétexte qu’elle 

ne ferait pas partie intégrante du message de Fatima, tel que l’Eglise l’a 

officiellement et solennellement reconnu. Comme si lEglise ayant 

authentiqué Fatima qui, comme toute révélation privée, n’est pas de foi 

— chacun pouvait ensuite à son gré faire un choix personnel entre les 

paroles de l'ensemble du message, ou le genre et le nombre des apparitions. 

La sincérité des messagers — les trois petits voyants — ayant été proclamée 

par l'Eglise, ainsi que la réalité surnaturelle des faits qu’ils ont racontés 

dans leur récit, c’est la totalité des faits décrits et des paroles rapportées 
par ceux-ci que l'Eglise a acceptée sans qu'il soit possible à l’appréciation 
de chacun d'écarter tel ou tel élément de «l’Apparition». Voir le feuillet : 

«Une grâce privilégiée. La dévotion réparatrice des cinq premiers samedis 

du mois, édité par l'association «Tout restaurer dans le Christ», qui donne 

toute la lumière désirable sur ce sujet. 

Voir la Note Annexe X, en fin de l'ouvrage (pp. 988 et suiv.) : «1971, An 

I de l'ère de saint Joseph». 

3. R.P. de Marchi, ouv. cité, pp. 208-210 passim. 

4. La Franquerie, Mémoire pour obtenir le renouvellement de la consécration 
de la France à saint Michel, chez l’auteur, 1947. «Vu et permis 
d'imprimer. Quel avenir glorieux serait réservé à la France si, reprenant ses 
traditions anciennes, elle se plaçait sous le patronage de saint Michel, 
auquel elle a été manifestement confiée par le Ciel !» Auch, 8 mais 1933, 
J.F. Ernest, archevêque d’Auch. 


D 


779 


France par son apparition au mont Tombe en 708!. C’est à Saint 
Michel qu'est dévolu le rôle de lutter contre Satan pour la 
délivrance de l’Eglise et de la France, Fille aînée de l'Eglise, et de 
lancer à l'heure de la grande offensive son Quis est sicut Deus ? 
C'est sous l’étendard de saint Michel qu’il nous faut marcher pour 
remporter la victoire, selon que l’a dit la très Sainte Vierge à une 
âme privilégiée, morte en 1902 : «Je suis toute miséricordieuse et 
je veux sauver la France, mais il faut prier saint Michel». Saint 
Michel, le chevalier de la Reine du ciel, qui combat sous ses ordres. 

Saint Michel préside à toutes les luttes livrées par le royaume de 
Marie. «Clovis vit l’Archange combattre avec lui et lui préparer la 
victoire de Tolbiac»3. On sait la part qui lui revient dans la mission 
de Jeanne d’Arcä Il présidait au sacre de Henri IV : «Là fut vu de 
toute l’assistance, étant en indicible nombre près de Sa Majesté, 
saint Michel, l’ange gardien de la France... qui tout au long de la 
cérémonie se tint au côté du Roy et icelle finie disparut aussitôt»S, 


= 


. L'ilôt rocheux du Mont-Tombe fut consacré en octobre 709 au Grand 
Archange, à la suite de son apparition à saint Aubert, évêque d’Avranches, 
«où il lui exprima le vœu d’être honoré dans les Gaules». Omer Englebert, 
La fleur des saints, Albin Michel éd., Paris, 1962, avec imprimatur. 

C’est en 1204 que le Mont Saint Michel fut rattaché à la Couronne de 
France, à laquelle il resta indéfectiblement fidèle, Jamais les huguenots, 
solidement implantés en Normandie et en Bretagne, ne réussirent à y 
mettre le pied durant les «guerres de religion» (1562 à 1598). De même 
pour les anglais durant la guerre de cent ans, nous l'avons vu (p.572 n. 1 
ci-dessus), 

+ Don Nicola Ricci, Les grandeurs de Saint Michel Archange, O.E.T., Rome, 
1958, avec imprimatur, p. 184. Voir aussi la brochure, déjà citée : Saint 
Michel et le triomphe de demain, publiée avec imprimatur. 

+ La Franquerie, Mémoire cité, p. 49. 

- «L’histoire de Jeanne d’Arc est inexplicable, si l’on veut nier l'intervention 
de saint Michel qui fut d’abord son «directeur de conscience» puis 
deviendra son chef d'état-major. L’Archange est d’ailleurs venu signer 
lui-même son œuvre car c’est le 8 mai — jour de sa fête : l'apparition au 
mont Gargan— que la vile d'Orléans fut délivrée en 1429» (MI. 
Douchet : «L'Ange de la France, saint Michel», texte inédit), 

C'est aussi le 8 mai 1945 que prit fin la deuxième guerre mondiale 
(reddition inconditionnelle des forces armées allemandes, signée à Berlin à 
cette date par Keitel). Les soviétiques ne purent accepter la date du 8 mai, 
et choisirent celle du 9 mai, 

5. André Favyn, Le théâtre d'honneur et de chevalerie, Paris, 1620, t. 1, 

chapitre : De l'Ordre de saint Michel institué en la ville d’ Amboise (1429), 


Le 


5 
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li sera là au jour de la grande détresse. C’est ce que semble nous 
faire entendre la prophétie de Jeanne d’Arc, qui sera là elle-même 
avec saint Michel pour sauver la France!. 

«Si vous lui faites raison (à la Pucelle), vous pourrez encore 
venir en sa compagnie, là où les français feront le plus beau fait 
qui fût jamais accompli pour la chrétienté», écrivait Jeanne d’Arc 
à Bedford. 

«Ce grand fait accompli en sa compagnie, dit la Franquerie, ne 
pouvait se rapporter au moment même où il fut annoncé, et depuis 
lors, les circonstances ne l’ont pas fait naître. 

IL faut donc penser que notre sainte libératrice parlait d’un 
avenir éloigné et que l’on pourrait reconnaître par le danger où se 
trouverait alors la chrétienté. 

Combien est lumineuse et pleine d'espérance cette prophétie 
pendant les jours d’angoisse que traversent le monde catholique et 
la France en particulier». 

Et voyons encore ce texte : «Jeanne a prédit que la France 
accomplirait un jour pour le salut de la chrétienté, un exploit 
grandiose qui dépasserait tout ce que l’univers a vu jusqu'ici. Le 
monde sera donc un jour le témoin de cette entreprise merveilleuse 
qui surpasse les Croisades et Lépante. Et pour l’accomplir, il faut 
bien que la France se relève et reprenne sa noble épée de Dieu»? 

Et c’est «Jehanne la pucelle», la guerrière de Dieu, la libératrice 
de la France en 1429, qui sera à nouveau —en sa mission 
posthume, pour permettre à la France de remplir sa mission 
divine — la «libératrice» de la Fille aînée de l'Eglise. Elle sera le 
«secours du Ciel» — mis à la disposition des apôtres des derniers 
temps à l’époque des châtiments (qui a commencé), comme nous 
lPavons dit à travers les quelques «révélations» de Catherine 


p. 612 — Voir aussi, La Franquerie, La Vierge Marie dans l'histoire de 
France, avec imprimatur, 1939, préface du cardinal Baudrillart. 

1. Voir l’Addende I en fin de chapitre (p. 788). 

2. Chanoïine Coubé, revue © Salutaris, n°de juillet 1903 (d’après La 
Franquerie, ouv. cité, p. 120). «Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus voulait 
être Jeanne d’Arc avec un glaive d'Amour. «Mon glaive à moi, c’est 
PAmour, écrivait-elle sur une image de la Vénérable Jeanne d’Arc ; avec 
lui, je chasserai l'étranger du Royaume, je Vous ferai sacrer Roi dans les 
âmes». C’est avec le glaive d'Amour de Thérèse que Jeanne d’Arc revient 
maintenant pour réaliser sa mission posthume qui est d'accomplir ce 
qu’elle écrivait aux anglais au moment du couronnement de Reims : 
restaurer l’Europe et vaincre l'Islam» (abbé J. Vauthrin, bulletin 
Rénovation n° 120, fév. 1968). 
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Filljung et de Marie Martel que nous avons citées! 


Extrayons enfin ces passages du message de la Sainte Vierge à 


Kérizinen : 


29 mai 1948. «Je descends pour relever et sauver la-France. 


Dans quelque temps, je lui donnerai un grand chef, un roi. Elle 
connaîtra alors un tel redressement que son influence spirituelle 
sera prépondérante dans l’univers»?, 


6 mars 1949. «C’est le peuple de France* que j’ai choisi pour 


renouer les liens brisés du monde avec Dieu. 


La France, cette France qui m'est si chère, aujourd’hui menacée 


de guerres, de révolution et d’invasion, restera-t-elle sourde à mes 
demandes et à mes avertissements ? Pourtant, comme je voudrais 
la sauver! Lui donner un redressement, puis un essor sans 
précédent ! Mais si vous ne le voulez, comme pourrai-je l’opérer 
sans vous ? Votre sort ne dépend-t-il pas de votre liberté ? 


Je vous laisse un dernier espoir : qu’enfin l’on donne suite à mes 


demandes ; que de ce lieu, vers moi, s'élèvent honneur, multiples 
et ferventes prières, et la France, je la sauverai ; la France, des 
russes je la garderai»*. 


p> 


Éd D 


un + 


# 


28 avril 1959. «La France aura beaucoup à déployer ses forces, 
exploiter ses richesses ; si l’essentiel lui manque, à savoir Dieu 


. Voir ci-dessus chap. XII : «Le secours du Ciel (les précurseurs d’Élie et 


d'Hénoch}», p. 494. 

Voir ci-après p. 809, dans le «Témoignage de Mgr Ghika : «Place et rôle 
de Jeanne d’Arc entre nous et le Ciel». 
Raoul Auclair, ouv. cité, p. 108. 
«dit la Reine de France, entre les mains de qui, en l’année 1638, le roi de 
France remit la couronne de France, en un acte très solennel qui engageait 
toute la nation» ; id., p. 51. 


. Voir ci-dessus p. 355, la Prospective : Lausanne-Sète... (l'invasion russe de 


la France) ; et ci-après p. 844, l’Alternative : la liberté ou l'esclavage. 


. Ibid, p. 110. Nous prenons exactement le chemin contraire, sous prétexte 


de collaboration économique ou technique ; et même politique : la France 
se trouvant toujours comprise dans le «clan Est» de la Synarchie. À la 
lumière de cette réalité occulte, nous pouvons comprendre bien des choses 
(Voir le texte de la «Mise au point», pp. 559-560 ci-dessus). 
L’hebdomadaire «Paris-Match» (n° 1162 du 14 août 1971) a publié «le 
plan russe pour envahir l’Europe et la France»,* révélé par le transfuge de 
1968, le général tchèque Sejna. Notre Dame nous en avait averti à 
Kérizinen, dès 1948, en nous rappelant le moyen de nous préserver de ce 
péril mortel et de sauver la paix : /e Rosaire. 
Plan très incomplet évidemment, tel qu’il est décrit, et qui présente au 
surplus quelques détails assez surprenants. Mais le fond est vrai. - Voir le 
feuillet publié par l’association : «Tout restaurer dans le Christ» à ce sujet. 
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lui-même, tout ce qu’elle pourra entreprendre sera de nouveau 
compromis. Elle ne sera justifiée, dans ses espoirs les plus 
légitimes, que si elle retrouve sa vocation de nation chrétienne. A 
cause des attentions divines dont elle a été et dont elle est toujours 
l’objet, elle est plus qu'aucune autre nation, coupable d’apostasie. 
Qu'elle fasse donc de nouveau confiance à Dieu qui lui a tant de 
fois donné des marques de sa protection. 

Et moi, je l’ai choisie pour être l’escabeau de mes pieds', 
Combien de fois n’ai-je pas touché son sol, pour que bientôt, et de 
nouveau, elle fléchisse les genoux devant Dieu?et réponde à 
l'appel divin qui lui a été adressé, en proclamant, dans un grand 
élan d’amour et de reconnaissance, la Royauté de mon Fils, ainsi 
que lui-même le lui a demandé il y a près de trois siècles». 


Il nous semble pouvoir faire nôtres maintenant, sans difficulté, 
les affirmations de Gilles Lameire dans son ouvrage que nous 
venons de citer *: «Le Sacré Cœur veut l’amour de tous les Etats et, 
par eux, de toutes les nations. La France a l’honneur d’être 
appelée à montrer le chemin. Il faut inculquer aux français l’idée 
de leur vocation. Il n’est pas facile de faire admettre cette pensée. 
La nation d'Israël n’a acquis que lentement, pendant deux mille 
ans, l’idée qu’elle n’était pas une nation comme les autres, qu’elle 
était l’unique, la privilégiée. La France a aussi un privilège. C’est 
un fait que le Roi du Ciel aime tellement la France qu’Il ne veut 
pas pour elle d’une restauration nationale qui ne soit pas 
accomplie sous le signe de son Cœur. Il n’y a pas de raison pour 
que la France ne comprenne pas sa vocation, puisqu’à la fin Israël 
a compris la sienne. Lentement, péniblement, Israël a fini par 
acquérir la conscience d’être une nation séparée. Mais les juifs ont 
dû par la suite apprendre que s’ils étaient pourvus d’un privilège, 
ce n’était pas pour eux, mais pour les autres. 


1. La France, choisie par la Reine de l'univers pour être son porte-flambeau, 
doit d’abord s’abaisser, 

2. On peut légitimement penser qu’il s’agit là d’une demande de Notre Dame 
pour l’accomplissement d’actes publics de prière et de réparation, sous la 
direction et avec la présence des Autorités légitimes : au Sacré Cœur de 
Montmartre, à Notre Dame du Puy, à Lourdes et Pontmain, à Vézelay, et 
ailleurs, Voir in fine l'Annexe : «Lumière dans la nuit» (p. 793). 

3. R. Auclair, ibid. p. 141. 

4. Le déluge de sang, pp. 122-123. Voir p. 760 n. 1 ci-dessus. 
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Leur tâche se décomposait en deux étapes : 1°se séparer 
franchement des nations ambiantes, pour s’écarter totalement et 
farouchement de l’idolâtrie ; 2° répandre la loi d’amour sur les 
autres nations. 

Autrement dit, d’abord s’isoler du mal, ensuite répandre le bien. 
Le peuple juif a rempli la première de ces tâches ; il n'a jamais 
accepté la seconde, parce qu’il n'a pas voulu reconnaitre le Christ, 
et cependant la première n'était qu'un prélude à la seconde. 

En ce qui concerne la France, il faut donner aux français la 
conscience nette et précise de la primauté de leur pays, mais il faut 
bien leur rappeler que cette élection n’est pas dans leur intérêt 
propre, mais dans celui du reste du monde. Il s’ensuit que si la 
France manque à sa mission, le monde subsistera peut-être quand 
même avec ses besoins, et que, dans l'intérêt de tous les peuples, 
une autre nation peut être choisie. Dieu ne veut pas pour la France 
d'un destin médiocre. Pour elle, c’est la victoire ou la mort, le 
déluge de grâces ou le déluge de sang. Il n’y a pas de solution 
intermédiaire. On a tendance à s’imaginer que les choses seront 
toujours pareilles à ce qu’elles sont, ni meilleures, ni pires. C’est le 
contraire qui est vrai. L’avenir sera meilleur ou plus atroce qu’on 
ne le croit». 

Dieu te rendra, Ô France, ton ancienne splendeur et par toi, 
comme par le passé, s’accompliront les gestes de Dieu : «C’est la 
destinée séculaire de la France de marcher à la tête des nations 
chrétiennes» (Mgr Germain). 

«Gesta Dei per Francos»!. 

Lève-toi, France déchue, et baise le Cœur de ton Rédempteur, 
et dans ce baiser unitif, il te communiquera le feu sacré, «ce feu 
qu’il est venu allumer sur la terre»?, et tu seras son incendiaire 
d'amour, tu le répandras aux quatre coins du monde, selon que 


1. «Les gestes de Dieu par les Francs» : le plan de Dieu par la France. Quels 
sont les historiens qui ont relaté les faits de Reims, et ont remarqué 
l'analogie des prérogatives accordées autrefois à la tribu de Juda et celles 
qui furent octroyées à notre peuple depuis 496 ? Il est intéressant de 
constater qu'effectivement si les Juifs furent choisis, dans l’Ancien 
Testament, pour conserver «la promesse», les Francs sont désignés pour 
accomplir «les gestes» (du latin gesta : actes). In Claire Martigues, ouv. 
cité, p. 19. Voir aussi le livre simple, très bien documenté et référencié 
historiquement, publié aux éd. St-Michel (Saint-Céneré, 1962), sous cet 
intitulé : «Que les Français fassent leurs trésors des testaments de saint 
Rémi, Charlemagne, saint Louis.» (Saint Pie X). «Quelques textes. 
recueillis et classés par Pierre Jolivet». 

2. Luc XIT, 49. 
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nous l’a donné à entendre Notre Dame de Pontmain, la Vierge aux 
couleurs nationales, quand une étoile, partant du groupe des 
quarante étoiles rassemblées sous ses pieds, vint allumer, à 
l'intérieur de l’ovale, les quatre bougies! qui figuraient, langage 
mystérieux et silencieux, la charte de la vocation de la France? 

Va, fille de Dieu, missionnaire de son Sacré Cœur et fais 
rayonner par le Cœur douloureux et immaculé de Marie, le Sacré 


® Cœur de Jésus. Sois la messagère de son amour, l’apôtre de 


l’Esprit-Saint, afin que par ce divin Esprit soit renouvelée la face 
de la terre. 


Concluons par des textes émanant des plus hautes autorités de 
l'Eglise, qui confirment cette destinée glorieuse. 

C'est saint Pie X, d’abord, qui affirmait: «...Le peuple qui a 
fait alliance avec Dieu aux fonts baptismaux de Reims, se repentira 
et retournera à sa première vocation. Les fautes ne resteront pas 
impunies mais elle ne périra jamais la Fille de tant de mérites, de 
tant de soupirs et de tant de larmes. 

Un jour viendra, et nous espérons qu’il n’est pas éloigné, où la 
France, comme Saul sur le chemin de Damas, sera enveloppée 
d’une lumière céleste et entendra une voix qui lui répétera : «Ma 
fille, pourquoi me persécutes-tu ? Et sur sa réponse : Qui es-tu, 
Seigneur ? la Voix répliquera : «Je suis Jésus que tu persécutes. Il 
t'est dur de regimber contre l’aiguillon, parce que, dans ton 
obstination, tu te ruines toi-même». Et elle, frémissante, étonnée, 
dira : Seigneur, que voulez-vous que je fasse ? Et Lui : «Lève-toi, 
lave-toi de tes souillures, qui t'ont défigurée, réveille-toi dans ton sein 


1. Rappelant les quatre demandes du Sacré Cœur, concernant la France, à 
Paray-le-Monial. 

2. Voir le texte de l'Annexe, donné ci-après en fin de chapitre : «(Lumière 
dans la nuit. Appel du Roi Jésus à la prière et à la pénitence publiques», 
transmis par l’une des confidentes du Christ-Roi (pp. 793 et suiv.). 

3. Texte extrait de l’allocution prononcée par Pie X lors du Consistoire du 
27 novembre 1911, au cours duquel il remit la barrette cardinalice aux 
évêques français Amette, Billot, de Cabrières et Dubillard (Texte complet 
dans L'Univers, quotidien fondé par Louis Veuillot, n° du 1°* déc. 1911, 
p. 1). C’est après avoir félicité les cardinaux des autres nations, nouvelle- 
ment créés, que Pie X, se tournant vers les cardinaux français, laissa tomber 
de ses lèvres ces paroles inspirées. 

Cette «inspiration céleste» ne fait aucun doute. Elle résulte du propre 
témoignage du pape Pie X lui-même à Mgr Bisletti (futur cardinal). Aussi 
ce texte inspiré, jadis universellement connu, a-t-il pu être appelé : «La 
prophétie de Pie X». 
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les sentiments assoupis et le pacte de notre alliance, et va, Fille 
aînée de l'Eglise, nation prédestinée, vase d’élection, va porter, 
comme par le passé, mon Nom devant tous les peuples et tous les 
rois de la terre». 


Déjà, lors de la béatification du Curé d’Ars, le 8 janvier 1905, 
saint Pie X avait dit aux pèlerins français : 

«Et puisque la béatification du curé d’Ars prouve que Dieu 
garde pour la France sa prédilection, je vous prie de vous unir à 
moi dans cette conviction : bientôt Dieu opérera des prodiges qui 
nous donneront non plus seulement la confiance que la France ne 
cesse pas d'être la fille aînée de l'Eglise, mais la joie de le 
constater, non seulement par des paroles mais par des actes»! 

Benoît XV, à son tour, élu pape dans des conditions 
particulièrement délicates, le 3 septembre 1914, au début de la 
grande guerre, exprima la même pensée : «Le jour de son élection 
au souverain pontificat, Benoît XV, en donnant Le baiser de paix 
au cardinal Amette, archevêque de Paris, pendant le défilé des 
cardinaux, lui dit : «En votre personne, j’embrasse la France, la 
fille aînée de l'Eglise. Qu’elle redevienne ce qu’elle a été 1»? 

Enfin, le cardinal Eugenio Pacelli, futur Pie XII, dans son 
allocution prononcée à Notre-Dame de Paris, le 13 juillet 1937, 
disait, en parlant de la vocation de la France : «Le passage de la 
France dans le monde, à travers les siècles, est une vivante 
illustration de cette grande loi de l'Histoire, de la mystérieuse et 
pourtant évidente corrélation entre l’accomplissement du devoir et 
celui de la mission surnaturelle d’un peuple». 


1. La Franquerie, ouv. cité, pp. 244, 133 ; d’après la Semaine religieuse 
d’Autun, n° du 29 août 1914, p. 719. 

2. Paul Lesourd et Claude Païllat, ouv. cité, p. 291. — Ne pourrait-on pas voir 
ici, dans la pensée du Pape, l’expression d’un lien direct entre la guerre, 
châtiment de Dieu, et la trahison spirituelle de la France ? 
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SUPPLIQUE À NOTRE DAME 


Notre Dame de Miséricorde 
Mère au Cœur douloureux et immaculé 
vous qui êtes venue très souvent sur la terre de France 
pour lui rappeler qu’elle est votre appartenance de par Dieu, 
depuis le baptême de Clovis quinze siècles auparavant, 
et qu'elle est appelée pour cela, à juste titre, 
«Royaume de Maries 


Nous implorons votre bonté maternelle 
afin de délivrer notre patrie des griffes du Séducteur, 
de la conduire, modèle pour toutes les nations, 
dans la voie de la prière et de la pénitence, 
en réparation publique de ses péchés 


par le Cœur sacré et miséricordieux 
de votre Fils Jésus, 
transpercé sur la Croix par le rude soldat, 
où I livra jusqu'à la dernière goutte de son sang, 
le Sang d'un Dieu devenu homme par amour 
— un amour incompréhensible — 
et racheta ainsi ses frères les hommes, 
les sauva 
et les conduit auprès du Père, pour une éternité de Bonheur, 


Confirmez la France 


nous vous en supplions à genoux, unis en une humble et fervente prière, 


dans sa vocation de «FILLE AINEE de L'EGLISE» 
pour que l'humanité en péril retrouve, avec l'unité de la Foi, 
par la Lumière de l'Esprit-Saint, 
l'Espérance et la Charité 
pour la gloire de la Très Sainte Trinité. 
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Addenda I 


L'abbé Jacques Vauthrin, dans son ouvrage: Science et mystique, au 
chapitre Vers un règne social de l'amour, donne une synthèse saisissante de 
cette action de la France dans la régénération du monde, dont voici un texte 
significatif (p. 88) : 

«Oui, nous avons le droit de le dire, le Règne Social du Sacré Cœur est déjà 
au milieu de nous, et il semble qu’il appartient à la France d’en être la 
première messagère dans le pauvre univers ensanglanté et désaxé qui nous 
entoure. 

Car nous le savons là encore : par le témoignage de tous les mystiques 
authentiques même étrangers ; par les déclarations des papes et de ce légat 
aux fêtes de Lisieux qui, avant de devenir Pie XIE, fut un jour, dans Îa chaire 
de Notre-Dame, le héraut de la vocation de la France ; par les événements 
eux-mêmes dont la finalité est surprenante, la France a une mission spirituelle 
à remplir. ; 

Peuple de second ordre peut-être dans le domaine économique, mais Fille 
aînée de l'Eglise, la France se doit, dans la régénération qui se prépare, de 
marcher en tête de file et d'entraîner les peuples vers le règne de l'Amour. Ce 
n’est pas sans raison secrète, croyons-nous, que depuis quelque temps la petite 
Sainte de l'Amour, Thérèse de France, l'enfant chérie du monde, la grande 
protectrice universelle des Missions, se trouve associée comme patronne 
secondaire de notre patrie, à celle qu’elle aima si profondément pendant son 
court passage terrestre, la sainte héroïque du patriotisme français : Jeanne 
d'Arc. Dieu veut marquer ainsi, nous semble-t-il, que l’incarnation de | Amour 
auquel nous prépare si merveilleusement le message d’amour thérésien — «Je . 
ne me repens pas de m'être livrée à l'Amour» — sera le salut de la France | 
bientôt, et du monde par la France, comme le rêvait, tout au moins pour 
l'Europe, notre héroïque Jeanne d'Arc». 


Note. Le professeur Henri Guillemin a publié un ouvrage qu’il a intitulé : 
«Jeanne, dite Jeanne d'Arc». (Gallimard éd., Paris, 1970). Un périodique 
— dont le titre porte l'adjectif : «chrétien» — a fait paraître une analyse de 
cet ouvrage dans son numéro du 13 août 1970. L’article débute ainsi : 
«Arracher Jeanne, dite d’Arc, aux gluantes guimauves et à la rhétorique 
cocardière, voilà un travail que seul (l’historien) Guillemin était capable de 
mener à bien». L'auteur et son critique ont-ils seulement compris la 
mission authentique de sainte Jeanne d’Arc ? 


Addenda II 
Notre Dame du Calvaire à Balestrino 


Un ouvrage sur Balestrino a été publié par Albert Marty en 1971 aux 


N.E.L. (Paris). L'auteur y relate, dans une première partie, les «apparitions» 
et messages de Notre Dame à Caterina Richiero (née en 1940), au hameau de 
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Bergalla, près de Balestrino (province de Savone, évêché d’Albenga), à 80 kms 

de la frontière française. Les manifestations de Balestrino ont commencé le 

4 octobre 1949 ; la dernière a eu lieu le 5 mars 1971 ; la suivante est 

annoncée pour le 5 octobre 1971. 

Catherine s’est mariée en 1970. 

Notre Dame s’est présentée à Balestrino comme «l’Immaculée Conception» 
(5 juin 1949). Elle demande de prier («le saint Rosaire est le bouclier qui 
sauve l’humanité» — 5 octobre 1967), de faire pénitence, la consécration à 
son Cœur Immaculé (5 avril 1951). Elle a parlé d’un «terrible châtiment» qui 
attend les hommes, s'ils continuent «à être méchants» (5 septembre 1950), 
de «terribles châtiments» que va laisser tomber son Fils Jésus (5 mars 1956). 

La Sainte Vierge a demandé le 5 mai 1956 la récitation de cette prière : 
«Marie, Reine du Mont de la Croix, priez pour nous». «Les messages reçus à 
Balestrino sont relativement courts. Le mot qui revient le plus souvent est 
celui de prière» (p. 78). Message du 5 octobre 1960 : «Par la prière seulement, 
vous pourrez vous sauver. {! n'y a pas d'autre moyen». 

Marie a promis plusieurs fois à Balestrino qu’elle ferait «un grand miracle» 
(le dernier mois de sa venue). Elle a indiqué à la voyante, le 5 août 1951, tous 
les détails de l’accomplissement de ce miracle. 

Enfin, le 5 mars 1960, la Sainte Vierge a parlé à Balestrino de la Russie : 
«En ce moment, je vois devant moi tant d’âmes infirmes, affligées et 
pécheresses ! Mes fils, sachez que je suis la Médiatrice de toutes les grâces. 
Quiconque a recours à moi avec beaucoup de foi, rien ne lui sera refusé. Chers 
fils, aujourd’hui, priez ! parce que je veux convertir et porter la Russie à 
Jésus». 

Dans la deuxième partie de son ouvrage : «Pourquoi tant d’apparitions dans 
le monde d’aujourd’hui ? », Albert Marty fait un excellent examen, objectif, 
de cette question des apparitions, qui soulève tant de passions contradictoires 
et irraisonnées et se traduit souvent par des prises de position négatives et 
tendancieuses. 

L'ouvrage se termine par la publication de «quelques documents 
épiscopaux» sur Garabandal et San Damiano. 

I nous semble que cet ouvrage mérite d'être lu. 

Ajout, Le 5 octabre 1971 a marqué l'ultime apparition de Notre Dame à 
Balestrino. Celle-ci a dit en effet à la voyante ce jour-là : «C’est La dernière 
fois que mon Jésus me permet de venir au milieu de vous. Mes enfants, 
sur le mont Sainte Croix vous pourrez trouver la lumière, la force. Mes 
enfants, je vous laisse le commandement de l’Amour : aimez-vous les uns 
les autres, comme mon Jésus et votre Maman vous aiment, et vous aurez 
ce que votre cœur désire». 

Notre Dame a aussi annoncé qu’elle reviendrait encore une fois mais 
uniquement pour la voyante et à une date qu’elle n’a pas indiquée. 

NB. Serait-ce que les péchés des hommes ont atteint un tel degré de 
perversité et d’universalité, qu’ils ont «empêché» le grand miracle annoncé 
à Balestrino de se produire ? Malgré tout, «nous espérons que Dieu nous 
délivrera encore» (II° Cor. Il, 10), et que l'Avertissement de Garabandal, 
maintenu, donnera aux jouisseurs, aux incrédules et aux tièdes, le choc 
salutaire, 
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NOTES! 


I. Note des auteurs : 


C’est une vérité historique indiscutable que beaucoup parmi les 
compatriotes juifs de Jésus le rejetèrent et que la majorité des principaux 
dirigeants spirituels de Palestine conspirèrent pour provoquer sa mort 
infamante. Mais cette réalité historique ne justifie en aucune manière la haine 
odieuse et l’attitude mentale inadmissible que tant de chrétiens avoués ont 
maintenues individuellement ou même collectivement, au cours des siècles, 
contre les juifs. Il faut que ceux qui espèrent le Royaume, ceux qui suivent les 
enseignements de Jésus, cessent de mépriser ou de maltraiter les juifs parce 
qu’ils les considèrent comme coupables du rejet et de la crucifixion de Jésus*. 
Le Père et son Fils n’ont jamais cessé d’aimer les juifs. Dieu ne fait pas 
acception des personnes, et le salut est destiné à tous, aux juifs comme aux 
gentils. 

Mais l’inverse est tout aussi vrai. La loi du talion de l’Ancien Testament 
doit cesser et être remplacée, par nos frères juifs, par la loi d’amour envers 
tous, chrétiens ou non-chrétiens? Karl Marx, fils converti d'un rabbin 
allemand, écrivit (en collaboration avec Engels) le Manifeste du Parti 
communiste, paru en allemand puis en français en 1848. Mais les pays soumis 
à la tyrannie communiste ne sont pas pour autant exempts de persécutions 
contre les juifs (c’est de l’histoire récente ou même présente). Et ceux-ci ne 
sont pas plus souris que les autres groupes ethniques ou religieux, comme on 
voudrait le faire croire parfois, à la persécution communiste. Car la Russie 
soviétique est tout entière une immense prison* dont nul ne peut sortir, quelle 
que soit son ethnie d’origine ou sa confession religieuse. 


* Certes, le diable, homicide dès l’origine, n’est pas absent de ces 
persécutions de toujours contre les juifs, humainement inexplicables. Il 
déploie sa rage contre cet Israël bien-aimé de Dieu, dont une Fille l’a 
terrassé. Ah ! si le peuple élu voulait revenir, et se soumettre à la vérité de 
Jésus-Christ ! Cette seule perspective fait frémir l'enfer. Aussi Satan 
voudrait-il anéantir les juifs avant leur conversion. L’on comprend alors 
que le génocide du peuple élu, tenté par Hitler, n’a été, en réalité, qu’une 


= 


. Commentaires du texte de la page 743 et note 2. 

2. Sabina Wurmbrand, roumaine d’origine juive, convertie au protestantisme, 
épouse du pasteur luthérien, également d'origine juive, Richard 
Wurmbrand (dont nous citons les livres par aïlleurs), écrit dans «La femme 
du pasteur» (Apostolat des éditions, Paris, 1971, pp. 133-134) : «Peu de 
profanes peuvent avoir idée de la force du sentiment antichrétien tel qu’il 
peut se trouver dans un cœur de juif». 

3. Qui comprenait, en 1971, au moins quarante-cinq camps de travaux forcés, 

situés à l’est de Moscou, dont nous avons la liste nominale. 
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manifestation de la haine de Satan contre les bénis de Dieu, qu’il sait 
devoir retourner un jour au divin Maître. Et que l’antisémitisme est, si 
souvent, au fond, d'inspiration satanique : «Or, Satan entra dans Judas» 
(Luc XXIL, 3). 


IE. Texte du Concile Vatican IL: 


«AU témoignage de l’Ecriture sainte, Jérusalem n’a pas reconnu le temps où 
elle fut visitée ; les juifs, en grande partie, n’acceptèrent pas l’Evangile et 
même nombreux sont ceux qui s’opposèrent à sa diffusion, Néanmoins, selon 
l’Apôtre, les juifs restent encore, à cause de leurs pères, très chers à Dieu, 
dont les dons et l’appel sont sans repentance. Avec les prophètes et le même 
Apôtre, l’Eglise attend le jour, connu de Dieu seul, où tous les peuples 
invoqueront le Seigneur d’une seule voix et «le serviront sous un même joug» 
(Sophonie II, 9). 

Du fait d’un si grand patrimoine spirituel, commun aux chrétiens et aux 
juifs, le Concile veut encourager et recommander entre eux la connaissance et 
Pestime mutuelles, qui naîtront d’études bibliques et théologiques, ainsi que 
d'un dialogue fraternel. 

Encore que des autorités juives, avec leurs partisans, aient poussé à La mort 
du Christ, ce qui a été commis durant sa Passion ne peut être imputé ni 
indistinctement à fous les juifs vivant alors, ni aux juifs de notre temps. S'il 
est vrai que l'Eglise est le nouveau peuple de Dieu, les juifs ne doivent pas, 
pour autant, être présentés comme réprouvés par Dieu ni maudits, comme si 
cela découlait de la Sainte Ecriture...» 


IT. Le partage des responsabilités? : 


«Les fidèles de la sainte Eglise ont beaucoup dépassé le péché des juifs 
incrédules qui ôtèrent la vie à leur Dieu et leur Maître : il est vrai que ce 
péché fut très grave et qu’il mérita des châtiments qui frappèrent ce peuple 
ingrat ; mais les catholiques ne prennent pas garde que leurs péchés ont 
d’autres conditions par lesquelles ils surpassent ceux que les juifs commirent ; 
car bien que leur ignorance füt coupable, ils ignorèrent toutefois la vérité ; et 
le Seigneur se livra alors à leur pouvoir volontairement, permettant que leur 
puissance et les ténèbres opérassent, ténèbres” dans lesquelles les juifs étaient 
opprimés (par les romains) à cause de leurs péchés. Aujourd’hui les 
catholiques n’ont point cette ignorance ; au contraire, ils sont au milieu de la 
lumière et ils connaissent et pénètrent, par cette lumière, les mystères divins 
1. «Déclaration sur les relations de l'Eglise avec les religions non-chrétiennes» 

(promulguée le 28 octobre 1965) paragraphe : «La religion juive». 

Le texte du Concile, relatif à la religion juive, avait eu une première 
rédaction où une forte pression d’une personnalité représentant le monde 
israélite s’était particulièrement fait sentir. C’est seulement le texte de la 
seconde rédaction, remaniée, qui a été retenu par le Concile. 

Voir ci-dessus pp. 206 et suiv. : «Le peuple déicide» ; et p.602 n. 1. 

. Pour Dieu, tout est un éternel présent. 
. «Voici votre heure et la puissance des ténèbres» (Luc XII, 53). 
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de lIncarnation et de la Rédemption, et la sainte Eglise est fondée, 
développée, illustrée par des merveilles, par des Saints, par les Ecritures ; et 
elle connaît et confesse les vérités auxquelles les autres ne peuvent atteindre. 
Avec tout ce comble de faveurs, de bienfaits, de science et de lumière, il y en 
a beaucoup qui vivent comme des infidèles, ou comme s’ils n’avaient point 
devant les yeux tant de motifs qui les excitent et qui les obligent, et tant de 
châtiments qui les intimident. Comment donc peuvent-ils imaginer, avec ces 
conditions, qu'il y ait eu des péchés plus grands et plus graves que les leurs ? 
Comment ne craignent-ils pas que leur châtiment ne soit plus lamentable ? O 
ma fille, pèse beaucoup cette doctrine et crains avec une sainte crainte. 
Humilie-toi jusqu’à la poussière et reconnais-toi pour la dernière des créatures 
devant le Très-Haut. Regarde les œuvres de ton Rédempteur et ton Maître. 
Dirige-les et applique-les à ta justification par la douleur et la pénitence de tes 
péchés. Imite-moi et suis mes traces, comme tu les connais dans la lumière 
divine. Je ne veux pas que tu travailles seulement pour toi, mais aussi pour tes 
frères ; et cela doit être en priant et en souffrant pour eux, en avertissant avec 
charité ceux que tu pourras...»' 


Et encore : «Dans cette tromperie très malheureuse, le péché des idolâtres 
et des gentils a moins de gravité, et l'indignation du Très-Haut n’est pas si 
grande contre eux que contre les fidèles enfants de la Sainte Eglise qui ont 
connu la lumière de cette vérité...» 


1. Paroles de Notre Dame à Marie d’Agréda in «La Cité mystique de Dieu», 
ouv. cité, livre V, chap. XIX, n°932. 
2. Id. n°941. 
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Annexe 


Lumière dans la nuit : 
Appel du Roi Jésus à la prière et à la pénitence publiques 


«Je vous le dis, si vous ne voulez pas faire 


pénitence, vous périrez tous de même». 
Luc XIII, 4 


«Le mal, qui aujourd’hui ravage l’humanité, ne 
pourra être vaincu que par une sainte et universelle 


croisade de prière et de pénitence». 
Pie XII, 19 mars 1937 


«Dis aux prêtres que si le monde ne fait 
pénitence, s’il refuse d'entendre ma voix, ma 
colère tombera sur lui comme un couteau de 


guillotine». 
Jésus à Marguerite, 5 juin 1967 


Nous disions un jour à l’un de nos amis transalpins : (Vous avez de la chan- 


ce, notre Mère du Ciel a choisi le doux ciel d’Italie pour y installer sa maisont. 


NOTA BENE. Nous sommes arrivés à un tel degré d'intoxication, 
d’aveuglement et de rébellion volontaires que seule la réparation solennelle 
des peuples, conduits par leurs chefs, pour les péchés publics commis 

_ envers Sa Majesté Divine (réparation faite par la prière et la pénitence 
publiques) peut nous sauver. C’est pourquoi nous ne saurions trop insister 
sur l'importance exceptionnelle du texte de la présente Annexe. 


. A Lorette (Loreto, près d’Ancône), où les anges transportérent la maison 
où habitait la Sainte Vierge à Nazareth, la Santé Casa. La translation eut 
lieu d’abord de Nazareth à Tersatto en Dalmatie, en mai 1291. Puis à 
Lorette, dans la nuit du 9 au 10 décembre 1294. La Sainte Vierge révéla 
en 1296 que c'était la «Maison de là Sainte Famille à Nazareth». Une 
basilique fut érigée sur place en 1468 par le pape Paul IL. Jean XXII s'y 
rendit en pêlerinage durant son pontificat, peu avant l'ouverture du 
Concile Vatican II (11 octobre 1962). 

Voir l'ouvrage de Guillaume Garratt : «Lorette. Le nouveau Nazareth», 
Desclée de Brouwer éd., Lille, 1893, avec une lettre d'approbation de Mgr 
Gallucci, évêque de Lorette et Recanati. La translation miraculeuse de la 
«Maison de Nazareth» semble établie de façon indiscutable. Elle est, 
comme dit l’auteur, la «Maison de la Sagesse divine». C’est un «monument 


déclaré national» en Italie. 
«Douze chapelles latérales entourent le Sanctuaire. La chapelle de 


re 
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— Oui, me répondit-il, mais Elle est le plus souvent chez vous», Ce n’est plus 
tout à fait vrai pour ces dernières années, où les récentes apparitions de No- 
tre Dame dessinent comme un arc-en-ciel de lumière autour de la France infi- 
dèle : Beauraing et Banneux (Belgique) ; Heede (Saxe) et Plaffenhofen (Ba- 
vière) ; Bonate, Balestrino?, Casanova, San Damiano (lialie du Nord) ; Gara- 
bandal (Espagne). Marie — héraut parfait du Très-Haut — n’est plus reçue dans 
son propre royaume ; alors, Elle demeure à, tout à côté, comme rappelant 
sans cesse à la France sa mission providentielle de «Fille aînée de l'Eglise» 
pour le salut du monde. 

Et voici cinquante années de présence de Marie dans son Fief de France® : 
Paris, rue du Bac (1830 - la Sainte Vierge avait le globe terrestre dans la 
main) : «Une voix se fit entendre qui me dit : Cette boule que vous voyez 
représente le monde entier, particulièrement la France, et chaque personne en 
particulier. Les rayons, c’est le symbole des grâces que je répands sur les 
personnes qui me les demandent»4, 

La Salette (1846) : «J'adresse un pressant appel à la terre : j’appelle les 
vrais disciples du Dieu vivant. j'appelle les vrais imitateurs du Christ fait 
homme... j'appelle mes enfants, mes vrais dévots.. enfin, j'appelle les apôtres 
des derniers temps, les fidèles disciples de Jésus-Christ». 


gauche — la plus spacieuse — a été offerte à la France ; elle est consacrée et 
dédiée à saint Louis» (p. 202). 

«Louis XIV avait été, dès sa naissance, spécialement consacré à Notre 
Dame de Lorette. Il a offert au sanctuaire une fondation perpétuelle de 
messes en l’honneur de saint Louis» (p. 201 passim). 

Jésus dictait à (Carmela, durant son pèlerinage à Lorette, le 
1% juin 1968 : «Sur ce littoral, vous rencontrerez aussi la maisonnette où 
Jai passé mes années juvéniles, et surtout mon enfance auprès de ma 
douce Maman et de mon Père putatif. Veuillez saluer ce lieu saint où ma 
Maman sème toujours ses grâces les plus particulières» («Pensées et 
Réflexions», t. 5, p. 49). 

1. Cette idée ne porte pas la marque de l'originalité car elle a déjà été expri- 
mée à plusieurs reprises, et de diverses manières, dans le passé. 

2. Voir l’Addenda IT: «Notre Dame du Calvaire à Balestrino» (ci-dessus p. 
788). 

3. Voir ci-après pp. 841 et suiv. la Note complémentaire «Le plan 
miséricordieux de lAmour Infini» («cette vocation spirituelle des 
hauts-lieux...»), 

4. Et Marie fit don en 1830 à Catherine Labouré, pour le bonheur de tous 
Ses enfants de la terre, de la Médaille miraculeuse, avec la magnifique 
invocation : «O Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons 
recours à vous». En 1854, lEglise de Dieu ratifiait la parole de la 
Messagère de Dieu, par la proclamation du dogme de l’Immaculée 
Conception, aux acclamations unanimes et enthousiastes de l’univers 
catholique. Et en 1858, à Lourdes, Marie manifestait son approbation, en 
confirmant au nom du Très-Haut : «Je suis l’Immaculée Conception». 
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Lourdes (1858) : «Prière. Pénitence». 

Pontmain (1871) : «Mais priez mes enfants». 

Pellevoisin (1876) : «Depuis longtemps, les trésors de mon Fils sont 
ouverts ; qu’ils prient !»! 

Après un long mutisme — apparent : L’lle-Bouchard (Tours) en 1947 : 
«Dites aux petits enfants?de prier pour la France, qui en a grand besoin» 
— «Priez pour la France qui, ces jours-ci, est en grand danger». 

Puis, c’est le silence sur la France‘, 

Mais qui pourra dire lessaim d’âmes victimes, d’âmes privilégiées de 
France, qui attirent les dons de la Miséricorde divine sur la douce et rebelle 
terre de France, et sur le monde, en ces heures de péril inouï pour la 
chrétienté ? 

Nous n’en voulons pour preuve que les tout récents messages reçus5 par 
l'une d'entre ellesf, du «Christ, Roi de France». Nous en communiquons 
certains, parmi les plus précieux : 


1. Le 9 septembre 1876, la Sainte Vierge dit à Estelle : «Tu t’es privée de ma 
visite le 15 août ; tu n’avais pas assez de calme, Tu as bien le caractère du 
français. Il veut tout savoir avant d’apprendre, et tout comprendre avant 
de savoir». 

2. La pureté de cœur des petits enfants, qui ne pensent pas au mal, leur 
confiance spontanée et illimitée, leur simplicité d'âme, rendent leur prière 
toute-puissante sur le Cœur de Dieu. Combien l’ont expérimenté ! «Si vous 
ne changez pas et ne devenez comme les petits enfants, vous n’entrerez pas 
dans le Royaume des cieux (Matt. XVIII, 3). «Prenez garde de mépriser 
aucun de ces petits car je vous dis que leurs anges dans les cieux voient 
constamment la face de mon Père qui est dans les cieux (Matt. XVII, 10). 
Un enfant «qui sourit aux anges» fait fondre les cœurs les plus endurcis. 

3. L'invite de Notre Dame se fait alors plus pressante, le péril s'étant 
dangereusement rapproché : Risque de main-mise totale du communisme 
sur la France, 

4. Un silence relatif, Car, nous le savons, Notre Dame s’est manifestée à Tilly 
de 1895 à 1899 et à Kérizinen de 1938 à 1965. 

Le message de Kérizinen a une importance tout à fait exceptionnelle 
pour la période présente et celle à venir prochainement. La responsabilité 
est immense de ceux qui le maintiennent sous le boisseau. 

Il y a eu aussi les «apparitions» d’Espis (diocèse de Montauban), où la 
Sainte Vierge s’est manifestée de 1946 à 1950 à une vingtaine de 
personnes. L’une des phrases-clés du message de Notre Dame est : «Mon 
Cœur douloureux et immaculé descendra sur la terre et remplira tous les 
cœurs d’amour et de charité». 

Espis n’a pas été accepté par l'évêché de Montauban. 

5. Par mode de locutions intellectuelles. 

6. Immergée au milieu des flots du monde, où elle mène, écartelée, une vie 
toute d’oblation, sous le contrôle de l'autorité ecclésiastique. Jésus disait à 
une autre de ses confidentes : Marguerite (une belge), le 20 août 1966 : 
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«Vous voilà engagés dans une lutte à mort. 
Mais confiance, J’ai vaincu le monde». 
Jésus à Marguerite, 23 septembre 1967. 


«Prie pour la France. Pleure sur ton pays, Jeannette»! (17 juillet 1966). 

«Prie pour le Pape. Tu le sais, l'heure est grave...» (1**septembre 1966). 

«Dis au Saint Père quil faut demander une réparation publique... Qu'il 
lance l’appel ! Je me complairai dans le petit nombre qui répondra» (9 oc- 
tobre 1966). 

«Le recours à Marie-Madeleine pénitente? test inspiré par mon Cœur. Oui, 
le monde est au bord de la catastrophe. Cependant, crois bien que la 
supplication de quelques âmes humbles® a un grand pouvoir sur mon Cœur» 
(16 octobre 1966). 

«Prie pour le roi de Francew*, 

«Abiîme-toi dans la supplication afin que se lève l'aurore de ma 
miséricorde» (13 décembre 1966). 

«Par la France, c’est le monde entier que Je veux régénérer, mais il faut 
d’abord qu’elle fasse pénitence… 

Tu diras au Saint Père qu'il vienne sur la terre de France pour amorcer ce 
grand mouvement de réparation et de pénitence publiques que mon Cœur 
demande La france, fille aînée de l'Eglise, doit donner l'exemple aux autres 
nations» (31 janvier 1967). 

«Tu diras au Saint Père5: C’est par la pénitence seulement que le monde 


«Laisse faire les autres. Toi, reçois ma parole dans ton cœur. Ma pauvre 
petite enfant, quelle difficulté pour faire entendre ma voix par ceux qui 
ont le pouvoir de la diffuser. Ce n’est pas toujours une référence à leurs 
yeux d’être petit...» (Journal, pp. 134-135). 

1. Cest-à-dire : Petite Jeanne (d'Arc). 

2. Marie-Madeleine fut brûlée d'une telle ardeur pénitente et réparatrice 
qu’elle recouvra une virginité supérieure à celle de beaucoup de vierges, 
nous dit saint Augustin. Elle est l’apôtre de la «re-virginisation» du monde 
corrompu. Et, nous a dit un apôtre moderne, un religieux hollandais : «La 
France est la Marie-Madeleine de l’Eglise». 

3. «La légion des petites âmes», notamment, dont Jésus demande par ailleurs 
la formation à Marguerite, pour sauver le monde. 

4. Il s’agit du Grand Monarque, qui est annoncé par tant de prophéties nous 
l'avons vu et qui doit établir, après les châtiments, le Règne Spirituel du 
Christ sur la terre. 

5. Voir le N.B. p. 618 ci-dessus, en note. 

6. Dans un message postérieur, Notre Seigneur a précisé à sa confidente : 
«il s’agit bien du Pape Paul VI». Cette demande du Seigneur reste valable 
pour le vrai successeur de Paul VI. «Bientôt il sera trop tard», précisait Jé- 
sus le 22 septembre 1967. Pourrait-on en douter quand on voit l’arrogance 
de la Subversion triomphante dans l’Eglise ? 
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peut-être sauvé. Qu'il appelle le peuple pénitent à Vézelay b'(7 et 


23 avril 1967). 

«Seules, les voix de l’humble amour pénitent et de la prière seront 
entendues par son Père. LE RESTE EST VAIN» (3 avril 1967)2. . 

«ll y a grande pitié dans mon royaume (la France) ; il y a grande pitié sur 
la terre entière» (7 juin 1967). 

«...Je vais aimanter irrésistiblement le cœur de mes enfants vers Vézelay®, 
haut-lieu de réparation et d’amoureuse prière... Mais Je le ferai par la voix de 
mon Vicaire.. 

«Qu'il se lève ! Qu'il proclame la Bonne Nouvelle du repentir par toute la 
terre4! Qu’il aille hardiment ! Je suis avec lui !» (27 juillet 1967). 

«Bientôt, les cadavres joncheront le sol. Que fais-tu pour sauver ton peuple 
de la mort ? Fais pénitence et tu verras clair» (27 août 1967). 

«le Saint Père vit une agonie très amère. Ma demande sera une lumière 
dans sa nuit très douloureuse» (22 septembre 1967). 

«La France doit s’agenouiller la première pour demander son pardon» 
(18 octobre 1967). 

«Le monde entier doit se mettre à genoux à la suite de mon Vicaire qui 
donnera l’exemple sur la terre de France» (15 novembre 1967). 

«Ecris à. d’invoquer saint Louis, roi de France. I] l'éclairera sur la mission 
de la fille aînée de l'Eglise, qui le demeure malgré ses souillures» 


(26 novembre 1967). 
«Tu diras au Saint Père qu’il convoque ses fils fidèles pour précher la 


1. «En 1946... à l'appel du Père Doncœur, des pèlerins portant de lourdes 
croix de bois. sont venus prier pour la paix. C'était le huitième centenaire 
de la deuxième croisade (lancée à Vézelay en 1146 à l’appel de saint 
Bernard). Toutes les provinces de France, tous les pays d'Europe avaient 
des représentants. L’archevêque de Sens a tenu à porter sa croix à travers 
les rues difficiles de Vézelay, et les prisonniers allemands ont aussi voulu 
porter la leur. La mission de Vézelay n'est peut-être pas terminée» (Abel 
Moreau, Vézelay, N.E.L. éd., Paris, 1969, p. 6). 

2. Un an après, presque jour pour jour, éclatait la Révolution de Mai, 
fomentée par la Synarchie, branche Ouest. Mais la branche Est, 
insuffisamment préparée et sans doute même, prise à l’improviste, ne 
suivit pas le mouvement ; mais elle continue d'y travailler pour sa part. 
«C’est un sursis de miséricorde» que nous avons alors obtenu, a dit une 
stigmatisée de France. 

3. La teneur de l’ensemble des messages montre bien que Vézelay doit être 
l'amorce du mouvement universel de réparation publique, qui s’étendra 
ensuite, par l’action de tous «les hommes de bonne volonté», à tous les 
hauts-lieux de prière et de pénitence du monde. 

4. «Par toute La terre». Oui ! Mais «la Bonne Nouvelle du tepentir», a deman- 
dé le Seigneur. 
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croisade! de pénitence et de réparation publiques?.. C’est un suprême appel 
que Je lance pour sauver le monde d’une ruine et de misères sans nom» 
(22 janvier 1968). 

«Dis-le et redis-le. Proclame-le. 11 faut que montent vers le trône de mon 
Père des prières publiques d’imploration. Fille de l'Eglise, crie-le. L'amour est 
plus fort que la haine» (19 mai 1968). 

«...c’est maintenant l’heure de se mettre à genoux pour tous, grands et 
petits. procure l’honneur de mon Nom par l’agenouillement de mon 
peuple. Courage ! C’est pour la France et, par elle, pour le monde» (7 et 
9 juin 1968). 

«C’est maintenant l’heure pour la France d'accomplir sa mission libératrice 
vis-à-vis des autres peuples, en s’agenouillant la première» (27 août 1968). 

«Petite fille de France, l’heure est grave. Mon Epouse — l’Eglise — est 
blessée au cœur et tu partages sa meurtrissure» (28 octobre 1968 et 
14 novembre 1969). 

A sa confidente, qui se plaignait amoureusement de plusieurs démarches 
déjà faites et demeurées sans écho, Le bénissant de tout et Lui disant qu’elle 
était prête à continuer cette «procession des refus» pour Son amour 
— comprenant qu’elle avait surtout à épouser la douleur de l’Epoux — Jésus 
répondait : «Tu Me réjouis» (10 mars 1968). 

En présence d'échecs répétés, à la suite des démarches inlassablement 
effectuées par la mandataire du Seigneur, une nouvelle étape s’est alors 
ouverte le 23 juillet 1970. Jésus disait en effet ce jour-là à sa confidente : 
«Puisqu’il semble que ce mouvement universel de prière et de réparation 
publiques, que J’ai demandé en vain, ne puisse commencer sous l'impulsion 
des chefs légitimes de mon Eglise, de ceux qui devraient être les conducteurs 
du peuple de Dieu. eh bien ! oui, metstoi au travail. «Donnez-leur 
vous-mêmes à manger». Vous, mes disciples, que J’ai choisis pour cette 
œuvref. 


1. La révolution culturelle des Gardes rouges en Chine, c’est la «croisade des 
enfants», croisade idéologique ayant pour but de convertir les responsables 
adultes aux idées de Mao. Cf. Alberto Moravia, La révolution culturelle de 
Mao, Flammarion éd., Paris, 1968, pp. 102 et suivantes. En Chine, comme 
partout ailleurs, ce sont les jeunes, de tous horizons, qu’on déplace comme 
des pions sur l’échiquier de la Révolution. 

2. «Le mal qui, aujourd’hui, ravage l’humanité, ne pourra être vaincu que par 
une sainte et universelle croisade de prière et de pénitence… il faut 
redoubler (les) supplications et (les) sacrifices, pour obtenir du Ciel, en 
faveur de l’Eglise, un vigoureux appui dans les luttes présentes, grâce à la 
puissante intercession de la Vierge Immaculée, elle qui écrasa la tête de 
lantique serpent.» (Pie XI, encyclique Divini Redemptoris, 
19 mars 1937). 

3. C'était en pleine révolution de haine satanique de mai 1968. 

4. Le Seigneur a redit à sa confidente, à cette occasion, la propre phrase qu’il 
adressait à ses disciples, lors du miracle de la première multiplication des 
pains («prélude à l'institution de la Divine Eucharistie, Jean VI, 48-49», 
dit Crampon), phrase qu’ont rapportée les trois évangélistes synoptiques 
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A la carence des Pasteurs doit suppléer l'élan des fidèles. Jusqu'à ce que les 
Pasteurs, entraînés par l'exemple des chrétiens, prennent la tête du 
mouvement, comme la dit le Seigneur lui-même le 25 juillet 1970, à sa petite 
épouse qui l’interrogeait à ce sujet : «Toutefois, je maintiens ce que J’ai 
demandé» (quant aux conditions de cette croisade de prière et de pénitence 
publiques). 

Et depuis, c’est le silence. 

Nous lisons enfin dans les notes de la confidente de Jésus, à la date du 
26 septembre 1969 : 

«Il me revenait à l'esprit ce qui m'avait été dit par un prêtre, à la lecture 
de ces «messages» : «Ce qui manque, c’est le signe extérieur pour accréditer 
ce que Dieu vous demande de transmettre au Saint Père». 

«Et le soir, Jésus me «dit» : «Le signe est dans les événements». 

Les événements — les signes — ne manquent pas : ils abondent même de 
puis vingt ans. Il y eut d’abord, par exemple, la guerre israëlo-égyptienne dite 
des six jours (à partir du 5 juin 1967), que Jésus appelle «un coup de 
semonce» à l’intention des hommes. Il y eut ensuite, par exemple, la révolu- 
tion de mai 1968 à Paris, où tout avait été préparé par le «Complot»!. 

Un autre signe, dans un tout autre domaine, fut celui du ravage d’une 
partie de la côte du Pakistan oriental, par un cyclone suivi d’un raz-de-marée, 
qui fit plus d’un million de morts en quelques instants2.. sans omettre les 
innombrables victimes de la guerre «civile» entre les deux Pakistan, à partir 
du 26 mars 1971, véritable guerre de religion. On a pu parler de génocide 
pratiqué par le Pakistan sur le peuple bengali. 

Quand saurons-nous donc voir les signes des temps ? «Hypocrites, vous 
savez donc discerner les aspects du ciel, et vous ne savez pas reconnaître les 
signes des temps !», nous prévient saint Matthieu (XVI, 4). Et saint Luc est 
encore plus précis : «Hypocrites, vous savez reconnaître les aspects du ciel et 
de la terre: comment donc ne reconnaissez-vous pas le temps où nous 
sommes ? » (XII, 54). 

Veillons et prions car l’heure est proche. 

Quels sont donc les enseignements du Maître de vérité pour obtenir la 
victoire ? 

«Alors Jésus fut conduit par l'Esprit dans le désert® pour y être tenté par le 
diable, Après avoir jeûné pendant quarante jours et quarante nuits, il eut 


(Matt. XIV, 16. Marc VI, 37. Luc IX, 13) : «Donnez-leur vous-mêmes à 
manger», montrant ainsi à ses disciples la conduite à tenir en cette 
circonstance extraordinaire : «prenant les cinq pains et les deux 
poissons, il leva les yeux au ciel, dit la bénédiction et, rompant les pains, 
les donna aux disciples et les disciples aux foules» (Matt. XIV, 19. Marc 
VI, 41. Luc EX, 16). 

. Voir la Note 1 qui suit (p. 800). 

. Voir ci-dessus p.394. 

. Euc dit à ce propos (IV, 1) : «Jésus, rempli de lEsprit-Saint… et il fut 
poussé par l'Esprit dans le désert». 
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faim. Et le tentateur, s’approchant, lui dit...»! Ainsi, quelles armes Jésus a-t-il 
utilisées — avant de commencer sa prédication publique — pour obtenir la 
victoire sur Satan, son puissant adversaire ? La prière et la pénitence. 

Les disciples vinrent trouver Jésus... et lui dirent : «Pourquoi n’avons-nous 
pas pu le chasser (le démon) ? » Jésus leur dit : «A cause de votre manque de 
foi. Ce genre de démon n’est chassé que par le jeûne ?et la prière»3. Ainsi, 
quelles armes Jésus demande-t-il à ses disciples d'utiliser pour avoir la victoire 
sur leur puissant ennemi ? La prière et la pénitencef 

Veillons et prions car l’heure est proche. 


Note 1. Quelles que soient les origines et les conditions de déroulement des 
événements de mai 1968 à Paris et en France, il est certain que la branche 
Est de la Synarchie, surprise par leur ampleur et leur extension, ne les a 
pas utilisées à son profit, mais a tout fait au contraire, sauf sur le plan de 
la démagogie verbale, pour les canaliser puis les étouffer, car le 
communisme ne pourra s'imposer en France que par l'occupation 
étrangère. 

Si l'on analyse, en effet, les «révélations» essentielles de Notre Dame à 
Kérizinen, et aussi celles d’autres prophéties moins importantes, on peut 
en déduire avec certitude que la tyrannie communiste prendra le pouvoir 
en France — afin que nul équivoque ne subsiste — non à la faveur de 
limposture démocratique, à l’image de Prague 1948, mais à l'abri des chars 
soviétiques, à l’image de Prague 1968. 

«Les premiers événements, les voilà arrivés ; 
J'en prédis de nouveaux. 
Avant qu’ils ne paraissent, je vous les fais connaître». 
Isaïe XLII, 9. 


Note 2. Il faut penser que si la France est, de par la volonté de Dieu, la «Fille 
aînée de l'Eglise», elle est de ce fait l’objet d’attaques particulièrement 
venimeuses et sournoises du Démon. Il y mène un jeu subtil, méritant 
pleinement son nom de Malin, de Séducteur. Il laisse affirmer 
l'attachement et la fidélité au Pape et au Saint Siège, tout en faisant 
dévier, dans la pratique, chaque fois que possible, les directives données 
par le Souverain Pontife. Il laisse proclamer bien Haut la volonté de mettre 
en application les enseignements et les réformes de Vatican II, tout en les 
faisant aboutir souvent à une véritable œuvre de distorsion. 


1. Matt. IV, 1-3. 

2. «Le jeûne, dit saint Jean Chrysostome, nous rend en quelque manière tout 
spirituels, comme de pures intelligences ; il est une école de prière». 

3, Matt. XVII, 18-20 passim. 

4, Seule la pénitence — cette soumission d’un cœur aimant — accomplit toute 
justice et donne à la prière sa pleine fécondité. 
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Notes complémentaires 


L- Appels de Marie, Mère et Reine. 


Après ces «messages» de Notre Seigneur, reçus entre 1966 et 1970, 
destinés à notre temps, qui forment un ensemble bouleversant, et dont nous 
n'avons donné que de brefs extraits qui nous ont paru essentiels, il est 
impressionnant de lire maintenant d’autres messages, qui remontent à près 
d'un siècle cette fois, et dont l'objet est identique. Il s’agit de demandes, 
faites alors par Notre Dame, «de neuvaines et de prières publiques dans toutes 
les églises», pour sauver la France des châtiments terribles de la Justice divine 
qui la menacent. 

Anne-Marie Coste naquit en 1862 à Lyon, capitale de la Gaule chrétienne, 
d'une très humble famille d’artisans. Après beaucoup d'épreuves familiales et 
de santé, elle entra vers 1885 — «sur la demande de la Sainte Vierge» — au 
couvent des «Religieuses de Saint Joseph» à Lyon ; elle s’intitulait volontiers 
«la fille de saint Joseph», et reçut en religion le nom de «Sœur Marie de 
l'Eucharistie», Sa vie fut toute simple, s’écoulant dans l’accomplissement 
fidèle du devoir d'état quotidien d’une humble religieuse. Elle mourut à 
Saint-Priest-en-Jarez (près de Saint-Etienne), en 1924, où elle fut enterrée. 

Anne-Marie eut la faveur de dix-huit «apparitions» de la Sainte Vierge 
_ comme Bernadette à Lourdes, du 6 novembre 1882 au 22 sep- 
tembre 18832 Les communications des deux premières «apparitions» 
seulement nous sont parvenues, l’autorité ecclésiastique ayant mis ensuite son 
veto et imposé le silence. 

Voici le texte partiel des communications. 

«Apparition» du 6 novembre 1882 (à l'hôpital de la Croix-Rousse). 

«Je t'apparais, lui dit une voix ravissante, avec la forme sous laquelle tu 
aimes me prier» — (Notre Dame de Fourvière !», murmura Anne-Marie. 

«La Sainte Vierge, couronnée d’un diadème étincelant de pierreries, 
portait sur son bras gauche le saint Enfant Jésus, couronné comme sa Mère et 
tenant à la main le globe du monde, surmonté d’une croix... entaillée en trois 
endroits comme si elle (avait) été ébréchée par des coups qu’on lui aurait 
portés». 

Après avoir confié à sa confidente divers messages et secrets, «la Sainte 
Vierge lui parla des châtiments destinés à la France coupable, si elle ne se 
réconciliait pas avec Dieu». 

L’entretien dura une demi-heure environ. 


1. D’après la brochure de Mme H. Loizeau : «La croix brisée», Strasbourg, 
Imp. D.N., 1952. Réédition prévue. 

2. C’est en 1879 que s'ouvre en France l’ère de la laïcisation, œuvre de la 
République anti-religieuse et maçonnique. On en connaît la suite. 
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«Apparition» du 2 janvier 1883 (dans la maison des Deguerry à Lyon). 

Voici le message, le douloureux message de notre Mère du Ciel, couronnée, 
comme la première fois, d’un diadème royal : 

«Je suis une Mère abandonnée. 

Ce qui cause mon chagrin, c’est l’ingratitude de mon peuple. J'ai bien de la 
peine à retenir le bras de mon Fils. 

I faut que (mon peuple) se convertisse. Qu'il fasse des pénitences et qu’il 
prie avec plus de ferveur». 

Puis, parlant «d’une voix impérieuse» : 

«Vous ferez faire des neuvaines dans toutes les paroisses, dans toutes les 
communautés, en récitant neuf Pafer et neuf Ave Maria avec neuf fois les 
invocations : + 

«Mère abandonnée, priez pour nous, { 

Mère affligée par des cœurs ingrats, priez pour nous». ï 

«La Sainte Vierge parla ensuite de châtiments qui frapperont ses enfants 
ingrats s’ils persévèrent dans leurs fautes...» 

Puis Elle lui montra, et lui fit même baiser, une médaïlle suspendue à son: 
cou. Sur l’avers, était représentée la Sainte Vierge sous l’image de Notre-Dame! 
de Fourvière. Au revers, on pouvait lire, sur le pourtour : «Mère abandonnée, 
priez pour nous ; au centre : «Dernières prières pour apaiser le courroux de 
mon Fils». i 

Des seize autres «Apparitions», sur lesquelles s’est appesantie, par ordre! 
supérieur, la chape de plomb du silence, une seule phrase a pu être recueillie :! 
«La Sainte Vierge s’est plainte de ce que, lorsqu’Elle a demandé des neuvaines 
et des prières publiques dans toutes les églises, on ne les fasse pas». Et: 
«J'avais demandé que l’on frappât des médailles et que l’on en portât sur soi,' 
et on ne le fait pas». - 


La Salette, 1846 : Marie pleure : «Je suis forcée de laisser aller La main de; 
mon Fils». | 
Douze ans après : Lourdes, 1858 : «Pénitence ! Pénitence ! Pénitence !» 

Douze ans après : Pontmain, janvier 1871 : «Mais priez mes enfants...» 

Douze ans après : Lyon, janvier 1883 : «Je suis une Mère abandonnée...» 

Et l’on connaît la suite. j 
| 


IT - «La Vierge en pleurs de Bordeaux»! 

Dans une lettre adressée au cardinal Andrieu, archevêque de Bordeaux, le 

3 mai 1923, Marie Mesmin? disait : «Vous savez, Eminence, car je ne cesse de 
le dire depuis de longues années, et de nombreuses prophéties dignes de foi 


| 
; 
1. D’après le manuscrit inédit de Gilles Lameire, sous le même titre, En! 
instance de publication, pour l'année 1972, sous l’égide de l'association 
«Tout restaurer dans le Christ». 
2. Voir ci-dessus p. 237 et n. 3. 
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lont révélé bien avant moi, que de grands malheurs vont fondre sur la terre, 
malheurs annoncés par la très Sainte Vierge à La Salette, et les larmes de 
Bordeaux n'ont pas d'autre cause. bientôt Dieu va frapper sans que nous 
puissions désormais arrêter la force de son bras. 


Cependant, la très Sainte Vierge, toujours bonne et compatissante, vient 
nous donner une dernière et suprême espérance et nous annoncer que, grâce à 
Sa puissante intercession, Dieu veut bien nous accorder encore un peu de 
temps avant le coup redoutable, et donner une dernière planche de salut aux 
hommes aveugles et ingrats. Elle nous avertit donc, cette tendre Mère, que 
nous pouvons obtenir le salut du monde entier, apaiser le courroux de son 
divin Fils et désarmer sa justice, pat un acte de soumission à la volonté divine, 
acte qui doit être accompli par une élite d'hommes les plus élevés en dignité 
sur la terre et qui tiennent la place de Jésus-Christ ici-bas, je veux dire le pape, 
les cardinaux et les évêques! 

Oui, Eminence, la très Sainte Vierge demande que le Saint Père sorte de 
Rome pour se rendre en pêlerinage à La Salette, à la tête des cardinaux et 
évêques de France et d'Italie, et gravissant pieds nus la Sainte Montagne, aille 
humblement se prosterner à Ses pieds, et lui faire amende honorable pour le 
mépris avec lequel nous avons reçu ses maternels avertissements. 

Mais, Eminence, que ce pèlerinage s’accomplisse dans un grand esprit de 
foi et de réparation, que cette amende honorable ne soit pas prononcée des 
bouts des lèvres, mais qu’elle jaillisse du plus profond du cœur, avec une 
ardente prière d'amour et de reconnaissance ! Sinon Marie, qui voit le fond 
des cœurs, ne saurait se laisser toucher et nous abandonnerait à notre 
malheureux sort, ne pouvant tenir compte d’un hommage qui lui serait rendu 
sans sincérité, N'oublions pas que la plus tendre et la plus patiente des mères 
ne demande qu’à nous bénir et à nous pardonner et qu’elle nous attend 
là-bas, au sommet des Alpes, depuis plus de trois quarts de siècle ! 

Voilà, Eminence, le seul et unique remède à nos maux ; nous ne pouvons 
en espérer d'autre ; et à cette seule condition, bien facile et bien douce à 
remplir, en vérité, la très Sainte Vierge nous promet la réconciliation de Dieu 
avec les hommes, le salut du monde entier, de l'Eglise et de la France ! 
Serait-ce payer d’un bien haut prix un si grand bienfait ? ..» 

Il est à remarquer que cette demande d’un pèlerinage du pape paraissait 
beaucoup plus insolite à l’époque — 1923 — qu’actuellement. Depuis 1870, 
jusqu’en 1929, le pape se considérait comme prisonnier au Vatican. 

On sait que de nombreux déplacements pontificaux ont été accomplis 
depuis 1962 mais non le pêlerinage de La Salette, demandé depuis 1923, 





1. Lucie de Fatima disait au R.P. Jongen (février 1946) : «La demande 
exacte de Notre Dame (le 13 juillet 1917) était «que le Saint Père fasse la 
consécration de la Russie à son Cœur Immaculé, en ordonnant à tous les 
évêques du monde catholique de la faire en même temps, en union avec Sa 
Sainteté» (R.P. de Marchi, ouv. cité, p. 347). 


803 


c'est-à-dire depuis près de cinquante ans. Pie XI a certainement connu à 
Pépoque cette demande transmise par Marie Mesmin, mais se considérant 
comme prisonnier au Vatican, il ne pouvait y donner suite ; ses SUCCESSEUIS 
ont dû lignorer. 

La chape de l'oubli et de l'ignorance est maintenant soulevée. 


Note historique 
Les quatre demandes du Sacré Cœur au roi de France 


Les quatre demandes du Sacré Cœur reçues par Sœur Marguerite-Marie et 
destinées au roi Louis XIV, sont extraites de deux lettres de la visitandine à la 
mère de Saumaise à Dijon : la première de juin 1689 (le 17 juin, pense-t-on ; 
en tout cas, après la fête du Sacré Cœur) ; la seconde — qui complète la 
précédente — du 28 août 1689 . Voici ces quatre demandes : 

1° Institution d’une fête du Sacré Cœur (elle fut établie, pour l’Église 
universelle, en 1765, par le pape Clément XIE, sur l'instigation de la reine 
Marie Lesczynska). 

20Erection d’une basilique nationale dédiée au Sacré Cœur (elle fut 
décidée par la loi votée par l'Assemblée nationale le 24 juillet 1873, déclarant 
comme d'utilité publique la construction d'un Sanctuaire dédié au Sacré 
Cœur). La basilique dite de Montmartre porte officiellement le nom de : 
Basilique du Vœu national au Sacré Cœur. Elle fut consacrée le 
16 octobre 19192 

°Consécration de la France au Sacré Cœur (non encore faite)®, Cette 
consécration apportera sa plénitude au plan de Dieu sur la France. Ce sera 
alors le Règne Spirituel. 

4° Apposition du Sacré Cœur sur l'emblème national® (non encore réalisée). 





1. Voir les «Oeuvres choisies» de sainte Marguerite-Marie, publiées par le 
monastère de la Visitation de Paray-le-Monial, 1962, avec imprimatur de 
l'évêque d’Autun, pp. 237 et 248. 

2. Benoît XV, à l’occasion de la consécration solennelle de la Basilique, 
souhaitait (ce sont ses propres paroles) que Notre Seigneur, du haut de ce 
«temple magnifique. comblât de grâces non seulement la France mais le 
genre humain tout entier» (H. Aubé, recteur de la basilique, préface de 
l'ouvrage de Maurice Berthon sur Mme Royer). 

3. On sait que la France a été consacrée à la Vierge Marie par Louis XIII en 
1638. 

4. Règne Spirituel qui pourrait fort bien survenir sans les châtiments au 
préalable, peut-on penser, si les demandes du Ciel, tant de fois exprimées 
dans les messages prophétiques, étaient enfin écoutées. 

5. 11 y aurait un beau rapprochement à faire entre «le drapeau du Sacré 
Cœur», demandé par Notre Seigneur à Louis XIV — ou à ses suCCesseurs — 
et l’étendard impérial — ou labarum — révélé à l'empereur Constantin par 
saint Michel. 


L'historien Eusèbe, ami personnel de l'empereur, rapporte dans sa «Vie . 
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Ainsi, sur les quatre demandes de Notre Seigneur adressées au «fils aîné de 
son Sacré Cœur» — telle fut l'appellation donnée par le Christ à Louis XIV, 
au cours de l'apparition à Marguerite-Marie — demandes qui concernaient la 
France à travers la personne de son Souverain : 

Une fut réalisée en 1765, la seconde en 1873!. Les deux autres sont 
demeurées sans effet. Est-ce à dire que ces demandes — réalisées où non — 
mont plus qu’une valeur symbolique où de souvenir historique, liées 
_ comme on l’a écrit — à une époque et à une personne déterminées ? 

Il est certain que non. Car le message du Sacré Cœur, qui comprend ces 
quatre demandes, vaut pour la France elle-même, que le Roi incarnait en 
1689 ; une lecture attentive de la lettre du 28 août 1689 ne laisse aucun 
doute à ce sujet. 

La France chrétienne l’a si bien compris que la première demande (fête du 
Sacré Cœur) a été réalisée, un siècle plus tard, en 17652, sous Louis XV, sur 
linstigation de la reine, son épouse. Et la seconde demande (basilique nationa- 
1e) a été officiellement agréée par l’Assemblée nationale, en 1873, deux siècles 


de Constantin», qu’au cours d’un combat acharné livré par celui-ci en 
Gaule, avant le passage des Alpes, saint Michel lui apparut et lui montra 
dans le ciel, en plein midi, une croix surmontée du début du monogramme 
du Christ : XR, et entourée de l'inscription : «in hoc signo vinces» (Par ce 
signe tu vaincras). 

Saint Michel apparut ensuite en songe à Constantin et lui ordonna de 
porter les signes de sa vision sur l'étendard impérial. Constantin obéit (C£. 
N. Ricci, ouv. cité, p. 149). 

On sait que, peu après, la victoire de Constantin sur Maxence, au pont 
Milvius, près de Rome, le 28 octobre 312, mit fin à lempire païen et 
ouvrit l'ère de liberté pour les chrétiens (édit de Milan, début 313). 

1. Le Seigneur avait demandé l'édification d’un temple à son Sacré Cœur, 
destiné à la réparation. En effet, d'après les révélations de 
Marguerite-Marie, écrit Maurice Berthon : «Dans les desseins de Dieu, les 
outrages reçus par le Cœur de Jésus pendant la matinée de sa Passion dans 
le palais des princes de la terre, seront réparés quand le chef de l'Etat (de 
la France) y aura consacré (dans la basilique de Montmartre), 
solennellement, la France et sa personne» (ouv. cité, p. 47). «Mais à côté 
de la Montmartre, visible, de pierre, le Sacré Cœur va édifier un autre 
Montmartre, invisible celui-là, le Montmartre expiatoire et réparateur : 
l'Association de prière et de pénitence» (id. p. 48). 

On sait que le président de la République de l’Equateur, Garcia 
Moreno, avait consacré officiellement son pays, en 1873 (remarquons la 
date), au Sacré Cœur de Jésus, ce qui lui attira la haine inextinguible du 
Pouvoir occulte, qui le fit assassiner dans la capitale, Quito, en 1875 (voir 
R.P. Berthe, «Garcia Moreno. Le chef d'Etat de l'Equateur, martyr de la 
fois, éd. Rétaux-Bray, Paris, 1889). 

2, L'office de la fête du Sacré Cœur fut modifié une première fois par Pie XI 
en 1929, et une seconde fois en 1968, après Vatican II. 
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plus tard. Les deux autres demandes attendent la décision officielle des 
Autorités de la France. 

D'autre part, ie Seigneur lui-même s’est plu à rappeler les demandes faites 
en 1689 par son Sacré Cœur. Une première fois, en 1823, après la Révolution 
et son succédané l’Empire, au roi Louis XVIIL, par l'intermédiaire de Mère 
Marie de Jésus!. Une seconde fois, en 1873, au comte de Chambord, alors 
prétendant au trône de France, par l'intermédiaire de Mme Royer? 

Une troisième fois enfin, en 1932, liée au message de Fatima (message du 
Cœur Immaculé de Marie), puisque provenant d’une lettre adressée par Lucie 
à l’évêque de Leiria-Fatima. Celle-ci lui disait notamment, rapportant les 
paroles de Notre Seigneur : «Comme je roi de France (Louis XIV donc), ils 
(les évêques du monde entier) n’écoutent pas mes demandes...» Ce qui, à 
notre avis, établit : 

que Louis XIV a bien eu connaissance des demandes du Sacré Cœur, et ne 
les a pas exécutées*; 

que les deux dernières demandes du Sacré Cœur à Paray-le-Monial et les 
demandes du Cœur Immaculé de Marie à Fatima sont étroitement liées, et 


doivent être mises à exécution, selon le dessein de la Providence : les. 


premières par la France «fille aînée de l'Eglise», les secondesS par le pape et 
les évêques, chef et pasteurs de l'Eglise, 


1. Voir ci-dessus p. 776 et n. 3. Mgr de Quélen, archevêque de Paris de 1821 
à 1832, reconnut le caractère surnaturel de ces révélations, qui eurent lieu 
d'abord en 1814 puis furent renouvelées en 1823 (Berthon, ouv. cité, pp. 
141-142), 

2. 1873 : l’année même où l’Assemblée Nationale agréait officiellement la 
deuxième demande du Sacré Cœur : l'érection de la Basilique nationale, 
qui Lui était dédiée. Cf. notamment Berthon, ouv. cité, pp. 170 et suiv. 

La mission de Mme Royer : Sacré Cœur de Jésus, Eglise et France, 
semble bien être la continuation de celle de sainte Marguerite-Marie, «Le 


Seigneur me fit comprendre que ces deux causes : l'Eglise et la France, 


étaient liées, qu’Il délivrerait l’une en même temps que l’autre, et l’une par 
lautre» (id. p. 83). 

3. Consécration de la Russie au Cœur Immaculé de Marie — demande 
principale — pour protéger l'humanité de la peste communiste. In R.P. de 
Marchi, ouv. cité, p.347. 

Voir ci-après, p. 808 l'Addenda 2. 

4. Coïncidence extraordinaire, mais en apparence seulement, la décadence du 
règne de Louis XIV a commencé dès l’année 1689. Reportons-nous au 
Larousse (article : Louis XIV) : «des cinquante-quatre ans de règne 
personnel, trois phases ressortent nettement. 1661-1679 : années de 
grandeur ascendante. 1679-1689 : l'apogée des «années toumantesy, 
1689-1715 : années de grandes guerres et de vieillissement». 


Et ce fut pour aboutir, finalement, à la Révolution de 1789 et à la | 


main-mise du Pouvoir occulte sur «la Fille aînée de l'Eglise». : 
5. Message secret (partie dévoilée) de Notre Dame de Fatima, du 
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Invoquons Saint Joseph, Patron de l'Eglise universelle (Rome, 8 dé- 
cembre 1870) pour que ces demandes officielles soient enfin agréées et 
exécutées par la France et par l'Eglise. 

Alors, comme l’a promis le Sacré Cœur de Jésus à sa messagère 
Marguerite-Marie en 1689, et plus tard à sa confidente Mme Royer : Lorsque 
mes demandes seront exécutées, «je promets, en retour, toutes sortes de 
prospérités temporelles et spirituelles pour la France et pour l’Eglise»'. 


Note 1. Il convient de préciser ici «qu’il est certain» (article de Jean Louvet, 

n°120, 1%trim. 1966, des «Volontaires du Sacré Cœur») : 

1°«qu’en 1721, le drapeau du Sacré Cœur a été porté dans une 
procession». 

2° «que sous Louis XV, une chapelle (juste derrière le maître-autel) 
de la Chapelle (royale) du château de Versailles a été consacrée officiel- 
lement et solennellement au Cœur de Jésus» ; 

3° «qu’en pleine Révolution, Louis XVI, prisonnier au Temple. fit vœu 
—le 21 septembre 1792 — s’il recouvrait liberté, couronne, puissance 
royale, de prononcer un acte solennel de consécration de sa personne, de 
sa famille et de son royaume au Sacré Cœur de Jésus» (v. p. 560 ci-dessus). 

La mort héroïque du roi-martyr sur l'échafaud, le 21 janvier 1793, ne 
lui permit pas de réaliser son vœu. C’est le chef de l'Etat, en France, qui 
est son légataire, et à qui il appartient donc, désormais, de mettre ce vœu à 
exécution. En cas de défaillance jusqu’au bout, les châtiments survenant, 
ce sera, en dernière analyse, le Grand Monarque qui réalisera ce vœu. 


N'est-ce pas l'occasion de rappeler ici, au passage, l'insurrection des 
combattants de la foi de 1793 : Vendéens, avec leurs emblèmes du Sacré 
Cœur, et aussi Chouans? Sans omettre l'héroïque épopée des 
«Volontaires de l’ouest» (Zouaves pontificaux revenus de Rome) qui, sur 
le commandement du général de Sonis et du colonel de Charette, après 
avoir combattu pour le Pape, sauvèrent l’honneur de la France, précédés 
de l'étendard du Sacré Cœur (bataille de Loigny, 2 décembre 1870). 


Note 2. Pierre Tilloy a publié en 1971 (éd. «Forts dans la Foi», 37 Bléré), un 
ouvrage intitulé : «Le Ciel a visité la terre, ou Jésus et Marie dans 
Phistoire», Nous aimerions à ajouter en sous-titre : «Le Cœur Sacré de 
Jésus et le Cœur douloureux et immaculé de Marie, artisans de la victoire 
de Dieu». | ‘ 





13 juillet 1917 : «Si l’on écoute mes demandes, la Russie se convertira et 
l'on aura ja Paix, Sinon...» Ces demandes sont «la consécration de la 
Russie au Cœur Immaculé de Marie et la communion réparatrice des 
premiers samedis». 


1. Berthon, ouv. cité, passim. Et p. 138 : «Au jugement du tribunal (commis- 
sion diocésaine d’enquête), les révélations de Mme Royer convergent 
presque exclusivement vers trois buts : l'association de prière et de 
pénitence, et l'état de l'Eglise et de la France...» étant les deux buts publics. 
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Cet ouvrage nous paraît être une lumière unissant harmonieusement — et 
concrètement — les plans de Ja mystique et de l’histoire. Il précise et 
développe notamment, preuves à lappui, certains des arguments, parmi les 
plus importants, mis en avant dans notre ouvrage. 

Nous ne pouvons que souhaiter la lecture de ce livre dont la richesse 
exige patience et attention. 

Addenda 1. Nous signalerons simplement l'existence d’une âme mystique, 
Claire Ferchaud, née en 1896 près de Loublande (Deux-Sèvres), décédée le 
21 janvier 1972. Marie-Claire de Jésus Crucifié est sans doute une Jeanne 
d'Arc spirituelle des temps modernes. Notre Seigneur lui a révélé 
notamment, dès 1916, que le Président de la République (française) devait 
faire «graver l’image du Sacré Cœur sur le drapeau national» ; cette image 
devait être aussi reproduite «sur les étendards de larmée française». Nous 
lisons encore : «C’est la franc-maçonnerie. qui a engendré cette guerre (de 
1914)». «Le Sacré Cœur veut régner sur tout le globe par la France». «ll 
faut la conversion officielle de la France». Le père Lémius, de 
Montmartre, a parlé de la mission de Claire. Celle-ci est demeurée toute sa 
vie sous contrôle ecclésiastique. 

Une décision du Saint-Office, du 12 mars 1920, dit notamment : «La 
Sacrée Congrégation déclare que les prétendues visions!, révélations, 
prophéties. qui sont vulgairement (c’est-à-dire communément) désignées 
sous l’appellation : les faits de Loublande, et les écrits qui s’y rapportent, 
ne peuvent étre prouvés»2. Cette décision n'est pas une condamnation, 
elle laisse la question en suspens. 

D'ailleurs, depuis cette date, des marques d'encouragement, discrètes 
mais nettes, sont parvenues de Rome, quant à l’appel intérieur de Claire 
Ferchaud. 

Nous devons ajouter, le tenant de source originale : «La mission de 
Claire dépasse de beaucoup le cadre de ce petit document... En 1916, ce 
m'était qu'un prélude à une œuvre d'amour autrement importante, qui 
devra voir le jour si le monde veut être sauvé» (13 juillet 1971) — Voir 
ci-après p. 815. 

Et encore : «La mission de Claire, ou plus exactement la Pensée 
d'amour du Seigneur sur le monde, devra bien étre acceptée si l’on veut 
survivre. Sinon, «un homme pourrait marcher longtemps avant de 
rencontrer son semblable». Mais Dieu veut la Vie et non la Mort. et 
l'annonce du châtiment est souvent éducative et stimulante. Dieu semble 
dire : «Faudra-t-il que j'en arrive là ?» Loublande n’est pas avant tout 
«lannonce des châtiments» mais la proclamation de la route d'Amour 
pour la Fin des temps». 

A.B. Des foules énormes se rendaient à Loublande depuis 1916. La pression 
de l'opinion était donc très grande. La franc-maçonnerie était terrorisée à 





1. Le texte latin du «Saint-Officey porte : «prætensas visiones». La 
traduction française : «Les prétendues visions» est infidèle car elle 
comporte un sens péjoratif qui ne se trouve nullement dans loriginal latin. 

2. À cette époque-là, Mais depuis, il en est tout autrement. Un Ouvrage sur 
Claire est en préparation, 
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l'idée qu’on pôût être amené à mettre l'emblème du Sacré Cœur sur le 
drapeau français. Un arrangement secret fut conclu : Que l'Autorité 
ecclésiastique étouffe Loublande, et le Gouvernement français rétablit 
PAmbassade auprès du Saint Siège. Ainsi fut fait, des deux côtés : Loublan- 
de disparut dans les oubliettes ; la France eut son ambassadeur au Vatican 
et le Vatican son nonce à Paris (Mer Ceretti, 21 mai 1921). 


Addenda 2. Lucie écrivait en 1931 (il y a deux textes de celle-ci à ce sujet) : 


«La consécration — de la Russie à mon Cœur Immaculé par le pape et 
les évêques — se fera, mais ce sera bien tard...» 

Lucie précisait dans ces lettres que «es évêques auraient à se repentir» 
de ne pas avoir écouté cette demande transmise par Notre Dame à Fatima. 
Nous nous sommes demandé plus d'une fois sil était besoin d’aller 
chercher ailleurs l'explication de ce qui se passe actuellement parmi les 
Pasteurs de l'Eglise et qui peut paraître, à plus d'un titre, humainement 
incompréhensible. 

La dévotion des «cinq premiers samedis» est également liée à la 
conversion de la Russie. En 1936, Sœur Lucie écrivait : «Priez beaucoup 
pour le Saint Père. Il fera la consécration mais ce sera bien tard. Cependant 
le Cœur Immaculé de Marie sauvera la Russie : elle lui est confiée». 

Rappelons que la demande exacte de la très Sainte Vierge concernant la 
Russie, et qui n’a pas encore été réalisée, est celle-ci : «Acte solennel et 
public de consécration de la Russie aux Saints Cœurs de Jésus et de Marie 
par le pape et par les évêques du monde entier, et approbation par le pape 
de la dévotion des cinq premiers samedis» (documents inédits). 


Témoignage : 
Mgr Vladimir Ghika' et la mission de la France ? 


«Au début de 1954, dans un cahot du Fort de Jilava, en Roumanie, 


mourait, épuisé par les privations et les mauvais traitements, dépouillé de ses 
vêtements sacerdotaux et entièrement rasé et tondu, un vieillard de 


1. Appartenant à l'illustre famille princière des Ghika de Roumanie (du 





début du XVIHSsiècle), Vladimir Ghika, né en 1873, joua un rôle 
important dans les relations de son pays avec la France, après la première 
guerre mondiale. Converti au catholicisme en 1902, ordonné prêtre en 
1923 à Paris, Vladimir Ghika vécut très souvent en France entre 1923 et 
1939. N1 y est vénéré comme un saint par ceux qui l'ont connu. Il retourna 
en 1939 en Roumanie, où il demeura volontairement par la suite. Il y 
porta le témoignage de sa mort en 1954, qui fut celle d’un martyr de la 
foi. 


. Le texte que nous citons est tiré d’un article paru dans le n° 27 (juin 197 1) 


de «La chaîne», organe de la Fraternité Notre Dame de la Merci, sous le 
titre : «L'appel d’un martyr» (pp. 18-19). 

Voir les ouvrages écrits par Jean Daujat : «L’apôtre du XX siècle, Mgr 
Ghikay, N.E.L., Paris, 1962, avec imprimatur ; et Yvonne Estienne : «Une 
flamme dans le vitrail», éd. du Chalet, Lyon, 1963. 
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quatre-vingts ans, qu’auraient difficilement reconnu ceux qui l’avaient vu en 
France quinze ans auparavant sous sa cape violette de protonotaire 
apostolique et avec sa longue barbe blanche et son abondante chevelure 
bouclée : Mgr Vladimir Ghika. 

Il croyait à la vocation providentielle de la France, Première-née de la 
Chrétienté, et il en parlait avec une grande éloquence. Dans «Place et rôle de 
Jeanne d'Arc entre nous et le Ciely (p. 13), il adresse cet appel au peuple de 
France : 

«Vous avez l'honneur d'une vocation nationale très visible, longtemps 
assumée en toute conscience, Cette tâche existe pour la France, 
impérieusement signifiée, pourrait-on dire. Il y a des peuples façonnés durant 
des siècles pour une mission voulue de Dieu, préparés pour une fin donnée par 
les soins de la Providence dans les jeux de la nature et de la grâce. 

Toute votre nature, tout votre passé vous tracent un grand devoir, vous 
désignent pour un apostolat en ce monde, qui ne fut jamais complètement 
abandonné de vous-même aux pires heures de déviation et de passagère 
déchéance, L'humanité entière, l'Eglise chrétienne, surtout après le 
merveilleux effort de vos consciences actives et le sacrifice inouï que les héros 
d'un pays jadis ressuscité par Jeanne d’arc, ont fourni ces dernières années, se 
tournent vers a grande Sœur aînée des peuples chrétiens, et attendent. 

Elles attendent de lhéroïque nation, confirmée en son héritage de grâce et 
Couronnée d’un prestige incomparable, un geste pour conduire les peuples ses 
frères vers les destinées que Dieu désire pour eux, comme pour elle : France 
de sainte Geneviève et de sainte Clotide, France de Clovis, de Charlemagne et 
de saint Louis (à la requête de qui, ne loublions pas, d’après le témoignage 
formel de Jeanne d’Arc en ses révélations, Dieu a eu pitié de la France). 
France de Jeanne d'Arc, de saint Vincent de Paul et de saint François de 
Sales, France des saints inconnus moissonnés dans les tranchées, patrie des 
foules communiantes et des foules sacrifiées, France de Lourdes, de 
Paray-le-Monial et de Montmartre, les victoires d'hier et les énergies 
d'aujourd'hui sont là pour permettre un essor dont vous êtes comptable au 
monde. Soyez pleinement, fièrement, à la tête des nations chrétiennes qui 
cherchent leur chef de file, ON VOUS ATTEND)». 


Note d’analyse r' 
«Les origines de la Frances 
Dans un ouvrage ayant pour titre: «Les origines de la Francew?, 


Pauteur,s'appuyant tant sur les traditions historiques que sur les découvertes 
archéologiques des dernières décennies au Proche-Orient, s’est efforcé de 


démontrer : 





1. Relire d’abord ia Note explicative : «Qui donc sera le Grand Monarque» ? 
(pp. 557 et suiv.) 

2. Manuscrit inédit. L'auteur a pris pour nom : Michaël Faramersalve, Le titre 
complet de l'ouvrage est : «Les origines de Ia France, Origine des Gaulois, 
des Francs et de la famille royale, ou Recherches sur les origines de la 
France à la lumière des prophéties bibliques démontrées par l’histoirey 
(voir la Nofe préliminaire ci-dessus pp. 739-740). 
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1°La véritable origine des Francs, et des Celtes proprement dits 
(«ceux de l’âge de fer», VII - V° siècles av. J.C.), comme étant de race 
aryano-sémitique, issus les uns et les autres — en des temps différents et par 
des voies différentes — du mélange des tribus aryennes! avec es tribus 
sémitiques-hébraïques de Palestine, c’est-à-dire : les Judaïtes et les Danites? 
venues s'établir à l'occident de l'Asie Mineure aux XVIE.XVIS siècles av. J.C., 
d'une part ; une grande partie des «Dix tribus perdues d'Israël», déportées au 
nord de l’Assyrie, aux confins de la mer Caspienne, dès le VIT siècle av. JC. 
d'autre part. 

2° La véritable origine et l'unité d’origine des rois de France -- de quelque 
dynastie qu’ils soient — comme ne formant qu’une seule race, véritablement 
issue de la race de Juda et de David, en passant par la famille troyenne. Ceci 
confirmerait le bien-fondé des deux traditions du Moyen-Age quant à l'origine 
de la famille royale de France : origine troyenne et origine judaïque, nullement 
contradictoires mais complémentaires. Ceci démontrerait par ailleurs, dans la 
réalité des faits, le bien-fondé de La Mission divine des Francs, «derrière leur 
famille royale»*, comme l'écrit l’auteur. 

Celle-ci est donc vraiment — de par sa race et pas seulement en figure — la 
seule héritière et dépositaire (pour la période du Nouveau Testament et 
jusqu’au «rétablissement d'Israël») des Promesses faites à Abraham et à 
David. En conséquence, comme l’a écrit le pape Grégoire IX à saint Louis 
(nous l'avons dit), et comme l'a rappelé saint Pie X, lors de la béatification de 
Jeanne d'Arc : «La tribu de Juda était la figure anticipée du royaume de 
France». 

On suit donc, dans cet ouvrage — en plus des origines palestiniennes et 
anatoliennes — la longue migration des Phrygiens-Troyens, ancêtres des 
Francs et de leur famille royale, depuis le royaume troyen jusqu’au nord-est 
de la Gaule. Et c’est là que ceux-ci (Francs phrygiens-troyens), après avoir 
délivré la Gaule du double joug de l’étatisme romain et des Barbares 
germaniques et ariens, devaient fusionner si vite et si harmonieusement avec 
les Gaulois pour donner la France. 


AB. Cette Note d'analyse, bien imparfaite en raison de la nature et de 
l'étendue du sujet traité, ne saurait remplacer la lecture de l'ouvrage qui, 
seule, pourrait entraîner la conviction du lecteur. Nous avons essayé de 


1. Enfants de Japhet* (fils de Noé et frère de Sem) et de Gomer, son fils aîné 
(Gen. X, 2) — Phrygiens-Troyens, Gomariens et Scythes. 

* Voir l’Addenda qui suit. 

2. Membres des tribus de Juda et de Dan, quatrième et cinquième fils de 
Jacob. 

3. Rappelons-nous le nez aquilin (urecourbé en bec d’aigle»), «comme Pont 
généralement les membres de la famille des Bourbons», d’où son autre 
nom de «nez Bourbon» ou nez bourbonien. 

4. C'est la famille royale qui est en tête et à la tête. 

Voir aussi la Mise au point ci-après (p. 836): «République et 
Monarchie. Histoire vraie». 
5. Et la seule actuellement subsistante. 
6. «Et pour cause, puisqu'ils étaient de même race !», précise l’auteur. 
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compléter son information par le texte complémentaire qui suit, en 
attendant l'édition du manuscrit. 

Addenda. «Enfants de Japhet», c’est-à-dire, selon l’entendement biblique : 
«comme étant de la race ou de La postérité de Japhet», que la parenté soit 
directe ou plus éloignée, La Bible comme les Francs «ne coupaient pas les 
cheveux en quatre», comme les légalistes ou puristes pharisiens, les légistes 
latins, ou les cartésiens de la décadence française et moderne. 

D'ailleurs, dans la réalité vécue — comme pour la guerre par exemple — 
on ne demande pas à l'individu s’il descend, directement ou indirectement, 
des Francs, des Gaulois, ou si son arrière grand-père était italien ou juif ; 
on le considère — au sens large et le plus vrai — de la nationalité française. 
La Gaule et la France sont une fusion harmonieuse de diverses races ; c’est 
un mystère qu’on peut faire toucher du doigt, mais qui ne se démontre pas 
scientifiquement, comme tout mystère divin. Tel a été Je rôle, l'unique 
rôle, de l’auteur, dans son travail sur «Les origines de la France». La voie 
est tracée. 

La lecture de l'ouvrage (lorsqu'il sera édité) permettra de comprendre 
que les «enfants de Japhet et de Gomer» — appelés encore Aryens ou 
Indo-Européens dans le style «scientifique» et abiblique, sinon 
antibiblique — étaient les primitifs habitants de l’Anatolie : futurs 
Troyens, Phrygiens, Scythes, etc. selon le style grec cette fois-ci, 

Mais à ces Phrygiens-Troyens, Scythes... de race aryenne, sont venus se 
mêler, et dès les origines, des races sérnitiques, ceci étant vrai pour la Grèce 
et l'Italie de l’époque également. La tradition historique en donne les 
indices, confirmés par les découvertes archéologiques des dernières 
décennies. 

Nous sommes donc loin de l'utopique pureté des races et de l'artificiel 
cloisonnement des nations de race aryenne ou sémitique (des Phrygiens, 
Troyens, et même Grecs et Latins dans ces régions), principes défendus 
depuis trois siècles par les partisans d’une «histoire classique» cloisonnée 
et sans mélange de races, ce qui s'avère et s’avérera de plus en plus 
contraire à la réalité des faits, et aux desseins de la Divine Providence pour 
la fusion des races et pour retrouver ainsi, à la Fin des Temps, l'Unité 
originelle et universelle de la race humaine (c'est-à-dire du genre humain) 
en son Fils Jésus-Christ. 

«Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qui s’y trouve. a fait que, d’un 
seul être, tout le genre humain habite sur toute la face de la terre, 
déterminant pour tous des moments réglés et les frontières de leur habitat, 
pour qu’ils cherchent Dieu. car c’est en Lui que nous avons la vie, le 
mouvement et l'être. car de sa race aussi nous sommes. 

Ainsi donc étant de la race de Dieu...»! 


Remarque. Nous invitons le lecteur à lire la très officielle brochure de 
PUNESCO, bastion intellectuel avancé de la très maçonnique O.N.U.2, 


1. Extrait du discours de Paul devant l’Aréopage d'Athènes, rapporté par 
Luc dans les Actes des Apôtres, chap. XVII, versets 24 à 29 passim, trad. 
Osty et Trinquet, p. 296. 

2. Voici ce qu’écrit Pierre Virion sur celle-ci, notamment dans la brochure 
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intitulée : «L’Unesco et son programme : Quatre déclarations sur la 
question raciale», (publiée en 1969). La Déclaration IT : «Propositions sur 
les aspects biologiques de la question raciale», dit (p. 46) : «Tous les 
hommes actuels appartiennent à une même espèce, dite «Homo sapiens», 
et sont issus d’une même souche...» 


Cette déclaration a été signée à Moscou le 18 août 1964, par les plus 
grands noms des sciences biologiques du monde ; vingt-deux experts au 
total, appartenant à seize nationalités différentes dont, entre autres, 
quatre russes et deux américains. 

Ainsi, biologiquement, la science moderne mondiale est arrivée à 
l'affirmation de la Genèse, sans pour autant rappeler — malheureuse- 
ment — la Révélation (ce qui eut été l'unique moyen de résoudre le 
problème) : «Tous les hommes appartiennent à une même espèce. et sont 
issus d’une même souche». 

Nous ajouterons que la Déclaration IV «sur la race et les préjugés 
raciaux», signée à Paris le 26 septembre 1967, par dix-huit experts 
mondiaux, est aussi claire et nette que la précédente dans ses affirmations, 
à ce même sujet. 


Note d’analyse IL 
«Le déluge de Sang»!. 


«Si le témoignage des hommes est recevable, 
combien plus le témoignage de Dieu». 
Jean V, 9. 


Cet ouvrage est un vaste schéma. L'auteur y découvre l’histoire 
contemporaine du monde et celle de la France en particulier, en fonction du 
Plan de Dieu sur l'humanité. 

Et tout d’abord, il nous apprend que ce Plan existe ; et que, sil y a une 
trame des événements : celle qui apparaît, visible, à nos yeux de spectateurs, 
il y a également une chaîne, inaperçue de nos yeux de myopes. Cette chaîne 





déjà citée : «Les forces occultes dans le monde moderne», où il est 
question de «la chambre dite de méditation» (ou d'illumination), sise dans 
l'immeuble de l'O.N.U., qui est, en réalité, «un temple maçonnique» 
discret (pp. 29, 30). 

Ajout. A propos de l'Unesco, la revue «L'ordre français» (janv. 1972, n°157) 
la qualifie notamment «d'établissement de la libre pensée, de contre-Eglise 
dressée contre la foi au nom de l'égalité des croyances... d'organisation de 
propagande du saccage de la civilisation». 

Et c’est encore Paris, «la ville-lumière», capitale de la «Fille aînée de 
l'Eglise», qui a été choisie délibérément, par la Synarchie, comme siège de 
l'Unesco, cette «église de Phomme dieu» (Louis Daménie). 

1. Par Gilles Lameire, avec pour sous-titre : «Essai d'explication des faits 
saillants de l’histoire contemporaine» (V. ci-dessus p. 305). 
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est dans le Gouvernement divin qui régit le ciel et la terre et, tout en 
respectant le libre arbitre, conditionne toute activité humaine. 

Cet ouvrage est aussi une chronologie. Il nous apprend que les dates de 
l'histoire humaine, émaillée de ses faits divers, sont toujours en concordance 
avec les dates de l'Histoire divine, parce que: «une histoire privée de 
surnaturel ne peut donner une explication exacte des faits». 

Comme on apprend aux aveugles à lire en relief, en Braille. cet ouvrage 
apprend en effet aux rationalistes modernes — et ils sont légion parmi les 
chrétiens’ — à lire l'Histoire «en surnaturel» c’est-à-dire dans son vrai sens. 

Enfin, cet ouvrage, à la fois mystique et historique, est une révélation : 
c’est la Passion du Christ appliquée à l’Histoire. En effet, par son titre : «Le 
déluge du sangy, il nous dit que si le sang humain ne cesse de couler tout au 
long des générations, c’est que : «l’apostasie officielle de l'Etat a entraîné 
lapostasie des masses ; le Sang du Christ, dont les peuples n’ont pas voulu, 
retombe sur eux et ils subissent l’un après l’autre, les phases de la Passion». 

Le thème de l’auteur est par conséquent celui-ci : «Le grand drame humain 
de notre temps et le drame de l'Homme-Dieu ne faisant qu'un, DIEU 
S’EXPRIME DANS LES EVENEMENTS». 

Avec grâce et doctrine, Le Rosaire de Marie entrelace ces pages, pour 
montrer également, à travers les mystères de joie, de douleur et de gloire, le 
rôle efficient de la Mère de Dieu dans les destinées du monde, et 
particulièrement dans celles de notre Histoire nationale de France. Chaque 
visite de la Vierge en ses célestes apparitions sur notre terre de France, est 
étudiée dans son ravissant, poignant et radieux symbolisme des mystères du 
Rosaire, toujours en relation étroite avec l'Evangile. 

Remarquable ouvrage, qui aura porté ses fruits, s’il nous a appris à épeler 
l'Histoire, tout au moins jes éléments de celle-ci, avec l’abécédaire de la 
«politique céleste» — terme choisi par Bossuet dans son admirable Sermon sur 
la Providence — et s’il nous a fait pénétrer dans l'étude de la divine Géométrie 
où l’on découvre «la réduction de toutes les lignes à leur centre» ainsi que 
s'exprime encore limmortel évêque de Meaux. 


NB. Le plan de Dieu sur le monde et sur la France, manifesté par le Sacré 
Cœur, et si bien exprimé par Gilles Lameire dans cet ouvrage?, est mis en 
lumière de remarquable façon, quant au rôle de Notre-Dame — intimement 
associée, comme toujours, à son Fils Jésus — dans l'ouvrage de La 
Franquerie : «La Vierge Marie dans l’histoire de France» (chez l’auteur, 
mars 1939, avec préface du card. Baudrillart et imprimatur). 

Nous relevons dans Roberdel (ouv. cité, p. 300), cette émouvante 
«parole» de Notre Dame, transmise par Marie-Julie au cours de son extase 





1. Voir ci-après pp. 841 et suiv., la Note complémentaire : «Le plan miséricor- 
dieux de l’Amour Infini». 

2. Ce petit livre, captivant dans sa concision, aide à mieux comprendre ce qui 
est exprimé ou suggéré dans notre Ouvrage, particulièrement dans ce 
chapitre. C’est pourquoi sa réédition, avec quelques légères mises au point, 
a été réalisée en 1972, sous les auspices de l'association «Tout restaurer 
dans le Christ», 
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du 24 août 1939, à propos de cet ouvrage : «O petit frère de La 
Franquerie, je n’oublierai jamais ce que VOUS avez fait pour moi...» 


On comprendra alors que nous formulions le très vif souhait de ja 
réédition de cet ouvrage qui exprime avec bonheur et si clairement, et 
confirme aussi, au regard même de l’histoire, ce que nous avons exposé 
succinctement dans le présent ouvrage. 


Réflexion. Claire Ferchaud (+ 1972), la messagère du Sacré Cœur après sainte 


Marguerite-Marie (+ 1690) et Mme Royer (+ 1924) — ayant écrit en 
pleine guerre, le 11 mars 1917 «pour obéir à Dieu», sa fameuse «Lettre 
aux généraux» en guerre, — termine sa lettre du 7 mai 1917 au Président 
Poincaré, par cette phrase révélatrice : «Vive le Christ qui aime les 
Francs !» Quelle admirable continuité de quinze siècles de l’histoire de 
France, cette simple et émouvante «parole venue du Ciel» manifeste ! Et 
quelle terrible responsabilité en découle pour les Francs-Français ! 


NB. La mission providentielle de Claire dans l'Eglise, c’est l'institution de 


«La messe perpétuelle» (sauf le Vendredi Saint) : le Sacrifice rédempteur 
offert exclusivement à la gloire de Dieu, sans interruption, en un lieu 
unique (que nous pensons être près de Loublande), comme un nouveau 
Goilgotha. 

Selon la pensée de Claire, on peut dire : La messe perpétuelle sera la 
flèche qui percera la voûte d’airain qui coiffe la terre, et derrière laquelle 
Dieu réserve ses grâces, sans les déverser sur une humanité infidèle et 
rebelle. 


Argument. Le rétablissement, en 1921, des relations diplomatiques entre la 


France et le Saint Siège, survenu à la suite des circonstances insolites et 
inédites que nous avons rapportées (voir ci-dessus p. 808), s’insère dans la 
trame de l'action de la Providence vis-à-vis de la France. 

L'année précédente, en effet, avaient eu lieu la canonisation de Jeanne 
d'Arc (le 16 mai 1920, par Benoît XV ) et le vote par le Parlement français 
(le 24 juin suivant) de la fête nationale de Jeanne d’Arc!. 

L'année suivante, en effet, Pie XI, dans un «Motu proprio» du 
2 mars 1922 (publié moins d’un mois après son accession au trône 
pontifical) décidait : «Dans la plénitude de notre pouvoir apostolique, par 
la force des présentes et à perpétuité, Nous déclarons et confirmons que la 
Vierge Marie, Mère de Dieu, sous le titre de son Assomption dans le ciel?, a 
été régulièrement choisie comme principale Patronne de toute la France 





1. La IN° République avait proclamé, en 1880, le 14 juillet «fête nationale», 


en commémoration de la première émeute populaire de la Révolution de 
1789 : la prise de la Bastille. 


2. Pie XII proclama le dogme de L'Assomption le 1% novembre 1950. 
3. La décision de Pie XI est un acte de confirmation solennelle, de droit 


pontifical, de la déclaration de Louis XIII du 10 février 1638 (dite «vœu 
de Louis XIII». Voir ci-après p. 991). Datée de Saint-Germain-en-Laye, 
celle-ci fut enregistrée par le Parlement de Paris. Elle a donc valeur d’acte 
juridique du droit public français. L'édit de Louis XIII figure au «Recueil 
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auprès de Dieu, avec tous les privilèges et les honneurs! que comportent ce 
noble titre et cette dignité». 

Le «Motu proprio» du Souverain Pontife, qui publiait cette décision, 
débutait ainsi : «Les pontifes romains, nos prédécesseurs, ont toujours, au 
Cours des siècles, comblé des marques particulières de leur paternelle 
affection, la France, justement appelée la fille aînée de l'Eglise. Galliam 
Ecclesiæ filiam primogenitam»2. 

En outre, ce même document pontifical de 1922 déclarait sainte Jeanne 
d’Arc : «patronne secondaire de la France». 

Ainsi, nous avons eu successivement : 

— En 1920, le 16 mai : La canonisation de J eanne d’Arc ; 

— En 1920 encore, le 24 juin : le vote par acclamations, à l’unanimité, 
par la Chambre des députés, de la proposition de loi instituant la fête de 
Jeanne d’Arc comme fête nationale, «fixée au deuxième dimanche de mai, 
jour anniversaire de la délivrance d’Orléans». 

— En 1921, le rétablissement des relations diplomatiques entre la 
France et le Saint Siège, payé par «l’ensevelissement» de Claire Ferchaud, 
qui dura cinquante années (un demi-siècle !), 

— En 1922 : la proclamation par le Souverain Pontife, à La même date 
et par le même acte (le «Motu proprio» du 2 mars) : 

de Notre Dame de FAssomption : «Patronne principale de la France» ; 

de sainte Jeanne d’Are : «Patronne secondaire de la France» ; 

avec le rappel de la mission divine de la France «Fille aînée de l'Eglise», 

par le texte même de la «Lettre pontificale» de Pie XI. 
* — La France à ainsi, officiellement, en principe, deux fêtes nationales : 
celle du 14 juillet, de la Révolution fille de Satan, depuis 1880 : celle de 
sainte Jeanne d'Arc, de la France «fille aînée de l'Eglise», depuis 1920, 
celle-ci pratiquement abandonnée d’ailleurs. 11 est évident qu’il y en a, ici, 
une de trop (voir l’Argument de la page 741 ci-dessus). 

La France a bien deux fêtes nationales, à la fois religieuses et civiles. Ce 
sera l’une des premières tâches — sinon la première — du Grand Monarque, 
de les rétablir. Ce sont les fêtes de ses «deux célestes patronnes : la Mère 
de Dieu élevée au Ciel et sainte Jeanne d’Are, vierge» («Motu proprio» de 
Pie XD)$ 





des anciennes Jois françaises», d’Isambert et Tallandier, t. XVI, 
pp.483-485. 

1. Et aussi les devoirs et les responsabilités. Voir la Note préliminaire 
ci-dessus p.739. 

2. «Filiam primogenitamy : la fille aînée où, plus précisément, première-née, 
ce qui implique le «primogenitay : le droit d’aïnesse, Cf. Genèse, chap. 
27 : le récit de Jacob qui ravit à Esaü son «droit d’aînesse». «Que les 
peuples t’obéissent, et les nations tombent à tes pieds. Sois un maître pour 
tes frères...» (v. 29, bénédiction d’Isaac à son fils «premier-né», v. 10). En 
tenant compte de ce que nous avons rappelé dans la note précédente. 

3. Sans omettre sainte Thérèse de l’'Enfant-Jésus, canonisée le 17 mai 192$ 
par Pie XI, et déclarée également patronne secondaire de la France, 
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CONCLUSION 


«Seigneur, aie pitié de nous! Nous 
espérons en toi: sois notre bras, chaque 
matin; notre salut au temps de la 
détresse». 

Isaïe, INT, 3. 


«Que le Seigneur dirige nos cœurs et nos 
corps vers l'amour de Dieu et la constance 
du Christ». 

IC Thess. NL, 5. 


«Si mon peuple ne veut pas 5e 
soumettre, je suis forcée de Jaisser aller la 
main de mon Fils. Elle est si iourde et si 
pesante, que je ne puis plus la retenir». 


Notre Dame de La Salette, 19 septembre 1846. 
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«Révélation de Jésus-Christ, qui Lui a 
été faite par Dieu pour montrer à ses 
serviteurs ce qui doit arriver prochaine- 
ment. Îl en a donné notification à son 
serviteur Jean en Lui envoyant son Ange* 
comme messager. Jean atteste comme 
parole de Dieu et témoignage de Jésus- 
Christ tout ce qu’il a vu. Heureux celui qui 
lit et ceux qui entendent les paroles de 
cette prophétie** et qui retiennent ce qui y 
est écrit. Car le moment est proche !» 

Apoc. I, 1-3, 
Epître de la messe de saint Michel Archange. 


«En l’année 1864, Lucifer avec un grand 
nombre de démons seront détachés de 
l'enfer : ils aboliront la foi peu à peu et 
même dans les personnes consacrées à 
Dieu». 

Message de Notre Dame à La Salette (1846). 


«Saint Michel Archange, défendez-nous 
dans le combat. Soyez notre secours contre 
la malice et les tromperies du démon. Que 
Dieu lui fasse sentir sa puissance, nous vous 
en supplions. Et vous, prince de la milice 
céleste, repoussez en enfer, par la force 
divine, Satan et les autres esprits mauvais 
qui rôdent dans le monde pour perdre les 
âmes». 

Prière de Léon XIII (1884). 


* I s'agit de l’Archange Michel, chef des milices 
célestes, 
**° L'Apocalypse. 
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CONCLUSION 


«En ce temps-là, se dressera Michaël, le grand 
chef, qui intervient pour les enfants de ton peuple, 
et ce sera un temps de détresse. et ton peuple sera 
sauvé...) 


Dan. XII, 1. 


«Je suis Michel, le protecteur de Ia France» 
(à la jeune bergère de Domrémy, en 1425). 


Voici donc pour le monde l’heure décisive, heure catastrophique 
et heure de salut, le salut qui sera montré à découvert à la fin des 
temps : «Révélation de Jésus-Christ, qui Lui a été faite par Dieu, 
pour montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt», dit saint 
Jean dans l’Apocalypse (I, 1), faisant écho à la voix de Daniel : «Il 
y a un Dieu dans le Ciel qui dévoile les secrets. et Celui qui 
dévoile les secrets t’a fait connaître ce qui doit arriver (II, 28, 29). 

Voici l’heure du Prince des ténèbres, mais voici aussi l’heure de 
Dieu, voici l’heure de Lucifer, mais voici aussi l’heure de saint 
Michel, le héraut de la Mère de Dieu, le triomphateur des enfers, 
voici la victoire finale de Jésus-Christ sur le monde, l’heure du 
renouvellement de la terre, la destruction de la Babylone moderne 
et l'édification de la nouvelle Jérusalem. 

Le démon s’est servi de la France pour jeter sur l’humanité 
entière le feu de la discorde et de, la haine par la Révolution!, et 
Dieu se servira de la France pour allumer le feu de l'amour par son 
Sacré Cœur et par Marie. Le démon a jeté en pâture aux peuples 
l'aliment de l’erreur : «Vous serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal» (Gen. IL, 5). Le peuple est souverain. La France 
proclamera à la face du monde entier le droit souverain de Dieu, 
Jésus-Christ, Roi des nations : «Demande-moi et je te donnerai les 
nations en héritage et l'étendue de la terre pour empire» (Ps. IT, 8). 
Le Grand Monarque sera l'instrument de son règne, détruisant 
l'erreur et faisant reine la vérité. Mais ceci par saint Michel, 
protecteur de l'Eglise et de la France, chef des armées de la Reine 


1. Voir ci-après la Mise au point p. 836. 
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du Ciel. Et par ie ro1 élu de Dieu, saint Michel sauvera l'Eglise et la 
France. 

De la France est parti le ferment révolutionnaire ; de la France 
partira le ferment régénérateur. À la révolution qu’elle a 
déclenchée, et dont nous subissons les répercussions mondiales, 
succédera la contre-révolution, l’œuvre de la Restauration (v. p. 834). 

Holzhauser montre que dans le cinquième âge, règne de Satan, 
époque d’insubordination et de calamités, «fous les hommes 
conspirent à ériger des républiques’, mais qu’ensuite il se fait un 
changement étonnant par la main du Dieu tout-puissant, tel que 
personne ne peut humainement se l’imaginer. Car ce Monarque 
puissant, qui viendra comme envoyé de Dieu, détruira les 
républiques de fond en comble», les républiques nées de ce 
principe satanique : «Vous serez comme des dieux, connaissant le 
bien et le mal», qui élimine tout principe d’ordre et fait régner 
l'anarchie : «Ni Dieu ni maître». La révolution est fille de Satan, 
elle est son virus inoculé aux peuples. 

La Franquerie souligne3 que la République, étant un Etat athée 
et anticlérical, est la répudiation de Dieu. Aussi Bismarck‘ en 
désirait-il le maintien «pour abaisser le catholicisme, et la papauté 
qui en est la tête. «Si nous pouvons atteindre ce but, disait-il, la 
France est à jamais annihilée. La République nous aidera dans 
cette tentative»s. 

Très nettement, le chancelier de Guillaume F' dévoile ses plans, 
découvre ses manœuvres : «J’entreprends contre l’Eglise catholique 
une guerre qui sera longue et peut-être terrible. On m’accusera de 
persécution et jy serai peut-être conduit ; mais il le faut pour 
achever d’abaisser la France et établir notre suprématie religieuseS 
et diplomatique, comme notre suprématie militaire»?. 

Dans ce jeu de la Prusse de Bismarck, conduite par Satan, 


1. Voir ci-après la Mise au point p. 836. 

2. Annales de Beauraing et de Banneux, 1 quinzaine de juillet 1936, n° 49. 

3. Voir la note de la page 744, 

4. Qui fut un Haut Initié maçon, à tout le moins. Et probablement membre 
du Conseil Suprême de la Synarchie. 

5. La Franquerie, ouv. cité, p. 211. 

6. C’est bien là tout le plan des Forces occultes : guerre et persécution contre 
l'Eglise catholique pour établir leur suprématie religieuse et politique. 

7. Cité par le sénateur Gaudin de Vilaine, dans son discours prononcé au 
Sénat le 6avril 1911 (publié au Journal Officiel du 7 avril) — La 
Franquerie, ouv. cité, p. 211 et n. 4. 
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comme le sera plus tard la Russie des Soviets, la République, née 
de Satan, fera le jeu de l'ennemi : «Eh bien ! je le répète : ici 
encore les républicains nous aideront ; ils jouent notre jeu» 
(Bismarck). | 

Voilà la République définie par les suppôts de Satan, la 
République est leur alliée, elle est d'essence satanique : 

«Oui vraiment la République est bien le règne de l'étranger ! 
Une rapide étude de ses faits et gestes le montrera mieux que tout 
le reste. Dans son essence même, en France!, elle est satanique, et 
il faut étre un aveugle volontaire pour ne pas voir que : 

République = J udéo-Maçonnerie? = Démonocratie»$. 

Voici ce que nous signifient plusieurs manifestations d'ordre 


Note. Le surnom de «Marianne» qu’on a coutume de donner à la Ré- 
publique française, pourrait bien n'être que l'appellation sacrilège de 
deux Noms bénis : celui de Marie, et celui d'Anne, sa Mère. Quant 
au portrait de «Marianne», il symbolise la République française, avec 
ses trois «dogmes» : Liberté, Egalité, Fraternité, qui ne sont en fait que le 
travesti satanique des trois vertus théologales : Foi, Espérance, Charité. 

L’effigie de la République -- qui est gravée sur les timbres-poste, les 
billets de banque, certains papiers officiels, etc., rappelle la Révolution par 
le bonnet phrygien qui la caractérise. Par la sorte d’appendice qui domine 
la tête de la République et retombe, en forme de serpent, sur le front 
— siège de la pensée — l'effigie rappelle Vurœus égyptien qui surmontait la 
couronne royale des Pharaons, la Kundallini hindoue, d’origine satanique, 
comme nous l’expliquons ci-après dans la Note Annexe VIT (pp. 958 et 
suiv.) : «Les trompe-l’œil du Yoga, arme cachée de Satan». 

. Voir ci-après, pp.836 et suiv., la Mise au point. 

2. La franc-maçonnerie a d’ailleurs une branche exclusivement juive : les 
B’naï B’rith («des fils de l’Alliance»), puissance de premier ordre aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne, et en d’autres lieux. (Voir ci-dessus p. 163 
n. 2). 

3. La Franquerie, ouv. cité, p. 213. Cette «équation», sous différentes 
formes, se retrouve depuis un siècle, dans plusieurs auteurs, autour 
desquels «la conjuration du silence» a été menée, conjuration dont parle 
Pie XI dans son encyclique Divini Redemptoris (Voir ci-dessus p. 144). 

Voir l'énoncé de notre équation p. 837 ci-après. ï 

Nous lisons dans le Journal de Marguerite, au 5 décembre 1966, le 
dialogue suivant : | 

Marguerite : «O Dieu, & mon Dieu, je ten prie, donne à tous ta Lumière 
et ta Vérité. Sauve tes petits enfants. Ne les laisse pas sombrer dans le 
désespoir.» 

Jésus : «Mon enfant, espère en moi au-delà de toute espérance. Tout ce 
que j'ai décrété s’accomplira. Cependant tous ne seront pas sauvés. Car 
volontairement ils se sont choisi un autre maître». 
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surnaturel : 

«Ce jour-là (dimanche 4 septembre 1870, date de la proclama- 
tion de la République)! le soir, Hélène — âme favorisée de Dieu —, 
étant seule chez elle, vit tout à coup apparaître un grand nombre 
de démons, qui lui apprirent que la république venait d’être 
proclamée à Paris. Pour en témoigner leur joie, ils se mirent à 
chanter, à rire, à danser avec frénésie, Ce qui les réjouit c'est, 
disent-ils, qu’à la tête du gouvernement sont les leurs, et qu’ainsi, 
eux, démons, auront plus de facilité pour anéantir le règne de 
Jésus-Christ »2. 


De même, trente ans plus tard, le 3 mai 1903, la Sainte Vierge 
annonça à Marie Martel, la voyante de Tilly, la chute de la 
République, en lui disant : 

«Le triomphe viendra... mes enfants, priez, priez beaucoup... Il 
faut prier pour le futur Roi. et pour le Souverain Pontife… La 
République va tomber : C’est le règne de Satan! Un autre 
monde et un autre règne vont venir...»3 

C'était une confirmation des paroles «entendues» la veille 
(2 mai 1903) par la voyante, au cours d’une extase : «En ce jour, 
mes enfants, vous vivez sous le règne de Satan, et ce règne est un 


1. La République fut proclamée par Léon Gambetta à qui le Larousse 
attribue un «pouvoir occulte», et que le Pouvoir occulte fit assassiner le 
31 décembre 1882 (Mémoires du Haut-Initié maçon, p. 52). 

+ Chanoine Champault, «Une possédée contemporaine, Hélène Poirier, de 
Coullons» (Loiret), 1834-1914. Ouvrage revêtu de Pimprimatur (1919) ; 
pp. 326-327. 

3. Voir La Collection : Les documents de Tilly. 1. Historique des apparitions 
de Tilly (1896 à 1899). II- Notre Dame de Tilly, édition de 1966 (p. 400). 
Association Les amis de Tilly. Depuis la mi-septembre 1905, la cause de 
Tilly est en instance à Rome. 

Note 1. On peut penser qu’il y eut également en ce lieu béni de Tilly, choisi 
par Notre Dame, des interventions diaboliques. On le comprend d'autant 
mieux que Tilly a un lien direct avec la mission divine de la France, Jeanne 
d'Arc s’y est manifestée, en effet, nous le rappelons, nimbée d’une double 
auréole : l’une, plus petite, figurant sa mission terrestre ; l’autre, nettement 
plus grande, figurant sa mission posthume. 

Note 2. Le «message» de Tilly est particulièrement important pour notre 
époque car il met en lumière le message de La Salette, en montrant le plan 
démoniaque — actuellement en cours de réalisation — de la démocrati- 
sation de l’Eglise, voulue et recherchée par certains de ses membres, 
jusqu’au sommet de la hiérarchie ecclésiastique. La démocratisation de 
l'Eglise est une hérésie, car la lumière ne vient pas d’en-bas mais 
d’En-Haut. 
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règne de crimes et de malheurs. La France renaîtra par le Sacré 
Cœur de mon divin Fils». 


De même, d’une lettre de Mélanie de La Salette au chanoïne de 
Brandt, du 23 août 1885, nous tenons une explication de ces faits, 
au sujet du chapitre IX (versets 3 et 7) de l’Apocalypse : «Les 
sauterelles sont des démons qui tentent violemment les hommes. 
puisque le démon, à cause de nos péchés, a un grand pouvoir. La 
couronne que portent les sauterelles (les démons) figurent les 
louanges que se donnent les méchants trompés et trompeurs 
révolutionnaires, en s’appelant Peuple souverain»". 

Dès 1890, le célèbre évêque d’Angers, Mer Freppel a porté sur la 
République? ce jugement que les siècles à venir ratifieront : «Oui, 
l'épreuve est faite, cela est vrai, mais quelle épreuve, grand Dieu ! 
La religion chrétienne bannie de toutes les écoles primaires, les 
manifestations du culte interdites dans la plupart des grandes 
villes ; les religieux expulsés de leurs couvents et de leurs chapelles 
fermées ; les sœurs de charité chassées des hôpitaux de Paris ; le 
clergé mis à la porte des bureaux de bienfaisance et de toutes les 
commissions hospitalières ; nos prêtres menacés de perdre jeur 
modique traitement, sur la délation du premier venu et au moindre 
caprice ministériel ; les catholiques pratiquants exclus de toutes les 
fonctions civiles, judiciaires, administratives ; l’athéisme social 
devenu en droit comme en fait le mot d'ordre du régime, à tel 
point que depuis le premier jusqu’au dernier magistrat de la 
République, aucun n'ose même plus prononcer en public le nom 
de Dieu® ; et tout cela sans qu’il apparaisse le moindre signe d’un 
changement quelconque dans Ia disposition du parti dominant. 





1. L'Impartial, n°24, juillet-août 1969, p. 2. 

2. Gaston Martin, franc-maçon, auteur d’un ouvrage intitulé : Manuel 
d'histoire de la franc-maçonnerie française (P.U.F. éd., Paris, 1929), 
appelle la Maçonnerie : «Le Comité consultatif de la République». 
Jean XXII, «le bon pape Jean», a expressément confirmé, dans l’article 
247 des décrets du Premier Synode Romain (Typis polyglottis vaticanis, 
1960), la sanction de « l’excommunication» portée contre tous ceux qui 
adhèrent à la franc-maçonnerie, «sans distinction de rites». Référence 
expresse est faite à l’article 2335 du Code de droit canon : «Ceux qui 
adhèrent à une secte maçonnique ou à d’autres associations du même 
genre qui luttent contre l'Eglise ou contre les pouvoirs civils établis, 
encourent par le fait même une excommunication réservée «simplement» 
au Saint Siège». 

Voir ci-dessus p. 295 N.B. 1. 
3. Ecrit en 1890 ; rien n’est changé de nos jours. 
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Une chose demeure incontestable, c’est que la République en 
France n’est pas, comme ailleurs, une simple forme de 
&ouvernement acceptable en soi, mais une doctrine anti-chrétienne 
dont l’idée-mère est la laïcisation ou la sécularisation de toutes les 
institutions sous la forme de l’athéisme social. C’est ce qu’elle a été 
dès son origine en 1789 ; c’est ce qu’elle était en train de devenir 
en 1848, pour peu qu’elle eût vécu ; c’est ce qu’elle est à l’heure 
actuelle en 1890». C’est ce qu’elle est encore plus en 1970, malgré 
certaines apparences?. 


La République, œuvre de laïcisation, œuvre d’athéisme, œuvre 
satanique. Qui est pour la République est pour son œuvre néfaste, 
pour Satan ; qui est pour la République approuve l’apostasie 
nationale ; qui est pour la République est contre Diew. 

Depuis 1890, les idées révolutionnaires ont progressé, elles ont 
enfanté le marxisme et le communisme, et nous voici face au 
danger bolchevique, raz-de-marée des puissances infernalest face à 
la grande idéologie qui va submerger les continents, avec toute la 
dévastation que comporte son projet de conquête universelle, son 
désir d’hégémonie mondiale. 





1. Rapporté par La Franquerie, ouv. cité, pp. 214-215. Voir les Discours 
(1880 à 1894) de Mgr Freppel, évêque d'Angers. 

2. Pour bien saisir le problème dans son ensemble, et à son véritable niveau : 
«Dieu premier serviy, il convient de se reporter : 

L. À la Section II (du chapitre Il) ci-dessus : «L’utopie démocratique» 
(pp. 183 et suiv.). 

IL. à l'Addenda IT ci-dessus (pp. 217 et suiv.) : «Ou Dieu ou Mammon. 
Énoncé de la solution». 

HT. A la Note explicative ci-dessus (pp. 557 et suiv.) : «Qui donc sera le 
Grand Monarque ? ». 

IV. A la Note d'analyse I ci-dessus avec son Addenda (pp. 810 et suiv.) : 
«Les origines de la France». 

V. Enfin, à la Mise au point en fin de ce chapitre (pp. 836 et suiv.). 

3. Il est rapporté (p. 66) dans les mémoires provenant de l’ancien Haut Initié 
maçon, la phrase suivante : «...la République française, vraie Puissance de 
Satan, une avec lui, par laquelle il parle, règne et gouverne et qui, 
transformée en Démocratie universelle dans l'attitude du vieux Baphomet 
du Temple, la torche en main et le bonnet phrygien sur la tête, menace de 
régner bientôt au nom de la Bête sur la terre entière». Baphomet : idole 
qui, suivant certains auteurs, était adorée par les Templiers. Déformation 
probable du mot Mohammed (francisé en Mahomet), fondateur de l'Islam. 

4. Voir p. 856 et suiv. ci-après. 
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est l’homme substitué à Dieu, s'érigeant en législateur et 
proclamant le Credo de la morale laïque qui, de France, s’est 
étendu au monde entier : 

«Dès 1896, Jules Guesde n’avait-il pas proclamé du haut de la 
tribune de la Chambre : «L’homme est en train de devenir Dieu et 
de se sauver lui-même». 

Dans les Annales de la Jeunesse laïque et républicaine!, Lucien 
Meunier, fondateur de ce groupement, formula le fameux code de 
la religion laïque, sans dogme, sans morale et sans prêtre : «Je crois 
à l’homme tout-puissant, maître du ciel et de la terre, souverain de 
l’espace et du temps, père de l’avenir, conscient de sa liberté et de 
sa responsabilité, sûr de sa force, ne voyant autour de lui que des 
égaux...» 


«Dès le 14 mars 1937, Pie XI n’avait-il pas prédit à l’orgueilleux 
Reich, s’il ne revenait de ses voies, «une indicible catastrophe, un 
écroulement dépassant toute imagination». 

Et tout devait s’accomplir. 

…C’en était donc fait du nihilisme hitlérien, mais l’autre, celui 
de Lénine? le croyez-vous moins nocif? Serait-elle moins 
dénaturée, moins sacrilège, la doctrine de celui-ci qui proférait ce 





1. Numéro de mars 1910, p. 296. 

2. Haut initié maçon. Il ne jouissait plus de ses facultés, à son décès, le 
21 janvier 1924. C’est Jui qui écrivait dans une lettre à Zinoviev : «ll est 
nécessaire d’accentuer le caractère énergique et massif de la terreur à 
l'adresse des contre-révolutionnaires» - In Lénine, œuvres complètes en 
russe, 5° édition, vol. 50, p. 106 ; d’après «Est et Ouest», n°444, avril 
1970. 

D'après des renseignements fournis par des périodiques juifs de langue 
française, selon la revue «Lectures Françaises» (n°163, novembre 1970), 
des recherches menées en Russie soviétique ont établi que Lénine 
(Oulianov de son nom patronymique) était d'ascendance juive. Sa mère, 
née à Simbirsk (désormais Oulianovsk) en 1835, se nommait Miriem 
Blank, avant sa conversion à l’orthodoxie. Or, d’après la loi religieuse juive 

* (le Talmud), adoptée par l'Etat d'Israël, «est déclaré juif tout enfant né de 
mère juive». La qualité du père n’est pas prise en considération. (Voir 
ci-dessus p. 202 Note 6). 

Nous lisons in fine : «ll est bien connu que sur les douze qui dirigèrent 
avec Lénine la Révolution d'Octobre, six étaient d’origine juive». 

Qu'en est-il, ajoutons-nous, de cette proportion, au sein du 
«Gouvernement mondial», formé des chefs ou des hauts représentants des 
deux clans synarchiques ? Il est difficile de se prononcer. 
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blasphème : «Dieu. mon ennemi personnel». 


Hitler fut le fléau de Dieu, la verge de fer châtiant le monde, 


mais voici le châtiment final annoncé par la très Sainte Vierge à 
Fatima et qui va sexercer par la Russie. La lutte ultime va 
s'engager. Voici le réseau communiste, filet de Satan, qui 


1. 


Jacques d’Arnoux, L'heure des héros, Beyaert éd., Bruges, 1949, p. 131, 
avec imprimatur, Voir aussi parmi les ouvrages de ce clairvoyant : Les sept 
colonnes de l'héroïsme, Plon, Paris, 1938 ; et surtout, Nouvelles paroles 
d'un revenant. Justice pour Dieu, NE.L. Paris, 1965. Ce livre, 
abondamment annoté, mérite d’être lu. 

«Dieu. mon ennemi personnel». Cette affirmation blasphématoire de 
Lénine, marque d’un orgueil insensé, signe d’infantilisme et de débilité 
spirituelle, prend tout son sens si l’on admet que son auteur n’a été en fait 
que le porte-voix de Satan, «l’Ennemiy de Dieu (Matt. XIII, 28 et 39). 


A.B. Sait-on pourquoi l'ouvrage «Août 1914» de Soljenitsyne n°a pu paraître 


en Russie soviétique ? L'auteur en a donné luimême la réponse : 
«L’unique raison est qu’il aurait fallu absolument écrire le mot Dieu avec 
une minuscule». Ici, ce n’est pas la réalité qui dépasse la fiction ; c’est la 
haine qui dépasse la bêtise. C’est dans l’ordre. 


+ Le Père Emmanuel Kolbe, ce saint et ce héros polonais, prophétisait : 


«Vous verrez un jour la statue de l’Immaculée au cœur de Moscou, au plus 
haut du Kremlin» (Maria Winowska, Le fou de Notre Dame. Le Père 
Maximilien Kolbe, éd, Bonne Presse, Paris, 1950, avec imprimatur. — 
Complété et réédité en 1971, aux éd, Saint-Paul à Paris, sous le titre : «Le 
secret de Maximilien Kolbe». Le Père Kolbe, «l’apôtre de l'Immaculéey, a 
été béatifié par Paul VI le 17 octobre 1971. Le Père Kolbe, noble fils de 
l’altière et catholique Pologne, terre de preux et de chevaliers de Notre 
Dame, martyre de sa fidélité à Rome. 

Nous sommes empoignés par le désir de rapporter ici ce que disait le 
Père Kolbe à une âme privilégiée, à l’occasion de sa béatification : «Je suis 
Maximilien Kolbe, Je suis bienheureux d’avoir donné ma vie pour un père 
de famille qui vit dans l'amour de Dieu, Je vis de lumière*, Il ne faut pas 
avoir peur de la mort qui est une grande dame qui vient nous prendre pour 
nous amener au paradis». 

«le vis de lumière». Voici les toutes dernières découvertes de la science 
physique : La matière est constituée d’atomes. Le noyau de l’atome est 
formé de particules. À toute particule est associée une antiparticule aux 
propriétés symétriques de la particule correspondante. Une seule 
exception à cette règle : le photon — ou grain de lumière, d'énergie 
lumineuse — qui est à lui-même sa Propre antiparticule, Or, l’acte créateur 
initial est le «Fiat lux — Que la lumière soit, dit Dieu» (Gen. I, 3) car 
«Dieu est lumière» (1° Jean EL, 5). — Message de Notre Dame à Maria 
Bordoni : «Prie, supplie. Car tes frères, là-bas en Russie, endurent de 
grandes souffrances... Prie avec grand amour et entière confiance pour ce 
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enveloppe le monde entier. Voici le fils aîné de Satan : le royaume 
d’Aquilon, qui va se jeter sur sa proie et va se trouver aux prises 
avec la Fille aînée de l'Eglise et ses nations-sœurs, défenseurs de 
l’Agneau ; voici la lutte suprême entre l’Agneau et la Bête, voici le 
triomphe de l’Agneau et la défaite de la Bête. Voici le danger 
présent signalé par un esprit clairvoyant!: 


«Aurions-nous perdu cœur, langue et mémoire pour n'oser plus 
signaler ce réseau du communisme moscovite, qu’on disait hier 
encore envelopper l’univers «comme une toile d’araignée fatale». 
Qu'est devenue la clairvoyance de nos hommes d'Etat, celle d’un 
Clémenceau proclamant, face au péril : «Nous voulons mettre 
autour du bolchevisme un réseau de fils barbelés pour l'empêcher 
de se ruer sur l’Europe». 

Faut-il rappeler. le tragique langage que (Winston Churchill) 
tenait à Londres, au lendemain du traité de Versailles : «La Russie 
continuera à troubler le repos du monde entier et l’entraînera dans 
ses propres convulsions, ou il faut la sauver, Or, elle ne peut être 
sauvée que par la Grande-Bretagne seule... La force de la Société 
des Nations sera mise à l'épreuve dans l'affaire russe. Si la Société 
des Nations ne peut sauver la Russie, la Russie détruira la Société 
des Nations. A tous les étourdis, à tous les naïfs, à tous ceux qui 
sont peu éclairés ou absorbés par leurs propres affaires, je dis : 
«Vous pouvez lâcher la Russie, mais la Russie ne vous lâchera 
pas». L’allégresse régnait dans les rues quand je suis venu ici ce soir 
(on venait de signer le traité de Versailles), mais j'ai vu à côté de 
ces foules heureuses se projeter le spectre de l’ours russe. En se 
dandinant, l’ours marchait à travers les steppes, à travers les 
neiges, s’avançant lourdement sur ses pattes ensanglantées, et il est 
au milieu de nous. Son ombre s’abat sur notre joie. Elle rôde et 
guette au-dehors, elle se dresse et monte la garde aux portes du 


peuple russe, que mon cœur veut délivrer de l'esclavage du démon» (ouv. 
cité, p. 146). 
— «Toujours occupé à écrire ou à prier, sans me plaindre, je les intriguais 
tous. (Les terribles gardiens de la tristement célèbre prison de la Lubianka 
à Moscou). Tout d’abord ils se contentaient de m'observer, puis ils 
m'écoutaient au cours de leurs perquisitions d'office, qu’ils faisaient 
traîner en longueur. Îls me questionnaient sur les vérités religieuses : ils 
avaient faim de vie surnaturelle» (Pierre Alagiani, s.j., Mes prisons dans le 
paradis soviétique, Bellarmin éd., Montréal, 1968, p. 96, avec permission 
de l’Ordinaire). 

Que la «Presviataia Bogorodiza — la Très Sainte Mère de Dieu — garde et 
protège le bon peuple russe, proie de Satan | 

1. Jacques d’Arnoux. 
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Conseil des Puissances alliées. Dans la galerie des glaces de 
Versailles, elle se tenait à nos côtés, et ce soir même nous sentons 
sa présence !»! 

Et cette présence ne s’est-elle pas fait sentir toujours plus 
sensible, toujours plus oppressante ? 

Le 18 juin 1925, à l’occasion des troubles du Maroc et de 
Chine, un «haut-parleur» moscovite, M. Zinoviev, n’adressait-il pas 
un message aux prolétaires de tous les pays, où il exultait de voir 
enfin s'ouvrir l’ère des révolutions : «Ces événements, disait-il, ne 
sont que la répétition générale du bouleversement gigantesque qui 
se prépare. Il ne s’agit là que de la brise avant-coureur de la 
tempête qui atteindra son point culminant dans l’Inde et en Orient 
par la proclamation de gouvernements soviétiques. Cependant, 
avant toute chose, il faut que nous conquérions le Japon, la 
Grande-Bretagne, la France et l'Amérique». (Voir p. 844 ci-après : 
Alternative : La liberté ou l'esclavage). 

Ce titanique langage dépasse toute jactance humaine, et bien 
aveugle qui ne reconnaîtrait là l’exorbitante audace de l’'Ennemi 
des hommes. Si dissimulées soient-elles, en quel point de la terre 
ne peut-on discerner les mailles? du filet qu’il a jeté sur le globe ? » 
En quel pays ne circulent pas les œuvres de Lénine? Ne 
furent-elles pas traduites en soixante-quinze langues étran- 
gères ? »3 

À ce cri d’alarme fait écho le pressentiment qu’exprimait Louis 
Veuillot dès 1859, qui trouve résonance en tout esprit sensé : «La 
Russie menace la civilisation d’une des plus mémorables 
catastrophes qu'aucune civilisation ait subies»4, 

En 1957, une grande mystique, confidente de Notre Dame, 
disait : «Dieu va punir le monde et cela d’une façon effroyable ; le 
châtiment du Ciel approche. la Sainte Vierge a dit plusieurs fois 
que beaucoup de nations disparaîtraient de la face de la terre, et 
que la Russie serait l'instrument du châtiment du Ciel pour le 
monde entier, si avant cela nous n’avions pas réussi à convertir ce 
malheureux pays». Nous avons vu que «le peuple du Septentrion» 
— c’est-à-dire la Russie — était désigné par tous les prophètes de 
l'Ancien Testament comme étant la verge de la colère de Dieu. 


1. On peut considérer ces paroles, prononcées le 28 juin 1919, par Winston 
Churchill, comme une véritable prophétie, alors que la Russie des Soviets 
venait à peine de naître (fin 1917). Mais l'intéressé n’était-il pas au 
courant des dessous de l’histoire ? 

2. Celles de Karl Marx et de Lénine, 

3. Jacques d’Arnoux, ouv. cité, (1949), pp. 141, 142. 

4. Id. p.151. 
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Jacques d’Arnoux continue : «Mais il n’y a pire sourd que celui 
qui ne veut entendre et qui, confortablement installé dans sa petite 
vie bourgeoise ou satisfait de son cadre de vie, n’entend pas qu’on 
vienne bousculer ses habitudes. Ceci, penset-il, c’est pour la 
génération future, non pour la nôtre, d’autres le verront, mais pas 
nous. C’est bien d’eux qu’on peut dire relativement au royaume 
social de Jésus-Christ : «ils ont des yeux et ne voient point, des 
oreilles et n’entendent point» (Ps. 113, v. 5, 6). Ilsne se soucient 
ni du règne de Dieu ni des menées sataniques pour l’entraver. Ils 
ont beau voir les conquêtes de la Russie, Îes troubies qu’elle suscite 
en tout lieu, l’effroyable hécatombe espagnole : «16.750 prêtres et 
11 évèques massacrés, du 19 juillet 1936 jusqu’en février 1937», 
ceci est du passé, on ne s’en souvient plus ; quant à l’avenir, ne 
nous en soucions pas, et quant à cela, ils s’en remettent à 
l'Evangile : «A chaque jour suffit sa peine» (Matt. VI, 34) ; demain 
ne nous regarde pas. Pauvres aveugles, pauvres sourds ! Ceci, c’est 
pour les âmes fidèles, abandonnées ; mais pour vous, plus 
particulièrement, Jésus a dit : «Veillez et priez» et non pas: 
Dormez et tranquillisez-vous. Dieu ne veillera sur vous que si vous 
êtes attentifs à ses avertissements qui vous invitent à voir, à 
comprendre, à réformer votre vie, selon que Notre Dame de 
Fatima vous l’a dit. L'heure en est à cette exécution du plan 
divin : «Ou se convertir, ou périr» — «Si vous ne faites pénitence, 
vous périrez tous» (Luc XII, 5). IL est l'heure de sortir du sommeil 
et de voir les nuages qui montent à l’horizon. Tant de fois le Sacré 
Cœur, par sa très sainte Mère et par ses saints, vous en a avertis !.. 

«Je suis venu en ce monde pour que se produise un 
discernement : ceux qui ne voient pas verront, ceux qui voient 
deviendront aveugles» (Jean IX, 39). Je veux dire, ceux qui ne 
croient qu’à leur sagesse seront aveuglés, mais ceux qui cherchent 
humblement ma lumière seront éclairés». 

Tout échappe à ces aveugles volontaires : et les signes visibles du 
règne de Satan, et ses efforts de domination mondiale ; et les 
signes du Très-Haut, les manifestations de sa miséricorde, ses 
promesses de règne à Paray-le-Monial, le débordement de son 
amour qui veut sauver le monde à nouveau, ses appels multipliés 
au repentir et à la conversion, l'amour de sa justice qui va sévir sur 
le monde, les châtiments qu’il a mérités et qui sont proches, et 
dont sa bonté voudrait nous préserver. Mais la déesse Raison, mais 
la sagesse humaine font échec à ses multiples interventions. Ils 


1. Ibid. p. 192. 


829 


n'ont pas plus souci du règne de Dieu que du règne de Satan, mais 
seulement de leur tranquillité qu’il ne faut pas alarmer. Paix, paix, 
sécurité, ils ne veulent connaître que cet horizon rassurant. Arrière 
ce qui peut l’obscurcir ! 


Puis Jacques d’Arnoux poursuit : «Les impies agiront en impies, 
dit le Prophète, ef aucun d'eux ne comprendra, mais ceux qui ont 
la science de la piété comprendront»t, Hs comprendront qu’il est 
permis de se demander si, en un monde cerné de tornades, en cette 
sinistre pause «où les ouragans s’équilibrent», quelque chose ne va 
pas changer, si l'Eternel, outragé, n'aurait pas cette fois l'intention 
d’en finir avec ses persécuteurs et de régler avec eux sa querelle. 
Qu'ils s’agitent et frémissent dans tout l’univers ! Qu'ils conspirent 
tant qu'ils voudront à organiser un monde sans Dieu, contre le 
Christ, Qu'ils déchaînent contre Lui toutes les furies de la haine ! 

Le Maître du feu et des flots s’en rit, comme de Sodome et 
Gomorrhe, comme des armées englouties du Pharaon. 

Il s’en rit comme des 185.000 hommes qu’un de ses anges à lui 
seul extermina en une nuit pour châtier les blasphémateurs 
envoyés par le roi Sennachérib2. 

S'il plaît au Très-Haut de renverser limpiété dans tout l'univers, 
les suppôts du Très-Bas seront bien obligés de reconnaître, comme 
Pantique apostat3, la victoire du Dorninateur : «Tu as vaincu, 
Galiléen !» 

«Parfois le Tout-Puissant paraît laisser à ses ennemis, comme au 
soir du Vendredi Saint, partie gagnée. Mais c’est précisément cette 
heure, où tout semble perdu, qu’il choisit pour tout sauver. 
«Quand Dieu, dit Bossuet, veut faire voir qu’un ouvrage est tout 
de sa main, il réduit tout au désespoir, à l’impuissance : puis il 
agit». 

«Aussi l'étoile peut se cacher sous la nuée, je croirai plus que 
jamais au règne mondial, au règne tout proche du Christ et de 
Notre Dame. 

Je crois qu’à la place de la Bête vont s'élever deux trônes : les 
Cœurs du Christ et de Notre Dame. 

Je crois qu’ils régneront sur notre France et, par notre France, 





. Daniel XII, 10. 

. Cf. IS Chroniques XXXII, 20-23. 

. Julien, dit l'apostat, empereur romain (361-363), Il abjura le christianisme 
à Ephèse (la ville où vécut Marie, après la mort de son Fils) et fut initié au 
culte de Mithra. «Un apostat, c’est un chrétien qui renonce au Christ», mê- 
me s’il demeure dans Son Eglise, pour mieux travailler à la détruire. 
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dans l’univers. Par notre France, trop longtemps porte-flambeau de 
PEvangile, pour ne pas reprendre demain sa mission d’universel 
rayonnemen:». 

Et dans son intuitive clairvoyance, Jacques d’Arnoux entrevoit 
le règne eucharistique, les douze étoiles qui entourent les deux 
Cœurs, les aigles qui s’assemblent autour de l’Hostie : 

«Oui, l’hostie remporte déjà dans le temps ce triomphe annoncé 
pour le jour éternel : «Là où est le Corps, là s’assembleront les 
aigles !» (Luc XVII, 37). 

Ce Corps vivant qui habite parmi nous n'est-il pas, depuis 
dix-neuf siècles, le viatique des héros, la flamme des martyrs, des 
vierges, des apôtres, des confesseurs, et en même temps la proie de 
tous les aigles spirituels ! Beaucoup sans doute le reçoivent sans 
être pour autant de la grande race... Ii faut savoir se nourrir... Mais 
tous les aigles sont là... Nous pouvons remonter le long des siècles, 
nous les retrouverons toujours autour de l’hostie : «Là où est le 
Corps, là s’assembleront les aigles !» (Matt. XXIV, 28). 

Après la tourmente, le triomphe de lhostie. Ce sera le 
renouvellement promis: «Voici que je fais toutes choses 
nouvelles»3, la rénovation universelle, qui suit en saint Matthieu la 
description des châtiments, des tribulations réservées au peuple 
coupable : «Partout où sera le Corps les aigles s’assembleront» 
(Matt. XXIV, 28), ce qui correspond en saint Jean, comme nous 
l'avons vu précédemment, aux douze étoiles, aux 144.000 
(produit de 12 tribus multipliées par 12). «ils viennent de la 
grande tribulation. Ils ont lavé et blanchi leurs robes dans le sang 
de l’Agneau et le servent jour et nuit dans son temple, et Celui qui 
est assis sur le trône habitera sur eux» (Apoc. VII, 14-15). I 
habitera en eux : «Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes ; et 
il demeurera en eux, et ils seront son peuple, et Dieu lui-même au 
milieu d’eux sera leur Dieu (Apoc. XXI, 3). 

Telle sera la Jérusalem céleste élevée sur les ruines de la 
Babylone moderne, cité nouvelle qui, «venant de Dieu, descend du 
Ciel comme une épouse ornée pour son époux» (Apoc. XXI, 2). 

Ce sera l'Alliance réalisée, Dieu adoré et servi nuit et jour dans 
son temple. 


1. Jacques d'Ammoux, ouv. cité, p. 223. 
2. Id. p. 205. 

3. Apoc. XXI, 5. 

4. Voir ci-dessus pp. 648-649. 
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Mais qui se soucie des desseins de Dieu ? Qui tourne ses yeux 
vers cette vision de paix : visio pacis ? 

Le mal de ce siècle, ce qui fait son aveuglement, c’est de se 
désintéresser du règne de Dieu, malgré la formule quotidiennement 
récitée : «Que votre Règne arrive !» Les hommes se désintéressent 
du renouvellement annoncé par les prophètes, ils ignorent les 
promesses de Dieu. Les uns disent : «Où est la promesse de son 
Avènement ? Car depuis que nos pères se sont endormis, toutes 
choses demeurent comme elles étaient au commencement de la 
création» (II Pierre II, 4). Les autres ne s’en soucient même pas, 
ils ne croient pas au Règne et n’y aspirent pas ; ils ne pourraient 
attendre la manifestation du Seigneur selon saint Paul, qui nous 
dit : Bienheureux ceux qui vivent dans cette attente. Ils ne croient 
pas aux châtiments qui doivent ébranler les cieux et la terre et 
détruire les impies' au jour du Jugement?. 

Les nations impies combattront contre Ariel (autel ou foyer de 
Dieu), elles l’assiégeront, mais Dieu délivrera son Eglise. «Il en sera 
comme d’un songe, vision de la nuit, de toutes les nations qui 
combattront contre Ariel et de tous ceux qui combattront contre 
elle et sa forteresse et la serreront de près» (Isaïe XXIX, 7). «ll 
viendra un temps où tes ennemis t’environneront de tranchées, où 
ils t’enfermeront et te serreront de toutes parts» (Luc XIX, 43). 
Face à l'oppression triomphante, demeure l'Eglise, qui a les 
promesses éternelles dans le temps et qui doit triompher de Satan 
quand il croira avoir tout subjugué : «Les portes de l’enfer ne 
prévaudront point contre elle»3, 

Ce sera la victoire apparente de la révolution, mais suivie tout 
aussitôt du triomphe de Dieu. 

L'abbé André Richard montre que «la révolution de 1789 fut 
une révolution manquée, parce qu’elle n’alla pas à la racine des 
abus, qui était, dans la classe dirigeante, non pas la religion mais le 
manque de religion vraie. et ne sut. qu’engendrer, avec le siècle 
de fer d’un capitalisme sans religion et sans cœur, l'esclavage 
généralisé des masses», conséquence du rejet de Dieu par l’homme. 
Le blasphème suprême : «Dieu est mort» n’est pas d’aujourd’hui. 


re 


+ Cf. II Pierre II, versets 4 à 10. 

2. 11 s’agit, toujours, et du Jugement dernier et, par analogie, de la période des 
châtiments préalable au Règne Spirituel. 

. Matt. XVI, 18. 

4. L'homme nouveau, n°219, 15 août-8 sept. 1957, Paris, passim. 
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La paix n’est pas dans cette libération mais dans la soumission à 
Dieu et à son Eglise. L'abbé Richard écrit ensuite : 

«Et ceci nous amène à poser le problème de la paix des nations. 
Ÿ aura-t-il sur toute la surface de la terre une paix avant-coureur 
de la vie éternelle ? Une cité des hommes sous la houlette du 
Christ, anticipation de la cité définitive où la justice habite! ? 

ll est difficile d’en douter, quand nous entendons le pape 
Pie XII parler des signes d’une mystérieuse venue de Jésus pour le 
renouveau de notre siècle en désarroi. 

Il semble difficile d’en douter quand nous relisons le psaume 72 
(versets 7 et 8) : «En ces jours-là, la justice fleurira, et la grande 
paix jusqu’à la fin des lunes. Il dominera de la mer à la mer, et du 
fleuve jusqu'aux extrémités de la terre». 

Il est difficile d’en douter quand nous écoutons les messages 
concordants de tant de mystiques des derniers siècles. «Je régnerai 
malgré mes ennemis», promettait Jésus à sainte Marguerite-Marie. 
Et quelle vigueur aussi dans ces paroles qui semblent bien dictées 
par Notre Seigneur à l’humble sœur coadjutrice du Sacré-Cœur de 
Poitiers, qui avait nom Josefa Menéndez : 

«Je veux pardonner. Je veux régner. Je veux pardonner aux 
âmes et aux nations. Je veux régner sur les âmes, sur les nations et 
sur le monde entier. Je veux répandre ma paix jusqu'aux 
extrémités du monde, mais d’une manière spéciale sur cette terre 
bénie, berceau de la dévotion à mon Cœur. Oui, je veux être sa 
paix, sa vie, son roi! Je suis la sagesse et le bonheur. Je suis 
l'amour et la miséricorde. Je suis la paix. Je régnerai !» 

Il est difficile d’en douter surtout lorsqu'on médite le mystère 
des grandes apparitions de Marie, en ces derniers cent ans: 
Lourdes et Fatima. 

Oui, nous avons vu descendre du Ciel, avec Marie, la Cité de 
Dieu, pour une paix annonciatrice du règne définitif de Dieu». 

Quelle est cette date de paix ? Qui saurait le dire de façon 
précise ?? Ce qui est certain, c’est la victoire de Marie sur l’enfer, 
selon son affirmation de Fatima : 

Finalement, mon Cœur Immaculé triomphera. 

«Elle apparaissait, vêtue du soleil, comme le signe grandiose de 
saint Jean dans Apocalypse, et elle mettait ainsi le sceau à sa 
promesse de nous donner sa victoire sur le Dragon, le Menteur et 
l'Homicide, qui diffuse la haine et jette les hommes les uns contre 
les autres». 


1. La réponse est oui. Il s’agit du Règne Spirituel. 
2. Serait-ce à partir de 1984 ? (Voir ci-après Note terminale p. 891). 
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Et ce sera la contre-révolution : la révolution de l’amour, 
opposée à la révolution de la haine. 

«Nous attendons une révolution. Oui. Maïs la révolution de 
PAmour. Läà-dessus, tous les catholiques militants devraient 
tomber d’accord. Seule la charité, débordant de l'Eglise sur le 
monde, est capable d’anticiper sur l'éternité et d'établir pour un 
temps, avec le règne de Dieu, un vrai règne de l’homme, 
synonyme de liberté, d'unité et de paix». 

Cette pacification universelle sera l’œuvre de la révolution de 
l'Amour opposée à la révolution satanique, le triomphe de l'Eglise 
contre ses persécuteurs. C’est avec Dieu qu'il faut faire la paix : 
«Qu'on fasse la paix avec moi, qu'avec moi on fasse la paix» 
(saïe XXVII, 5). Il n’y a pas de paix pour les impies. Il n°y a pas 
de paix en dehors de Dieu. C’est Lui qui est la paix. La paix réside 
dans l’obéissance à Sa loi, dans l’accomplissement de Sa volonté : 

«Gloire à Dieu au plus haut des cieux et paix sur la terre aux 
hommes de bonne volonté»? (Luc II, 14). 

Ce sera le règne du Sacré Cœur, le règne du Saint-Esprit, Dieu 
tout en tous. Ce sera le règne de l'homme dans le règne de Dieu : 
«Vous nous avez fait rois et prêtres pour notre Dieu, et nous 
régnerons sur la terre» (Apoc. V, 10) ; le règne de l’homme dans 
Pamour des saints Cœurs de Jésus et de Marie : «Lorsque le Roi du 
Ciel aura distribué des rois sur notre terre, ses habitants deviendront 
blancs comme la neige du mont Selmon»,. 

Qu'en votre Cœur Immaculé, ô Notre Dame des Neiges, s’édifie 
la Jérusalem céleste! Vous qui avez tracé le plan de 
Sainte-Marie-Majeures, ainsi dénommée «parce qu’elle est la plus 


1. Le temps du Règne Spirituel, nous l’avons vu. 

2. Les hommes dont la volonté est «bonne» sont ceux qui font, qui veulent 
faire habituellement, la volonté de Dieu. Le sens exact de l’exclamation de 
louange au Seigneur rapportée par saint Luc, est donc dans cette 
traduction : «et paix sur la terre aux hommes qui font la volonté de 
Dieu». C'est à ceux-là que Jésus «donne sa paix». 

3. Cf. Ps. 67, v. 15. 

4. Egalement appelée Basilique Notre-Dame des neiges en souvenir de la neige 
qui marqua miraculeusement l’emplacement où elle devait être érigée 
(IV® siècle). C’est aussi sous ce vocable qu’une «équipe» est consacrée à la 
Sainte Vierge, dans la commune de Saint-Pierre-de-Colombier en Ardèche. 
Mère Marie-Augusta Bernard — une privilégiée du Cœur de Jésus — fonda 
cette «communauté», qui cherche avec l’aide de Marie Co-Rédemptrice, sa 
Reine et sa Mère, à former des consacrées prêtes à servir l'Eglise à l'heure 
de Dieu, après les événements. 
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grande et la plus importante des églises qui vous est élevée», 
n’avez-vous pas dessiné d’avance le plan de la nouvelle Jérusalem ? 
Que sur nous brille votre splendeur ! 


«Lève-toi, Jérusalem et resplendis !.. Car ta lumière paraît et la 
gloire de Yahweh s’est levée sur toi... Les nations marchent vers ta 
lumière et les rois vers la clarté de ton lever... et l’on t’appelera la 
Ville de Yahweh, la Sion du Saint d'Israël. tu appelleras tes 
murailles : Salut, et tes portes : Louange... Yahweh sera pour toi 
une lumière éternelle, et ton Dieu sera ta gloire... Yahweh sera 
pour toi une lumière éternelle et les jours de ton deuil seront 
achevés... Dans ton peuple tous seront justes. Moi, Yahweh, en 
leur temps, je hâterai ces choses»!. 

Venez, Seigneur Jésus, réaliser avec votre peuple la véritable 
Alliance. 


CUSTOS, QUID DE NOCTE ?? 


«Où en sommes-nous ? Que vois-tu gardien, dans la nuit® ? 
Je vois le rayonnement plus intense du Cœur de Jésus4 
qui a tant aimé les hommes. 
Je vois l’auréole plus blanche de Marie, 
qui est la Miséricorde suppliante. 
Je vois le sourire plus doux de saint Joseph, 
qui est le Protecteur de l'Eglise universelle. 
Je vois l'épée flamboyante que l’Archange Michel, 
sur un signe de Dieu, prend dans sa main». 
«O Vénérable Philomène, ce que vous aviez prévu, 
dans le silence et l'obscurité de votre cloître, 
nous sera-t-il donné, à nous, de le voir ? »5. 





pen 


. Jsaïe LX, passim. 

2. «Veilleur, que vois-tu dans la nuit ? » (Isaïe XXI, 11 ; répété deux fois de 
suite). «Le matin vient, et la nuit aussi» (id. 12), répond le Veilleur ; 
c’est-à-dire : les châtiments s’achèvent, mais vont revenir. 

3. Voir le bel ouvrage du Père Crozier, sur le parfait amour de Dieu, avec tout 
un plan de vie spirituelle, intitulé précisément : «Veilleur, que vois-tu dans 
la nuit ? », éd. Ancilla, 1961, avec imprimatur. 

4. Oui, combien ce rayonnement est plus intense de nos jours { A la mesure 
de la gravité de l’heure présente. Voir ci-après la Note de synthèse : «Les 
appels de Amour miséricordieux}» (p. 839). 

5. «La Vénérable Philomène de Sainte Colombe, religieuse minime 

déchaussée (du monastère de Vals, en Catalogne). Sa vie et ses écrits, par le 

R.P. Pie de Langogne, son confesseur, avec approbation de lOrdinaire. 
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Mise au point 


République et Monarchie. Histoire vraie, 


«Tu le dis, Je suis Roi» 
Jean XVII, 37. 


«Tous les hommes conspirent à ériger des 
républiques» 
Holzhauser, vers 1650. 


Nous avons vu! ce que Mgr Freppel avait écrit au sujet de la République. 
Mer Freppel était royaliste, quant à son option politique personnelle. Mais ce 
qu’il a écrit de la République en France vise une réalité objective, concernant 
la France. 

Car, dans l’histoire du peuple français, la république a été amenée par le 
grand courant d'idées et d'action qui — à travers la Révolution et les séquelles 
politiques dont celle-ci a parsemé le XIX° siècle — était incontestablement 
dirigé contre Dieu, le Christ et l’Eglise. C’est une réalité historique. 

Mais quel est donc le principe de base de la République ? C’est celui de la 
souveraineté du peuple, laquelle s'exprime par le suffrage universel : 
c’est-à-dire, en un mot ; la démocratieZ Erreur fondamentale. 

Car ce n’est pas le peuple qui est souverain : l'autorité ne vient pas d’en bas. 
«Eritis sicut dii — vous serez (vous, les humains) comme des dieux», dit Satan 
«à la femme» (c'est-à-dire à la mère du genre humain, à Eve), si vous 
manifestez votre indépendance vis-à-vis de Dieu, en refusant de lui obéir, 
parce que vous êtes des dieux, comme Lui (cf. Genèse INT, 1-5). Voilà l’origine 
historique du faux principe de l'autorité de l’homme, divinisé par Satan ; 
voilà l’origine du mensonge de la souveraineté du peuple2. 

Mais l’autorité vient d’en haut : elle vient de Dieu. «Et verbum caro factum 
est» — Et Jésus, le Verbe de Dieu, s’est fait chair» (Jean I, 4). C’est Dieu, 
devenu homme, qui nous divinise. «Dii estis — Vous êtes des dieux», dit 
David, l’ancêtre de Jésus (Ps. 82, 6), et répète saint Jean (Ev. X, 34). Moi 
Dieu, «J'ai dit : vous êtes des dieux et les fils du Très-Haut, vous tous» (Ps. 
82, 6). Voilà l’origine historique du vrai Principe de l’autorité : Jésus, 
Souverain : Jésus, Dieu fait homme, qui «enseigne comme ayant autorité» 
(Marc I, 22). Et l'homme tient son pouvoir, par délégation, de Dieu, du 
Christ3 

On comprend alors que l’on ait identifié (ce qui n’est ni spécial ni limité à 
la France) régime républicain et suffrage universel, que Pie IX appelait — nous 





1. p. 823 ci-dessus. 

2. Se reporter à ce que nous avons écrit ci-dessus, sous le titre : «L’utopie 
démocratique», appelée plus loin «l’imposture démocratiques (pp. 183 et 
suiv.). 

3. Voir l’Addenda ci-après (p. 838) sur l’origine de l'autorité. 
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l'avons dit : «le mensonge universel». C’était le moyen pour la Synarchie, 
œuvre de Satan, d'assurer son pouvoir occulte. 


On comprend alors que la Révolution, fille de Satan, ait détruit — dès 
1791 — les corporations ; qu’elle ait maintenu, depuis lors, comme principe 
politique intangible, sous tous les régimes, et dans le régime républicain 
depuis un siècle, le refus de toute organisation politique sur une base 
corporative, le rejet de toute représentation politique des Corps 
intermédiaires naturels, à l'intérieur desquels «le suffrage» pouvait 
parfaitement et valablement s'exercer. C’était, encore et toujours, le moyen 
pour la Synarchie d'assurer sa domination?. 

IL est clair, dès lors, que cette fausse et satanique doctrine du suffrage 
universel, par laquelle s’exprime la démocratie, est l'œuvre artificielle et 
artificieuse des lucifériens de la Synarchie, maîtres du monde. Il est clair au 
surplus que cette doctrine n’est pas l'apanage de la République françaises, car 
la Synarchie ne peut que chercher à faire de tous les peuples du monde, des 
républiques démocratiques. : 

On comprend maintenant le jugement prophétique, cité en exergue, porté 
par le vénérable Holzhauser, dès 1650 : «Tous les hommes conspirent à ériger 
des républiques», jugement par lequel il qualifiait «le cinquième âge» (le 
nôtre) : âge d’afflictions et de calamités. 

Et l’on comprend enfin que nous puissions, pour notre part, les choses 
étant ce qu’elles sont, poser l'équation politique suivante : 

République = Synarchie = Démonocratie. 

Nous ajouterons la REMARQUE capitale suivante, qu’il faut avoir toujours 
présente à l'esprit, en ce qui concerne la France. 

En raison de sa vocation unique de «Fille aînée de l'Eglise» (St Pie X), et 


de sa qualité unique de «tribu de Juda de l’ère nouvelle»S (St Pie X) : signe 





1. Représentation à laquelle on a substitué le suffrage universel, celui de «la 
masse». 

2. Quel est donc le mode de gouvernement de la Synarchie ? Certes pas une 
république ; mais une monarchie, dont le chef, encore secret, a désormais 
le titre de «Souverain universel», et dont le roi est Lucifer : «le Prince de 
ce monde», comme l’appelait Jésus (Jean XH, 31 ; XIV, 30 ; XVI, 11). 

3. Voir ci-dessus ce que nous avons dit à propos de la République espagnole 
(p. 722 et n.1), par exemple. 

4. Même quand il s’agit des peuples asservis par le communisme, elle ose 
encore parler de démocraties, dites populaires de surcroît. On sait ce que 
vaut l’aune de ce travesti tragique dont on affuble celles-ci. 

5. L'ouvrage de Michaël Faramersalve : «Les origines de la France» (voir la 
Note d'analyse Î ci-dessus, p. 810) a donné la deuxième raison (la première 

© étant d’ordre spirituel) de cette appellation : «Tous les rois de France ne 
forment qu'une seule race, qui est véritablement issue de la race de Juda et 
de David, en passant par la Famille troyenne». 
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identique de prédilection divine, la France occupe une situation à nulle autre 
Comparable, qui nous semble justifier pour elle —et pour elle seule sur ce 
plan — l'institution de la royauté, ou mieux : de la monarchie, par choix 
divin, comme mode de gouvernement, Ce qu’éclaire lumineusement 
laffirmation de Jésus à Marie Lataste en 1843 : «Le premier Roi, le premier 
Souverain de la France, c’est Moiy2. La nation française naquit, en effet, au 
baptistère de Reims, dans la nuit de Noël 496% lors du baptême de Clovis et 
des guerriers francs, après la victoire de Tolbiac, obtenue par un miracle du 
Seigneur, à l’imploration de Clovis et sur la prière de sainte Clotilde, son 
épouse. On connaît aussi l’autre miracle : celui du saint chrême, qui se 
produisit lors de la cérémonie du sacre du roi, par lequel celui-ci devint l'oint 
du Seigneur, comme David. 

Ainsi, la France fut la première des nations baptisées dans le Christ : 
Fhistoire l’atteste, Elle acquit alors le titre de «Fille afnée de l'Eglise», et ceci 
à la suite de deux interventions miraculeuses de la divine Providence. Et donc, 
comme sa Mère : la Sainte Eglise, qui est une monarchie, la «fille aînée» ne 
peut être qu’une monarchie, et une monarchie catholiques, 

Souvenons-nous aussi, comme Preuve pour le temps présent, que les 
prophètes, unanimes, proclament que Grand Pape et Grand Monarque, 
chargés de rétablir le triomphe du Christ et de l’Église, et donc la primauté, 
d’abord spirituelle, de la France, seront tous deux de France. 

Comme le disait sainte Jeanne d'Arc, la sainte de «la mission divine de la 


France» : DIEU PREMIER SERVI. 


Addenda.La lettre encyclique de Léon XII, du 29 juin 1881, nous semble 
indispensable à connaître, dans le sujet qui nous occupe ici : celui de 
l’origine de l'autorité, de la source du pouvoir. 

Léon XIII rejette l’idée «funestey, qui s’est développée au XIX® siècle 
de mettre dans «la multitude», l’origine de l'autorité (parag. 4). Mais «les 
catholiques. vont chercher en Dieu le droit de commander» (parag. 5). 


1. La formule de gouvernement : un Pouvoir monarchique lié à des 
institutions démocratiques naturelles, est parfaitement concevable et 
viable. Pas d’absolutisme : ni monarchique ni synarchique. Et: Dieu 
premier servi. Le Christ, Roi. (Voir notamment p. 559... p.183... 
ci-dessus). 

2. Pierre Virion, in Le Christ qui est roi de France, déjà cité, p. 47. Voici la 
parole si souvent répétée par sainte Jeanne d’Arc, et reprise par saint 
Pie X : «Vive le Christ qui est roi de France». - Et voir ci-dessus p. 753 n.2. 

3. Voir ci-dessus pp. 746 à 750, 

C’est encore Pie X qui disait au Consistoire du 27 novernbre 1911 : «Le 
peuple qui a fait alliance avec Dieu aux fonts baptismaux de Reims, se 
convertira et retournera à sa première vocation». 

4. La Monarchie pontificale, d'institution divine, a évidemment un caractère 
unique au monde (Cf. Matt. XVI, 13-20. Voir les commentaires de Dom 
Paul Delatte à ce sujet, t. I, pp. 464 à 470, ouv. cité). Aucune autre 
Monarchie ne saurait lui être semblable. 
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«Si l'on veut déterminer la source du pouvoir dans l'Etat, l'Eglise enseigne 
avec raison qu’il faut la chercher en Dieu» (parag. 7). 


Et Léon XIII appuie son information sur la parole même de Dieu 
(parag. 8) : «Cette origine divine de J'autorité humaine est attestée de la 
façon la plus claire en maints passages de l'Ancien Testament : «C’est par 
moi que règnent les rois, par moi que les souverains commandent, que les 
arbitres des peuples rendent Ja justice» (Prov. VIII, 15-16). Aïlleurs : 
«Prêtez l'oreille, vous qui gouvernez les nations, parce que c’est par Dieu 
que vous à été donnée la puissance ; l'autorité vous vient du Très-Haut» 
(Sag. VE 3-4). Le livre de l’Ecclésiastique fournit le même enseignement : 
«C’est Dieu qui a préposé un chef au gouvernement de chaque nation» 
(XVI, 14). 

Et au gouverneur romain Pilate, qui déclare à Jésus avoir «le pouvoir de 
le délivrer ou de le crucifier» (Jean XIX, 10), Jésus répond en affirmant : 
«Tu n'aurais sur moi aucune puissance, si celle que tu possèdes ne t'avait 
été donnée d’En-Haut» (XIX, 11). 

«Saint Augustin, expliquant ce passage, s’écrie : «ll n’y a de pouvoir 
que celui qui vient de Dieu» (parag. 8). 

Et saint Pie X, dans sa Lettre «Notre charge apostolique», du 
25 août 1910, aux évêques de France, condamne formellement l'erreur du 
«Sillon» qui «place l'autorité publique dans le peuple», abandonnant ainsi 
la Doctrine sociale du Christ-Roi. 


Note de synthèse 
Les Appels de l'Amour miséricordieux 


«La miséricorde s'élève au-dessus du jugement». 
Jacques IL, 13. 


«Rendons grâce au Seigneur qui a révélé à 
Moïse son dessein d'amour et de miséricorde sur 
les hommes». 


Au terme de l’ensemble de ces chapitres : sur le châtiment du péché 
(L partie) et le triomphe de l’Amour (LS partie), à partir de sainte Gertrude 
(+ 1302)?et de sainte Marguerite-Marie (+ 1690) essentiellement, il y a eu 
bien des Appels récents au monde, jaillis du Cœur de Jésus altéré d'amour. 


1. Lectionnaire 1971, p. 19. Cf. Exode II, 1-6 et 9-12. 

2. Les Révélations de sainte Gertrude (La moniale de Helfta en Saxe ; née, 
comme Luther, à Eisleben) sont contenues dans le «Hérault de l'Amour 
divin» (Mame éd, 1952). Pierre Tilloy écrit avec bonheur à leur sujet 
(ouvrage cité ci-dessus p- 807 Note 2) : Les «..Apparitions du Sacré Cœur 
au XINSsiècle… sont un nouveau Thabor, destiné, dans la pédagogie 
amoureuse du Seigneur, à nous faire. comprendre son Calvaire mystique» 


(p. 55 passim). 
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Tels sont ceux de Benigna-Consolata Ferrero {Journal} ; de Josefa Menéndez 
(Un appel à l'Amour); de Maria-Consolata Betrone, victime pour les 
consacrés {Appel du Sacré Cœur/'; des âmes cachées de «Consummatay, de | 
«Cum clamore valido» (da Supplique d'Amour») et des «Divins Appels» ; de 
Lucie-Christine (Journal spirituel) ; de Mme Royer (Un message du Sacré : 
Cœur) ; de Marie-Angélique Millet { Dis... Ecris… 7; de Sœur Faustine (La divine 
Miséricorde) ; de Gabrielle Bossis (Luï et moi) ; de Carmela Carabelli (Jésus ! 
Miséricordieux }?, et de combien d’autres encore. Nous avons cité ces Appels, 
au cours de cet ouvrage, selon qu'il convenait. 


Mais il semble bien que deux d’entre eux revêtent une importance 
particulière : celui de «Marguerite», de Belgique ; et celui de «Joëlla», 
d'Arras. 

Le «Message de l'Amour miséricordieux aux petites âmes», dit encore 
«Journal de Marguerite» (Voir p. 680 ci-dessus), est un traité pratique et 


les âmes. C’est un message d’amour et d'espérance, un message concret de 
sainteté offert par la Miséricorde, mais qui annonce aussi la venue de la 
Justice et l'époque des châtiments, en punition de l’incrédulité et des péchés 
des hommes. Cependant, «les petites âmes» peuvent déjouer les plans de 
PEnnemi, et l’amour sauver les hommes, nous dit le Seigneurs, C’est Je 


On comprendra alors que, conformément au but poursuivi par Les auteurs 
en publiant le présent Ouvrage, nous ayons si souvent cité des paroles de Jésus 
à Marguerite, et l'importance exceptionnelle qu’elles revêtent actuellement. 
Ces «paroles» continuent de se faire entendre. 

Le message exprimé par le «Livre de l’Amour miséricordieuxy» (1934), suivi 
de «La messe vécuey (956) est clos (Voir ci-dessus p. 665 n. 1). La 
messagère vit toujours. 

Cest un traité de théologie mystique, un guide universel de foi et de vie de 
sainteté, don du Cœur glorieux de Jésus, qui s’exprime dans le temps présent, 
POUR LE TEMPS À VENIR. Jésus-Eucharistie fera l'unité des hommes et des 
nations, par la charité et dans la vérité, à l’époque de la Restauration, 

Il appartient aux «petites âmes» de préparer cette unité : c’est le second 
aspect de leur mission. 

Quant au «Livre de Amour Infiniy, de Mère Louise-Marguerite Claret de 
la Touche (+ 1915), dont nous avons dit quelques mots (Voir ci-dessus p. 128 





L. Cet Appel a un lien direct : d'une part, avec le Message de l'Amour 
miséricordieux que transmet Marguerite, tous deux destinés aux «petites 
âmes» ; d’autre part, avec le «Livre de l’Amour infini» de Mère L.M. Claret 
de la Touche, tous deux destinés au Sacerdoce. 

2. Dont les révélations leur parviennent, pour ces deux dernières confidentes 
de Jésus, par phrases mentalement présentées (voir ci-dessus p. 18). 

3. Vous forcerez les portes de ma miséricorde, faisant échec à ma justice». 
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n.1), il est essentiellement destiné aux âmes sacerdotales : pour la Réparation 
dans le temps présent, pour la Restauration dans le temps à venir. 


Note complémentaire 
Le plan miséricordieux de l'Amour Infini 


Pour comprendre le plan de Dieu, Amour infini, sur la Création, l'homme 
doit se libérer du carcan du rationalisme : des exigences inadmissibles de la 
raison minée par l'esprit d’orgueil. 

Si différentes tendances existent au sein du rationalisme, leur fondement 
est unique : toutes les vérités de la foi sont justifiées par la seule raison, 
c'est-à-dire à partir de la réflexion personnelle. 

Aussi, malgré les intentions chrétiennes de Leibniz «qui s’est intéressé, non 
à l'aspect proprement surnaturel du christianisme, mais à son apport 
simplement rationnel de vérité humaine», il ne faut pas se méprendre sur 
l'essence même du rationalisme, quelque forme qu'il revête : qu'il soit 
considéré comme «absolu» où comme «modéré». 

Cest bien sous ces deux aspects : «absolu» et, dit «modéré», qu’il a été 
condamné par Pie IX dans le Sylabus (Document pontifical du 8 dé- 
cembre 1864). 

Le rationalisme est donc bel et bien une hérésie et peut-être la plus énorme 
de toutes, puisqu'il «nie toute action de Dieu sur les hommes et sur le 
monde» (Syllabus) ; qu’il proclame que «la foi au Christ est en opposition 
avec la raison humaine, (et que) la révélation divine non seulement ne sert de 
rien, mais encore (qu?) elle nuit à la perfection de l’homme» (Syllabus) ; que : 
«es prophéties et les miracles racontés dans les saintes Ecritures sont des 
fictions poétiques, et les mystères de la foi chrétienne sont le résumé 
d'investigations philosophiques : dans les livres des deux Testaments sont 
contenues des inventions mythiques, et Jésus-Christ lui-même est un mythe» 
(Syllabus). 

Dans son encyclique : «Pascendi Domini gregis» du 8 septembre 1907, 
Pie X affirme que les rationalistes applaudissent les modernistes, saluant «en 
eux leurs plus puissants auxiliaires». 

Et l’on sait la lutte sainte et gigantesque que mena Pie X contre le 
modernisme, qu’il nommait dans cette même encyclique : «le rendez-vous de 





1. Publié à la suite de f'encyclique «Quanta curay, le «Syllabus» est la liste et 
le résumé de toutes les erreurs condamnées par Pie ÊX. Notre Dame avait 
dit à Mélanie à La Salette, le 19 septembre 1846 : «En l’année 1864, 
Lucifer avec un grand nombre de démons seront détachés de l'enfer : ils 
aboliront la foi peu à peu et même dans les personnes consacrées à 
Dieu.» 
Le «Syllabus» est toujours en vigueur. Contrairement aux allégations de 
«certains catholiques», la «Déclaration sur la liberté religieuse», du 
7 décembre 1965, de Vatican IL, n’en constitue nullement une abrogation, 


même implicite. 
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toutes les hérésies», «Maintenant, embrassant d'un seul regard tout le 
système, qui pourra s'étonner que Nous le définissions : le rendez-vous de 
toutes les hérésies.… ils (es modernistes) ne ruinent pas seulement la religion 
catholique, mais comme Nous l'avons déjà insinué, toute religionwt, 


On peut donc conclure que rationalisme et modernisme sont frères 
jumeaux, hérésies identiques. 

Déjà éclate le rationalisme moderne dans la farce sacrilège et satanique du 
culte de ia Raison, en 1793, lorsque la basilique Notre-Dame de Paris devint le 
«Temple de la déesse Raison». 

I va sans dire que le rationalisme méconnaît ou refuse l'importance des 
Signes miraculeux et la signification mystique de tout événement et de toute 
vie, car il rejette ou réduit pratiquement à néant l’action de Dieu dans le 
déroulement de l'histoire3et des existences individuellesa, 

I va alors répudier sans sourciller tout ce qui touche aux affirmations de la 
Tradition sur l'existence et Je rôle des Anges, qui lui apparaîtront, par 
exemple, comme un enseignement suranné, lié à d’antiques influences 
persanes, alors que des génies de la Tradition comme saint Augustin et saint 
Thomas d'Aquin leur ont donné tant d'importance, Affirmer pleinement 
lexistence des anges, c’est reconnaître que tout l’univers matériel est baigné 
dans le spirituel, que toute réalité charnelle a pour l’orienter et la protéger un 
esprit transcendant, intelligent et libre, être Purement spirituel, qui représente 
auprès delle le plan miséricordiex de l'Amour Infinis. 

Comme il est bien à l'oppsé de ce rationalisme, subtilement pervers, le 
Joseph de l’Annonciation et de la Nativité qui, dans le sommeil même de ses 
nuits, reconnaissait et écoutait la voix des Anges. 

L'homme n’est pas seulement un composé d’atomes, de mécanismes 
physiologiques et de réactions psychologiques, mais une vocation animée par 
une volonté intelligente et libre, sollicitée et entraînée par son ange, Tout est 


1. Comme l’on voit nettement ici le plan de Lucifer, mis en place par ses 
adeptes : supprimer tout surnaturel | 

2. On comprendra que le rationalisme s'oppose au mysticisme, qu’il rejette 
absolument. On peut «avoir la foi», en être même «le ministre», et être 
Soumis au rationalisme. On en arrive même alors à minimiser jusqu’à 
lexcès, dans les existences individuelles, le rôle de l'inspiration ou de 
l'intuition, réalités expérimentales pourtant indiscutables de la psycho- 
logie. 

3. Nous sommes alors dans la (dialectique matérialiste de l’'histoirey : le 
marxisme-léninisme, 

4. Le débouché prend ici le nom d’existentialisme, condamné par Pie XII 
dans son encyclique «Humani Generis» du 12 août 1950, 

5. Saint Thomas d'Aquin insiste sur l’éminente supériorité des Anges — telle 
que la manifeste la Révélation entière — sur toutes les créatures humaines, 
à l’unique exception de l’Annonciation où PArchange Gabriel s’inclina 
devant sa Souveraine : «Je Vous salue, pleine de grâces (Luc I, 28). 


842 


plein d’anges, tout a une interprétation mystique et une vocation spirituelle 
ici-bas. Ces vocations des personnes, des familles, et aussi des hautsdieux, des 
institutions, et même des peuples, apparaîtront dans une clarté de plus en 
plus nette, et certaines même, sans doute, avec tant d’évidence, qu’il sera 
impossible, même scientifiquement, de nier le plan de l'Amour miséricordieux 
sur la cité des hommes. 


Tout est signe déclarait le grand saint Augustin!. Et si Dieu, par miséricor- 
de, emploie parfois sa Toute-Puissance à rompre la trame ordinaire des phéno- 
mènes par ses interventions miraculeuses, Ce n’est que pour mieux manifester 
la réalité de son Action miséricordieuse dans tout le développement de l’his- 
toire humaine et de chacune de nos existences personnelles. 

Pour deviner ou reconnaître cette Action, il faut comme saint J oseph 
purifier son esprit de tout attachement à la raison propre, et être pleinement 
disponible à la fumière, aimer la vérité plus que toutes choses et plus que 
soi-même. Saint Joseph discernait PEsprit de Dieu où Il était, parce qu'il en 
était lui-même rempli. 

Si un souhait nous est permis, puissions-nous, en «angélisant» notre esprit 
et notre cœur, entendre de mieux en mieux la voix des anges qui, dans les 
profondeurs célestes de notre Nuit, chantent de toutes paris : 

Un petit «Roi d'amour»? commence de régner Sur la Terre, qui, avec Marie 
la Reine «au Cœur d'or»3 et Joseph, le vrai «Père des peuples»t, est en train 
d'apporter la Paix$ au monde, par le rassemblement de tous les «hommes de 
bonne volonté»6. Gloire au plus haut des cieux à la Miséricorde de l'Amour 
Infini qui est notre Dieu. 





1, Saint Augustin : le plus grand génie de tous les temps, redisons-nous, dont 
l'influence n'a cessé de croître depuis près de seize siècles, et souvent 
même en dehors des milieux chrétiens. 

2. Voir «Au service de Jésus Roi d'amour». Mère Marie Yvonne-Aimée de 
Jésus, 1901-1951, monastère de Malestroit, 1955, avec imprimatur. 

3. Apparitions de Notre-Dame : «La Vierge au cœur d’or», à Beauraing 
(Belgique), du 29 novembre 1932 au 3 janvier 1933. «Tel est le point 
culminant du message de Beauraing : la révélation au monde du Cœur 
Immaculé de Marie» qui a dit, lors de l'apparition du 3 janvier 1933 : «Je 
convertirai les pécheurs». 

4, Et non sa contrefaçon satanique de l'autre Joseph, le despote du Kremlin : 
Lossif (Joseph) Djougatchvili dit Staline (+ 1953). 

5, «Je vous laisse la paix, je vous donne Ma Paix» (Jean XIV, 27). 

6. &Pax hominibus bonæ voluntatis» (Vulgate — Luc IT, 14). La voionté de 
Yhomme n’est bonne que quand il fait la volonté de Dieu. 
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Alternative : La liberté ou l'esclavage, 
La Vie ou la mort. La Passion ou l'enfer. 


Jésus : «Je suis la voie, la vérité et La vie». 
«La vérité vous rendra libres». 
Jean XIV, 6 et VII, 32. 
Jésus : Quiconque se livre au péché est esclave 
du péché». 
Jean VIN, 34, 
«Le salaire du péché, c’est la mort». 
Rom. VI, 23, 


ré Témoignage, Extrait (d’après Pierre Virion, «Bientôt.….», ouv. cité, 
P- 240) du «Cours de guerre subversive» de Dimitri Manouilsky, professeur 
d'histoire à l'Ecole militaire Lénine de Moscou (1930). 

«La guerre est inévitable. Aujourd’hui, bien sûr, nous ne sommes pas assez 
forts pour attaquer. Notre temps viendra dans 25 ou 30 ans. Pour gagner, 
nous aurons besoin de l’élément surprise. Nous endormirons la bourgeoisie et 


«Pour Kachtim, je dois certains détails au directeur de l'usine d’abrasifs de 
Tchéliabinsk, Péréverzev Piotr Vassilevitch.. Nous sommes devenus bons anis 
et. quand il avait bu un peu, il se laissait aller à des confidences sur 


«A une autre occasion. ie lui demandai : «Ne Craignez-vous pas que ces 
gens-là (les prisonniers allemands ou italiens ayant réalisé les constructions de 
Kachtim), parlent un jour de ce qu’ils ont fait et de ce qu’ils ont vu ? 
— Péréverzev … à répondu : «Aucun de ceux qui ont travaillé là ne pourra 
parler». 
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EPILOGUE 


MARIE REINE DE L'UNIVERS 


«Dès le commencement, j'ai été créée, 
avant les siècles ; et je ne cesserai d’être 
dans la suite des siècles». 

Ecc. Sir. XXIV, 14 

Epître de la messe des fêtes de la Sainte Vierge. 


«Voici en effet, que les générations à 
venir me diront bienheureuse, 
Car le Tout-Puissant à fait en moi de 
grandes choses». 
Luc I, 48-49. 


«Oui, Celui qui est Dieu Eternel m’a 
choisie pour sa Mère et m'a comblée de 
grâces singulières dont aucune autre 
créature n’a jamais été favorisée. Toute la 
beauté qui resplendit en Moi est le reflet 
des perfections du Tout-Puissant, et les 
louanges qui me sont adressées glorifient 
Celui qui, étant mon Créateur et mon 
Seigneur, a voulu faire de moi sa Mère. 

Mon plus beau titre de gloire est d’être 
Immaculée en même temps que Mère de 
Dieu. Mais je me réjouis surtout d’unir à ce 
titre celui de Mère de miséricorde et de 
Mère des pécheurs». 

Notre Dame à Josefa Menéndez 
«Un appel à l'Amour». 8 décembre 1923. 


«ll me semble, dans ma bonté pour vous, 
que si Dieu, dans sa colère, brisait le 
monde, je lui en rapporterais les mor- 


ceaux». 
Notre Dame à Kérizinen, 12 mai 1955. 
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«Un signe grandiose apparut dans le 
ciel : une Femme revêtue du soleil, la lune 
sous les pieds et une Couronne de douze 
étoiles sur la tête». 

Apoc. XII, 1. 


«Marie se préoccupe de tout le genre 
humain, ayant été établie par le Seigneur 
Reïne du ciel et de la terre, et se trouvant 
exaltée au-dessus de tous les chœurs des 
anges et de tous les saints du Ciel à la droite 
de son Fils unique, Jésus-Christ Notre 
Seigneur. Elle reçoit tout ce qu’elle 
demande et n’éprouve jamais de refus». 

Pie XI, encyclique Ad cœli Reginam, 
du 11 octobre 1954. 

«La Vierge, Mère du Christ et Mère des 
hommes». «Mère de Dieu et Mère des 
hommes». 

Concile Vatican IE, Constitution sur l'Eglise, 
21 novembre 1964, parag. 54 et 69. 


«La Sainte Vierge ne garde rien pour 
elle : quand on dit Marie, elle dit Jésus». 
Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus, 


«Le but de mon «Message», le voici : 
Connaissance plus approfondie de mon 
amour pour les hommes. Ce que je de- 
mande : sacrifices, prières, mortifications. 
Intensification du culte de Marie. Reprise 
et propagation du chapelet partout». 


Jésus à Marguerite, 29 janvier 1967. 
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MARIE, REINE DE L’UNIVERS" 


Dieu, dans l'Ancien Testament, nous amène au 
Christ. Dans le Nouveau Testament, Dieu nous 
donne le Christ : «Toutes les promesses de Dieu 
ont leur oui en Lui (le Christ Jésus)»?; «Qui m'a 
vu a vu Je Père» (Jean XIV, 9) ; «Moi et le Père, 
nous sommes un» (Jean X, 30). Et Dieu nous 
donne à Marie, Notre Dame de la Révélation®, qui 
nous introduit dans l’ère de F’Esprit-Saint. 


L'orgueil des intelligences, la corruption des cœurs et la 
confusion des esprits sont les signes de notre temps. Ils se 
développent et se généralisent à un degré et à une allure jamais 
atteints, sous l’orchestration de Satan, selon le plan qu'il a 
préparé*et que mettent en œuvre ceux qui le servent, non 
seulement volontairement mais aussi involontairement, car 
«l'ignorance, disait le saint Curé d’Ars, est, après l’impureté et le 
vol, le péché qui entraîne le plus d’âmes en enfer». Et c’est André 
Gide qui, curieusement de prime abord, nous en fournit la preuve 
concrète quand il écrit®: «Permettez, permettez ; mais moi non 


1. Le 13 mai 1946, Pie XIL fit couronner solennellement à Fatima Notre 
Dame comme «Reine de l'univers». Il institua la fête de la Royauté 
universelle de Marie par l’encyclique «Ad Cœli Reginam» du 
11 octobre 1954. 

2. IN Cor. I, 20. 

3. C’est la magnifique définition que la très Sainte Vierge a donnée 
d'Elle-mème à Bruno Cornacciola, aux Trois-Fontaines (Tre Fontane), à 
Rome, en 1947 : «Je suis la Vierge de la Révélation, Celle qui suis dans la 
Trinité divine». 

Révélation : c’est ce que signifie le terme grec que l’on traduit par 
Apocalypse. Cest par ce mot que saint Jean commence celle-ci : 
«Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour montrer à ses 
serviteurs ce qui doit arriver bientôt» (Prologue, 1). 

Notre Dame de la Révélation, Notre Dame de la Trinité, Notre Dame de 
l'Apocalypse. N'est-ce pas la définition-clé qui ouvre le portique sur Dieu 
et sur l’Eternité. 

4. Voir ci-après pp. 861-863. 

5. «Journal des faux monnayeurs» (déjà cité), p. 110. Les quatre pages de la 
fin, intitulées : Identification du démon, ne doivent pas lui plaire : Gide le 
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plus, je n’y crois pas, au diable ; seulement, et voilà ce qui me 
chiffonne : tandis qu’on ne peut servir Dieu qu’en croyant en Lui, 
le diable, lui, n’a pas besoin qu’on croie en lui pour le servir. Au 
contraire, on ne le sert jamais si bien qu’en l’ignorant. Il a toujours 
intérêt à ne pas se laisser connaître ; et c’est là, je vous dis, ce qui 
me chiffonne : c’est de penser que, moins je crois en lui, plus je 
l’enforce...»! 


Face à lEnnemi, se dresse, toujours debout, «la Vierge 
Immaculée, Mère de Dieu et Reine des Cieux»? Face au 
Séducteur, Elle est là, toujours présente, pour nous défendre des 
pièges du Malin et de ses suppôts, pour détruire l’erreur et le péché 
et nous conduire à la Vérité. 

C’est Elle, la toute-petite, par grâce, servante accomplie du 
Seigneur à qui Elle a toujours dit «oui», devenue «toute-puissante 
comme une armée rangée en bataille», qui mène le combat, 

C’est à Beauraing que Marie a fait cette promesse unique : «Je 
convertirai les pécheurs»*. 

Aussi c’est Elle, la «divine» Marie, Souveraine dans l’Empire de 
son Fils, qui est le Signe de la victoire de Dieu‘: c’est-à-dire des 


démasque si bien ! 
André Gide — dit un ouvrage de documentation luciférienne — avait des 
rapports personnels avec le Démon, qu’il appelait par «son» prénom : 
Lafcadio. «Légion est mon nom» nous dit le démon dans l'Evangile 
(Marc V, 9 — Luc VII, 30) ; ce nom qui exprime linfernale condition du 
Maudit, qui ne peut plus rejoindre son Principe : Dieu Un, Dieu PUnique : 
«Je suis celui qui suis. Je suis» (Exode III, 14). «Je suis», dit Jésus 
(Jean IX, 58). 
. Parmi les nombreux moyens mis par la Sainte Eglise à notre disposition 
pour nous protéger du démon, il en est un, tout simple et particulièrement 
efficace, au témoignage même du démon qui disait en 1868 au 
bourgmestre de Sélestat (Sutter, ouv. cité, p. 48), en parlant de la médaille 
de saint Benoît (munie d’une bénédiction spéciale, privilège des Pères 
bénédictins) : «Je ne peux plus entrer chez toi, et nous ne pouvons plus 
que survoler ta maison, depuis que tu as accroché une saleté dans ton 
établey. 
. Cest ainsi que Marie s’est désignée lors des apparitions de Beauraing, en 
Belgique (29 novembre 1932 - 3 janvier 1933). 
3. Voir ci-dessus le chap. XI : «Le Cœur douloureux et immaculé de Marie, 
dernier secours avant la fin des temps» (p.439). 

4. Quelle est la première phrase du Traité de saint Grignion de Montfort ? 
C’est le rappel du rôle unique de la Vierge Marie dans le Plan de Dieu sur le 
monde : «C’est par la très sainte Vierge que Jésus-Christ est venu au 
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âmes rachetées par le Sang de l'AGNEAU. C’est pourquoi nous 
avons groupé, dans ce chapitre, différents textes concernant ceux 
qui participent, au Ciel et sur la terre, sous la conduite de Marie, à 
tous les «combats de Dieu» contre j'Adversaire. 

Nous avons ainsi traité: Dans le sillage de Marie. Marie, 
Généralissime des armées célestes et terrestres. Face à Lucifer et à 
VEnfer, la Vierge Immaculée. Saint Michel le Grand Archange : 
Lieutenant de Marie. Les Anges, soldats de Marie, dans le combat 
de Dieu. L’arme de la victoire : le Rosaire de Marie. 

Et nous avons projeté, en terminant, quelques lueurs mariales 
sur le Souverain Pontificat, qui n’ont pas, à proprement parler, 
valeur de prophétie. Mais elles peuvent néanmoins suggérer 
quelques pensées qui orienteront les âmes intuitives vers une prière 
toujours opportune et probablement circonstanciée, selon le 
déroulement des événements pressentis, 


L- Dans le sillage de Marie! 


«Le monde n’a été créé que pour la réalisation du dessein de 
Dieu, et chacun de nous y a sa place marquée. Ce n’est point pour 
que nous nous agitions à notre gré dans le monde, ou que nous 
réalisions nos buts personnels, que nous y sommes entrés. La 
Sagesse divine nous y à placés pour que nous soyons les agents 
humains de son dessein divin et les ouvriers de la tâche précise 
qu’elle nous fixe dans son plan. 

Agents, nous le serons certainement et dans le sens du bien, dès 
lors que nous serons amoureusement soumis aux vouloirs de Dieu, 
à l'instar de la petite Servante du Seigneur. Mais hélas ! aussi dans 
le sens du Mal et de la révolte, en travaillant sous l'égide de 
Lucifer. 

Cela dépend de nous. Quelle que soit notre attitude, le plan de 
Dieu se réalisera, avec nous ou contre nous. Lorsqu'il sera achevé, 
le cours du temps s'arrêtera. Le monde aura vécu, car la Sagesse de 
Dieu aura atteint le but qu’Elle avait pré-établi de toute éternité. 

Ce dessein éternel et divin, nous le connaissons, c’est un dessein 
de MISERICORDE, caché aux siècles passés et que l’apôtre Paul 


monde, et c'est aussi par elle qu’il doit régner dans le monde» {Voir 
Introduction p.47 ci-dessus). 

1. C’est aussi le titre de la revue publiée par La Garde d'honneur du Cœur 
Immaculé de Marie, érigée en archiconfrérie au monastère de Notre-Dame 
de Charité de Besançon, qui a pour but «le Règne du Cœur de Jésus par 
le Cœur de Marie». 
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nous résume en nous parlant de la récapitulation dans le Christ des 
choses du Ciel et de celles de ia terre. 


Mais Marie est la Mère du Christ et Elle a donc sa grande part 
— bien que cachée et mystérieuse — dans cette récapitulation, 
puisqu'Elle est la Mère des vivants et que son titre de Mère de 
PEglise?la confirme dans cette tâche incomparable, telle la 
nouvelle «Eve» du nouvel «Adam». 

Dictateurs et empires, peuples et individus s’agitent. Leurs 
agitations s'inscrivent dans la réalisation du grand dessein de Dieu 
et y sont ordonnées par sa Sagesse qui pénètre tout et dispose 
tout, d’une extrémité du monde à l’autre. Ils passent, et de leurs 
œuvres ne subsistent que ce que leur volonté a ordonné amoureu- 
sement à la réalisation des desseins de Dieu par les sentiers de la 
Sagesse»3, 

La Vierge Marie est pour nous une maîtresse de vie spirituelle. 
«Qui Me trouve a trouvé la Vie» (Prov. VIL, 35), nous dit l'Eglise 
en parlant de la Sainte Vierge*. Elle nous montre la voie pour 
réaliser le plan de Dieu sur nous et sur le mondes 
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+ L'incomparable Bossuet, aussi remarquable historien qu’orateur génial, 
démontre magistralement par les faits, dans son «Discours sur l’histoire 
universelle» (1681), que le christianisme seul, avant comme après la venue 
du Christ, est l’unique et authentique philosophie de l’histoire : «Tout a 
été créé par lui et pour lui (le Christ) ; et il est, lui, antérieur à tout, et 
tout subsiste en lui (Col. I, 17). 

«Le Fils est le principe de conservation et d'harmonie du mondey, 
commentent Osty et Trinquet à propos de la fin de ce verset. 

2. Marie, Mère du Christ, Mère de l'Eglise. 

«Dieu a fait de lui (le Christ) la tête de l'Eglise qui est son corps, et 
l'Eglise est l'accomplissement total du Christ» (Eph. I, 23). 

. Texte extrait et adapté de Pouvrage, déjà cité, du R.P. Marie-Eugène de 
l'Enfant-Jésus, pp. 298-299, 

4. Voir Revue du Rosaire (Saint-Maximin, Var), n°1, janv. 1970, L'Eglise 
chante la gloire de Marie, Mère de Dieu. Le rôle de Marie, Vierge, Mère et 
Reine, dans le plan de Dieu, d’après les Ecritures, tel pourrait être le 
sous-titre de ce remarquable numéro. 

* Un périodique catholique, au titre évocateur : «Le sourire de Marie», 
naîtra prochainement, Editeur : Résiac à Montsürs (53). 

5. Nous recommandons à toute âme éprise de vie intérieure, l’ouvrage du R.P. 

Neubert, La vie d'union à Marie, Alsatia, Paris, 1954, avec imprimatur, 

«Toute notre religion, c’est Jésus. Mais quiconque se donne à Marie est 

conduit par elle à son Fils» (Frère Marie-Léonard). 
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IL - Marie, Généralissime des armées célestes et terrestres 


Victorieuse dans les combats de Dieu‘. 


«L’Eternel est le Dieu des armées» 
Osée XII, 6. 


«Le démon est derrière la Mère de Dieu. Si on 
laisse passer Celle-ci, on trouve le démon»?. 


«Le monde où nous vivons semble submergé par une vague de 
matérialisme qui balaie toute vie chrétienne, et même toute vie 
simplement humaine. Au nom d’un pseudo-évangile de fraternité 
sans Dieu, on veut lui arracher son âme et ses raisons de vivre. Lui 
interdisant l'accès du Ciel, on le rive à la terre en lui promettant le 
paradis pour demain ici-bas. Cet idéal trouve ses hérauts et ses 
esclaves. 

Dans cette lutte sans merci, se décide le triomphe du Christ ou 
de l’antéchrist. Il n’est point de compromis possible. Il faut choisir 
d'être pour ou contre Dieu. Le reste n’est rien. Trêve de 
demi-mesures, de discours creux, de slogans faciles ; l'heure est à 
Paction héroïque et au suprême témoignage. 

Qui commandera cet avenir de la civilisation qui se joue sous 
nos yeux : l’armée du mal, dont la stratégie s’élabore autour de 
Satan et sous son inspiration, ou l’armée de Dieu, que 
commandent invisiblement aujourd’hui encore saint Michel et ses 
anges ? 

Au-delà des agitations et des intrigues de ceux qui occupent 
l’avant-scène, s’est engagé le conflit titanesque pour le salut ou 
pour la perte de l’humanité. Conduisant les démons, esprits 
infernaux «qui rôdent dans le monde pour la perte des âmes», il y 
a Satan, 


1. Jésus disait à Marguerite le 18 septembre 1966 : «(Le Message) fera lever 
une armée de petites âmes ; (il) fera de leur vie un immense brasier 
d'amour où viendront se consumer toutes les iniquités du monde, toutes les 
indifférences qui blessent si douloureusement mon Cœur». Et encore : 
«Mes petites âmes peuvent sauver le monde» (5 décembre 1967), «chan- 
ger la face de la terre» (22 mai 1967). 

. Confidence du Père Lamy (Biver, ouv. cité, p. 192). 

. Le récit donné par saint Matthieu (IV, 1-11), des trois assauts du 
Tentateur contre la Personne de Jésus, et les réponses brèves et lumineuses 
du Christ manifestent «la puissance prodigieuse que Satan exerce sur les 
éléments et sur les hommes» et que Jésus lui reconnaît (Cf. E. Autexier, 
ouv. cité, p. 27). 
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Comme Généralissime des armées célestes et terrestres, il y a la 
Reine des anges dont saint Michel est le lieutenant de choix. Celui 
qui a dit non à Dieu est aux prises avec Celle qui a dit oui. C’est la 
véritable signification de l’époque actuelle. 

L'armée — visible et tangible — de ceux qui combattent sous 
lautorité de Marie n’est qu’une aile de l’armée invisible qui marche 
sous la conduite de la Reine du Ciel et de la terre. Cela donne 
toute son ampleur réelle au combat de Dieu, qu’il s’agit de 
gagner»!. 


C’est ainsi que Jésus disait à Marguerite, pour les «petites âmes 
humbles et confiantes», dans son «Message d'Amour»? : «Formez 
autour de Dieu, pour sa plus grande gloire, une armée invincible, 
sous la direction douce et suave de ma très Sainte Mère». 


C’est la même idée, dans des termes à peu près similaires, 
qu'a exprimée Mgr Alain de Boismenu, vicaire apostolique de 
Papouasie (Nouvelle-Guinée), dans ses écrits®: «Voir le diable 
partout est une erreur ; ne le voir nulle part est une pire erreur, 
bonne pour un «homme animal» ; pour un «homme spirituel», 
non ! Car il existe bien deux royaumes qui se divisent le monde et 
se disputent les âmes ; deux armées, toujours et violemment aux 
prises : l’armée de Jésus-Christ, l'Eglise, (dont Marie est la Mère, 
nous a dit Paul VI), ardente à sauver les âmes ; l’armée de Satan, 
furieuse à les perdre. 

Guerre sans trêve ni merci. Beaucoup l’ignorent. Beaucoup n’y 
voient qu’une fiction. Elle est pourtant bien réelle. C’est la trame 
invisible de l'histoire du monde, jusqu'à la fin des temps. 
L’Ecriture et la foi nous l’attestent. Elle inspire presque toutes les 
prières de l’Eglise* et remplit de luttes sa vie et la vie de ses saints... 
de cette guerre il faut prendre un vif sentiment, reconnaître qui la 
mène, ses troupes et ses moyens d'attaque. 





1. D’après l’ouvrage — qui remonte à 1951— de Mgr Léon Suenens : 
Théologie de l'apostolat, pp. 212-214, Desclée de Brouwer éd., Bruges, On 
peut se reporter à la p. 43 (Introduction) de notre ouvrage. 

. Le 14 août 1966 ; p. 132 du «Journal». 

. Mgr Alain de Boismenu : «Soïxante-dix letrres pastorales — publiées en 
Papouasie — de 1908 à 1945» et instructions diverses. Voir aussi l'ouvrage 
Sainteté au naturel. Alain de Boismenu, par le R.P. André Dupeyrat et 
François de La Noë, Fayard éd., Paris, 1958. 

4. La «lettre» de Mgr de Boismenu est antérieure à 1945. 
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Satan n’a qu’un but : «priver les hommes du surnaturel et les 
ramener au plan naturel où sa nature supérieure — angélique — 
reprend ses avantages et son empire...» 


«Dans ce qui suit, vibre une expérience directe. N'allez donc pas 
prouver au missionnaire que le diable existe. Des hommes de la 
trempe de Mgr de Boismenu excitent dans le Royaume du Très-Bas 
de trop féroces convoitises pour que, dans un corps à corps sans 
merci, Satan ne se démasque : «lis agissent par les sens et 
suggestionnent l'imagination ; ils enivrent d’orgueil l'intelligence et 
l’affolent ; faveurs ou souffrances, ils distribuent juste ce qu’il faut 
à chacun pour pécher plus facilement ; affligeant les justes, 
comblant les impies, et toujours dans le but d’écarter les âmes du 
surnaturel. 

Comme il a réussi chez les civilisés ! Comme il leur a restreint la 
part du surnaturel ! Il les a ramenés, en masse, au naturel. Il les y 
tient solidement enfermés. L’humanité redevient purement 
humaine. Rapidement elle rentre dans son obédience. Et le vieil 
homicide la mène sûrement à sa perte, se faisant adorer ou nier, au 
mieux de ses intérêts...» 

La (lettre) pastorale clôt le débat par un coup de fanfare 
triomphale : «Nous ne sommes pas seuls au combat ! Jésus-Christ, 
notre Maître adoré, lutte, en personne, avec nous, Lui qui, 
d'avance, a vaincu le monde et son Prince. Son union nous 
enchante, son amour nous enlève, sa grâce nous porte, ses anges 
sont nos alliés...», et Marie est leur Reine, nous enseigne l'Eglise. 

«ll faudrait être piètre psychologue pour ne pas sentir vibrer, à 
travers ces lignes, l'accent irrécusable d’une expérience directe»?. 


Parachevons les paroles de vie que nous venons d'offrir aux 
âmes, par une révélation faite à Marguerite le 5 décembre 1967 et 
qui exprime, en quelques lignes, un programme de sainteté 
accessible à toutes les âmes. Jésus rappelle que le péché exige 
réparation car il offense gravement, tout à la fois, son divin Cœur 
et le Cœur douloureux et immaculé de sa Mère. Nous citons le 
texte entier de cette révélation : tout y est si simple qu’on croirait 
y voir briller comme le reflet de la voie d’enfance spirituelle 
inspirée par l'Esprit-Saint à la petite Thérèse de Lisieux : 

«Voici la journée d’une petite âme : offrande du jour pour le 


1. Mgr de Boismenu, évêque, se rencontre avec André Gide. 
2. Maria Winowska, Malgré toi, Satan…., ouv. cité, pp. 126-129, passim. 
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pape’, à ses intentions, pour toute l'Eglise , pour tous les prêtres, 
pour la paix du monde, pour la conversion des pécheurs, pour 
ceux qui souffrent, et en réparation des outrages qui offensent 
gravement mon divin Cœur et le Cœur douloureux et immaculé de 
Marie?. 

J’invite au combat chaque âme dans un effort total et généreux 
contre l’égoïsme qui est en tous et en chacun; à une grande 
charité envers le prochain. 

Propagation du chapelet®: qui obtiendra de nombreuses grâces 
pour l’Eglise et pour les prêtres. 

L’oraison est laissée au choix de chaque âme, suivant ses 
disponibilités. Ne la négligez pas sans motif sérieux, car elle est 
moyen de sanctification et de connaissance, par la force dont elle 
anime vos âmes. 

Que les petites âmes s’unissent à ces intentions avec amour et 
ferveur. Souvenez-vous souvent de votre Dieu par de vives 
aspirations, afin de maintenir un contact permanent entre lui et 
vous. Abandonnez-vous totalement à ma volonté. Ayez confiance 
en moi. 

Ceci est la règle que devra pratiquer et respecter toute petite 
âme qui acceptera son joug, lequel, croyez-le bien, sera doux et 
suave pour les généreux. Si vous faites cela, la progression du mal 


1. C’est par le pape que le Seigneur commence. 

2. Tout se termine par les deux Cœurs Unis de Jésus et de Marie : le divin 
Cœur du Fils, le Cœur douloureux et immaculé de la Mère. 

3. Ne semble-t-il pas, ici, que le soin en soit confié aux laïques ? Nous 
rejoignons ainsi une pensée déjà exprimée par Pie XII à un autre Propos, 
en 1951. 

Ceci nous donne l’occasion de dévoiler que la consigne secrète formelle 
de la «Contre-Eglise» à ses féaux camouflés dans VEglise, est, après la 
«désacralisations de la Messe, la défiguration du Rosaire — dont toutes les 
prières font partie de la Sainte Liturgie — ce qui amènera à sa suppression. 

Et nous ajoutons, avec une immense tristesse, que cette consigne est 
«gobée» par bien des pasteurs d'âmes (Voyons par exemple ce qui se passe 
à Lourdes, naguère citadelle du Rosaire de Marie) qui estiment devoir 
«dépoussiérer Eglise» en la débarrassant, autant que possible, de ce 
vestige de «la piété traditionnelle», cette piété «inadaptée à la Pastorale 
moderne voulue par Vatican Il». Cette affirmation est inexacte (Voir 
notamment la «Constitution sur la Sainte Liturgie» (parag. 13, 1), et la 
«Constitution sur l'Eglise», parag. 67). Et voir p.876 in fine ci-après. 

Jésus disait à Marguerite le 24 août 1966 : «Pour la paix du monde : 
reprise du chapelet dans chaque paroisse par ceux qui l’ont abandonné ou 
en ont fait un rite pour femmelettes. Et le Pasteur doit être à la tête de 
son troupeau. Ma Mère doit vaincre Satan». 
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sera stoppée. Beaucoup rentreront en eux-mêmes et reviendront à 
la Source du Bien. 


J'ai dit et je redis : mes petites âmes peuvent sauver le monde. 
Formez des ilôts de sainteté partout. Quelques âmes saintes dans 
une paroisse peuvent sauver cette paroisse. Plusieurs paroisses pos- 
sédant des âmes saintes peuvent sauver un pays. Îl faut vivre et 
rayonner l’amour. Mais rien ne se fera sans sacrifices». 


La Prière de la Vierge. Marie, en sa bonté maternelle, s’est manifestée au 
siècle dernier, afin de donner à ses enfants un moyen privilégié de lutter 
efficacement contre les attaques du Tentateur. Ce don, c’est une prière, Sa 
prière : «La prière de la Vierge». 

En voici l'historique véridique : 

«Le 13 janvier 1864, une âme : le père Cestac, accoutumée aux bontés de 
la très Sainte Vierge, fut subitement frappée comme d’un rayon de clarté 
divine. Elle crut voir les démons répandus sur la terre, ÿ causant des ravages 
inexprimables. En même temps, elle eut une vue d’élévation vers la très Sainte 
Vierge. Cette bonne Mère lui aurait dit qu’en effet les démons étaient 
déchaînés dans le monde, et que l'heure était venue de la prier comme Reine 
des anges, et de lui demander d’envoyer les légions saintes pour combattre et 
terrasser les puissances de l'enfer». 

«Ma Mère, dit cette âme, vous qui êtes si bonne, ne pourriez-vous pas les 
envoyer sans qu’on vous le demande ? — Non, répondit la très Sainte Vierge, 
la prière est une condition posée par Dieu même pour l'obtention des 
grâces - Eh bien ! ma Mère, reprit l'âme, voudriez-vous m’enseigner 
vous-même comment il faut vous prier ? — Et elle crut revevoir de la très 
Sainte Vierge, la prière : Auguste Reine» 2, 

En voici le texte authentique : 

«Auguste Reine des cieux, souveraine Maîtresse des Anges, vous qui, 
dès le commencement, avez reçu de Dieu le pouvoir et la mission 
d’écraser la tête de Satan, nous vous le demandons humblement, 
envoyez vos Légions saintes, pour que, sous vos ordres, et par votre 
puissance, elles poursuivent les démons, les combattent partout, 
répriment leur audace et les refoulent dans l'abîme»®, 

Qui est comme Dieu ? 

O bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour et notre 
espérance. 

O divine Mère, envoyez les saints Anges pour me défendre et 
repousser loin de moi le cruel ennemi. 

Saints Anges et Archanges défendez-nous, gardez-nous. 


1. «Lors de la première impression, les presses se brisèrent par deux fois». 
Imprimatur de A. Massart, vic. gén. à Cambrai, 25 février 1912. 

2. Prière indulgenciée par Pie X le 8 juillet 1908. 

3. L'ensemble de ces textes a été publié en feuillet illustré (Marie Reine) par 
lassociation «Tout restaurer dans le Christ». 
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Comment ce combat gigantesque entre Marie et Satan, et leur 
lignage, se déroule-t-il dans notre siècle‘? Nous le voyons dans le 
tableau et les lignes qui suivent : 


Apparitions de MARIE à Fatima (Portugal). 1917. 

Le Mystère d’iniquité, première phase : Lénine et le commu- 
nisme. 

La guerre est déclarée publiquement à Dieu. 

Le Signe : Le retour d’Israël dans la terre de ses pères. 


Apparitions de MARIE à Beauraing et Banneux (Belgique). 1933. 
Le Mystère d’iniquité, deuxième phase : Hitler et le racisme. 
La guerre se poursuit publiquement contre Dieu. 

Le Signe : L’immolation d’Israël, 


Apparitions de MARIE à l’époque actuelle. 

Le Mystère d’iniquité, troisième phase : l'établissement du règne 
de Lucifer sur le monde. 

«La mort de Dieu» est déclarée publiquement. 

Le Signe : La subversion totale. 

An 30 environ : Jésus pleure sur Jérusalem (Luc XIX, 41). An 
70 : Jérusalem est détruite par Titus, Israël est massacré, se cache 
ou s’enfuit”| Première lueur d'aurore dans la nuit du temps : 
dix-neuf cents ans plus tard® en juin 1967, Israël se réinstalle à 
Jérusalem c’est-à-dire : 

— trois semaines après le pèlerinage de Paul VI, vicaire de 
‘Jésus-Christ, à Fatima, 

— dans le cinquantième anniversaire des apparitions de 
Notre-Dame à Fatima, 

—et lors du cinquantième anniversaire de la re-naissance 
d'Israël. 


L'histoire confirme les avertissements maternels de Marie‘, 
Notre Dame nous a dit à La Salette, le 19 septembre 1846 : 





1. D’après l’idée-maîtresse — dûment complétée — de Raoul Auclair in Les 
Epiphanies de Marie, Beauchesne éd., Paris, 1967, notamment la première 
partie : «l’annonce faite par Marie», pp. 5 à 86 et p. 70. Voir aussi abbé 
Roger Rebut, Les messages de la Vierge Marie. Quand le Ciel s'adresse à la 
terre, Téqui lib., Paris, 1968. 

2. L’Islam n'existe pas ; il naîtra en 632, en Arabie (à Médine). 

3. «A tes yeux, mille ans sont comme un jour» Ps. 90, 4. II° Pierre III, 8. 

4. Le précieux ouvrage de Renée Gilly de Collières : «La Vierge, messagère 
du cœur», montre clairement, à travers les «apparitions et messages» de 
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«En l’année 1864, Lucifer avec un grand nombre de démons 
seront détachés de l’Enfer». 

_ En la même année 1864, fondation à Londres par Karl Marx 
de la Première Internationale communiste. 

Notre Dame nous a prévenus à Fatima, le 13 juïilet 1917: 

«Si l’on écoute mes demandes (la consécration de la Russie à 
son Cœur Immaculé.…), la Russie se convertira. Sinon, elle 
répandra ses erreurs dans le monde, provoquant des guerres et des 
persécutions contre l'Eglise. Beaucoup de bons seront martyrisés… 
et plusieurs nations seront anéanties». Dernière apparition de Fa- 
tima : 13 octobre 1917. 

_ 25 octobre 1917 : «Révolution d’octobre» en Russie. Lénine 
s'empare du pouvoir et crée le premier gouvernement communiste 
(bolchevik). 

Notre Dame nous redit à Kérizinen, le 5 mai 1941 : 

«.…Priez, priez beaucoup, ô âmes chrétiennes, pour ce grand 
pays — la Russie — ennemi de l'Eglise ; sinon, dans l’après-guerre, 
les communistes siégeront un peu partout et l'Eglise en recevra des 
dommages. Demandez à mon Jésus, par mon Cœur Immaculé, le 
retour des pécheurs et la conversion de la Russie». 

_ Année 197? (vers 1975, selon Léonie van Den Dyk, la voyante 
d’Onkerzele, en Belgique) : Le châtiment du monde incrédule com- 
mencera, que suivra la Restauration le nouveau Royaume de Dieu, 
le Règne Spirituel de Notre Seigneur Jésus-Christ, car nous avons 
la promesse de la victoire : 

«Courage aux fidèles du Rosaire persévérants, ils vaincront un 
jour le communisme» a dit Notre Dame à Kérizinen, le 
7 octobre 1946, 

Le Christ est Roi de l’univers, et il va régner ; 

La Sainte Vierge est Reine de l’univers, et elle va régner avec 
Lui. Leur règne s’établira par l’Esprit-Saint qui éclairera les âmes et 
réalisera le Règne des Deux Cœurs Unis de Jésus et Marie, car les 
Trois ne font qu'un. 


Notre Dame, particulièrement entre 1830 et 1933, l'intervention 
permanente de Marie, «Mère de l'humanité» (Paul VI), dans l’histoire de la 
famille humaine, principalement dans les temps modernes (Plon éd., Paris, 
1953, avec imprimatur et préface du cardinal Tisserant. Une réédition mise 
à jour est prévue). Cet ouvrage mérite d’être lu. 

«Notre-Dame : l’écho de Dieu», dit si bien VPauteur. Il n’est point de 
hasard. Il n’est que plan de Dieu. par Marie. 


1. (Je suis Celle qui suis dans la Trinité». Notre Dame à Bruno Cornacciola, 
apparition aux «Trois Fontaines» (Rome), 1947 (Voir n°hors série, 
nov. 1947, revue Notre Dame de la Trinité à Blois). 
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Voyons maintenant deux manifestations de cette Subversion 
qui veut empêcher à tout prix ce Règne. 

La volonté délibérée de l’avilissement de l’homme, préalable- 
ment à sa liquidation — physique ou spirituelle — est un signe 
satanique par excellence, l’homme ayant été créé à l’image de Dieu 
(Gen. I, 26). 

Ce vouloir luciférien est aussi rigoureusement identique dans la 
tyrannie communiste, plus vivace que jamais en dépit des 
apparences, que dans l’ex-tyrannie nazie, Disons plutôt que ces 
deux modes de terreur organisée, érigée en loi suprême — tels ces 
camps de la mort et ceux de la déportation — sont la manifestation 
de la haîne satanique dont Lucifer est l’incarnation, et qui habite 
ceux qui servent le Prince des ténèbres. La lecture comparée de 
deux ouvrages, totalement différents et pourtant semblables, sur 
ce sujet atroce, rend évidente notre affirmation. 


Pour la tyrannie nazie, le livre de J ean-François Steiner, intitulé 
Treblinka (chez Fayard, Paris, 1966) évoque le nom du camp 
d’extermination des juifs, «la fosse commune du judaïsme», que 
les nazis S.S. avaient appelé par une cynique et odieuse dérision 
Der Judenstaat, l'Etat juif’. Ils ne croyaient pas si bien dire ! En 
1945, le nazisme sombrait. Trois ans après, en 1948, naissait 
officiellement l'Etat juif en Palestine : le diable aussi est le 
prophète de Dieu. 

Pour la tyrannie communiste : Richard Wurmbrand — juif 
converti, devenu pasteur luthérien?— a écrit Mes Prisons avec 
Dieu, (chez Casterman, Paris, 1968) 

Ces livres contiennent la description de ces camps ou prisons de 
la mort lente qui, d’un côté comme de lautre, ont été appelés 
«l'enfer organisé». 

Mais, si la tyrannie nazie a disparu et si, par ailleurs, un certain 
ralentissement de la tyrannie communiste semble parfois se 
manifester en certains pays, c'est en réalité parce que la méthode 


1. Nous l’aurions appelé, pour notre part, et en son sens plénier, la cité des 
martyrs, des «témoins» de l'Eternel. 

2. Comme nous l’avons dit. Voir ci-dessus p.294 n. 3. 

3. Voir aussi, du même auteur, L'Eglise du Silence torturée pour le Christ, 
éd. de l’Apostolat, Paris, 1968. Ainsi que Pouvrage, déjà cité, du père 
jésuite Pierre Alagiagian (de son nom arménien) : «Ce serait un véritable 
roman si ce n’était le récit historique et tragique d’un martyr non 
sanglant». Voir enfin Dries van Coillie, prêtre catholique, ancien 
missionnaire en Chine, J'ai subi le lavage de cerveau, Desclée de Brouwer 
éd., Bruges, 1964. Les pays changent, le système demeure. 
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du combat contre Dieu est devenue moins sanguinaire mais plus 
sournoise, plus insidieuse, et partant, souvent plus dangereuse!. Car 
ce que veulent les lucifériens qui gouvernent le monde par 
personnes interposées, c'est détruire l’âme humaine. Peu leur 
importe le moyen. Mais en cela, ils ont été l'instrument aveugle de 
Dieu car ils ont mis en marche une Force qui les dépasse et que 
rien ne pourra désormais arrêter : la Russie. Elle sera — elle est 
déjà — l'instrument de la Justice de Dieu qui châtie les peuples 
infidèles, en attendant d’être châtiée à son tour, si elle ne se 
convertit pas grâce à nos prières et à nos sacrifices. Car ce que 
Dieu veut, Lui qui est l'Amour, c’est sauver les âmes, et non les 
détruire, comme l’Autre, qui est la Haine. Le choix est précis, nous 
l'avons dit, et nous le répétons à nouveau car tout est là ; c’est la 
Passion ou l’Enfer, Dieu ou Satan. 


III - Face à Lucifer?et à l'Enfer : La Vierge Immaculée. 


C’est la Vierge Immaculée, la Reine du très Saint Rosaire, qui 
nous met en garde à Kérizinen : 

1% octobre 1955. «Si la prière n’était sur vos lèvres et dans vos 
cœurs, je ne sais ce que Dieu ferait de vous, ce que deviendrait le 
pauvre monde désemparé et désaxé. Et Satan qui n'arrête point ses 
efforts de déchristianisation !»° 

25 avril 1961. «l'univers entier, la création entière, celle que 
Dieu a créée par amour. tout cela on veut le détruire ! C’est 
l'enfer qui continue son jeu avec tous ses acolytes». 

7 octobre 1961. «ll y a dans le monde une lutte que beaucoup 
ignorent : c’est la lutte spirituelle. Et celle-ci est encore pire que les 
autres. Un assaut satanique des plus redoutables s’attaque à 
l'Eglise et à tout ce qui porte le nom de chrétien ; il envahit le 
monde et ce dernier est victime d’une obsession de Lucifer»*. 





1. Notre Dame nous avait avertis de cela, à Kérizinen, le 7 octobre 1961 
(Voir texte ci-après). 

2. Nous avons maintenu l'appellation courante : Lucifer {«Porte lumière»), 
bien qu’après la révolte de l’Archange déchu — qui voulut le premier, par 
orgueil, se faire légal de Dieu — celui-ci fût dénommé par saint Jean : 
«Diable» et «Satan» (cf. Apoc. XIL, 9), et devint alors le «Prince des 
ténèbres». 

Se reporter à la Wote explicative (en fin de section, pp. 864. et suiv.) : 
«L'Ennemi de Dieu et des hommes : Lucifer-Satan, le monstre bicéphaley. 

3. Raoul Auclair, ouv. cité, pp. 43, 119, 151, 154. 
4, L’Abbé Autexier, curé de Brie-sous-Chalais, a écrit un ouvrage : «Le 
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Déjà, en 1877, la Sainte Vierge était apparue à Dietrichswalde 
près d’Allenstein en Prusse Orientale', à deux enfants, et par la 
suite à quatre autres personnes. Les enfants la virent assise sur un 
trône, tenant l'Enfant Jésus sur les genoux ; une jeune personne de 
vingt-quatre ans, du nom de Catherine, lPaperçut sous les traits de 
Plmmaculée Conception, et une veuve de quarante-six ans, 
Elisabeth Emmerich, dans l’attitude de l’humble servante du 
Seigneur. La Vierge dit à celle-ci de prier beaucoup «car le démon 
est en train, avant la fin du monde, de rôder partout comme un 
chien affamé pour dévorer les âmes»? 

C’est le démon lui-même qui nous montre la puissance de la très 
Sainte Vierge Marie, Mère de Dieu, au cours de l’exorcisme des 
possédés d’Illfurth (1868) : «A la fin, le Père exorciste prit en 
mains une statue de la Mère de Dieu : ….«Vois-tu la Sainte Vierge 
Marie ? Une fois encore, elle va t’écraser la tête. Elle va te 
marquer et t’imprimer sur la poitrine les noms de Jésus et de Marie 
pour que cela te brûle éternellement Alors, tu ne veux pas 
céder ? Je te l’ai ordonné au nom de Jésus, au nom de l'Eglise 
catholique, au nom de notre Saint Père le pape, au nom du Très 
Saint Sacrement. Tu restes sourd à la voix du prêtre. Eh bien ! 
Satan, c’est maintenant la sainte Mère de Dieu qui te l’ordonne, 
Elle t’ordonne de sortir d’ici. Esprit impur, fuis le visage de 
Pimmaculée Conception. Elle te commande de partir...» Alors le 
diable. s’écria : «Eh bien ! Je m’en vais !»° 

Laissons maintenant la parole au Père Lamy : 


mystère du mal», portant en sous-titre : «L’anti-Christ et l’Agneau immolé 
Jésus-Christ» (chez l'auteur, 1970, avec imprimatur de l'évêque 
d’Angoulême). Sur le plan théologique, doctrinal, spirituel et historique, la 
simplicité, la clarté et la netteté de l’exposé rendent cet ouvrage d’une 
lecture agréable et accessible à tous. La sûreté de la documentation et la 
valeur de l'argumentation le rendent, de surcroît, très utile pour tous, en 
ces temps-ci particulièrement. C’est un ouvrage susceptible d'éclairer bien 
des esprits inquiets ou désorientés, et d’apaiser, en les affermissant, les 
âmes angoissées qui cherchent la lumière. Il vient à son heure. 
Un second ouvrage du même auteur existe : «Le Chef d'œuvre de Dieu : 

La Vierge Marie», publié en 1971 aux éditions Saint-Michel à Saint 
Céneré, avec imprimatur. 

. Depuis 1945, Olsztyn, en Pologne. 

2. Alfons Konzionator, ouvrage cité sur le Grand Monarque, p.52. Johannis, 

ouv. cité, p. 100. 
3. Sutter, ouv. cité, pp. 82-83. 


+ 
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«La très Sainte Vierge le domine (Lucifer) mais il est là. 

Vous ne pouvez vous figurer la puissance d’un archange, ni celle 
de la Sainte Vierge. La nature de ces esprits, même déchus, est 
tellement remarquable ! Notre pensée leur est cachée, mais ils 
devinent si facilement. 

Quel mépris il a pour ceux qui succombent à ses tentations !.… 
Il voyait des âmes pieuses ; il eut un sourire satanique et dit : 
«Voilà la plus menteuse des trois» (en montrant l’une des trois). 

Ïl a la haine du prêtre, le représentant de Jésus-Christ. 

Ii dit : «Quand une âme a cessé de prier, je la considère comme 
mienne». 

La récitation du saint Rosaire, c’est cela qui désole Lucifer. 
C’est l'ennemi déclaré du chapelet. 

Lutter contre Satan ! Oui, on lutte avec des armes qui sont 
divines»!. 

«C’est à cause de vous que je suis tombé» disait Lucifer avec 
rage — «Pourtant je n'étais pas née...» — «Vous m'avez toujours 
combattu, toujours vaincu». La Sainte Vierge, avec tristesse : «Ce 
n’est pas sans déchet»?. 

Ce dont Notre Dame nous a prévenus à La Salette, et qu’elle 
vient de nous rappeler à Kérizinen, Elle nous en avait déjà avertis 
par Marie d’Agréda, il y a plus de trois cents ans, en dévoilant le 
plan de Lucifer, bâti à l'aube même de la Rédemption“. En effet, 
c'est aussitôt après la mort de Notre Seigneur en croix, qui 
consommait la Rédemption, que Satan a préparé son plan de 
destruction. Nous en trouvons la description dans le livre des 
révélations de la très Sainte Vierge : «La Cité mystique de Dieu ou 
la vie divine de la Vierge Marie», au chapitre «Conciliabule que 
Lucifer tint avec ses démons dans l'enfer, après la mort de Notre 
Seigneur Jésus-Christ»*. 

Ces révélations ont été consignées par écrit, à partir du 
8 décembre 1655, par la Vénérable Marie de Jésus (+ 1665), 
abbesse du couvent franciscain d’Agréda, en Espagne, et elles ont 
obtenu l’imprimatur de Rome, avons-nous vu. 





1. Biver, ouv. cité, p. 153 et suivantes, passim. 
2. Dialogue entre la Sainte Vierge et PArchange déchu, rapporté par le père 


Lamy. 

3. Dès les débuts du christianisme, saint Pierre, premier chef de l'Eglise, nous 
mettait en garde contre le Démon : «Soyez sobres. Veillez. Car votre 
adversaire, le Diable, comme un lion rugissant, rôde, cherchant qui 
dévorer, Résistez-lui fermes dans la foin (N° ép. V, 8-9). 

4. I partie, livre IL, chap. XXII, numéros 1401 à 1408, pp. 423 à 431. Dans 
ce texte, se trouve LA CLÉ. 
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Elles constituent un ensemble de révélations uniques en leur 
genre qui permettent de mieux comprendre bien des aspects du 
plan de la Rédemption, à travers les récits biographiques et les 
enseignements donnés par Notre Dame. \ 

Extrayons l’un des passages parmi les plus caractéristiques et les 
plus lumineux de ce chapitre : 

«Certains démons de malice et d’astuce plus grandes, dirent : «li 
est vrai que les hommes ont désormais une doctrine nouvelle et 
une loi très puissante, des sacrements nouveaux et efficaces, un 
nouvel Exemplaire et un Maître des vertus, ainsi qu’une Avocate 
puissante dans cette nouvelle Femme ; mais les inclinations et les 
passions de leur nature et de leur chair sont toujours les mêmes, et 
les choses délectables et sensibles ne sont point changées. Par ce 
moyen et ajoutant une nouvelle astuce, nous déferons, en autant 
qu'il sera de nous, ce que Dieu-Homme a opéré pour eux, et nous 
leur ferons une guerre puissante, tâchant de les attirer par des 
suggestions, irritant leurs passions, afin qu’ils les suivent avec une 
grande impétuosité sans faire attention à autre chose ; et la nature 
humaine si timide, étant embarrassée dans un objet, ne peut faire 
attention au contraire. 


Avec cette détermination, ils commencèrent de nouveau à 
répartir des offices entre les démons, afin qu’ils se chargeassent de 
tenter les hommes avec une nouvelle perfidie, partagés en troupes 
de différents vices. Ils déterminèrent de conserver Pidolâtrie dans 


1. Nous aimerions à conseiller la lecture de ce livre, réédité en 1970 aux 
éditions Saint-Michel à Saint-Céneré. Mais il convient de nous rappeler 
d'abord, pour ne pas être trop gêné ou rebuté par son style vieilli, que ces 
textes ont été écrits il y a plus de trois cents ans, et que Dieu se sert du 
langage de l'époque où I parle, afin d’en être compris. Exprimons le 
souhait qu’une traduction nouvelle, adaptée aux exigences de notre temps, 
soit faite de cet ouvrage, si bienfaisant pour les âmes. 

Rappelons-nous ensuite les remarques faites précédemment sur «La Cité 
mystique» (V. ci-dessus p. 265 n. 4 et le N.B. qui suit p. 266), remarques 
qui concernent exclusivement les descriptions contenues dans l'œuvre de 
Marie d’Agréda. 

Oserions-nous exprimer le souhait que la cause de béatification de Marie 
d'Agréda, dont l’héroïcité des vertus a été reconnue dans son procès de 
Canonisation, püt être reprise? Il ne manque pas de saints ou de 
bienheureux dans l'Eglise, dont les écrits contiennent aussi des 
descriptions historiques, sinon scientifiques, quelque peu inexactes ou 
même erronées. 
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le monde, afin que les hommes n’arrivassent point à la 
connaissance du vrai Dieu et de la Rédemption. Et si cette 
idolâtrie manquait, ils songèrent à inventer de nouvelles sectes et 
de nouvelles hérésies dans le monde, et de chercher pour cela les 
hommes les plus pervers et d’inclinations dépravées qui les 
acceptassent d’abord et qui fussent maîtres et chefs des erreurs. Ce 
fut là que furent fabriquées, dans le sein de ces serpents, la secte 
de Mahomet, les hérésies d’Arius, de Pélage, de Nestorius et toutes 
celles qui ont été connues dans le monde, depuis la primitive Eglise 
jusqu’à maintenant, et d’autres qu’ils ont machinées et qu’il n’est 
ni nécessaire ni convenable de rapporter. Lucifer? approuva ce 
projet infernal, parce qu’il s’opposait à la vérité divine et qu’il 
détruisait le fondement du salut des hommes, qui consiste en la foi 
divine. Les démons qui l’intentèrent et qui se chargèrent des 
hommes impies pour introduire ces erreurs furent loués et caressés 
par le prince des démons qui les mit à son côté». 

Saint Jean nous a avertis ; à nous d’en tenir compte : «Le 
monde entier gît au pouvoir du Mauvais» (I° ép. V, 19). 

Nous terminerons ce paragraphe en citant un passage extrait (p. 
134) des mémoires déjà cités du Haut Initié maçon, qui confirme 
expérimentalement ce combat entre Dieu et Satan, dont le salut 
éternel des âmes est l’enjeu. 

«Mes amères réflexions dataient du jour où le démon avait dû 
s’avouer impuissant devant l'évocation de la Trinité Sainte. 
Longtemps fermé à la foi à tout surnaturel, j'en avais découvert un 


1. Voir ci-dessus p. 608, en fin du chapitre XVI, l'Addenda : «Brèves notes 
sur lislam». 

2. Ainsi appelé par Marie d’Agréda, parce qu'étant le «porte-lumière», le 
prince de l’intelligence. 

3. Ce plan de domination du monde établi par Lucifer est en cours 
d'exécution. «La gangrène est à l’intérieur même de l'Eglise. et ses 
ennernis au cœur même du Vatican», nous a-t-il été dit à Rome en 1967, 
par une autorité qualifiée. Voir Prof. Paul Lesourd, La vérité sur la crise de 
l'Eglise catholique vue de Rome, La Table Ronde éd., Paris, 1969. 

Nous lisons par ailleurs dans les «Visions» d’Anne-Catherine Emmerich 
(t. IL, p. 277) : «Au moment où les disciples infidèles se séparèrent de Jé- 
sus (à la fin de la deuxième année de sa vie publique), j’eus encore une vi- 
sion explicative... Je vis La cité de Satan et une femme, la prostituée de Ba- 
bylone, avec les prophètes et les prophétesses, les thaumaturges et les apô- 
tres du Démon... Je vis des rois, des empereurs et même beaucoup de prê- 
tres y accourir». 
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d’abord, et ÿ me fallait à présent en admettre deux : celui du 
catholicisme et celui de la Bête, et celle-ci avouait que le Dieu de 
mon baptême lui était supérieur. Il aurait fallu être aveugle pour 
ne pas conclure que ce n’était pas seulement en puissance, mais en 
bonté, en lumières, en divine perfection. Déjà je sentais — comme 
javais toujours senti, sans me l’avouer.… — je ne sais quelle maligne 
influence, même dans les inspirations les plus élevées du Dragon, à 
plus forte raison dans ses accès cyniques de cruauté et dans ses 
complaisances pour les pires turpitudes de ses dévots. Je 
découvrais ainsi peu à peu que ce faux Esprit Suprême n'avait 
jamais été que le Dieu de mes passions, et surtout de mon appétit 
d’aveugles vengeances». 


Note explicative 


L'Ennemi de Dieu et des hommes : 
Lucifer-Satan, le monstre bicéphale. 


I fut «Lucifer». : «Comment es-tu tombé du 
Ciel, astre brillant, fils de l’aurore ? » (Isaïe XIV, 
12). 

I devint «le Diable et Satan» (cf. Apoc. XII, 
7-9) : «Et te voilà descendu au schéol dans la fosse 
la plus profonde» (Isaïe XIV, 15). 


Il fut Lucifer, le porte-lumière, le Séraphin sublime, créé par Dieu pour 
brûler d’amour au pied de son trône : telle était son origine et sa destinée. 

Sa prévarication sans nom en fit «le Diable et Satan», ange à jamais déchu, 
devenu le prince des ténèbres, le roi des enfers, l’esprit du mal, le Mauvais, 
Béelzéboul, prince des démons, le Tentateur par excellence, qui perdit Eve, et 
par elle, le genre humain, qui complote à chaque instant pour la ruine et la 
mort des créatures de Dieu. 

Lucifer, devenu Satan après la chute, est donc un seul et même être. Mais 
ses adeptes, selon qu'ils le reconnaissent et le servent sous l’un ou l’autre de 
ces deux vocables, vont se partager en deux sectes. 

D'une part, les Lucifériens. Ceux-ci adorent Lucifer comme s’il était le vrai 
Dieu et l’invoquent sous le nom de «Dieu bon», le «Bon» par excellence, à 
l'envers de notre appellation du vrai Dieu que nous appelons le «Bon Dieu». 

Pour eux, notre vrai Dieu : Adounaï, Yahweh, Jésus-Christ, c’est : Satan. 
et ils lui vouent une haine irréductible ; c’est véritablement leur «Deus 
inversus» ; is ont réalisé le plan de Lucifer de vouloir être égal à Dieu : c'est 
la perversion suprême : celle de l'intelligence, qui entraîne celle de toutes les 
facultés de l’âme, et conduit celle-ci à PAVEUGLEMENT. 
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On comprend donc que cette secte élève des temples et des autels à Lucifer 
et lui voue un véritable culte d’adoration dans les hauts triangles maçonniques ; 
ce culte se nomme : le Palladisme, avec sa liturgie et ses «sacrements». Albert 
Pike en a été le fondateur à Charleston en Amérique, vers 1850. 

Les Satanistes, quant à eux, savent pertinemment que leur maître : Satan, 
n'est que l’Ange déchu, le Démon. Ils se donnent à lui, pour cela même qu'il 
est déchu, répétant avec lui, par haine de Dieu : «non serviam», je n’obéirai 
pas. 

Dieu existe bien pour les satanistes, mais, par libre choix, ils se donnent, ils 
se vouent au Démon : dl’antique Serpent, celui qu’on appelle Diable et Satan» 
(Apoc. XIE, 9). Ils savent qu’ils rendent un culte, en la personne de Satan, à 
Esprit du mal, au Principe mauvais, à l’Ennemi personnel de Dieu, à 
bAdversaire de Jésus-Christ : c’est la perversion totale de la volonté. 

Une grande scission s'était produite au milieu du siècle dernier, à l’époque 
de Cavour (+ 1861) et d’Albert Pike (+ 1891), entre les loges italiennes et les 
loges américaines au sujet du choix de l'appellation : Lucifer ou Satan. 

Les «paroles» de Marie à Kérizinen, des 1%octobre 1955, 25 avril 1961 et 
7 octobre 1961, que nous avons citées à la page 859, portent bien la marque 
de cette différence, selon les deux appellations qu’Elle-même a utilisées pour 
désigner le Démon, et qüi sont indifféremment employées dans la pratique. 
Mais nous, rangés au côté de saint Michel, l'adversaire du grand Négateur, 
nous confessons et adorons le seul Jésus-Christ : «A ceci, reconnaissez l'Esprit 
de Dieu : tout esprit qui confesse Jésus-Christ venu dans la chair est de Dieu ; 
et tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ n’est pas de Dieu» (1° Jean IV, 
2-3). 


[V - Saint Michel le Grand Archange : Lieutenant de Marie. 


«En ce temps-là se dressera Michel, le grand 
Prince qui intervient pour les enfants de ton 
peuple. Ce sera un temps de détresse telle qu’il n’y 
en aura pas eu jusqu'alors, depuis qu’un peuple 
existe, En ce temps-là, ton peuple sera sauvé : tous 
ceux qui se trouvent inscrits dans le Livre». 

Daniel XII, 1. 


«Je suis toute miséricordieuse et je veux sauver 
ja France, mais il faut prier saint Michel»? 


La Sainte Eglise de Dieu vénère en la personne de l’Archange 
saint Michel : . 


1. Ils ont aussi leur liturgie (messes noires). Voir l’ouvrage, déjà cité (p. 176 
n. 3 ci-dessus) de Domenico Margiotta : «Le palladisme, culte de Satan-Lu- 
cifer dans les Triangles maçonniques». 

2. RP. de Langogne, ouv. cité, p. 187. Parole de Notre Seigneur à la Vénéra- 
ble Philomène de Sainte Colombe. 
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Le Premier des Sept Esprits qui se tiennent devant le Trône de 
l'Eternel, le Prince de tous les anges. 

Le premier Messager, Représentant du Très-Haut. 

Il est lAnge par excellence, la Synthèse des neuf chœurs, le plus 
beau et le plus puissant des Esprits célestes. 

Il est tout d’abord le grand Vainqueur de Satan, le Prince de 
Phumilité. Il terrasse, dans la première lutte céleste, le prince de 
l'orgueil, Lucifer. 

Chevalier de Marie, il est le premier Serviteur de la Reine des 
anges. . 

Ange gardien du Christ, il accompagne son Humanité, 

Ange consolateur du Christ, il Le réconforte dans son Agonie. 

Il est l’Ange du Sacré Cœur, l’Ange gardien de PEucharistie, 
Ange du Divin Sacrifice de la Messe. 

Il est l’Ange de l'Eglise militante de la Terre?. 

Il est l’Ange du jugement particulier, celui qui «pèse» les âmes 
et introduit les élus dans la Lumière sans fin. 

Il est l’Ange de l'Eglise souffrante du Purgatoire, le Libérateur 
des âmes du purgatoire. 

Il est l’Ange de la Paix. 

Il est le céleste Protecteur du Peuple élu : Daniel XII, 1. 


1. Le 20 juillet 1968, à Prague, à la suite d’une messe célébrée à 22 h 45 
— dont nous gardons encore le souvenir — par un prêtre assurant un travail 
salarié et imposé, dans une usine (le père R.D., jouissant de la confiance de 
lépiscopat tchèque), nous fimes aux pieds d’une statuette de Notre Dame 
du Rosaire, arrivant en droite ligne, dans nos bagages, de Fatima, une 
consécration de la Tchéco-Slovaquie à «Notre Dame Libératricey. Le 
21 août 1968, un mois plus tard, les forces armées soviétiques 
envahissaient le pays, retombé depuis, dans une terreur pire que la 
première. Mais le lendemain, 22 août, c'était la fête du Cœur Immaculé de 
Marie, qui «finira par triompher», comme Elle l’a promis le 13 juillet 1917 
à Fatima. 

A notre retour en France, on nous fit parvenir le message suivant, reçu 
par une âme privilégiée le 27 août 1968. C’est Saint Michel qui parle ici : 
«La Vierge Marie, ma Reine céleste, ne peut rester seule à Prague sans son 
lieutenant ; je ne dois pas la quitter. que tous se consacrent à moi (saint 
Michel) et introduisent la dévotion aux saints Anges. Ils seront protégés et 
délivrés pour la gloire de Dieu et le règne du Cœur Immaculé de ma 
Reine...» 

2. «Glorieux saint Michel, avec vos légions d’anges.. protégez l'Eglise. et 
l'humanité contre toute influence de Satan et des siens, quels que soient 
les noms de ceux-ci» (Prière de Garabandal). 
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Il est l’Ange gardien de la France, qui à inspiré et soutenu 
Jeanne d’Arc dans sa mission libératrice'. 

Ii est l’Ange protecteur de tous les pays du globe puisqu'il est le 
lieutenant (tenant lieu) de Marie, Reine de la terre. 

Il sera l’Ange des derniers jours, le Vainqueur de l’Antéchrist. 

Il sera l’Ange du Jugement général et finalement l’Ange, 
Vice-Roi du Paradis, constitué par Dieu, Prince et Maître de toutes 
1es âmes qui doivent entrer dans le Royaume des Cieux?. 

La Vénérable Philomène de Sainte Colombe nous révèle de 
nouvelles lumières, si consolantes : 

«ll me semble voir le Cœur de Jésus épuisé de fatigue et de 
tristesse, allant d’un lieu à un autre, comme sil ne pouvait 
supporter le poids des grâces et des faveurs surabondantes qu’il 
tenait renfermées en lui-même. Il allait de tous côtés, comme s'il 
voulait trouver quelque part un refuge. Ce très saint Cœur allait 
aussi tout rempli d’affliction et comme près d’expirer de douleur, 
quand apparurent tout à coup deux étoiles d’une beauté et d’un 
éclat indicibles. Elles. s’approchèrent de ce divin Cœur à deux 
endroits différents, qui me parurent être ceux-là mêmes que 
blessaient l'amour et la douleur. Les deux étoiles vinrent donc se 
poser l’une à droite et l’autre à gauche de ce Cœur sacré, et alors 
celui-ci se changea à son tour en une troisième étoile, sans perdre 
pourtant sa forme naturelle. Toutes trois demeurèrent ainsi 
triangulées, formant le Triangle que l’on donne pour signe de 
l'unité ou égalité des trois Personnes divines. Je compris cependant 

que cette Unité suprême n’était pas représentée par ces trois 
étoiles réunies ensemble : 

Celle du milieu : le Cœur de Jésus, 

Celle de droite : Marie Immaculée, 

Celle de gauche : l’Archange saint Michel. 

Le triangle qu’elles formaient signifiait l'unité de volonté qui les 
met tous les trois en parfaite harmonie pour le bien des hommes. 





1. «Je suis Michel, protecteur de la France». Ainsi se présenta le Grand 
Archange, un soir de l'été 1424, à Jeannette, la fille de Jacques d’Arc, à 
Domrémy. Elle avait douze ans et demi. Et l’Archange ajouta : «C’est toi 
que Dieu a choisie pour délivrer Orléans, faire sacrer à Reims le dauphin 
Charles et rendre la France à son roi légitime» (Voir la remarquable 
plaquette illustrée de J. Thérol, L'épée de Dieu, Sainte Jeanne d’Arc, 
N.E.L. éd., Paris, 1960, avec imprimatur). 

2. Voir la brochure : «Le grand pouvoir de l’Archange saint Michel», publiée 
avec imprimatur du 20 mars 1920 à la «Propagande du Sacré-Cœur» à 
Lyon. 
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Marie : veut demander 

Jésus : en son très saint Cœur, veut accorder 

Saint Michel : veut distribuer à larges mains ce que Marie a 
obtenu. Elles sont incomparablement admirables, les miséricordes 
qui nous attendent, dès aujourd’hui, si nous sommes mélés en 
dévotion, au Sacré Cœur, à Marie Immaculée et à saint Michel 
Archange. 

C'est là le moyen de faire pleuvoir en abondance les 
bénédictions du Ciel sur nous, sur le pays et sur le monde entier»'. 


V- Les anges, soldats de Marie, dans le combat de Dieu. 


«Anges de Dieu, bénissez tous le Seigneur : 
chantez sa louange et célébrez-le pour l'éternité». 
Dan. I, 58. 


Le monde des Anges est une des créations les plus éblouissantes 
de Dieu. Pour en bien parler, il faudrait être «le Docteur 
angélique»?. Contentons-nous de les aborder par rapport à ce qu’ils 
sont pour nous. Car, si les Anges sont les «Messagers» ou 
porte-parole du Verbe de Dieu’, ils sont aussi les compagnons les 
plus précieux et les plus expérimentés de notre pêlerinage terrestre 
et nos amis les plus dévoués pour nous guider à travers les 


1. RP. de Langogne, ouv. cité, p. 190. Voir aussi R. Ringot, Saint Michel, 
l’Ange de la France et de lOccident, Arras, 1949, avec imprimatur. 

2. Voir l'étude, si profonde et si simple, de Mgr F. Cuttaz, Votre ange, chez 
Pauteur, Annecy, 1961, avec imprimatur. 

Voir aussi l'ouvrage de Friedrich von Lama: «Les anges» (éd. 
Christiana, Stein am Rhein — Suisse, 1971, avec imprimatur), d’après les 
communications transmises par la stigmatisée Mechtilde Thaller, née 
Schônwerth (1868-1919), nommée «Ancillay ou Madeleine de la Croix. 
Mechtilde écrivait, il y a plus de cinquante ans : «Le démon travaille en 
secret à égarer les âmes ; on ne verra pas, pour l'instant, paraître un second 
Luther. Le démon est rusé; il travaille actuellement à provoquer le 
relâchement de la morale et de la foi chez les futurs prêtres...» 

3. Les anges sont les «représentants» de Dieu, ceux qui L’accompagnent 
même parfois. Ainsi, quand Dieu reçut l'hospitalité d'Abraham, dans sa 
tente, dans la vallée de Mambré, Il apparut à celui-ci accompagné de deux 
anges (Cf. Genèse XVIII, 1-5). Le texte latin de la Vulgate dit clairement à 
ce propos : «tres viri stantes» — trois «hommes» debout — apparurent. Et’ 
Abraham ne sy trompe pas : ce sont là Yahweh et deux Anges, car 
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méandres d’un itinéraire difficile et souvent périlleux. Quand saint 
Matthieu nous dit': «Gardez-vous de mépriser l’un de ces petits 
car je vous dis que leurs Anges dans le Ciel, voient sans cesse la 
Face de mon Père qui est dans les Cieux», sans doute fait-il 
allusion à l'innocence de l'enfant mais aussi à chacune des âmes 
appelées à redevenir de petits enfants pour entrer dans le 
Royaume des Cieux. Et, pour nous qui avons passé le stade de 
enfance, il y a lieu de nous souvenir que pour réaliser cette 
innocence restituée, il est indispensable de vivre continuellement 
l’équivalence de la conversion et celle de l’enfance spirituelle, qui 
ne va pas sans la transparence du tout petit enfant? 


Le Christ réalise l’unité de toutes les créatures, spirituelles ou 
charnelles : la protection que les anges gardiens exercent sur nous 
est l’un des signes de cette unité profonde du monde en 
Jésus-Christ. 

Voici ce que nous dit l’Ecriture Sainte : 

«Anges de Dieu, bénissez tous le Seigneur ! Serviteurs de Dieu, 
qui exécutez ses ordres, soyez attentifs à sa parole» (Ps. 102, 
20-21). : 

«Voici ce que dit le Seigneur notre Dieu : «J’enverrai mon Ange 
pour qu’il marche devant toi, qu'il te garde en chemin, et qu'il te 
fasse entrer dans le pays que je t'ai préparé. Sois attentif à sa 
présence, écoute ses conseils, ne te risque pas à les mépriser. Il ne 
laissera passer aucune de tes fautes, car il est mon représentant. Si 
tu écoutes sa voix, si tu obéis à mes commandements, je serai 
l'ennemi de tes ennemis, j’abattrai ceux qui voudront t’abattre ; et 
mon Ange marchera devant toi» (Exode XXII, 20-23). 

«L'Ange de Yahweh campeñ autour de ceux qui le craignent et 
qui l’aiment. Et il les sauve du danger» (Ps. 33, 8). 

«Dieu a ordonné à ses anges de te garder en tout ce que tu fais. 
Ils te porteront sur leurs mains, de peur que ton pied ne heurte 
contre la pierre» (Ps. 90, 11-12). 

«Les anges. ne sont-ils pas tous des esprits au service de Dieu 





l’auteur sacré poursuit : «(Abraham) courut au devant d’eux et il adora (Et 
non : il les adora — donc: il adora Dieu seul, et non les trois), se 
prosternant à terre» (verset 2). 
Il est parlé plus de deux cents fois, de manifestations des Anges dans la 

Sainte Ecriture. 

1. Chap. XVII, v. 10. 

2. Cf. Matt. XVIII, 3-4. 

3. C’est-à-dire monte la garde. 
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pour le bien de ceux qui doivent recevoir lPhéritage du salut ? » 
(ŒHétb. I, 14). 


C’est l'Eglise maintenant qui nous enseigne : 

«Qu'elle est grande, la dignité des âmes, au point que chacune, 
dès l’instant de sa naissance, reçoit la protection d’un ange qui lui 
est assigné ! 

Devant les païens, ne craignez point. Mais vous, adorez et 
craignez le Seigneur dans vos cœurs. Car son Ange est avec vous»'. 

N'est-ce pas le concile Vatican II qui a rappelé que la liturgie 
était une célébration accompagnant celle des légions célestes ? 

«Dans la liturgie terrestre, nous participons par un avant-goût à 
cette liturgie céleste. ; avec toute l’armée de la milice céleste, 
nous chantons au Seigneur l’hymne de gloire ; en vénérant la 
mémoire des saints, nous espérons partager leur société...»? 

Il n’est pas jusqu’aux démons eux-mêmes, et leur chef, Lucifer, 
en tête — qui sont aussi des anges, déchus il est vrai — qui n’aient 
leur rôle à remplir dans le plan de Dieu Ils peuvent, pour la gloire de 
Dieu, notre sanctification et notre mérite, utiliser leurs dons et 
pouvoirs de purs esprits contre les hommes. Et ils ne s’en privent 
pas ! Nous avons vu maintes fois au cours de cet Ouvrage, l’action 
de Satan dans le monde, par ses séides, et les fruits redoutables qui 
en résultent, 

Citons maintenant ces quelques lignes du célèbre évêque des 
Papous, Mgr de Boismenu, qui nous parle «expérimentalements 
des anges : «Les anges sont nos alliés. ces chers et vaillants 
compagnons d'armes et de vie, délicieux amis, infiniment 
secourables à nous-mêmes, à nos fidèles et même à nos païens.. 
Mais il faut se rappeler que l’aide angélique, comme toute grâce de 


ren 


. L'office divin. Prière des heures, t. II, p. 1066, Desclée-Mame éd., Paris, 
1967 ; imprimatur de Mg Himmer, évêque de Tournai. 
+ Constitution sur la sainte liturgie (4 décembre 1963), paragraphe 8 : «La 
liturgie terrestre, avant-gonût de la liturgie céleste», 
3. Nous avons relevé au moins trente passages du Saint Evangile, où il est 
question du Démon et de ses anges, «êtres» bien réels, et agissants. 
4. Les lucifériens — Les Hauts Initiés du Yoga en particulier — aiment à 
invoquer, même publiquement, leur «esprit gardien». Pourquoi se 
géneraient-ils ? Saint Michel a été quasiment rélégué aux oubliettes. «La 
bête malfaisante est à l’œuvre et ne dissimule plus son action», a dit Jésus 
à Marguerite le 10 janvier 1970. Jésus poursuit : «Beaucoup se sont mis au 
rang des renégats… Rebelles à leur Dieu, ils ont embrassé le culte de 
Satan». 


D 
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Dieu, est régie par la grande loi providentielle qui mesure la grâce à 
la prière... 

Les anges vivent avec nous : vivons avec eux». 

Terminons ces textes et citations sur les anges en donnant 
quelques paroles si consolantes et si bienfaisantes de Mélanie de La 
Salette où celle-ci montre l’unité, dans la prière et l'amour, de 
l'Eglise, militante, souffrante et triomphante : 

«L'âme dans le purgatoire voit son ange gardien, il ne la quitte 
point; elle aime Dieu parfaitement, et comme elle est 
parfaitement résignée, uniformée à la volonté divine, elle adore, 
elle aime la très juste Justice du Très-Haut. Elle ne prie Dieu ni 
pour elle, ni (tant qu’elle est encore dans le feu) pour les autres, 
car elle est dans un état d’humiliation». 

«Cependant — lui dit l’abbé Combe, curé de Diou — on obtient 
des grâces par l'intercession des âmes les plus délaissées ? » 
— «Mon Père, avant que cesse sa peine de feu, l’âme du purgatoire 
n’est pas en état de prier. Mais son ange gardien prie pour ceux qui 
la soulagent»?. 

Ainsi, toute la Création est solidaire dans l’œuvre de la 
Rédemption. Et, de même que les anges nous protègent, nous 
sommes responsables de nos frères, que Dieu a placés près de nous. 


VI - L'arme de la victoire : Le Rosaire de Marie. 


«Heureux ceux qui ont une âme de pauvre, car 

le Royaume des cieux est à eux». 
Matt. V,3- Luc VI, 20. 
«Le rosaire… est comme l'Evangile en raccourci». 
Paul VI, le 6 octobre 1969. 


Saint Louis-Marie Grignion de Montfort rapporte dans son 
œuvre : «Le secret admirable du très saint Rosaire, pour se 





1. Voir ci-dessus, pp. 841 et suiv. la Note complémentaire : «Le plan miséri- 
cordieux de l'Amour Infini». 

2. ous de Mélanie, écrite par elle-même, éd. Saint-Michel, Saint-Céneré, 
1969, p. 113. 

Note. Voir Revue du Rosaire, n° 10 - 11, oct.-nov. 1969, Nos amis les anges, 
avec un chapitre sur Les anges dans le Rosaire. «L’enseignement de la 
Révélation sur lexistence et le rôle des anges ne fait aucun doute. On 
comprend que le quatrième concile du Latran en 1215 et le premier 
concile du Vatican en 1870, aient défini comme de foi les deux vérités 
suivantes concernant les anges : leur existence, et leur création dans le 
temps» (p. 298). 


871 





convertir et pour se sauver» que, d'après le témoigange du Bx 
Alain de la Roche!, la Sainte Mère de Dieu apparut en 1214 à 
Saint Dominique, après trois jours et trois nuits de prière et de 
pénitence continuelles de celui-ci dans une forêt proche de 
Toulouse, et lui dit : «Saïis-tu de quelle arme la Sainte Trinité s’est 
servie pour réformer le monde ? » — «O ma Dame, vous je savez 
mieux que moi, répondit Dominique, car après votre Fils 
Jésus-Christ, vous avez été le principal instrument de notre 
salut» — «Sache, lui dit alors Marie, que la principale pièce de 
batterie”, a été le psautier angélique* qui est le fondement du 
Nouveau Testament. C’est pourquoi, si tu veux gagner à Dieu ces 
cœurs endurcis#, prêche mon psautier»5. 

Ainsi vit le jour le très saint Rosaire de MarieS, que Saint 
Dominique (+ 1221) mit en œuvre aussitôt pour extirper l’hérésie 
des Albigeois? 

Saint Charles Borromée (+ 1584) appelait le Rosaire : «la plus 
divine des prières après le Saint Sacrifice de la Messe». Plus tard, 
saint François de Sales (+ 1622) exprima la même pensée. Le 
Padre Pio, qui mourut le 23 septembre 1968, son chapelet à la 
main, disait du Rosaire: «ll est la synthèse de notre Foi, 
lexplosion de notre charité, le soutien de notre Espérance»®, 

C’est au Bienheureux Alain de la Roche, en 1460, que Notre 
Dame fit la promesse suivante, lors d’une apparition à Dinan, en 
Bretagne, en lui demandant de remettre en honneur la dévotion du 
Rosaire : «Le Rosaire sera une arme très puissante contre l'Enfer ; 
il détruira le vice, délivrera du péché et démasquera l’hérésie», 

Oui, le Rosaire est une arme, comme à Lépante, mais une arme 
pacifique, une arme d’union, une arme d’unité. Aussi Satan et ses 


1. Tiré de son ouvrage : De dignitate psalterit — De l'excellence du psautier. 

2. Au XIT° siècle, la batterie signifiait un «échange de coups au cours d’une 
querelle». 

3. Ainsi appelé parce qu’il contient autant de «salutations angéliques», que le 
psautier de David, de psaumes. 

4. «Les hérétiques albigeois». 

5. Saint Grignion de Montfort, Oeuvres complètes, éd. du Seuil, Paris, 1966, 
pp. 275-276. 

6. Qui s’étoffa par la suite, et devint tel que nous le connaissons, En effet, «le 
rosaire, dans sa forme actuelle, n’est pas né de saint Dominique, mais 
d'une lente évolution qui va des environs de Pan 800 à la fin du 
XVI siècle» (Abbé R. Rebut, ouv. cité, p. 287). Voir ci-dessus la Mise au 
point à propos du Rosaire (p. 706). 

7. Par la prière et non par les armes. 

8. Lesourd et Benjamin, ouv. cité, p. 37. 
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suppôts n’en veulent-ils à aucun prix. Elle gêne, elle entrave jeur 
action. Lucie de Fatima l’a solennellement affirmé. 


C’est en action de grâces pour la victoire du peuple chrétien à 
Lépante, le 7 octobre 1571, sur les forces turques musulmanes, 
victoire obtenue par la récitation du Rosaire, que saint Pie V 
institua ja fête de Notre Dame des Victoires (1571), qui devint par 
la suite la fête de Notre Dame du Très Saint Rosaire’. 

Après avoir délivré Son peuple du péril des Infidèles au 
XVÉ siècle, Notre Dame lui donnera à nouveau la victoire sur le 
danger, infiniment plus grave, des «anti-Dieu», si on la prie avec 
suffisamment de confiance et d’amour. 

En effet, comme à Fatima face au péril communiste naissant à 
l’autre bout de l’Europe, Marie s’est présentée à Kérizinen comme 
la Vierge du Rosaire?. 

Le samedi 7 octobre 1961, elle se nomma de nouveau : «Face 
au péril, je reste la Reine du Très Saint Rosaire, victorieuse de 
toutes les grandes batailles de la chrétienté»®. 


1. Voir le magnifique sermon du chanoine Sarto, «Saint Pie X», sur le saint 
Rosaire, dans la brochure «Citations sur le message de Lourdes», éd. Notre 
Dame de la Trinité, Blois, 1969. Voir aussi Gilles Lameire, ouv. cité, 
deuxième partie : Le Rosaire, pp. 35 et suivantes, Tout, pratiquement, 
serait à lire dans ces pages. «Le Rosaire est le récit de la vie (mystères 
joyeux), de la mort (mystères douloureux) et de la résurrection (mystères 
glorieux) de Jésus-Christ. Chaque fois que les lèvres prononcent l’Ave 
Maria, cest vers la vie de Jésus que doit s’en aller l'esprit». 

Il existe une petite brochure, véritable «Somme» d’après des citations 
bibliques, sur le Rosaire, intitulée : «Le Rosaire médité dans la parole de 
Dieu» (Trois parties : Le récit des mystères, Jésus dans les mystères, 
L'esprit des mystères), réalisée et éditée, avec imprimatur, par l’abbé 
Roger Rebut — qui aidera à mieux connaître, à mieux aimer et à mieux 
«vivre» Jésus et Marie, et à obtenir, par la prière du Rosaire unie à La 
pénitence, grâce et miséricorde. 

2. Cest lors de l’apparition de Dietrichswalde, dont nous venons de parler (p. 
860 ci-dessus) que la Sainte Vierge a demandé pour la première fois que le 
chapelet fût récité tous les jours. Cela, quarante ans précisément avant 
Fatima. (Je désire que chaque jour vous récitiez le chapelet. Je suis la très 
Sainte Vierge, l’Immaculée Conception», dit-elle le 1juillet 1877 à 
Justina Szafrinski, fillette âgée de 13 ans («Annales de Beauraing et de 
Banneux». Supplément : «Apparitions allemandes», 1934, avec impri- 
matur). 

3. À Fatima, le samedi 13 octobre 1917, la Vierge Immaculée avait 
simplement dit : «Je suis Notre Dame du Rosaire». 
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Elle avait déjà dit le 7 octobre 1940 : «Je suis la Mère du 
Christ. Je désire être honorée et invoquée en ce lieu sous le nom 
de Notre Dame du Très Saint Rosaire». 

Et le 12 mai 1955 : «Les hommes sont impuissants à faire 
régner la paix. Que ceux qui croient en moi implorent donc la 
Miséricorde divine. Qu'ils combattent avec les armes de ia foi, de 
l'amour, de la prière. Que, surtout, le Rosaire médité, qui est un 
Arc-en-ciel de paix que Dieu, dans sa Miséricorde, a tracé dans le 
firmament de son Église, monte sans cesse vers le Ciel. Il est 
comme une guirlande de roses qui relie vos cœurs d'enfants à mon 
Cœur maternel. Oh ! oui, que la prière, qui est le seul moyen 
d’unir les cœurs, la seule arme contre les armes, monte vers Celui 
de qui, seul, peut venir tout secours». 

Au cours de la vision du 7 octobre 1946, la voyante déclara : «A 
l'endroit où Marie apparaît, je vois un Rosaire. Les grains sont 
blancs, la chaîne et le crucifix dorés. Une inscription entoure le 
Rosaire : COURAGE AUX FIDELES DU ROSAIRE PERSEVE- 
RANTS, ILS VAINCRONT UN JOUR LE COMMUNISME»'. 

Notre Dame l’a confirmé le 7 octobre 1969, à San Damiano, 
pour servir à notre temps : «Mes enfants, je suis revenue au milieu 
de vous avec saint Dominique, avec sainte Catherine de Sienne? et 
avec mon Fils Jésus petit enfant, pour vous apporter l’arme la plus 
puissante, qui est le Saint Rosaire»£. 

À cela, rien que de très normal, puisque Notre Dame a explicité 
à Kérizinen, le 6 mars 1949 : «Je me tiens entre Dieu et vous, 
m’efforçant d’obtenir des délais à sa justice». 


1. Raoul Auclair, ouv. cité, passim. 

2. Proclamée par Paul VI, nous l'avons vu, le 4 octobre 1970, «Docteur de 
l'Eglise universelle». 

3. Ce message (dont nous avons donné un simple extrait) a été 
particulièrement grave car, pour la première fois dans l’histoire des 
«messages» de la Sainte Vierge, Notre Dame a dit que «le Père ne voulait 
plus qu’Elle arrêtât le bras de son Fils». 

Le 5 juin 1970, en la fête du Sacré Cœur, Mamma Rosa a donné l'avis 
suivant : «Monseigneur l’évêque (de Plaisance ; nouvellement nommé) m’a 
ordonné de ne plus transmettre les messages publics et privés de la Mamma 
Céleste. Je m'en tiens à l'obéissance ; je ne les transmettrai plus, Mais jene 
renie pas pour autant, et je ne renierai jamais la Mamma Céleste. Je dis et 
je redirai toujours que la Mamma Céleste est venue, vient et viendra 
toujours comme avant. Offrez, souffrez, et faites silence, pour le triomphe 
de la Mamma Céleste. Et pardonnez à tous. Dans le silence tout 
s’obtiendra». — Voir la Note ci-dessus (p.461): «Syracuse et San 
Damiano». 
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Et c’est Notre Seigneur lui-même, son Fils, qui nous l’a confir- 
mé, à Kérizinen encore, le 25 avril 1961 : «Ma Mère est comme un 
pont d’or entre l’humanité et moi». 

Idée que Notre Dame avait exprimée si poétiquement à Marie 
des neiges Holgado, le 15 mai 1917, en lui disant : «Vois-tu cette 
fleur : c’est la rose qui symbolise la charité ; celle-là ne se fane 
jamais»'. 

Après ces révélations de Marie, on comprend ce qu’écrivait saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort dès le début du XVIII* siècle? : 

«L'Ave Maria est la plus belle de toutes les prières après le Pater. 
L'Ave Maria bien dit est, selon les saints, l'ennemi du diable, qu’il 
met en fuite, le marteau qui l’écrase, la sanctification de l’âme, la 
joie des anges, la mélodie des prédestinés, le cantique du Nouveau 
Testament, le plaisir de Marie et la gloire de la Très Sainte 
Trinité». 

Déjà saint François d’Assise (+ 1226) avait dit : «La récitation 
de l’Ave Maria réjouit le Ciel, terrifie l’enfer, chasse les démons 
comme le vent dissipe la poussière». 

Rien d'étonnant alors à ce que depuis sept siècles, quarante-sept 
papes aient écrit sur le Rosaire plus de deux cent vingt documents, 
pour demander aux fidèles, avec les plus vives instances, la 
pratique de cette dévotion. 

Le premier document pontifical sur le Rosaire (qui ne s’appelait 
pas alors ainsi) date du pape Urbain IV (+ 1264) : «Il y a un rite 
pieux selon lequel, contre les dangers que court le monde, on 
récite. l’Ave Maria autant de fois qu’il y a de psaumes de David, 
en faisant précéder chaque dizaine d’une oraison dominicale. 
Avec Notre autorité apostolique, nous approuvons ce psautier de 
la Vierge Marie». 

Que nous ont enseigné les papes qui ont suivi ? 

Grégoire XIII (+ 1585) : «Le Rosaire est un moyen donné par 
le Ciel pour apaiser la colère de Dieu». 


1. Boué, ouv. cité, p. 24. 
2. «Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge», numéros 252-253, passim. 
Saint Ephrem (+ 373), saint Jean Damascène (+ 749), honorés par 
Y'Eglise grecque, deux orientaux, Docteurs de l'Eglise ; saint Bernard 
(+ 1153), premier abbé de Clairvaux, Docteur de l’Eglise, furent d’ardents 
et fervents apôtres de la dévotion envers Marie. 

3. Voir le feuillet spécial de «L'appel au Cœur douloureux et immaculé de 
Marie» sur le Rosaire. Voir aussi «L'appel de Notre Dame», n° 57, de Noël 
1969. On a pu écrire avec justesse qu’ «aucune dévotion n’a été louée et 
recommandée par l'Eglise avec autant d’insistance». 
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Grégoire XIV (+ 1591) : «Le Rosaire est le moyen merveilleux 
pour détruire le péché et recouvrer la grâce». 

Paul V (+ 1621) : «Le Rosaire est le trésor des grâces». 

Benoît XII (+ 1730) : «Le Rosaire est le remède souverain aux 
erreurs et aux vices». 

Léon XIII (+ 1903), surnommé «le pape du Rosaire». 

Il disait : «Le Rosaire est l’expression la plus accomplie de la 
piété chrétienne». 

Testament de Pie X (+ 1914) : «Le Rosaire est, de toutes les 
prières, la plus belle, la plus riche en grâces, celle qui plaît le plus à 
la très Sainte Vierge». 

Pie XI (+ 1939) à Mer Richaud, évêque de Laval : «Dites à vos 
prêtres qu’ils prient beaucoup. Tant que le pape n’a pas dit son 
Rosaire, sa journée n’est pas finie». 

Pie XII (+ 1958) : «Nous estimons que le Saint Rosaire est le 
moyen le plus efficace et le meilleur pour obtenir l’aide maternelle 
de la Vierge». 

Jean XXIII : Lettre pour le mois du Rosaire (1961) : «Ainsi le 
Rosaire est-il élevé au rang de grande prière publique et univer- 
selle, face aux besoins ordinaires et extraordinaires de la sainte 
Eglise, des nations et du monde entier». Et ailleurs : «Le Rosaire, 
c’est le bréviaire du pauvre». 

Paul VI : Encyclique «Christi Matri», du 15 septembre 1966 : 

«Cette année, Nous convions tous les enfants de l'Eglise à un 
hommage plus particulier de piété envers Notre Dame». 

Et Paul VI d’ajouter aussitôt, faisant écho à la Reine du Ciel : 
«Et cela en raison des calamités graves et étendues qui pèsent sur 
la famille humaine». 

Plus loin, le Saint Père précise : «Puisque, quand les maux 
deviennent plus grands, la piété du peuple de Dieu doit grandir, 
Notre souhait le plus vif est. qu’on invoque plus instamment 
durant le mois d'octobre, Marie notre Mère … par la pratique pieuse 
du Rosaire. C’est là une forme de prière très adaptée au sens du 
peuple de Dieu … et si efficace pour obtenir les dons du Ciel». 

Et enfin: «Cette prière (du Rosaire), le second Concile 
œcuménique du Vatican l’a recommandée à tous les enfants de 
l'Eglise..pt, 


1. Il est impossible d’être plus clair. Nous sommes aux antipodes de ce qui se 
dit et se fait, de façon de plus en plus généralisée, dans l’Église. La 
Subversion a, ici encore, bien joué son jeu en inversant les enseignements 
conciliaires et pontificaux. 

Jésus disait à Marguerite : «Elles (les petites âmes) s’engageront à 
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Pie XIL, Jean XXII, malgré les devoirs écrasants de leur charge, 
étaient fidèles au Rosaire quotidien. De même pour Paul VI. Alors, 
si le Chef donne l’exemple, les fidèles doivent lui étre unis. 

C’est Jésus lui-même qui confirme les appels ininterrompus de 
ses Vicaires, depuis des siècles, en faveur du Rosaire, dans son 
message à Marguerite, à la date du 28 septembre 1966 : «Je 
demande au Clergé une demi-heure chaque jour pour la récitation 
du chapelet en commun. Les grâces élevées qu’ils obtiendront 
compenseront ce que certains appellent une perte de temps. 
Pensent-ils que ce soit rien de donner à ma douce Mère ce 
témoignage de leur affection ? A toi ma fille, je demande de prier 
beaucoup afin que je ne m’adresse pas à des sourds»!. 

Nous conclurons, en rappelant les paroles décisives, déjà citées, 
de Notre Dame à Kérizinen, le 25 avril 1961 : «Lorsque les 
historiens chercheront l’événement qui a changé la face du monde, 
qui lui a apporté la paix et la prospérité, ils découvriront que ce ne 
fut pas une bataille mais une prière». 

Et cette prière, c’est le ROSAIRE. 


«Car le Rosaire est la prière par excellence de la communion à 
Dieu, notre Père, et à Jésus, par Marie. 

Le Rosaire, ce dialogue que nous engageons avec la Sainte 
Vierge, un peu comme des petits enfants qui auraient perdu leur 
grand frère à la guerre et qui viendraient de temps en temps vers 
leur mère pour lui dire : «Mère, parlez-nous de Lui...» 

«Mère, parlez-nous de Lui», ce sont les Ave de notre rosaire, les 
appels multipliés de nos Ave, Et Ia réponse de notre Mère, ce ne 
sont pas des paroles, mais c’est ce regard nouveau qu’elle nous 
donne sur son Fils, sur le visage et le Cœur de Jésus. Cette 
naissance, cette mort de Jésus, qui nous laissaient jusque-là un peu 
froids, et que nous voyons soudain comme avec son regard à Elle. 

Le Rosaire, c’est la prière de la communion à Dieu... Volonté de 


réciter quotidiennement LE CHAPELET de tout leur cœur, pour la paix 
du monde et de chaque âme en particulier. Et aussi en réparation des 
péchés et des offenses que je reçois chaque jour» (22 mai 1967). 

Et encore, le 5 décembre 1967 : «(la) propagation du CHAPELET... 
obtiendra de nombreuses grâces pour l'Eglise et pour les prêtres». 

1. Jésus avait dit à Marguerite une semaine auparavant, le 21 sep- 
tembre 1966 : «Ah ! priez, priez ma Sainte Mère. Elle seule a pouvoir de 
détourner mon courroux». 

Ainsi, il y eut : le 15 septembre 1966 : l’encyclique de Paul VI «Christi 
Matri — À la Mère du Christ». Les 21 et 28 septembre 1966 : les demandes 
instantes de Jésus de prier sa Mère par le rosaire. 
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communion, que nous exprimons par le Notre Père : Notre Père, 
votre nom, votre règne, votre volonté... 


Mais cette communion ne peut se réaliser que par Jésus, Alors, 
on va contempler les mystères, les choses de Jésus. 

Mais ces mystères, ces choses, c’est la Sainte Vierge qui en a été 
faite dépositaire ; c’est elle qui les connaît, comme une mère qui, 
d’une certaine manière, est toujours seule à connaître son enfant. 

Alors on s’adresse à Elle : Ave, ave Mère, parlez-nous de Lui. On 
lui demande, à Elle, de nous faire connaître Jésus ; de nous faire 
entrer dans l'intimité de Jésus, pour qu’en Jésus nous trouvions le 
Père. 

«Mon Père et moi nous ne sommes qu’un» (Jean XVII, 11 et 
22). C’est cette communion finale au Père, en Jésus, par Marie, que 
nous exprimons dans le Gloria qui termine chaque dizaine. Cri de 
joie et d’admiration de l’enfant que Dieu fait asseoir à la table de 
la Sainte Trinité : Gloire au Père, au Fils et à l’Esprit-Saint. Quelle 
prière que le Rosaire ! C’est vraiment la prière qui nous fait voir, 
entendre, contempler, toucher : Marie ! Rabbouni - Maître ! 

Le Rosaire, c’est la prière qui nous communie à Dieu et qui, 
dans la même mesure, nous maintient dans la joie. 

Car la joie c’est cela : c’est de posséder son bien total, le bien 
qui rassasie toutes les faims, qui étanche toutes les soifs, pas 
seulement celle du corps, mais celle de l’âme. 

La joie, c’est de posséder Dieu»'. 


Avant de clore ce chapitre (Epilogue), il nous a paru bon de 
montrer comment les diverses prophéties citées dans cet ouvrage 
pouvaient prendre leur sens, dans le contexte des événements en 
cours et à venir, par rapport au Souverain Pontificat?, 


1. RP. Pierre Houyvet, o.p., Jésus, que ma joie demeure, avec imprimatur, 
Franciscaines Missionnaires de Marie imp., Vanves, 1948, pp. 121-122. 
Voir «Le secret admirable du très saint Rosaire» et «Méthodes pour réciter 
le Rosaire», dans les « Œuvres complètes de saint Louis-Marie Grignion de 
Montfort», pp. 263 à 389 et 390 à 438. 

2. À titre documentaire. D’après la «prophétie de saint Malachie», la devise 
attribuée à Sixte-Quint, sous le n°73, est : «Axis in medietate signiy, 
c’est-à-dire : Axe au milieu de la prophétie. Sixte-Quint ayant régné de 
1585 à 1590, et le premier pape auquel s'applique la prophétie : 
Célestin IT, de 1143 à 1144, cela reviendrait à dire que le règne du dernier 
pape selon cette «prophétie», se dérouleraït entre les années 2027 et 2036. 
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Lueurs mariales sur le prochain Souverain Pontificat 
Profil d'exégèse sur sa devise. 


Faites pénitence, convertissez-vous : Et vous 


serez sauvés. 
Notre Seigneur dans PEvangile. 


«Se raidir contre moi (Marie), c’est anéantir le 
seul et unique moyen de salut qui reste au 


monde». 
Notre Dame à Kérizinen, 12 mai 1955. 


Le pape à venir! porte le numéro 112 dans la liste prophétique 
des papes attribuée à saint Malachie, qui lui a prêté la devise : De 
medietate Lunae. 

Le sens de cette expression latine est double : de la moitié de la 
Lune, d’une part; de la médiation de la Lune, d’autre part. Il 
correspond bien aux prévisions prophétiques rapportées dans notre 
ouvrage. 

Et d’abord : de la moitié de la Lune. Qu'est-ce à dire ? C’est 
qu’il y aura cassure, rupture. Ce sera le triomphe apparent du 
Malin?, le point culminant de son action, dont les effets pernicieux 
se font sentir dans le monde par l'intermédiaire de ceux qui 
l’adorentfet le servent. 

Ce ne sera pas alors un simple schisme, c’est-à-dire la rébellion, 
à une époque donnée, d’un individu — l’antipape — soutenu par 
une coterie ou un «parti», contre le Pape légitime, comme il y en 


1, Il sera le «rival» de Paul VI ; l’antipape, et même le faux pape, créature du 
Pouvoir occulte : ce que nous expliquons dans les lignes qui suivent. 

2. La période en est déjà ouverte. 

3. Voir pp. 176 et suiv. ci-dessus. «Le motif qui pousse à l’orgueil demeure 
toujours le même pour tout le monde. Ji est pour l'homme ce qu’il fut 
pour les anges : usurper les droits de Dieu, lui ôter la gloire qui lui est due ; 
considérer comme son bien propre ce qui n’est qu’un don et, de plus, un 
don d'amour. Tu as tout reçu dans ta vie ; en toi ou hors de toi, il n’est 
rien qui ne t’ait été donné». Jésus à Carmela, le 7 avril 1968 (In Pensées et 
Réflexions, n°3, pp. 8-9.) 
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eut à plusieurs périodes de l’histoire de l’Eglise. Ainsi, vers la fin 
du XIl‘siècle, avec les antipapes Victor IV, Pascal III et 
Calixte IT, qui s’opposèrent successivement (de 1159 à 1178) au 
pape romain légitime Alexandre III (1159-1181). Er surtout, à 
Pépoque du Grand Schisme d'Occident, où il y eut en même temps 
(de 1378 à 1417) deux papes : le Pape romain et le pape 
d'Avignon ; et même, entre 1409 et 1415, un troisième pape. 


«La moitié de la Lune» sera la devise qui qualifiera 
«lantéchrist» de l’époque des châtiments'. Sœur Nativitas et 
d’autres «prophètes» appellent ainsi l’antipape de cette époque, ou 
plutôt le faux pape de la Contre-Eglise luciférienne, qu’elle aura 
installé sur le trône de Pierre. Il sera en effet la préfiguration de 
lAntéchrist. 

Ce faux pape, avec toutes les apparences de la légitimité, voudra 
supplanter le pape authentique, que les «catholiques fidèles» 
(message de Mexico) devront toujours considérer comme le Chef 
véritable de la Sainte Eglise. 

L'expression même employée par Notre Seigneur, à deux 
reprises, en s’adressant à la religieuse de Mexico : «Le parti de mon 
Vicaire» (c’est-à-dire Paul VI), semble bien confirmer ces vues. 

Jésus dit encore dans ce même message : «Allez donc à la 
recherche de votre Pasteur : c’est Paul VI, ce n’est pas un autre». 

Comme il l’avait dicté à Carmela le 27 mars 1968 : «Maïn- 
tenant, Pierre s'appelle Paul VI». 

L'on peut penser alors, qu'après sa fuite du Vatican? et une 
période de vie où il demeurera caché, le pape Paul VI, achèvera son 
règne comme martyr. 

La prophétie de saint Malachie, analysée dans la Note 1 qui 
suit; un texte du message de La Salette, cité aussi ci-après ; 
diverses prophéties privées rapportées au cours de cet ouvrage ; 
notamment, pour les dernières en date, celles de Clemente, du 
Palmar ; le message de Mexico enfin, donné ci-après également : 


1. «En ce temps-là... la lune ne fera plus luire sa lumière» (Isaïe XII, 11. 
Ezéchiel XXXII, 7. Matthieu XXIV, 29. Marc XIII, 24). 

2. Cette fuite aura-t-elle lieu sous la pression des événements ? Ou bien après 
une démission (c’est-à-dire abdication) prise sous la contrainte, ce qui lui 
enlèverait toute valeur ? 

Dans ce dernier cas, possible, l’acte d’abdication serait nul, en effet, tant 
en droit civil qu’en droit canonique. Et le Pontife Suprême serait toujours 
Paul VI, auquel les «catholiques sincères» devraient toujours obéissance et 
fidélité. 
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toutes ces prophéties se rejoignent dans la conviction du martyre 
de Paul VI. 


Ce sera bel et bien alors la victoire provisoire de Satan dont le 
suppôt occupera le siège de Pierre': CORRUPTION des 
corruptions. Le Cœur douloureux de Marie, «Mère de l'Eglise», 
saigne. 

Il n’y a pas lieu de revenir sur cette période de confusion 
généralisée des esprits, de troubles affreux (révolutions, guerres, 
massacres universels), d’apostasie généralisée, suffisamment décrits 
dans le cours de cet ouvrage, châtiments préparés par «les péchés 
des hommes, cause de toutes les peines qui arrivent sur terre»? 

C’est alors que surviendra la période où les CHATIMENTS DU 
CIEL : ténèbres, orage, tremblements de terre, fondront sur les 
méchants — qui refuseront jusqu’au bout de «changer de vie» — 
pour les détruire, Marie protégeant les justes, ses enfants. Le Cœur 
douloureux de la Mère est broyé. 

La durée de ces châtiments sera brève, y compris les «trois jours 
des ténèbres». 


Mais ensuite : De la médiation de la Lune (médiation de Marie, 
figurée par la lune). Tel est le deuxième sens de la devise, C’est 
Marie, figure de l’Eglise et de l’humanité dont elle est la Mère 
(Paul VI), qui, «brisée en deux» : son Cœur Douloureux en est 
l’image — à l’époque antérieure’, remplira alors son office de 
Médiatrice, Elle, Fille de Dieu : voilà son Cœur Immaculé. Elle est 
la Co-rédemptrice : La Mère du Christ, unique Rédempteur : voilà 
son Cœur Douloureux ; et donc l’Avocate de ses enfants auprès de 
la Sainte Trinité, parce qu’'Epouse de l’Esprit-Saint : Voilà son 
Cœur Douloureux et Immaculé. | 

C'est Elle qui obtiendra l'avènement du Grand Pape, sous la 
devise expressive : «De labore solis» (Du travail du soleil). 


Et la paix de Dieu refleurira alors : ce sera la VICTOIRE DE 


1. Par l’action de la Conspiration mondiale, infiltrée jusque dans les plus 
hautes sphères de l’Eglise. «La sainte foi de Dieu étant oubliée. on abolira 
les pouvoirs civils et ecclésiastiques... les fleurs de l'Eglise seront putréfiées 
et le démon se rendra comme le roi des cœurs» (Message de La Salette). 

2. Encore le Message de La Salette. 

3. Brisée par les déchirements de l'Eglise. 
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DIEU et son Règne, la conversion des nations’, le Grand Concile 
œcuménique doctrinal, sous l’action du Grand Pape (l’antipape de 
Satan s'étant volatilisé) et du Grand Monarque, tous deux français, 
où la «Fille aînée de l'Eglise» remplira sa mission divine. 

Ce sera la promesse réalisée de la Sainte Vierge (message de 
Fatima, 13 juillet 1917): «Finalement mon Cœur Immaculé 
triomphera», après les souffrances de son Cœur douloureux. 

Et l'instrument, voulu par Dieu, de ce triomphe : c’est le 
Rosaire, 

Le choix est précis : La Passion ou l'Enfer, Dieu ou Satan. 

Veillez et priez car l’Heure du Seigneur est proche. 


Notes sur le Souverain Pontificat 


Note 1. La devise attribuée à Paul VI, selon la prophétie des papes prétée à 
saint Malachie, est : Flos florum, que l’on traduit habituellement par 
«Fleur des fleurs». Mais qu’est donc pour le disciple du Divin Crucifié la 
«Fleur des fleurs», sinon la palme du martyre ? La traduction exacte de la 
devise nous paraît être alors plus justement : Fleur (parce qu’il est le chef) 
des fleurs : des martyrs de cette époque de calamités. Paul VI a la fleur de 
lys dans ses armoiries ; le lys immaculé deviendra rouge s’il est teint par le 
sang du martyre. Et donc, le martyr des martyrs : par toute sa vie, 
«jusqu’à la fin». 

* Cette Note était écrite lorsque nous avons reçu de Mexico le texte complet 
du message de Jésus à la «Portavoz», concernant le Saint Père Paul VI, en 
date du 23 avril 1969. Nous relevons dans ce texte, la «parole» suivante de 
Jésus à sa confidente, à l'appui de notre propos : «Ecris à mon Vicaire 
bien-aimé : «Mon fils très aïmé, je l’avise que je t’accorderai la palme du 
martyre ; mais avant, tu lutteras beaucoup contre les ennemis de mon 
Eglise, et là commencera ton martyre». 

«Le Saint Père souffrira beaucoup. Je serai avec Lui jusqu’à la fin pour 
recevoir son sacrifice» a dit Notre Dame à La Salette, en 1846, pour la 
période des châtiments, antérieure au Règne Spirituel. 

Notre Dame de San Damiano nous a dit le 25 juillet 1969 : «Priez, priez 
pour le Saint Père Paul VI, qu’il puisse avoir la force, le soutien au milieu 
de tant de croix, de tant de calomnies, de tant de persécutions ! Priez pour 


ls 


+ Nous ne pouvons nous empêcher de penser ici, d’une façon toute 
particulière, à la conversion des nations islamiques dont le croissant — de 
lune — est considéré comme la figure. 

On sait qu’historiquement le croissant est l’emblème de l'empire turc (il 
est encore représenté sur son drapeau), et que cet empire fut Le grand péril 
de la chrétienté pendant plusieurs siècles (voir ci-dessus p. 232 n. 3). 
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lui, qu’il soit fort ; priez pour tous ceux qui l'entourent et qui doivent 
l'aimer, le respecter, car il est le chef de l’Eglise». 

Déjà, on a pu écrire à propos de Pie XII : «..le pape de Fatima et de la 
seconde guerre mondiale, qui eut tant à souffrir moralement au cours de 
l’horrible conflit et put se demander un moment s’il n’aurait pas à quitter 
le Vatican pour échapper aux persécutions». Déjà ! —/Les voyants de 
Fatima, bulletin des causes de béatification de François et Jacinte, n°6, 
1969. 

Voir ci-après (pp. 978 et suiv.) la Note Annexe TX : «Paul VI, l’homme 
des douleurs». 


Note 2. Le candidat de la Synarchie au trône de Pierre est déjà probablement 


prévu (voir la Note 3 ci-après). Celle-ci réussira-t-elle à le faire élire ? 
Grâce, par exemple, à certaines modifications dans la composition du 
Collège électoral papal* ? Ou bien, tout simplement, au moyen de la 
Subversion installée elle-même dans l'Eglise et capable d’introniser ce 
candidat et de lui faire occuper le siège de Rome ? Et ceci, par une 
diabolique et efficace propagande — dont elle sait se servir de main de 
maître — et, le cas échéant, par un quelconque artifice de procédure, dont 
elle possède le secret. 

Ainsi, peut-être, par la convocation d’un nouveau Concile, qui aura 
l'orientation que l’on peut prévoir: d’abord, parce que «les évêques 
auxiliaires nommés dorénavant sont le plus souvent progressites car 
linfiltration dans le Vatican est évidente», nous a.t-on écrit ; ensuite, si 
lon se rappelle la parole du Seigneur, déjà citée : «Le diable est en 
plusieurs d’entre eux et ces malheureux mènent les autres» (3 novem- 
bre 1970), qui semble bien ne pas être valable seulement pour la France. 
La première modification a déjà eu lieu, le 21 novembre 1970, par 
Pélimination des cardinaux âgés de quatre-vingts ans. 


Note 3. Mélanie écrivait à l'abbé Roubaud, dans son style direct sinon 


abrupt, le 30 septembre 1894 (Documents, ouv. cité, t. IL, p. 85) : «J’en 
viens maintenant à la question du «secret». Je ne puis que répéter la 
même chose, mon très révérend Père : Je n’ai pas vu, je ne vois pas de 
Grand Pape et de Grand Monarque avant une grandissime tribulation, 
épouvantable, terrible et générale pour toute la chrétienté. Mais avant ce 
temps, il y aura deux fois une paix de peu de durée, deux Papes 
vermoulus, plats, douteux». 

Ce texte, assez connu, a soulevé des réactions passionnées ; on le 
comprend. Mais à la lumière de tout ce que nous avons écrit, l’explication 
nous paraît simple : Deux «faux papes» — représentant les deux clans 
synarchiques — surgiront, peut-on penser, du sein de la Subversion, à 
lépoque de la tribulation — dont la confusion actuelle est le signe 
précurseur non équivoque —, et ils seront bien : «vermoulus, plats et 
douteux». 

Nous nous sommes même demandé si l'existence du rebelle «Clé- 
ment XV», l’ex-Père Collin, qui se présente, avons-nous vu, comme 
Punique pape légitime, désigné directement par le Ciel, en s’agitant 
furieusement contre le Chef authentique de l’Eglise, Paul VI, ne serait pas 
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à considérer, en réalité, comme un avertissement pour notre temps, 
préfigurant le proche avenir, — bien pire — qui nous attend dans ce 
domaine. Sans omettre l’autre pseudo-pape dit Grépoire XVII (voir 
ci-dessus la Note 3, p.711). 


Nous voici au terme de notre périple marial, qui nous a montré 
«la voie salvatrice» de notre ère, dans la volonté de Dieu. 

En fait qu’en est-il ? 

Après le débarquement sur la Lune des deux premiers hommes 
de la Terre, le 20 juillet 1969, que de fois avons-nous lu dans les 
journaux ou entendu à la télévision : «C’est le début d’une ère 
nouvelle qui commence !» Oui, certes, mais de quelle ère s’agit-il ? 
Est-ce bien de celle à laquelle pensent ceux qui en parlent : l’ère 
du triomphe de l’homme, de la technique et du confort, l’ère du 
Progrès, dont Dieu est banni ? 


Note. Le premier pas des hommes hors de la terre s’est posé sur la lune. 
La Lune : image de Marie, la Beauté de la Création dans l'Ancien Testament 
(Cantique des cantiques) ; la Lune : hommage à Marie, la Reine de la 
Création dans le Nouveau Testament (Apocalypse). 

Que dit en effet l’Ecriture Sainte ? : «Quelle est celle-ci qui s’avance, 
belle comme la lune, éclatante comme le soleil, terrible comme une armée 
rangée en bataille ? » (Cant. VI, 10). «Un signe grandiose apparut dans le 
ciel ; une Femme revêtue du soleil, a lune sous les pieds, et sur la tête une 
couronne de douze étoile» (Apoc. XII, 1). 

C’est pourquoi Dieu ne permit pas que la Russie, nation officiellement 
athée, atteignit la lune. Cependant, Il le laissa faire aux Etats-Unis 
d'Amérique. 

Mais en l’occurrence, ne peut-on penser que le fait, pour l’homme, 
d’avoir voulu — et réussi — à poser le pied sur la Lune, implique en réalité 
—au fond même des choses — l’idée d’un incommensurable orgueil, et 
d’une non moins grande convoitise, dignes de Lucifer ? «J’escaladerai les 
cieux ; par-dessus les étoiles de Dieu, j'érigerai mon trône. je serai 
semblable au Très-Haut» (Isaie XIV, 13, 14). L'homme n’a-t-il pas voulu, 
en agissant ainsi, être comme Marie et avoir la lune sous ses pieds ? 
L'avenir nous le dira, I deviendrait alors compréhensible que ce fût la 
maçonnique Amérique qui ait réalisé ce projet, sous la propulsion du 
Pouvoir occulte, sous le manteau de la Science. 

NB. Le RP. Bruckberger écrit justement (ouv. cité, p. 83) : «La conquête 
scientifique de l’univers — quelles que soient sa légitimité immédiate et sa 
nécessité historique — reste une dissipation de l’âme ; elle enferme 
l’homme dans l’oubli de son origine et de sa destination proprement 
divines. Il n’est pas, dans tout l'Evangile, de paroles plus actuelles que 
celle-ci : «A quoi bon pour l’homme dominer la nature et conquérir 
lPunivers, s’il vient à y perdre son âme» (Cf. Matt. XVI, 26. Marc VIN, 36. 
Luc IX, 25). 
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Car ici, c’est le mythe païen du Progrès, indéfini bien entendu, 
qui est mis en avant. Il est la base du communisme comme du capi- 
talisme libéral? Ce sont les deux faces de la même médaille : «ie para- 
dis» sur la terre, collectiviste dans le premier cas, individualiste dans 
le second. Il était aussi le principe «spirituel» du nazisme, mais 
celui-ci était basé sur le mythe païen du sang qui ne reconnaissait 
le droit au paradis communautaire qu’aux seuls membres de «la 
race, par le sang, des seigneurs». 

C'est lPAnti-Dieu qui agit comme toujours, et dont le jeu 
multiple et toujours semblable aboutit en fait à Pauto-destruction 
de l'humanité. Paul VI nous a dit dans son message de Noël 1967 : 
«Le progrès crée des nuages de sang, de terreur et de folie sur le 
monde». 

Et, comme l'écrit Günther Schwab*: «L'homme doit payer 
d’une partie de son sens moral chaque commodité que lui offre la 
civilisation. Le «Progrès» est une marchandise coûteuse. Il faut la 
payer avec les valeurs éternelles de l'existence et avec la vie 
elle-même». 

N'est-ce pas là une étrange et folle rançon pour monnayer une 
jouissance jamais étanchée parce que jamais satisfaite ? 

Sacrifier une vie éternelle et béatifiante avec une telle 
désinvolture pour des pseudo-valeurs aussi éphémères que 
trompeuses, c’est se laisser abuser par le Prince des ténèbres, 
lequel, après avoir perverti ses disciples, n’a plus qu’à les briser 
définitivement pour les perdre irrémédiablement, «O vous qui 
franchissez ce seuil, abandonnez ici toute espérance». Dante le 
disait déjà dans son œuvre géniale et poétique, «La divine 
Comédie». 

Est-ce donc là l'issue fatale d’une ère fallacieuse qui s’ouvre à 
nos regards épouvantés ? 

Non, certes. Désormais, nous connaissons la vraie réponse : 


. Ce progrès indéfini de la Science, dont Descartes disait qu’il «élèverait 
ee nature à son plus haut degré de perfection» (cité par J. d’Arnoux, p. 
20). 

«Le libéralisme a frayé la voie au communisme» (Encyclique Divini 
Redemptoris de Pie XI, chap. IL, parag. 16, sous-titre). Voir le livre de 

Fernand Gigon, Et Mao prit le pouvoir (ce fut le 1° mai 1949) (Flam- 
marion éd. Paris, 1969), où nous pourrons trouver un exemple 
concret —et de taille !— de la réalité de ce que Pie XI a affirmé. Ce 
«capitalisme libéral», né de la «liberté, voile pour la malice des hommes» 
(L Pierre IL, 16), l'opposé de la «liberté des enfants de Dieu» (id.) 

3. «Mon Prêtre», comme l'appelle Jésus. Voir Journal de Marguerite, ouv. 
cité, p. 399. 
4. Dans son livre, déjà cité, La danse avec le diable. 


= 
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nous sommes entrés dans l’ère du SAINT-ESPRIT, dans l’ère 
salvatrice de MARIE, chantée par les Prophètes, «voie sacrée» 
dont Isaïe nous a jadis entretenust, et que Notre Dame de Fatima 
a daigné nous confirmer par une promesse solennelle autant que 
maternelle : 


&«FINALEMENT, MON COEUR IMMACULE TRIOMPHERA». 


Ce qui sera donc le triomphe du Cœur Sacré de Jésus’ car, 
comme le proclamait solennellement, avec ferveur et force, le 
Saint Père Paul VI, lors de lallocution de l’Angelus du 
15 août 1971 : 

«Marie est la source, Marie est la Mère qui introduit le Christ 
dans le monde. Elle est au centre, elle est au sommet des destinées 
de l'humanité. 

Elle est la porte par laquelle le Sauveur Jésus entre dans le 
monde ; elle est la Porte du Ciel». 


Note. Action sans contemplation n’est que ruine de l’âme. 

Combien de prêtres et d’apôtres laïcs ont été — et sont — annihilés par 
leur milieu, faute d’avoir compris, accepté et vécu cette règle essentielle de 
la vie spirituelle, de cette Vie dont Marie, mère de la grâce, est le Modèle. 

1. Au chapitre XXXV°. 

2. {Ajout}. Nous pensons que l'ouvrage présenté par Claude Mouton : «La 
Contrerévolution en Algérie» (D.P.F., 86 Chiré-en-Montreuil, 1972) — qui 
raconte l'épopée «de Robert Martel et de ses amis» sur la terre de saint 
Augustin — est susceptible d'éclairer les âmes sur bien des faits et des 
motifs ou mobiles de la tragédie algérienne, en montrant notamment la 
rigueur implacable et hypocrite du plan de la Subversion sur cette terre 
sacrifiée*, Elle a nom essentiellement, à l’image de son Maître : comme 
principe moteur : haine du Christ ; comme méthode d’action : mensonge et 
duplicité. C’est une véritable leçon de choses sur la Synarchie en action. 

L’emblème du «frère universel» Charles de Jésus (Charles de Foucauld) : 
Le Cœur de Jésus surmonté de la Croix, flamboie sur la couverture de 
louvrage. 

Voici alors notre conclusion : Maintenant, c’est l’Heure — l’Heure de 
Dieu, et elle est proche — car Lui SEUL peut nous sauver. Et ce sera alors : 
«Le règne tout à fait extraordinaire du Fils et de la Mère», qu’a annoncé 


Sœur Marie-Angélique Millet. Le règne du Cœur Sacré de Jésus ET du. 


Cœur Immaculé de Marie. 
Il nous a semblé même y voir comme une répétition, à l'échelle d’un 
peuple, de ce que prépare le Pouvoir occulte à l’échelle de tous les peuples. 
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En guise de postface : Adresse à nos frères 


«Seigneur, votre miséricorde est pour jamais, ne 
méprisez pas les œuvres de vos mains». 
Ps. 137, 8. 


«Dieu fait coopérer toutes choses au bien de 
ceux qui L’aiment». 
Rom. VIN, 28. 


«C’est l'instant de la décision. Attendre 
davantage, c’est faire le jeu de l’Ennemi». 
Jésus à Marguerite, 3 mai 1967. 


Nous avons pu réaliser, au cours de cet ouvrage, quel est le plan 
sublime de Dieu sur sa création tout entière. 

C'est par amour que Dieu a créé le monde : par amour pour son 
Fils, en premier chef : «Il n’y a qu’un seul Seigneur, Jésus-Christ, 
par qui tout existe» (1° Cor. VIII, 6) ; ensuite, par amour pour 
l’homme, en lequel l’image du Christ doit resplendir : «et nous, 
nous sommes par Lui» (id.). 

C'est aussi par amour que Dieu purifie le monde, et le purifiera 
jusqu’à l’ultime purification, au moyen de ses miséricordieux 
châtiments, afin de réparer sans cesse dans l’homme, l’image de 
son Fils, défigurée par le péché. «Celui qui ménage les châtiments 
hait son fils, mais celui qui l'aime le corrige de bonne heure» 
(Prov. XIII, 24) — «Mais le châtiment tomba sur les pécheurs, non 
sans être signalé d’avance par de violents éclairs» (Sagesse XIX, 
13) —» Je ne veux pas la mort de l’impie, mais qu’il se convertisse 
et qu'il vive» (Ez. XXXIHII, 11).. 

Enfin, c'est par amour que Dieu renouvellera une terre et des 
cieux souillés, dégradés par la déchéance originelle. Il en fera une 
Terre nouvelle où le péché n’habitera plus, d’où la mort sera 
bannie, où le Christ Jésus régnera à jamais, dans le Paradis rétabli, 
sur une humanité entièrement régénérée : «Voici que Je fais toutes 
choses nouvelles» (Apoc. XXI, 5). 

Ainsi, l'Amour divin court comme une vive flamme à travers les 
roseaux de notre fragile humanité. 

À tant d'amour, quelle sera notre réponse ? «Que rendrai-je à 
Yahweh pour tous ses bienfaits à mon égard ? » La réponse. il 
n’y en a qu’une : l'amour ne se paye que par l’amour. Notre 
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réponse sera d’adhérer à l'invitation nouvelle, au nouveau 
commandement du Sauveur, à son testament d’amour, legs donné 
à lheure même où Il se livrait pour nous : «Mes petits enfants. Je 
vous donne un commandement nouveau: c’est que vous vous 
aimiez les uns les autres ; que, comme je vous ai aimés, vous vous 
aimiez aussi les uns les autres»? 


L'amour du prochain, commandement nouveau du Seigneur 
Jésus, possède trois caractères spécifiques : 

d’abord, il procède d’un lien mystique, surnaturel : la Charité, 
qui unit les âmes entre elles, en Dieu et pour Dieu. Or Dieu est 
Amour. Il est Charités. Tous les hommes sont donc frères, étant 
fils du même Père; ils forment entre eux une seule et même 
familles. 

ensuite, nécessairement, cet amour s'applique à tous les 
hommes, sans exception : de tous les temps, de tous les lieux, 
vivants et morts. Et c’est la miséricorde qui en est le signe. 

enfin, notre amour pour le prochain doit être identique à 
l'amour de Jésus pour nous : sans mesure et sans limite. «Ïl n’y a 
pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis»’. Et 
Jésus l’explicite concrètement aussitôt : «Vous êtes mes amis si 
vous faites — pour moi et donc pour mes frères — ce que je vous 
commande»? 

Telle a été notre charte, tout au long de la rédaction de cet 
ouvrage : vivre le commandement d’amour du Seigneur. Nous 


1. Oui : nouveau. Car si dans l'Ancien Testament, le Lévitique avait prescrit : 
«Tu aimeras ton prochain comme toi-même» (XIX, 18), cet amour ne 
concernait que le prochain selon la loi mosaïque, c’est-à-dire les fils 
d'Israël. 

. Jean XIE, 33, 34. Cf. aussi XV, 12. 

. If Jean IV, 8. 

. 4Vous n'avez qu'un Maître, et vous êtes tous frères... car vous n'avez 
qu’un père, le Père céleste» (Matt. XXIII, 8, 9). «Vous avez été appelés, par 
votre appel, à … un seul Dieu et Père de tous, qui est au-dessus de tous, agit 
en tous et est en tous» (Eph. IV, 4, 6). 

5. Dans une même famille, il peut y avoir des membres divisés par des 
divergences de pensée, d’attitude, etc. sans que soient brisés ou même 
lésés, pour autant, les liens de l'amour. Ainsi la liberté de chacun est 
respectée dans l'amour réciproque. «Avant tout, ayez les uns pour les 
autres une charité mutuelle et continuelle» (I° Pierre IV, 8). 

. Voir la parabole du bon Samaritain in Luc X, 25-37. 

. Jean XV, 13 et 14. 
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aimons tous nos frères de la famille humaine, sans exception'. Et le 
signe de notre amour a été d'éclairer les âmes, en leur rappelant : et 
les grandes vérités du salut?, à travers les Saintes Ecritures, et les 
avertissements miséricordieux que Dieu ne cesse de donner au 
monde par ses saints et ses âmes privilégiées. 


Un second signe de cet amour a été d’accomplir ce travail 
malgré toutes les embûches, et tous les obstacles dressés à loisir et 
volontairement sur notre route, et de l’achever en dépit des 
oppositions les plus farouches, proprement incroyables parfois, et 
des périls de tous genres. 

Nous avons voulu participer ainsi, si modestement que ce fût, à 
la construction du Royaume de Dieu : 

Notre3 Père, que ton Nom soit sanctifié, glorifié de plus en plus ; 

que ton Règne arrive, dans les cœurs, sur toute la 
terre, par le Royaume que tu nous a promis"; 

que ta Volonté soit faites, enfin, sur la terre, aussi 
parfaitement qu’elle l’est dans le Ciel ou Te servent les anges et les 
élus. 

La construction du Royaume de Dieu s’achèvera, nous le 
savons, en apothéose, par le retour du peuple élu, le retour 
d'Israël, frappé d’une flèche d’amour car «ils regarderont vers 
Celui qu’ils ont transpercé»S, «Le salut vient des Juifs»’, ce que 
saint Paul souligne, en ajoutant : «Si leur chute a été une richesse 


1. Sans omettre bien sûr, toutes les autres créatures, animées ou inanimées, 
mais que cet ouvrage ne saurait concerner qu’indirectement, l’homme, seul 
être nt ayant été constitué par Dieu, roi de la création (cf. Genèse I, 
26-27). 

2. «La vérité vous rendra libres» (Jean VIII, 32), et nous protège des 
séductions du Malin. C’est lui le véritable Chef d’orchestre, le Grand 
Meneur de jeu, auquel tous cèdent plus ou moins, consciemment ou 
inconsciemment, tous ceux qui ne se sont pas livrés à Jésus, par Marie, 
inconditionnellement. «Si tu aimes ma divine Mère, elle se fera un devoir 
de te protéger et de t’enseigner avec amour le chemin de la sainteté. Et je 
me suis reposé sur elle du soin de te conduire à moi» (Jésus à Marguerite, 
8 décembre 1966). 

3. Car chacun prie au nom de, et pour toute sa famille : l’humanité entière. 

4. «Royaume» dont l'Evangile est rempli et dont, en définitive, il n’est que 

l'annonce : «la Bonne Nouvelle». 

. Matt. VI, 9, 10. 

. Jean XIX, 37. 

. Jean TV, 22. 
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pour le monde et leur déchéance une richesse pour les païens, que 
ne sera pas leur retour en masse ? … Car si leur rejet a été une 
réconciliation pour le monde, que sera leur réintégration sinon un 
retour à la vie d’entre les morts ? »! 


Appelons de tous nos vœux cette heure bénie2et voulue par 
Dieu de toute éternité où Israël reprendra ses fonctions de guide et 
de flambeau de l’humanité3, dont la route lui aura été préparée par 
la «Fille aînée de l'Eglise», dépositaire de la Mission divine dans la 
Nouvelle Alliance, comme Israël le fut des Prophéties sous la loi 
ancienne. Alors, «la maison de Juda marchera de concert avec celle 
d’Israël»t, 

A Israël, frère aîné dans l’histoire des siècles, s’appliquent les 
paroles de l'Eternel, fidèle en ses promesses : «D'un amour éternel 
je t’aime, aussi t’ai-je conservé ma faveur. De nouveau je te bâtirai 
et tu seras rebâtie, vierge d’Israël»s. 

Alors, réellement, la Parole sera vécue : «Il n’y a ni Juif ni Grec ; 
il n’y a ni esclave ni homme libre ; il n’y a ni homme ni femme : 
vous n'êtes tous qu’un dans le Christ Jésus»6. Et pour qu'aucun 
doute ne puisse subsister, saint Paul affirme au verset suivant (v. 
29) : «Mais si vous êtes au Christ, alors vous êtes la Postérité 
d'Abraham, héritiers selon la promesse». 


APPEL 


à tous ceux qui détiennent l’autorité légitime et l’exercice du pouvoir en 
France, la «fille aînée de l'Eglise» : Président de la République, Ministres, 
Députés et Sénateurs. 


Voici quatre messages inédits reçus du Ciel par Marie-Julie Jahenny, dont 
la lecture s’impose, à vous législateurs, conducteurs du peuple, car tout peut 
encore être sauvé, avec vous et par vous. 

26 décembre 1877: «Mes enfants, dit Marie, avec ces infâmes 
perturbateurs?, la France complote et s’insurge contre les lois les plus saintes. 


1. Rom. XI, 12 et 15. 

2. Dont nous avons décrit les prémices dans l'installation d'Israël en 
Palestine. 

3. Ouvertement et selon le plan de Dieu cette fois, et non occultement selon 
le plan de l’anti-Dieu. 

4, Jér, II, 18. 

5. Jér. XXXI, 3-4. 

6. Gal. III, 28. 

7. Le lecteur sait depuis longtemps le rôle perturbateur joué par les détenteurs 
du Pouvoir occulte : synarques et délégués de la Subversion. Et il sait 
également que ceux-ci sont des ennemis forcenés du Christ-Roi. Qu'ils 
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En bien peu de temps, vous verrez des signatures faites contre ce qu’il y a de 
plus saint et de plus inviolable, Ce sont ces signatures qui vont forcer mon Fils 
à parler et les hommes vont se frapper les uns contre les autres par le 
soulèvement des peuples. Les quatre coins de la France vont se choquer 
comme les vagues dans la mer». 

28 avril 1882 : «Une loi étendue sur la terre de ce royaume (la France, 
royaume de Marie) va remporter la victoire. Pas une seule contrée n’échappera 
à cette loi infâme. En beaucoup de lieux où l’on enseigne la religion, il y aura 
des révoltes contre le passage de cette loi de l'Enfer». 

Même date : «Dès que la France entière sera sous cette loi, il ne faudra que 
trois mois avant la guerre à l'Eglise et au peuple, la guerre que j'appelle du 
sang, le plus grand des malheurs que le monde ait connu». 

Encore même date : «Cette loi infâme paraîtra avec un grand nombre 
d’autres, et personne ne pourra s'y soustraire, ou bien la mort au fond des 
prisons». 


Représentants du peuple de France, voyez et jugez où est votre devoir. 
Obéissez au Législateur de l’univers car «l'Eternel est notre Législateur» 
(Isaïe XXXIIL, 22), et mesurez l'étendue de votre responsabilité. 

Par la lumière indéfectible d’une Etoile, qui s’appelle Marie, laissez-vous 
guider, Elle est cette Vierge venue nous visiter aux heures de notre grande 
infortune, vous ne l’ipnorez pas, puisque nos ennemis eux-mêmes le savent, 
Elle vous implore de L’implorer parce qu’Elle est la Mère des chefs comme de 
Fhumble peuple. Entendez sa voix, et ouvrez votre «cœur à l'amour de la 
vérité en vue d’être sauvés» (Thess. IE, 10). 

Car tout peut encore être sauvé. 


NOTE TERMINALE ET ULTIME 


Les choses en étant arrivées au point où elles en sont, les événements 
décrits tout au long de cet ouvrage ont déjà commencé de se manifester par 
des phénomènes avant-coureurs!. 

Tout ira en se dégradant, tant à l’intérieur qu’à l'extérieur, si la conversion 
du monde ne se produit pas. Et l’on aboutirait alors aux grands et terribles 
Evénements qui exploseraient — «en trois crises» — à l’époque «des années 80 
à 84», nous transmet Marie-Julie. Est-ce à dire : entre 1980 et 1984 ? 


L’Heure est proche : Veillez et priez. 


réfléchissent sur eux-mêmes quand ils liront ces pages, cette page, nous les 
en supplions ! Qu'ils ne se laissent pas aveugler par la haine satanique, mais 
qu’ils répondent enfin aux doux appels de l'Amour ! 

1. Cest ainsi que Jésus a donné cette consigne à Clemente, le 
22 décembre 1972 : «Observez minutieusement les tueries en Irlande». Et 
aussi : «Fixez les yeux sur Israël, surtout sur l’astucieux Sionisme...» 
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«J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, 
mais vous ne pouvez les porter maintenant. Quand 
il viendra, lui, l'Esprit de vérité, il vous mènera à la 
vérité tout entière» (Jean XVI, 12-13). 


Oui, il viendra, l'Esprit de vérité. Son heure est proche : après la 
purification, accomplie par la conversion, sinon à la suite des 
châtiments. Ils sont prêts, les hommes annoncés par Notre Dame 
de La Salette pour bâtir la «Nouvelle Cité», dans l’unité !: 


«J’adresse un pressant appel à la terre : j'appelle les 
vrais disciples du Dieu vivant et régnant dans les cieux ; 
j'appelle les vrais imitateurs du Christ fait homme, le 
seul et vrai Sauveur des hommes ; j’appelle mes enfants, 
mes vrais dévots, ceux qui se sont donnés à moi pour 
que je les conduise à mon divin Fils, ceux que je porte 
pour ainsi dire dans mes bras, ceux qui ont vécu de mon 
esprit ; enfin, j’appelle les Apôtres des derniers temps? 
les fidèles disciples de Jésus-Christ, qui ont vécu dans un 
mépris du monde et d'eux-mêmes, dans la pauvreté et 
dans l'humilité, dans le mépris et le silence, dans 
l’oraison et dans la mortification, dans la chasteté et 
dans l'union avec Dieu, dans la souffrance et inconnus 
du monde. Il est temps qu’ils sortent et viennent éclairer 
la terre. Allez, et montrez-vous comme mes enfants 
chéris ; je suis avec vous et en vous, pourvu que votre foi 
soit la jumière qui vous éclaire dans ces jours de 
malheurs Que votre zèle vous rende comme des 
affamés pour la gloire et l’honneur de Jésus-Christ. 
Combattez, enfants de lumière, vous, petit nombre qui y 
voyez ; car voici le temps des temps, la fin des fins». 


1. «Père, que tous soient un... afin que le monde croie» (Jean XVIL, 21). 

2. Ces apôtres que saint Louis-Marie Grignion de Montfort avait décrits, dans 
une vue prophétique, cent trente années auparavant, dans son «Traité de la 
vraie dévotion à la Sainte Vierge» (numéros 55 à 59). 

3. Voir Première Partie : «Le châtiment du Péché» (chap. I à X de notre 
ouvrage). 
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«Dieu, notre Sauveur, veut que tous les hommes soient 
sauvés». Je Tim. 1, 4 


Nous sommes intimement convaincus que cet ouvrage 
est un signe de la Miséricorde divine. C'est le cailiou de la 
fronde du petit David de Yahweh, face à l’armure du géant 
Goliath, figure de Satan. 


Aussi cet ouvrage a-t-il réussi à voir le jour, malgré des 
difficultés presque insurmontables, car des amis fidèles, 
chrétiens clairvoyants, nous ont apporté une aide précieuse, 
dont nous les remercions de tout cœur. Sa parution est 
donc le fruit de multiples sacrifices, que Dieu seul connaît. 


Et «le dernier mot reste toujours à DIEU». 


Ce livre se propose de nous aïder à vivre selon Dieu 
l'heure présente, à surmonter tous les obstacles, et à vaincre 
tous les périls, quand l'Heure sera venue. C'est pourquoi il 
ne saurait être lu au seul titre d'information (voir le Nota 
Bene p. 40}, et encore moins de curiosité : «On ne se rit pas 
de Dieu» (cf. Job XHIH, 9 — Gal. VI, 7}, MAIS uniquement 
pour répondre à un dessein d'amour divin sur chacun. C'est 
un appel à la conversion, dont le couronnement sera, nous 
le savons, une éternité bienheureuse avec Dieu, qui nous 
appelle personnellement : «&Yahweh m'a appelé dès le ventre 
de ma mère ; dès le sein, il a prononcé mon nom» (Isaïe 49, 
1). «Celui qui dès le sein maternel m’a pris à part et 
appelé par sa grâce...» (Gal. 1, 15). 


Dans cette lumière, chacun comprendra que ce qui 
compte essentiellement c’est D'ECLAIRER LES AMES, le 
plus d'âmes possible, sur ce qui se trame, et sur ce qui se 
prépare, en assurant la plus large diffusion de cet ouvrage. 


Ainsi que le Seigneur Jésus l'a demandé : «Cherchons 
d'abord le Royaume de Dieu, et sa justice» — alors, selon sa 
divine promesse: «tout (le reste) nous sera donné par 
surcroît» (Matt. VI, 38). 


On comprendra donc aisément que toute participation, 
tant spirituelle que matérielle, nous est nécessaire, Et que, 
dans la mesure ou elle sera généreuse, elle nous permettra 
d'intensifier notre apostolat, et donc de réaliser toujours 
davantage le but de notre association: TRAVAILLER A 
PROMOUVOIR LA ROYAUTE DE JESUS ET DE MARIE 
DANS LES COEURS, comme étant l'unique moyen de 
changer la face du monde et de lui obtenir la paix. 


Car notre désir, en diffusant ce livre, est d'AVERTIR 
LES HOMMES, afin de SAUVER LES AMES, le plus 
d'âmes possible. 

En effet, «que sert à L'HOMME de gagner l’univers, s'il 
vient à perdre son AME ? » (Matt. XVI, 26). 


